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avertissement. 


Quclques personnes bien intentionnees auraient dćsire, non 
pour elles-memes , mais pour lc public, que dans la traduction des 
passages de l’£criture-Sainte, on se fut ecartć le moins possible des 
Versions vulgaires, et qu’on n’eut en aucune circonstance fait flć- 
chir les rbgles de notre langue ; ou, en d’autres termes, qu’on ne se 
fut pas attacbć a rendre rigoureusement le texte, lorsque les formes 
ordinaires de la langue frangaise s’y refusaient. Quelques fortes quc 
pussent etre les raisons qui furent prćsentćes , des motifs plus puis- 
sants ne nous ont pas permis d’abandonner la marche que nous 
avonssuivie jusqu’a prćsent. Nous donnerions ici ces motifs, si 
notre intention n’ćtait pas de les prćsenter avec des dćveloppements 
dans la Prćface de notre traduction clu Gel et de l’Enfei % qui sera 
prochainement publiće. Si done quelqu’un , k la lecture des pas- 
sages bibliques , ćtait eneore choquć de rencontrer certaines con- 
struetions insolites, ou quelques infractions aux rfegles grammatica- 
les, oudes bdbra'ismes, nous le prierionsd’attendre eneore quelque 
temps avant de blamer notre persistancc. Du reste, on peut voir des 
maintenant qu’il nous a f a p u d es mo tifs bien graves et pour adopte** 
ce mode de traduction, et surtout pour y persister malgrć les obser- 
vations qui nous ont ćtć adressćes. 


PREM1ERE PARTIE 

DU 

LIVRE DE L’EXODE. 


CHAPITRE PREMIER. 


6627. Devant les Chapitres du Livredc FExode, ii convientde 
placer d’avance les Doctrinaux * d'abord les Doctrinaux de la 
Charite, et ensuite les Doctrinaux de la foi , afin que ceux qui 
ont ćtć donnćs et 1 k dans les Explications soient exposćs en 
sćrie, et qu’ainsi Ton voie dans son ordrc la Doctrine, telle 
qu’elle est et doit etre dans l’Eglise , pour qu’elle concorde avec 
le bien et le vrai dans le Ciel. 

6628. Dans les explications qui prćcfedent ii a ćtć Qa et 1 k 
montrć que la Doctrine de la Charitć a ćtć la Doctrine des An- 
ciennes Eglises, et que cette Doctrine conjoignait toutes les Eglises, 
et ainsi de plusieurs n’en faisait qu’une seale ; en effet » on recon- 
naissait pour hommes de l’Eglise tous ceux qui vivaienl dans le 
bien de la charitć, et on les appelait fttres, de quelque manire 
qu’ils diffćrassent d’ailleurs quant aux vrais, qu’on appelle aujour- 
d’hui vrais de la foi : on s’instruisait. Eun l’autre dans ces vrais, ce 
qui ćtait au fiombre des oeuvresde la Charitć, et Ton n’ćtait pas non 
plus indignć si Pun n’accćdait pas k l’avis de l’autre ; on savait que 
chacun ne regoit du vrai qu’en proportion qu'il est dans le bien. 

6629. Commc telles ont etd les Anciennes Eglises, par ćela 
mćme les hommes de ces Eglises ćtaient hommes lntćrieurs , et 
parče qu’ils ćtaient intćrieurs ils avaient plus de sagesse ; car ceux 
qui sont dans le bien de Faniour et de la charitć sont, quant a 

xi. , 
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rtiomme Interne dans lcCiel, et li dans la Societe Augeliquc qui. 
est dans un bien seniblable ; dc la rćldvation dc leur mental vers 
les interieurs, et consequemmenl leur sagesse; en ellet, la sagessc 
ne pcut venir d’autre part que duCiel, e r cst-a-dire, du Seigncur par 
leCiel ; ctla sagesse est dans lcCiel, parče quekon est dans le bien. 

6630. Mais cettc Sagesse ancienne a diininuč par la succcssion 
du temps, car autant lc genre humain s'est etbignć du bien dc 
l’amour pour le Seigneur et de la Ctiaritć eavers le proehain , au- 
lant aussi ii s’est eloignć de la Sagesse, parče qu autant ii s’est 
ćloigne du Ciel : de 1 h vient que d’homme Interne riionnnc est 
devenu homme Externe, et ćela successivenicnt. 

6631. Et lorsquc riiomme fut devenu listerne , ii devint aussi- 
monđain et corporel; et quand ii est tel, ii ne s’inquike plus cn 
rien des ehoses qui sont du Ciel ; en cffet, clles sont tcllcmcnt eloi- 
gnćes, qu’il ne croit point qu’ clles e\istent, car alors les plaisirs 
des amours terrestres, et en metne temps teus lesmauxqui đ’apres. 
ces amours sont pour lui des plaisirs, s r emparent de tout son etrc; 
et alors ce qu’il entend dire dc la vic apres la mort , du Ciel et de 
l’cnfer, est comme unc paillcqui, omportec par le vent, disparaiL 
aussitot a la vue. 

6633. Dc la vient aussi que la Doctrine de la Charite, qui avait 
etćd’un sigrand prix cliez les Anciens, estaujourd’liui au nombre 
des cboses entierement perdues ; car aujourd’hui qui sait ce quc 
o’est que k Charitć dans le sens rćel et ce que c’est que le 
Proehain dans le sens rćcl? Et ccpendant cettc doctrine a 
en abondance tant et de si grands arcanes , qu’elle ne pcut ćtre 
decrite quant a la millieme partie ; toute FEcriture Sainlc n’est 
autre ehose que la Doctrine de lkniour et dc la charite; c’cst 
meme ce que lc Seigncur enseignc , cn disanf : « Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ion cceur, el dc tottic ton cime, et de toute 
ta pcnsec ; cesi la le premier et le gr and commandcmcnt . Le $e- 
cond lui est seniblable : Tu aimeras ton Proehain comme toi-mhne. 
I)e ces deux commamtements depenđent la Loi el les Propheies . a 
— Malih. XXII. 35, 36, 37, 38. — La Loi et les Proplifeles sont 
ta Parole dans son enscmblc ct dans cliacune de ses parties. 

6633. Comme la Doctrine de la cliarite est aujourd’hui au nom- 
bre des ehoses entierement perdues, et que par suile la doctrine de 
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Ja foi a ćte beaucoup dćtournće du vrai, ii ni’est permis, par la 
Divine Misćricorde du Seigneur, de placer cctle Doctrine devant 
chacun des Chapitrcs du Livre de l’Exode, cl de la reslituer ainsi 
ii 1’Eglise. 


CIIAPITRE I. 


]. Et voici les noms des fils d’Israel qui vinrent cn Egvple avec 
Jacob, l’liomme ct sa maison ils vinrent. 

2. Rcuben, Schimćon, Lćvi el Jeliudali. 

,3. Jisaschar, Zćbulon et Benjamin. 

4. Dan et Naphtali, Gad et Asctier. 

3. Et fut toute ame, sorties de la cuisse de Jacob , soixanle-dix 
ames ; et Joseph ćtail en Egvpte. 

6. Et Joseph mourut, et tous scs frferes, et toute cetle general ion . 

7. Et les fils d’Israel fructifiaient et pullulaient , ct ils se niulti- 
pliaient et devinrent nombreux beaucoup beaucoup ; ct la terre en 
fut remplie. 

8. Et ii surgit un roi nouveau sur l’ligypte, qui n’avait point 
connu Joseph. 

9. Et ii dit ason peuple: Voici, le pcuple des lils d'Israel (est) 
cn multitude et nombrcux plus que nous. 

10. Ehbien! Usons de prudcnce avec lui ; peut-etrc se mulli- 
pliera-t-il, et ii arrivera que s’il survient des guerres , et ii se join- 
đra aussi lui a nos ennemis , et 11 combattra contre nous ; et ii 
montera hors de la terre. 

11. Et ils irriposerent sur lui des princes de tributs, afin de l’al- 
fliger de fardeaux ; et ii b&t-it des villes de dćpots a Pharaon , Pi- 
Hmm et Raamsiis. 

42. Et autant ils l’affligeaient , autant ii se multipliait el autant 
ii s’augmentait ; et ils etaient affcctćs de degout a cause des fils 
d’Israel. 

43. Et les Egyptiens asservirent les fils d’Israel avec rigueur. 

li. Et ils rendirent amere leur vic par une servitude dure, eu 
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argile et on briques , et en tout Service dans le champ , avec tout 
leur service, auquel ils les asservissaient avec rigueur. 

■1 5. Et le roi d’Egvpte dit aux sages-femmes des Hćbreuses, dont 
le nom de Vune (etait) Schiphra, et le nom de la seconde Puah. 

16. Et ii dit : Quand vous accouclierez les Hćbreuses , et vous 
verrez sur les sićges ; si c’est un (ils, et vous le tuerez ; et si c’cst 
une fdle, et qu’cllc vive. 

17. Et les sages-femmes craignaient Dieu, ct clles ne firent 
point comme leur avait parić le roi d’Egvpte, et elles vivifiaient les 
enfants ( males ). 

18. Et le roi d’Egvpte appela les sages-femmes, et ii leur dit : 
Pourquoi failes-vous cettc ehose, et vivifiez-vous les enfants [malcs)‘> 

19. Et les sages-femmes dirent k Pharaon : Parče que, non 
comme les femmcs Egyptiennes , les Hćbreuses , car vivcs clles 
{som) ; avantque viennc a elles la sage-femme, et elles ont enfante. 

20. EtDiEu fit du bien aux sages-femmes; ct le peuple se mul- 
tipliait, et ils devinrent tres-nombreux. 

21. Et ii arriva quc, parče que les sages-femmes avaicnt eraint 
Dieu, et ii leur fit des maisons. 

22. Et Pharaon commanda a tout son peuple, en disant : Tout 
(ils qui sera nć, dans le fleuve jetez-le, et toute (ille vivificz-la. 

CONTENU. 

6634. Dans le sens interne de ce premier Chapitre, ii s’agit de 
l’etat de l’Eglise instaurće, quand le Bien tient la premiore place, 
et est fruetifić par la multiplication des vraisde la foi. 

6635. Ensuite ii s’agit de l’infcstation de ces vrais par les faux 
et les maux dans le naturel ; ct que par cette infestation le Bien 
ćtait eneore davantage fruetifić par les vrais : ii continue, jusqu’a 
la fin du Chapitre, k etre question de cette infestation ct de son 
accroissement dans la sćrie ou elle se fait, ct de Vimplantation et 
confirmation du vrai d’aprbs le bien qui en provient. 

SENS INTERNE. 

6636. Vers. 1, 2, 3, 4, 5. El voici les noms des (Us d’Isra'ćl qui 
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mnrcnl en Ecjijpic avec Jacob , l’homme et sa maison ils vinrent . 
Reubcn, Schhneon, Leci et Jehudah. Jisaschar, Zebulon et Benja- 
min. Dan cl Naphtali, Gad cl Ascher. Et fut toute ame , sorties 
de la cuisse de Jacob, soixante-dix ainc.s ; et Joseph etait en Žgijptc. 
— Fcn'ci les noms dcs fils d’hraU , signifie la qualite de l’Eglise : 
qui vinrent en Eggpte avec Jacob , signifie aprks que les vrais 
eurent ćte initids aux scientifiques : l’liomme et sa maison ils vin- 
rmi, signifie quant au vrai et quant au bien : Reubcn, Schimeon, 
Leci et Jehudah; Jisascliar, Zebulon ct Benjamin; Dan et Napli- 
tati. Gad et Ascher, signilient la progression depuis le commence- 
meiit jusqu’ii la fin : ct fut toute ame , sorties de la cuisse de Ja- 
cob , signifie toutes les choses qui proviennent du vrai commun : 
Soixante-dix dmes , signifie le plein et Joseph etait en figijpte, 
signifie que le Cćleste Interne etait đans le naturel. 

6637. Voici les noms des fils d’Isra'el, signifie la qualite dc l’E- 
glise : On le voit par la signification du nom , en ce que c’est la 
(jualite, N°M44, 145, 1754, 1896, 2009, 2628, 2724, 3006, 3421 ; 
par la reprćsentation des fils đ Israel , en ee que ce sont les vrais 
spirituols, -N os 541 4, 5879, 5951 ; et par la reprćsentation d 'Israel, 
en ce qu’il est le bien du vrai ou le bien spirituel ; N os 3654, 4598, 
5803, 5806, 5812, 5817, 5819, 5826, 5833. Comme Israel rapre- 
sente le bien du vrai ou le bien spirituel , et ses fils les vrais spiri- 
tuels dans le naturel , par ćela meme les fils d’Israel reprćsentent 
l’Eglise, car l’Eglise est. l’Eglise d’aprbs le Bien spirituel et d’aprbs 
les vrais qui en proviennent : Celui qui n’est pas dans le bien spi- 
rituel, c’cst-a-dire , dans le bien de lacharitd; ni dans les vrais 
spirituels, c’est-k-dire, dans les vrais de la foi, n’est pas de l’Eglise, 
bien qu’il soit ne au dedans de l’Eglise: en effet, tout le Rovaunie 
ećleste du Seigneur est dans le Bien de l’amour et de la foi , si 
l’Eglise n’est pas dans un sentblable bien, elle ne pcut etre l’Eglise, 
parče qu’elle n’est point conjointe avec le Ciel , car l’Eglise est le 
Rovaumc du Seigneur sur les terres. Si elle est appclće Eglise, 
ce n’est pas parče qu’elle a la Parole et les Doctrinaux qui en pro- 
viennent, ni parče que le Seigneur y est connu, et qu’il y a des 
Sacrements, mais elle est Eglise parče qu’on y vit selon la Parole, 
ou selon la Doctrine tirće dc la Parole ; et de mani ere que la l)oc- 
trine soit la l egle de la vie; ceux qui ne sont pas tels ne sont pas 
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cte FEglise, mais sont hors de UEglise ; et ceux qui vivcnt daus le 
mal , par consćquent contre la Doctrine, sont plus loin hors de 
FEglise que les Gentils, qui ne savent absolument rien de la Pa- 
role du Seigneur, ni des Sacrements ; car ceux-l& , connaissant les 
biens et les vrais de FEglise, ćtouffent chez eux FEglise , ce que ne 
pcuvent faire les Gentils parče qu ils les ignorent. II faut aussi 
qu T ou saclie que quiconque vit dans le bien de la Charitć et de la 
foi est FEglise, et qifil est le Royaume du Seigneur, c'est pour ćela 
meme qiFil est appelć leTemple, et aussi la maison de Dieu: de 
ceux qui sont Eglises dans le particulicr , quelque ćloignćs qu’ils 
soient les uns des autres, se compose FEglise dans le commun ; 
c’est la FEglise qni est maintenant entendue par les fds d’Israćl 
iei et dans ce qui suit. 

6638. Qui vlnrcnl en Eggpte avec Jacob , signifie apres que les 
vrais eurent ete milih aux scientifiques : oil levoit par la significa- 
liondeF Eggpte, enccquece sont les scientifiques, N os 1164, 1165, 
i 1 86, 1462, 4749, 4964, 4966, 6004, 5700, 5702, 6015, 6125; 
par la reprčsentation de Jacob, en ce qiFil est le vrai, et aussi 
le bien, dans le naturel, ou le naturel quant au vrai et au bien, 
lV>s 3305, 3509, 3525, 3546, 3576, 3599, 3659, 3669, 3677, 
3775, 3829, 4009, 4234, 4286, 4337, 4538, 5306, 5533, 5535, 
6001, 6236 : que venir en Egtfpte, ce soit etre initić aux scien- 
tiliques, on peut le voir par les explications des choses dans les 
Cliapitres ou ii s’agit du dćpart des lils de Jacob pour FEgvpte, 
alin d’aelieter du blć, et ensuite de leur arrivće avec Jacob dans 
ce pavs : quant a ce qui concerne Finitiation des vrais de Ftglise 
dans les scienlifiques, voir N os 6004, 6023, 6052, 6071, 6071. 
IVaprfes ćela on voit clairement que, par les fils d’Israel qui vin- 
rent en Egvpte, sont signifićs les vrais initićs aux scientifiques. 

6639. JJhomme et sa maison ils vinrcnt, signifie quant an vrai 
et quant au bien : on le voit par la signification de Vhonmie, en 
ce que c’est le vrai, N os 3134, 3459; et par la signification de la 
maison, en ce que c’est le bien, N os 3720, 4982. C onime dans les 
Cliapitres de la Genese, ou ii s’agit de Farrivće des fils de Jacob, 
et de Jacob lui-meme, en Egvpte vers Joseph, ii a ćtd question de 
Finitiation des vrais appartenant a FEglise dans les scientifiqucs, 
et que FEglise n’a Fte insfaurfe qif apres que cette initiatiori eut 
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ćtć faite, Čest pour ccla qu’ici, sclon la sćrie dcs dioses dans le 
scns interne, ii s’agit de l’Eglise instaurće, ct de quelle maniferc 
elie est continuellement iofestee par les scicnti(iqucs et les faux ; 
car, l)iGn quc les vrais aient ćtć initićs et que l’Eglise ait ćte in- 
stauree cliez riiomme, nćanmoins les scientifkpies et les faux sont 
eontinuellement cn insurrcctiou et attaquent les ehoses qui appar- 
tienncnt h l’Eglise chcz lui : voila ce qui est reprćsentć en ce que 
Pharaon et les Egyptiens pcrsecutbrent les fils d’Isračl, et voulu- 
vent mettrea mortleurs petits enfants males. Celui qui nesait pas 
comincnt se fait l’attaque du vrai de i’Eglisc par les scientifiques 
cl les faux, cliez ceux qui sont de UEglisc, dans l’autre vie, ne 
; peut nullement croirc qu’il en soit ainsi : l’homme de l’Eglise, qui 
vient dans l’autre vic, doit etrc purifić de ces ehoses qui infestent 
les vrais etles biens, autrement ii ne peut etre dicvć dans le Ciel, 
ni s’y trouver dans une socićtć qui cn a ćtć purifiće ; sli y ćtait 
elevć auparavant, ii serait comme une ćpaisse vapeur terrestre 
dans une atmospherc sereine, ou comme une masse noiratre dans 
une lumiferc ćelatante : alin done que cet liommc de l’Eglise, 
arrivant tout rćccmment du mo-nde, soit purifid, ii est tenu dans 
un ćtat tel, qu’il est attaquć par les scientifiqucs qui sont en 
discordance avec les vrais, et aussi par les faux, et ćela, jusqu a 
ce que ces scientifiques deviennent comme des ehoses de neant 
et soient repoussćs : ćela arrive rarement cliez rhommc, tant 
qu’il vit dans le corps; mais, dans 1’aiitre vic, ćela a lieu h 
l’ćgard de eeux qui doivent etrc elevćs dans le Ciel, et se fait 
avec la plus grande varićtć : qu’il en soit ainsi , c'est ce qu’il 
m’a etć donne de savoir d’apres de nombrcuscs exp6ricnces, qui 
rempliraient plusieurs pages, si cllcs ćtaicnt toutes rapportćes. 
Ce sont la les ehoses qui sont dćerites dans le scns interne par 
les fils. d’Israel, en ce qu’ils furent opprimes par les Egvp- 
tiens, ct cnsuite dćlivrćs, et enfin introduits dans la terre de Ca- 
naan, aprfes diffćrents ćtats dansledćsert. Que la cliose se passe 
ainsi, Čest ce que ne peiivcnt nullement comprendrc ccux qui 
croient quc la salvation est seulement une introduetion dans 
le Ciel, d’aprfes la misćricorde, accordće a quiconque a pensd, 
d’apres une conflance apparente qu’o.n nornme idi, qu’il est sauvć, 
qu’elle qu’ait ćte sa vie, parče quc le Scigneur a souffcrt pour lui; 
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en eireL, si la salvation dtait seulement l’inlroduction dans le Ciel 
d’apr&s la misericorđe, tous, sur le globe entier, seraient sauves ; 
car leSeigneur, qui est la Misericorđe meme, veut le salut de tous, 
et ne veut la mort ou la damnation de qui que ce soit. 

6640. Rcuben, Scliimeon, Levi et Jeliudah , Jhaschar, Zebulon 
et Benjamin, Dan et Naphlali, Gad et Ascher, signi/ient laprogres- 
sion depuis le commcu cement jusgu a la fm, savoir de l’instauration 
de l’Eglise, dont ii s’agit maintenant dans ce qui suit : en etfet, 
les douze fils de Jacob , comme aussi les Tribus qui tirent 
d’eux leurs noms, signifient toutes les choses du bien et du 
vrai, c’est-a-dire, toutes les choses de l’amour et de la foi 
dans le Complexe, voir i\' os , 3858 3926, 3939, 4060, 6335, 
mais varićes selon l’ordre dans lequel ils sont nommćs, A' os 3862, 
3926, 3939, 4603 et suiv . ; ainsi des choses innombrables et 
appartenant toutes, en gćnćral et en particulier, k l’Eglise et au 
Rovaume du Seigneur , N° 6337 : mais ce qu’ils signifient spćcia- 
lement, quand ils sont nommćs dans un tel ordre ou dans un 
autre ordre, personne ne le sait que le Seigneur seul, et ce n’est 
que par le Seigneur qu’on le sait dans le Ciel, ou les vrais ejt les 
biens, qui sont signifićs, sont manifcstćs par des lumitres avec une 
perception adjointe. Comme les douze Tribus reprćsentaient le 
Rovaume du Seigneur et toutes les choses qui y sont ; voila pour- 
quoi, afin queces lumieres fussent aussi reprćsentees, et ainsi tous 
les vrais et les biens de l’Eglise, douze pienes prćcieuses furent 
enchassćes en or dans leur ordre, une pierre pour chaque Tribu, et 
ćela fut appelć Pectoral, et placć sur l’Ephod d’Aaron, et l’on en 
obtenait des rdponses par les divers ćclals de lumifere, auxquels etait 
adjointe ou une vive voix ou une perception interne : par hi aussi 
1 on peut. voir que les douze Tribus d’Israel signifient les vrais et les 
biens du Royaume du Seigneur et de l’Eglise, tous dans le coin- 
plexe, et qu’ils sont varićs selon l’ordre dans lequel elles sont 
nommćes. Qu’ici les fils de Jacob soient nonimes dans un autre 
ordre que celui de leur naissance, on le voit clairement, en ce 
que Jisaschar et Zebulon sont nommfe avant Dan et Naphtali, 
quoique ccux-ci soient nćs auparavant, en ce que Benjamin , 
quoique nć le dernier , est nommć avant Dan , Kaphlali , Gad 
et Ascher; et enfin , en ce que Gad et Ascher sont nonimes 
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afires tous les autres : ii en est de memc ailleurs dans la Parole, 
oii ils sont encore nommćs dans un autre ordre. 

6641 . El fut loute tane, sorties de la cuisse de Jacob, signific 
toutes les clioses tjui provienneni du vrai commun : on lc voitpar la 
signification de VAme, en ce quc, dans lc commun sens , c’cst 
riiomme, ici l’homme de l’Eglise spirituelle ; mais, dans le sens in- 
terne, l’Srne est lc vrai et le bien, parče que c’est par eux que 
1’homme est liomme, N os 6605, 6626; par la signification de la 
cuisse, en cc que c’cst l’amour conjugal, N os 3021 , 4277, 4280, 
5050 ii 5062 ; et parče que la cuisse est l’amour conjugal, elle est 
tout amour, tant cćleste que spirituel, N OS 3021, 4277, 4280, 
4575 ; de la, sortir de la cuisse signific le vrai et le bien d’aprćs 
le mariage cćleste, consćquemment le vrai et le bien de l’Eglise; 
car lorsque ce vrai et ce bien sont rćels, ils sont nćs du mariage 
cćleste, qui est oelui du bien et du vrai ; et, par la rcprćscntation 
de Jacob, ,en ce qu’il est lc vrai et aussi le bien dans le naturel, 
mais dans le commun, parče que ses fils sont dcs vrais et des 
biens đistincts dans ce commun, N° 6637. Si Jacob ici rcprćsente 
les vrais dans le commun, c’est parče qu’il s’agit de l’Eglise spiri- 
tuelle ; en etfet, cette Eglise commence par les vrais dans le com- 
mun, et par cux elle est introduite vcrs son bien; car chez 
riiomme de l’Eglise spirituelle on ne sait pas cc que c’est que lc 
bien spirituel, et, par consćqucnt , on ne lc rcconnait que par le 
vrai : en effet, cct liomme n’a nullemcnt la perceplion du vrai 
d’aprfes le bien, comme l’a riiomme de l’Eglise cćleste. 

6642. Soixanle-dix ames, signifienl le plein, on lc voit par la 
signification de soixame-dix, en ce que c’est le plein, N° 6508. 

6643. El Joseph etail en Egypte, signific que le Cćleste Interne 
etait dans le nalurel : on le voit par la rcpresentation de Joseph , 
en ce qu’il est le Cćleste Interne, N os 5869, 5877, 6224 ; et par la 
signification de VEgijpte, en ce que c’est lc naturel, N os 6147, 
6252. Quc lc Cćleste Interne ćtait dans lc naturel oii sont les 
scientifiques et y disposait toutes clioses, c’est ce qui a ćtć reprć- 
sentć, en ce que Joseph devint dominateur sur toutc la terre 
d’Egypte et intendant dela maison de Pliaraon : ce Cćleste a ćtć re- 
prćsentć, parče que, dans le sens interne, ii devait ćtre question 
de rinstauration de l'Eglise spirituelle, et parče quc lc Naturel ne 
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pourrait devenir Eglise, a moins que le Cćleste Interne n’y fut et irv 
disposat toutes choses ; mais, sur ce sujet, voir ce qui a ćtedit prć- 
cćdcmment, 3\ T ° S 6275, 6284, 6299, 6451, 6587. 

6664. Vers. 6, 7. Et Joseph mourut, et lous ses freres , et toute 
cctte generatlon , et les fils đhrael fruclifiaicnt et pullulaient , et 
Us se multipliaient et devinrent nombrmm beaucoup beaucoup ; et 
la terre en fut remplie. — Et Joseph mourut, signific qu* alors ii 
enćtail aut remont h Fćgard de Flntcrne de l’Kglise : et tous ses 
freres , et toute cette generation, signifie et aussi k Fćgard de Fex- 
terne dans le particulicr et dans le commun : et les ftk đlsrael 
fructl (talent et pullulaient , signifie que les vrais de FEglise crois- 
saient quant au bien : et se multipliaient et devinrent nombreux 
beaucoup beaucoup , signifie qu’ils croissaient abondamment quant 
aux vrais provenant du bien : et la terre en fut remplie , signifie 
jusqu’au plein de FEglise. 

6645. Joseph mourut, signifie q u alors U en etait autrement a 
l’egard de l* Interne de l’figlise : ćela est ćvident par la significa- 
tion de mourlr, en ce que c’est la fm de Fćtat prćcćdent et le com- 
mencement d’un nouvel ćtat, qu’ainsi ii en ćtait alors autrement 
de Fćtat de FEglise; que mourir , ce soit cesser d’etre tel , on le 
voit, N os 494, 6587, 6593, et que ce soit la fin de la reprćsentation 
prćcedente, on le voit P\ os 3253, 3259, 3276, 6302 ; et par la reprć- 
sentation de Joseph, en ce qu’il est Flnterne, N os 6177, 6224. 
L’ćtat de FEglise, tel qu’il est maintenant , est dćerit dans le sens 
interne dans ce qui suit , ainsi que Fćtat de son externe, qui est 
signifić en ce que ses frferes moururent et toute cette gćnćration. 
Voici ce qu’il en est de FEglise chez Fhomme; elle subit successi- 
vement de nouveaux ćtats ; en elfet, k mesure que Fhomme est af- 
fermi dans le vrai de la foi et dans le bien de la eharitć , ii est in- 
troduit dans d’autres ćtats ; fćtat prćcćdent sert alors deplana 
fćtat qui suit, et ainsi continuellement; de cette manićre fhomme 
qui estEglise, ouqui est rćgćnćrć, est constamment conduit vers 
les intćrieurs, ainsi intćrieurement dans le Ciel : S'il en est ainsi, 
ćela vient de ce que le Seigneur , d'aprćs fAmour qui est infinf 
parče qu’il est divin, veut attirer fhomme jusqu’£i lui, et ainsi le 
bćatifier de toute gloire et de toute fćlicitć; c’est aussi ce qui est 
claircment manifeste par les paroles du Seigneur dans Jean : « Je 
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prie qne tous soicni un; comme Toi , Pere, (tu cs) en Mol, et Moi 
en Toi, queux aussi soient Un enJSous : Moi , la gloire que Tu 
M as donnee , je i a leur ai donnee , a fin quils soient un , comme 
Nous noits sommcs un, Moi en eux et Toi en Moi. Pere , ceux que 
Tu Mas donnes, je veux quoii je suis Moi, cux aussi soient avec 
Moi, a fin qiiils voient ma gloire que Tu Mas donnee ; car je leur 
ai fah counaUre ton Nom, et je le leur feral connaitre, a fin que V A- 
mour, dont Tu Mas abne, soil en cux, et Moien eux. » — XVII. 
20 a 26; — quc ccs paroles soient celles du Divin amour envers 
lous ccux qui reeoivcnt * ćela est bien ćvident : et en outrc on pcut 
le voir en ce que le Seigneur apparait dans l’autre vic comme So- 
leil, et par suite rcmplit dc clialeur et de lumifere le Cici entier ; la 
Bajnme de ce Soleil n'est autre que le Divin amour; et la Lumifere 
qui en procfede est le Saint de r amour, qui est le Divin Vrai, d’ou 
Ton peut voir combicn est grand 1* amour du Seigneur: c’est done 
dc la que ceux qui sont de l’Eglise sont conduits successivcment 
dans de nouvcaux ćtats , et ainsi sans cesse intćrieurement dans 
le Cici, par consequent plus pres du Seigneur. 

G646. Et tous ses freres, et toule celle generation, signifie et 
aussi d l’egard de l’externe dans le parlieidier et dans le eom- 
mun : on le voit par la reprćscntation des fils de Jacob, qui sont 
ici les frdres , en ce qu’ils sont les vrais de TEglisc dans le na- 
turel, N OS 5403, 5419, 5427, 5458, 5512, ainsi rExterne dc TEglise; 
et par la signification dc cette generation, en ce quc c'est l'extcrne de 
TEglise dans le commun, car la genćration ici enveloppe la meme 
ehose quo les l'rbres de Joseph, mais dans le commun sens respeeti- 
vement. 

6647. Et les fils dTsrael frueti fiaienl et piillulaient, signifie que 
les vrais de rEgli&e croissaienl quanl au bien : Oll le voit par la 
j epresentation des fils dTsrael, en ce qu’ils sont les vrais Spirituels, 
N os 541 4, 5879, et en cequ'ils sont TEglise, N°6637 ; par la signifi- 
calion de frueti fier, en ce que c’est croitre quant au bien, N os 43, 
55, 91 3, 983, 2846, 2847, 31 46 ; et par la signification de pulhder , 
en ce que c’est la đerivation ulterieure, car lorsquc l’Eglise a ćtč 
i nstaurec chez l’homme , le bien croit et est dćrivć continuellement, 
lant dans Tlnterne que vers l’Externe et dans rfecternc. Quechez 
ccux qui sont de 1’Eglisc spirituelle le bien croisse par les vrais, c’est 
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ce qui a dćja ćtć montrć souvcnt ; en effet Fhomme de FEglise spiri- 
tuelle n’a pas la perccption, comme Fhomme de FEglise cćleste, 
aussi ne sait-il pas cc que c’est que le bien de FEglise ou le bien spi- 
rituel, k moins qu’il ne le sache par les vrais; c’est pourquoi quand 
Fhomme de cette Eglisc est rćgćnćrć, les vrais sont excitćs par le 
Seigncur au moyen des Angcs qui sont chez cet homme, et par suite 
ii est conđuit dans le bien ; mais quand cet homme a ćtć rćgdnćrć, le 
vrai et le bien soutexcitćs en meme temps, et c’est ainsi qu’il est 
conduit; toutefois chez rhomme de FEglise spirituelle, tel est le 
vrai, tel est le bien, et par suite telle est la conscience, qui est 
pour lui comme une pcrception, selon laquelle ii vit. 

6648. Et se multipliaient et devinrent nombreux beaucoup beau - 
coup, signifient cju Us cronsaient abondamment quant aux vrais 
provenant du bien : on le voit par la signification de multipLier , en 
ce que c’est croitre quant aux vrais, N os 43, 55, 913, 983, 2846, 
2847 ; et par la signification de devenir nombreux, en ce que c’est la 
dćrivation ultćrieure, ainsi Faccroissementdu vrai continuellement; 
que ce soit l’accroissement du vrai provenant du bien , c’est parče 
qu’ils’agitmaintenantde FEglise instaurćejen effet, voici cequ’il 
en est de FEglise chez l’homme ; quand elle est instaurće, Fhomme 
est dans les vrais, et par eux croit le bien ; mais quand chez lui 
FEglise a ćtć instaurće, Fhomme est alors dans le bien , et d’apres le 
bien dans les vrais, qui alors croissent continuellement; peu, tant 
qu’il vit dans le monde, parce*que lfi les inquićludes pour la nourri- 
ture et le vetement, et pour les autres choses, sont des obstacles, 
mais immensćment dans Fautrevie, et ćela perpdtuellementdurant 
Fćternitd; car la sagesse, qui procede du Divin, n’a aucune fin; 
ainsi les Anges sont perfectionnćs continuellement, et ainsi lesont 
tous ceux qui, lorsqu’ils arriventdans l’autre vie, deviennent Anges; 
en effet, chaque chose qui appartient k la sagesse est d’une exten- 
sion infinic , et les choses qui appartiennent a la sagesse sont en 
nombrc iufini ; d'aprfes ćela on peutvoirque la sagesse peut croitre 
durant Fćternitć, et cependant ne pas parvenir loin au-delfidu pre- 
mier degrć ; ćela vient de ce que le Divin est inlini , et que ce qui 
procMe de Flnfini est tel. 

6649. Et la terre enfut remplie , sigmftejusqitau plemdel’tiglisc : 
on le voit par la signification d’e/rc rempli , en ce que c’est le plein ; 
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et par la signification de la terre, en ce que c’est l’Eglise, A 82, 
662, 1066, 1067, 1262, 1411 , 1413, 1607, 1733, 1850, 2117 , 
2118 f. 2928, 3355, 4447, 4535, 5577; par la terre de Goschen,. 
ou ćtaient alors les fds d’Israel, est signifiee l’Eglise ; que l’Eglise y 
ait ćtd avant que les fds d’Israel vinssent dans la terre deCanaan, 
on le voit d’aprbs ce qui est dit dans la suite, savoir, que la ii n’v 
eut pas les plaies qui frapperent l’Egvpte partout ailleurs, et que la 
ii y eut la Lumibre, lorsque les tćnobres ćtaient partout ailleurs, — 
Exod. X. 21, 22, 23.; — ainsi c’etaitune terre entiferement sćparee 
des autres terres de l’Egypte; on le voit encore en ce que la terre 
de Goschen signifie le milieu ou l’intirnedans le nature!, N os 5910, 
6028, 6031, 6068, ainsi l’Eglisc, car l’Eglise spirituelle est dans 
l’intime du naturel. 

6650. Vers. 8 ii 1 4. Et ii surgil un roi nouveau sur l’Eggpte , qui 
n’avait point connu Joseph. Et ii dit d son peuple : Voici, le peuple 
des fils d Isra'el (est) enmullitude et nombreux plus que nous. Eh 
bien! usons de prudence avec lui, peut-elrc se multipliera-t-il, et ii 
arrivera que s’il survient des guerres, et ii sejoindra cvussi lui a nos 
ennemis, et ii combattra contre nous ; et ii montera liors de la terre. 
Et ils imposerenl sur lui des princes de tribuls , afin de l’affliger 
de fardeaux; et U batit des vi I les de depdts a Pharaon, Pitl/om et 
Raamses. Et aulant ils l’affl.igeaient , autant ii se muUipliait , et 
autanl U $ augmentait .* et ils etaient affcc tes cle degoiit u cause des 
fils d’Israel. Et les Eggptiens asservirent les fils d’Israel avec ri- 
gueur. Et ils rendirent amere leur vic par une servitude dure, en 
argile et en brigues, et en toul Service dans le ehamp, avec tout leur 
Service ; auquel ils les asservissaient avec rigueur. — Et U surgit 
un roi nouveau sur l’Egijpte, signifie les scientifiques separćs, qui 
sont contre les vrais de l’Eglise : qui n’avait point connu Josepli, 
signifie qui avaient ćtć entierement ćloignes de l’Interne : et U dit a 
son peuple, signifie les scientifiques subordonnćs : volci, le peuple 
des fils đ Isra'el (est) en multitude et nombreux plus que nous, si- 
nifie que les vrais de l’Eglise prćvalent sur les scientifiques ćloignes 
(del’interne) : eh bien ! usons de prudence avec lui, signifie l’astuce : 
peut-etre se multipliera-t-il , et ii arrivera que s’il survient des 
guerres, signifie une valeur plus grande s’il s’accroit : et U sejoindra 
atissi lui d nos ennemis, et U combattra contre nous, signifie qu’ainsi 
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seront renforces les associes qui apporteront le inal : et U montera 
hors de ta terre, signifie qif ainsi aura ćtć instauree EEglisc : ct Us 
imposerent sur im des priučen de tributs, signifie des faux pour forccr 
h servir : afin de raffliger de fardeaux , signifie Faccablement par 
les servitudes : ct U bdth des v'dlcs de depćis d Pharaon, signifie 
des doctrines đ’apres les vrais falsifićs dans le naturel oii sont les 
scientifiques ćloignćs : Pitkom et Raamses, signifie leur qualite : ct 
aulant Us l’affligcaient, aulant ii se nmllipliait, signifie que sclon 
les infestations les vrais croissaient : et autant U s augmentaU, signi- 
fie qu’ils etaient affermis : cl Us etaient affectes de degout d cause des 
fds đlsrael, signifie u ne aversion plus grande : et les Egyptiens 
asscrvirent les fds đlsrael, signifie fintention de subjugation : avcc 
rigueur, signifie sans misćricorde : et ils rendirent amere leurvie 
par me servitude dure , signifie au point que Fintention de subjuga- 
tion devenait acbarnle : cn argile et enbrigues, signifie k cause des 
maux qu , ils inventkrent et des faux qifils imaginerent: ct cn tout 
service dans le ehamp, signifie fintention de subjugation co litre 
les clioses qui appartienncnt h FEglise : avcc tout leur service, auguel 
Us les asservissaient avec rigueur, signifie fintention de subjugation 
par plusieurs moyens sans misćricorde. 

6651 . Et U surgit un roi nouveausur l’Eggpte, signifie les scienli- 
fujues nepar es, qui sont contre les vrais dc l’ Eglise : on le voit par I a 
reprćsentation de Pharaon, qui ici est le roi, cn ce qu’il est le scicn- 
tifique dans le commun, JK° 6015; ii est appele roi, parče quc le 
roi dans le sens rćel signifie le vrai, N os 16725, 2015, 2069, -3670, 
4581, 4966, 5044, 6448, et dans le sens oppose le faux; et quanđ 
par le roi ii est entendu Pharaon , ii signifie le scientifique faux , 
c’cst-a-dire, le scientifique qui est contre les vrais de f Eglise; de 
la aussi ii est dit unroinouveau, car celui qui existait au temps de 
Joscpli reprćsentait le scicntifique qui concordait avec les vrais de 
f Eglise; que FEgvpte soit le scientifiquc, ici dans le particulicr, 
on le voit ci-dessus K° 6638. 

6652. navait point connu Joscpli , signifie qui avaient ele 
emierement eloignes de l* Interne : on le voit par la signification de 
n’avoir point connu, en ce que c’est avoir ćtć eloignć, car celui qui 
lf a point connu le vrai et ne veut point le connaitre, a ćtć eloigne 
du vrai dc f Eglise ; que Feloignement soit signifie icifcela estćvi- 
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dent d’apres cc qui suit, car ii affligca avecdurctć et cruante les fils 
d’Israel par lcsquels ost reprćsentćc rjiglisc, K° 6637 ; ctpar.la rc- 
presentation de Joseph, en cc qu’il cst l’Interne, N os 6177, 65224; 
les scicntifiques ćloignćs dc rintcrne sont les seientifiques opposćs 
a l’Eglisc; car lc bien cl le vrai qui font FEglisc infiuent par l’In- 
ternc; s’ils nc sont pas recus par lc nature!, rintcrne est fermć, et 
ainsi rhommc cst ćloignć du bien et du vrai, ct alors des scicmifi- 
qucs , qui sont dans le naturel , ii n’v a dc rcconnu pour scicntifi- 
ques vrais quc ceux cptii sont faux; alors ces scientifiques faux se 
rmiUiplient, et les scienliflqucs vrais sont eux-memes jetćs deliors. 

6653. Et U dit a son peuple , signifie les scienlificjues subordonnćs : 
on lc volt par la signification dn penple , cn ce qnc ce sont les vrais, 
et dans lc sens opposć les faux, K°® 1259, 1260, 3295, 3581, ici 
les scientifiques sćparćs d’avec le vrai, parče que c'est le peuple 
đ'Egvptc, etqucrEgypte estle scicntifique, K9 663S; quc ce soient 
des scicntifiques qni ont ćtć subordonnćs, c’est parče qu’il cst dit, 
quc lc vol dit a son peuple . Si le peuple signifie les vrais, c’est parče 
que dans la Parole ccux qui sont sous un roi sont appeles peuple, 
et que lc roi signifie lc vrai, K° 6651 . Par lc peuple sont signifićs 
les vrais, mais sont entendus ccux qui sont dans les vrais; s’il est 
dit par abstraction les vrais, c’est parče quelcs esprits et les Anges 
pensent ct parlent ainsi; car de cctte manićreils saisissent univer- 
selleinent la ehose, ct en meme temps chaquc particularitć qui ap- 
partient a la ehose, sans porter spćcialement leur reficxion sur 
quclquc peuple qui cst dans les vrais , cettc rćfiexion dćtourncrait 
le mental de l’idće univcrsellc, ainsi dc rcxtension dc Tintuition, 
par consćquent de la sagessc; car la dćtermination de la pensec 
spćcialement sur quelquc peuple, commeaussi sur quelquespersonncs 
limite et borne les idćcs, etdćtourne de la perception de la ehose, 
tcllc qu’clle est d’une extrćmitć a l’autre. Ce qui vient d’etrcdit du 
peuple s’applique pareillcment aux autres dćnominations qui dans 
le sens interne signifient des clioscs sans bornes, par cxemplc a la 
nation en ce qu’elle est le bien , au roi en ce qu’il est le vrai , au 
prince en ce qu’il est le vrai principal, au pretre en ce qu’il cst le 
bien, ct au fils, a la fille, au gendre, a la bru, au frere, a la soeur, 
au pere, a la more, et a plusieurs autres. 

6654. Volci, le peuple des fils đ l srde l est en multitmlc elnom- 
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breux plus qite nous , signific qite les vrais de TEglise prevalcnt sur 
les scientifignes eloignes (de r interne) : on le voit par la reprćsen- 
tation des fils d’Israel, en ce qu’ils sont les vrais et les biens de 
TEglise, N° 6647 ; par la signification d’etre en multitude et rcom- 
breux , en ce que c’est prćvaloir; que se multiplier ou deve ni r en 
multitude, et nombreux, se diše du vrai, on le voit aussi ci-dessus 
N° 6648; et par la reprćsentation du roi d’Egvpte et de son peuple, 
qui ici sont entendus par plus que nous , en ce que ce sont les scien- 
tifiqucs ćloignćs , comme ci-dessus , K° 6652 ; de Ih ii cst evident 
quc par : voici, le peuple d’Israel cst en multitudc et nombreux plus 
que nous , ii est signifić que les vrais prćvalent sur les scientifiqucs 
ćloignćs. 

6655. Eh bien ! usons de prudence avec liti, signific Tastuce : on le 
voit par la signification de la prudence, lorsqiTelle se dit des mć- 
chants qui se sont ćloignćs du vrai et du bien , en ce qu’elle est 
Tastuce, car ce que les mćcbants font par astuce et aussi par fraude, 
ils rappellcnt prudence. II m'est permis de rapporter ici quelque 
cbose sur Tastuce qui est signifiće par la prudence; ceux qui sont 
dans le mal, appellent tous Tastuce prudence, et ne placent pas en 
autre cbose Tintelligence et la sagesse : ceux qui sont lels dans le 
monde, deviennent pircs dans Tantre vie, et \k ils agissent conti- 
nuellement par astuce contre les biens et les vrais; et cliez eux sont 
reconnus pour intelligents et sages ceux qui leur semblent pouvoir 
par les faux affaiblir et dćtruire les vrais , quelle que soit Tadresse 
oulamalice avec laquelle ils agissent ; de 1 h on peut voir quelssont 
les hommes, quand au-dedans de TEglise ils placent la prudence 
dans Tastuce, c’est-k-dire qiTils ont communication avec les enfers : 
ceux qui sont de vćritablcs hommes de TEglise, sont tellement ćloi- 
gnes de Tastuce, qu’ils Tont entiferementen horreur, et ceuxd , entre 
eux qui sont comme les Angcs, voudraient, s’il ćtait possible, que 
leur mental fut ouvert, et que cliacun putv voir clairementcequ , ils 
pensent, car ils ne tendent qu'au bien envers le procliain , et s’ils 
voient le mal chez quelqu'un , ils Texcusent; ii en cst autrement 
pour ceux qui sont dans le mal, ceux-ci craignent quhl ne trans- 
pire quelque cbose de ce qu’ils pensent et veulent, car ils ne tendent 
qu'au mal contre le procliain ; s'ils tendent au bien, c'est pour cnx- 
m6mes; et s’ils font le bien, c’est sculement dans la forme externe, 
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afin de se fairc remarquer et d’en retircr profit et lionneur , car ils 
saveut que Icbicn ctlc vrai , Le juste etPequitable, ctaussi l’honnete, 
ont en eux cachće unc puissante force đ’attirer les esprits (animos), 
meme des mechants. 

6656. Pcut-ćtre se multiplira-t-il, et U ammra que s’il surviera 
des gucrres , signifie une vaicur plus cjrande s’il s'accroit : on le 
voit par la signification de se multiplier , en ce que čest croitrc 
quant aux vrais, N os 43, 55, 913, 983, 2846, 2847 ; et parla signi- 
fication de guerres , en ce que ce sont des combats au snjet des vrais 
et des fame, ou des combats spirituels, K os '1664, 2686; et comme 
ii est dit a la suite, « qu’il se joinđra aussi lui a nos ennemis, » 
ii est signifić une valeur plus grande dans ces combats. 

6657. Et U se joindra aussi lui a nos ennemis, et ii combattra 
contre nous , signifie quainsi scront renforces les associes qui ap~ 
portent le mal : on le voit par la signification de se joindre , en ce 
que c'est etre renforcć, car les ennemis, quand unc multitude se 
joint a eux, sont renforećs ; par la signification des ennemis , en ce 
quece sont les associćs qui font la guerre de concert; et par la 
signification de combattre contre nous, en ce que c’est apporter le 
mal; en effet, quand on combat contre quelqu’un, le mal est ap- 
porte sur lui, et tant qu’il ne peut pas resister. Voici ce qu’il en est : 
11 y a autour de cliaque homme, et aussi autour de cliaque espritbon, 
une sphere commune d’efforls provenant de Tenfer , et une splibre 
commune d'efforts provenant du Ciel ; la sphbre qui provient de 
fen fer est la splifere des efforts de faire le mal et de perdre, celle 
qui provient du Ciel est la sphfere des efforts de faire le bien et de 
sauver, voir N° 6477 ; ces splures sont communes ; ii y apareille- 
ment des sphferes particuliferes autour de chaque homme, car ii y a 
chez lui des esprits de l’enfer et des Anges duCiel, N os 5846 a 5866, 
5976 a 5993 ; de lSi rhomme est dans rćquilibre, et ii a la libertć 
depenser et de vouloir le mal, et la libertć depenser et de vouloir 
le bien. Quand done rhomme de l'Eglise vient en tentation, ce qui 
arrive quand ii est envoyć dans son mal, ii y a combat autour de 
lui entre les esprits de Tenfer etles Anges duCiel, N os 3927, 4249, 
5036, combat qui dure tant que rhomme est tenu dans son mal : 
dans ce combat parfois ii parait aux esprit de l’enfer qu’ils vont 
etre vainqueurs, et alors ils s^lbvent avec effort, parfois ii leur parait 

XI. a 
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qu’ils vont etre vaincus, et alors ii seretirent en arrifcrc, c’est pour- 
quoi ils craignent alors quil ne se joigne contre eux plaši eurs autres 
Anges duCiel, et qif ainsi ils ne soient prćcipitćs dans un enfer r 
d’oii ils ne sortiront plus, ce qui arrive aussi quand ils ont ćtć vain- 
cus : voila ce qui cst entendu par « la valeur plus grande s ? il s’ac- 
eroit, » etpar « ainsi seront renforces les associes q:ui apporteroril 
le mal. # Quand les esprits de l’enfer eombattcnt contre les Anges, 
ils sont dans le monde des esprits, et 1 h dans un ćtat libre, N« 5852;. 
Maintenant, tfapres ce qui vient đ’etre dit, on peut voir ce qui esl 
entendu, dans lc sens interne, en ce que les fds dlsrael dtaient 
ainsi infestćs ct opprimes par les Egvptiens, et sc multipliaient en 
proportion quils ćtaient infestćs ; et en ce que Jćliovah, c’cst-a- 
dire, lc Scignenr a combattu pour eux, a reprimi les Egyyptiens 
par des plaies, ct enfin les a tous submerges dans la merde Suph. 

6658. Et Us montera kors de la terre , signifie gri ainsi aura ete 
instaurec rEgtise: on le voit par la signification de monter, en ce- 
quec’est etre ćlevć, savoir, vers les intćricurs qui appartiennent h 
l’Eglise, N os 3084, 4539, 4969, 5406, 5817, 6007; etpar la signi- 
fication, de la terre , ici de la terre de Gosclien, en cc que c’est l’E- 
glise, N° 6649. Etre ć'levć vers les intdrieurs, ce qui est signifie par 
monter hors de la terre, ct venir dans la terre de Canaan, c’est 
que l’Eglise aura ćte instaurće; ciiez lliomme, ii est vrai, EEglisc 
a ćtć instaurće quand ii faitle bien d’aprbs l’affeclion, mais nćan- 
moinselle n’a ćtć plcineinent instaurće, quapres qu’il a combattu 
contre les mau\ et les faux, par consequent qif apres qu ii a soutenu 
les tentations; cnsuite ii devientvćritablement Eglise, et alors ii 
est introduit dans lc Ciel, ce qui cst represente par l’introduction 
des fils dlsrael dans la terre de Canaan. 

6659. Et Us imposerent sur ini des princes de tributs, signifie des 
faux pour forcer d servir : on le voit par la signification des princes % 
en ce qu’ils sont les priricipaux vrais, N os \ 18%, 2089, 5044 ; ici dans- 
lc sens opposb les prineipaux faux ; ct par la signification des tri- 
buts auxquels ils ćtaient contraints par ccs cliefs prbposćs, cn ce qu& 
ce sont des servitudes, 6394. 

6660-. Afin de] l’affliger de fardeaux, signifie /’ accablcmcnt par 
les servitudes: on le voit par la signification d ’affligcr, en cc que 
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c ost Faccablemcnt ; et par la siguification des fardeaux , qui ćtaient 
les tributs, en ce que cesont les servitudes. 

6661 . Et U batit des viiies de depots a Pharaon , signifie des doc - 
irines d’aprcs les vrais falsifićs dam le naturel oii sont les scienti - 
figues eloignes : on le voit par la siguification des viiies, en ce que 
cc sont les doctrines dans fun et Fautre sens, N os 402, 2449, 
294*3, 3216, 4492, 4493; par la signification des depots , en ceque 
ce sont les vrais falsifićs , ainsi qifil va Stre expliquć; et par la 
reprćsentalion d q Pharaon, en ce qu’if est le naturel, N 0S 51 60, 5799, 
60 1 5 f . ; etici les scientifiques ćloignćs, voir ct-dessusIN 08 6651 , 6652. 
Si les villes de depots, que le peuple d’Israel batit k Pharaon, sont 
des doctrines ffaprfes les vrais falsifićs, c’cst parče que ceux qui 
sont dans les scientifiques oloignćs du vrai, etqui sont signifLćs ici 
par Pharaon et par les Egyptiens, pervertissent et falsifient tous les 
vrais de FEglise, et se font des doctrines d’apres les vrais ainsi 
pervertis et falsifićs. Le mot, par lequel les Depots sont exprimćs 
danslaLanguc Originale , signifie aussi les A_rsenaux ainsi que les 
Trćsorcrics, qui dansle sens interne sontd’une signification pres- 
quc semblable ; en cffet, les Depots sont les lieux oii Fon amasse les 
Vivres, et les Vivres signifient le vrai, JN 0S 5276, 5280, 5292, 5402; 
et dans le sens opposš le faux; les Arsenaux sont les lieuxoii sont 
renfcrmćes les armes de guerre, par lesquelles sont signifićes les 
ehoses qui appartienuent au vrai comhaltant contre les faux, et dans 
le sens opposć celles qui appartienuent au faux combattanl contre 
les vrais, N GS 1788, 2686; et ies Trćsoreries sont les lieux oii Fon 
place les richesscs, et par les richesses et les objets prćcieux sont 
signifićs les connaissances du bien et du vrai, N° 4508, et dans le 
sens opposć les connaissances du tnal et du faux; ainsi par les 
viiies de dćpots, oud’arsenaux, oude trćsoreries, sont signifićes en 
gćnćral les doctrines d’aprfcs les vrais falsifićs, 

6662. Pitkom et Raamses , signifient leur qualite, savoir , la 
qualitć des doctrines d’apres les vrais falsifićs : on le voit par les 
noms dans la Parole, .en ce que c’est la qualitć et Fetat de la ehose 
■dont ii s’agit. 

6663. Et antant Us l’affligectient , autant U se multipliait, signifie 
gue selon les infestations les vrais croissaient : on le voit par la signi- 
fication d 'affligcr, en ce que c’est Finfestalion j et par la significa- 
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tion de &e mnltiplkr, cn ce quc c’est croitre quant aux vrais, ainsi 
qu’il a ćtć dit ci-dessus, N° 6656. II faut dire commcnt les choses 
se passcnt, car sans rcxpćrience de ce qui arrive dans l'autre vie, 
on ne pent pas aujourd’hui le savoir: la plupart des esprits qui 
viennent du monde, et qui ont conformć leur vie aux prćceptes du 
Seigneur, avant qu'ils puissent etre ćlevćs dans le Ciel et y etre ad- 
joints h des Socićtćs, sont infestćs par les maux et les faux quisont 
chez eux, afin que ces maux et ces faux soient repoussćs , voir 
K° 6639, car ii y a des choses impures qu’ils ont contractćes dans Ia 
vie ducorps, lesquelles neconcordent nullement avecleCiel; les 
infestations se font par des immersions dansleurjmauxctleur?faux, 
et quand ils y sont plongćs, les esprits qui sont dans des maux et 
des faux semhlables sont prćsents, et travaillent de toutc manifere 
a les dćtourner du vrai et du bien ; mais nćanmoins ils ne sont pas 
' plongćs dans leurs maux et leurs faux a une telle profondeur, que 
rinllux venant du Seigneur par les Anges ne puissc prćvaloir, 
ćela se fait avec uneexactitudecommecellecfune balance; et ćela, 
afin qu’il semble a celui qui cst infeste qu'il est dans la libertć, et 
qu’ ainsi ii combat de lui-meme contrc les maux et les faux, avec la 
reconnaissance cependant, si non alors, du moins plus tard, que 
toute la force de rćsister lui est venuc du Seigneur, voir K os 1937, 
■1947, 2881 , 5660; quand ćela arrive, non-seulcment les vrais et 
les biens qui avaient ćtć prćcćdemment implantćs sont affermis, 
mais meme plusieurs autres sont insinućs ; tout combat spirituel, 
dans lequcl le combatfcantdevient vainqueur, produitcet avantagc: 
qu’il en soit ainsi, c’est meme ce qui est ćvident d’apres l’expć- 
rience commune, car celui qui dćfend son sentiment contrc d'au- 
tres qui le combattent, se confirme davantage dans son sentiment, 
et trouve meme alors en favcur de son sentiment plusieurs confir- 
matifs auxquels ii n’avait pas fait prćcćdemment attention, et aussi 
plusieurs nćgatifs contrc le sentiment opposć, et ainsi ii s’affcrmit 
dans son sentiment et acquiert aussi plusieurs moyens de le rendre 
plus ćvident : ćela a lieu d’unc manifere eneore plus parfaite dans 
les combats spirituels , parče que le combat se fait dans l’csprit, et 
sur les biens et les vrais, et principalement parče que le Seigneur 
est prćsent et dirige par le moven des Anges, car ii s’agit de la vie 
el du salnt ćterncl ; dans de tels combats, ii est ordinaire que le 
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Seigneur tourne en biens tous les maux pour lesquels les Enfers 
font des efforts, c'est pourquoi ii ne leur est pas non plus permis 
de mettre en avant plus de maux et d’autros maux, que ceux qui 
peuvent etre tournćs en un bien conveiiable k celui qui est dans lc 
combat; la raison de ćela, c’est quc le Royauniedu Seigneur est le 
Royaume des usages, c’est pourquoi ii ne peut s’v faire rien que ce 
dont ii doit provenir un bien. Maintenant, d’aprbs ce qui vient 
d’žtre dit, on peut voir comment ii faut entendre que les vrais 
croissent selon les infestations, ce qui est signifić par « autant ils 
raffligeaient, autant ii se multipliait. » 

6664. Et autant U s’augmeniait signifie cjiiils et edeni affermis , 
savoir, les vrais : on le voit par la^ signification i' etre augmente , 
quand ćela se dit des vrais multiplićs par les infestations provenant 
des maux et des faux, en ce que c’est etre afiermi ; car ii ne reste 
pas d’autres vrais que ceux qui sont affermis; c’est pourquoi autant 
ii v a de vrais qui sont affermis, autant ii y en a qui sont aug- 
mentćs; que les vrais soient affermis par les infestations, on vient 
de le voir ci-dessus, K° 6663. 

6665. Et ils etaient affectes de degout a cause des fds ctlsrael , 
signifie une aversion plus grande : on le voit par la signification 
d 'etre affecte de degout , en ce que c’est P aversion, ici une aversion 
plus grande, parče qu’ils se muitipliaiemt et s’augmentaient eneore 
plus par les afflictions. 

6666 . Et les Egijptiens asservirent les fils d’lsra'el , signifie l’in- 
tention de subjugation : on le voit par la signification d ’asservir, en 
ce que c’est la subjugation , ici l’intention de subjugation , parče 
qu’il sont dansun continuel effort de subjuguer, mais n’ont jarnais 
le dessus avcc les bons ; par la signification des Eggptiens, en ce 
qu’ils sont les scientifiquessćparćs, agissantcontrc les vrais de PE- 
glise, iN° 6651 ; et par la signification des fils ctlsrael , en ce qu’i!s 
sont PEglise, i \ T ° 6637 ; de la ii est bien ćvident que les Egijptiens 
ctsservirent les fils đlsrael, signifie Pintention de subjugation de la 
part de ceux qui sont dans les scientifiques sćparćs agissant contre 
les vrais de PEglise. Quant k ce qui concerne Pintention de subju- 
gation, telle qu’elle est chez les mćchants qui sont de Penfer, ii m’a 
aussi ćp donnć de le savoir ; ii v a en eux un tel effort et une telio 
infention de subjuguer ceux qui sont dans le bien et dans le vrau 
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qu’il n’est pas possible de le dćcrire ; en etfet ils ernpfoient toutes 
les malices, toutes les astuces et les fraudes, toutes les fourberies, 
et toutes les cruautes, qui sont en si granđ nombre, et telles quc si 
ellcs ćtaient rapportćes seulement quant h quelque partie, ii est a 
peine dans le monde quelqu’un qui pourrait le croire, tant elles 
sont pleines d'habiletć et d'adresse, et tant aussi elles sont abomi- 
nables ; en un mot, elles sont telles, qu'il n’est nullement au pou- 
voir d’aucun homme, ni meme d’aucun Ange, d’v rćsister, et qu’il 
n"y a que le Scigncnr qui ait cc pouvoir : s'il v a en eux un tel efforfc 
et une telie intention, c’est parče que tout le plaisir de leur vie, ainsi 
ieur vie meme, consistc amalfaire ; c’est pourquoi rien autre cliose 
n’occupc leurs pensćes, consćquemment ils ne tendent a rien autre 
chosc ; ii leur est absolument impossible de fairelc Mm, parče que 
le bien rćpugne ; s’ils font le bien, c’est par rapport h eux, ainsi 
pour eux. Aujourd’liui les Enfers sont immensćmentaugmentćs par 
dc tels esprits, et, cbose ćtonnante, particuliercment par ccux qui 
sont au-dedans de FEglise, a c-ause des astuees, dcs fourberies,. 
des haincs, des vengeances, dcs adultcros, qui v oni plus de force 
qu’ailleurs 7 car maintenant rastuće y passe pour du gćnie, et Fa- 
đullere pour honnete, ct Ton v rit de ceux qui sentcnt autrement ; 
comme ii en est ainsi dans rEgliseaujourd'hui, c’est un indice que 
son dcrnier temps est proclic, car « si la fin rrarrivait, aucune 
cliair ne scrait sauvće, » selon les parolcs du Seigneur dans Ma- 
thieu, Cliap.XXIV. 22; en eflet tout mal est contagieux, ct souille 
comme laliela masse environnante, par consequent enfin ii souille 
tous. 

6667. Avec rigueur signifie sans nusericorde : on peut le voir 
sans explication; en etfet, ii n’y a aucune misericorde dans ceux 
dont ii vient d’etre parić , parče qu’il n’v a aucun amour du pro- 
chain, mais seulement Y amour dc soi ; r amour du procliain, qui se 
montrc chez cux, n’est autre chose que l’amour de soi , car autant 
un autre leur est favorable, c'est-k-đire, autant ii est a eux, autant 
ils raiment; mais autant ii ne leur est pas favorable, c’est-a-dire, 
autant ii n’est pas a eux, autant ils le rcjcttcnt, et s’il avait ćtć an- 
tćrieurement leur ami, autant ils le haisscnt ; dc tels sentiments 
sont cachćs dans V amour de soi, ils se manifestent non dans le 
monde, mais dans l’autre vic, oii ils eelatcnt ; la raison pour laqueile 
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ils y eclatent, c’est parče que les externesy sont cnlevfe, etqu’alors 
riiomme se montre a dćcouvert tel qti ? il a ćtć intćrieurement. 

6668 . El ils rendirent cimere leur vic par une servhuđe dure , 
signifie au point que l’inlention de subjugalion devenait ackarnie : 
on le voit par la significatiom de rendre ta vie amere, en ce que 
c’est s'acharner contre elle ; et par la signilication de la servhuđe , 
-en ceque c’est la subjugalion, ici rintention de subjugation, comme 
ci-dessus, N° 6666. 

6669. En arcjile et en briques, slgnifie d cause des mmtx quik 
inventerent et des faux quils imaginerent : on le voit par la signifi- 
cation d el’argile (ou Union), en ce que c’est le bien, et dans le sens 
opposć le mal, ainsi qu’il va etre expliquć ; et par la signilication 
des briques, en ce que ce sont les faux qu’on imagine, N° 1296; 
quantaux maux et aux faux que les infernaux inventent et imagi- 
nent, voir ci-dessns 3\ T ° 6666. Que l’argile (ou le limon) soit le mal 
d’oii provient le faux, ćela est evident par ces passages dans la Pa- 
role ; dans Esa'ie : « Les impies (som) comme la mer agitće, quand 
» elle ne se peut apaiser, et que ses caux jetlent de la fange et du 
» limon. » — LYII. 20 ; — la fange est le faux d’oii provient le mal, 
ct le limon le mal d’oii provient le faux. Dans Jeremie: « Dans le 
» limon ont ete plonges les pieds ; ils se sont retirćs en arribre. » — 
XXXVIII. 22 ; — les pieds plongćs dans le limon, c’est le nature] 
dans le mal. Dans Nahum : « Puise-toi des eaux de sićge, fortifie 
» tes remparts, entrc dans labouc, et fonte l’argile, rćpare le four a 
» briques ; la te dćvorcra le feu, et te retrancliera l’epće. » — III. 
14,15; — foulcr l’argile, c’est d’apres le mal penser le faux. Dans 
Habakuk : « II dira : Malheur a celui qui multiplie ce qui ne lui 
» appartient pas ! Jusques a quand ? et d cehu qui charge sur Ud 
» le Union! est-ce que tout a coup ne s’ćleveront pas ceux qui te 
« mordront ? » — II. 6, 7 ; — charger sur soi le limon, c’est le mal. 
Dans David : « J'ćhovah m’a fait monter de la fosse de la dćvasla- 
» tion, de la bone du Union, et ii a ćtabli sur le roc mes pieds. » 

Ps. XL. 3. — Dans le Meme: « J’ai etć submerge dans un limon 
» profond, et point de consistance, je suis venu dans les profondeurs 
» des eaux, et le flot m’a couvert. Reiire-moi du bourbier de peur 
» que je ne sois submerge , et des profondeurs des eaux ; et que la 
» profondeur ne m’engloulisse pas. » — Ps. LXIX. 3, 1.5, 16; — - 
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le Union, c'est Ic mal d’oii provient le faux. Dans Esa'ie: « Les 
» cliefs viendront commc l’argile , et commc le potier foule le li~ 
» mon. » — XLI. 25 ; — dans Esa'ie : « Maintenant, Jćhovah ! ( tu 
» es) notrc Pfe’te, Toi ; nous, l’Argfk; et Toi, notre potier; et 

l’ouvrage dc ta main, naus lous. » — LXIV. 7 ; — l’argile, c’est 
ritomme de i’Ćglise qui est formć, ainsi le bien dela foi, par lequel 
riiomme est forme, c’est-i-dire, reforme. Pareillement dans Jćrć- 
mie : « Jćliovali dit h Jćrćmie : Lfeve-toi, et descends h la maisrn du 
» potier , et la je te ferai entendrc mes paroles ; je descendis done a 
» la maison dit potier ; et voici, celui-ci fit un ouvrage sur la table ; 
» mais fut gatć le vaše qu’il faisalt , commc l'argile dans la main 
» du potier ; et ii se reprit, et ii en fit un autre vaše, ainsi qu’il parut 
» droit aux yeux du potier de faire. Alors arriva la parole dc Jćhovah 
» amoi, en disant: Est-cc que, comme ce potier, je ne puis pas 
» faire a vous, maison đ’Israel, parole de Jeliovali; voici, comme 
» l'argile dans la main du potier; ainsi vous dans ma main, maison 
» u’Israel » — XVIII. 1 a 6 ; — la maison d’Israel, c’est l’Eglise qui 
doit etre formće, et comme la formation se fait par le bien de la 
eharitć et par le vrai de la foi, et quc cebien et ce vrai sont signifićs 
par l’argile et par le vaše du potier, c’est pour ćela que le Propliele a 
rc$u ordre d’aller dans la maison du potier, et ćela n’eut pas ćtć fait, 
si l’argile et le vaše du potier n’avaient pas eu ces significations. 
Ailleurs aussi Jćhovah ou le Seigneur est appelć Potier , et l’homme 
qui est rćformć est appelć Argile, savoir, dans Esa'ie, XXIX. 15, 
16. XLV. 9. Job. X. 9. XXXIII. 6. — « Si le Seigneur a faitun 
limon avec sa salive, et en a oint les yeux de l’aveugle-nć, et lui a 
ordonnć de se laver dans la piscine de Siloe, et si par suite l’aveugle 
est devenu vovant, » — Jean, IX. 6, 7, 11 ; — c’ćtait pour reprć- 
senter la Rćformation dc riiomme, qui est ne dans l’ignorance du 
vrai, et pour signifier que la Information se fait par le bien de la foi, 
qui est le limon (l’argile). 

6670. Et en tout semice dans le ehamp, signifie l’intention de sub - 
jugation conlre les ehoses qui appartiennent a l’Eglise : on le voit 
par la signification du service, en ceque c’est l’intentionde subjuga- 
tion, ainsi qu’il a ćtć dit ci-dessus JS° 6666 ; et par la signification 
du cham.p, en ce que c’est l’Eglise, X os 2971, 3766. 

6671. Avec toni lenr service , auguel ils les asservissaient avec 


25 


EXOi)E, C1IAP. PREMIER. 

rigueur , signifle l'inteution de sidjugaliou par plusieurs rnoijens 
sans misericordc : on le voit par la signiflcation tlu service , en ce 
que c’est l’intcntion de subjugation , c-omme ci-dessus, N os 6666, 
6668, 6670 ; et connne ii est dit toui service , ćela signifiepar plu- 
sicurs moyens ; et par la signification de la rigueur , cn ce que c’est 
sans misćricordc, IX 0 6667. 

6672. Vers. \ 5 a 2 ! . Et le roi d’Eggpte dit aux sages-femmes des 
Hebreuses , dont le nomde Vune (Ćtait) Scliiphra , et le nom de la 
seconde Puah. Et U dit : Quand vous accoucherez les Hebreuses , 
et vous verrez sur les sieges ; si čest un fils / et vous le tuercz ; 
et si c est une fille , et cjuelle vire. Et les suges-f emines crai- 
gnaient Dieu, et elles ne firmi point comme leur avait dit le roi 
d’Eggpte , et elles vivifiaient les enfants (malcs). Et le roi d’E- 
ggpte appcla les sages-femmes , et ii leur dit : Pourcfuoi faites - 
vous cette chose , et viviftez-vous les enfants (males)? Et les 
sages-femmes dirent a Pfiaraon : Parče que , non comme les 
femmes EgijpUcnnes , les Hebreuses; car vives elles (sont); 
avant que vienne a elles la sage-femme , et elles ont enfcinte. Et 
Dieu fit clu bien aux sages-femmes ; et le peuple se multipliait , 
et Us devinrent tres - nombreux . Et U arriva que , parče que les 
sages-femmes avaient craint Dieu, et U leur fit des maisons . 

Et le roi cl’Eggple dit aux sages-femmes des Hebreuses , signifle 
rinflux d’apres les scientifiqucs separes dans le naturel, oii sont. les 
vrais scientifiques qui appartienncnt a l’Eglise : dont le nom de 
rime (ćtait) Schiphra , et le nom de la seconde Puah, signifle la 
qualitć et l'ćtat du naturel oii sont les scientifiques : et U dit : 
Quand vous accoucherez les Hebreuses , et vous verrez sur les 
sieges , signifle raperccption du vrai et dubien influantderinterne 
dans les scientifiques : si čest un fils, et vous le tuercz, signifle 
si c’est un vrai, de le detruirc de la manierc qu’ils pourraient; 
et si c’est une fille , et gu’elle vire, signifle si c’est un bien, de ne 
le pas detruirc : et les sages-femmes eraignaient Dieu, signifle que 
les vrais scientifupies etaient gardes, parče qu’ils proeedaicnt du 
Divin: et elles ne fireri t point comme leur avait parić le roi d E- 
gijpic, signifle qu'il ne fnt point fait selon que s’efforcaient ceux qui 
etaient dans les faux : et elles vivifiaient les enfants (fhalos), si- 
guiflc quc les vrais etaient conscrves parče qu’ils appartenaicn! au 
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bien : et le roi d’Egijpie appcla les sages - fcmmes , signilie que 
ceuxqui ćtaient dans les faux foimaientun dessein contre ceux qui 
ćtaient dans les vrais scientifiques dans le naturel : et U Leut' dit ; 
Pourquoi fahes-vous cetle chose, et vivifiez-vous les enfants (males), 
signifie la colćre de ce que les vrais n’ćtaient point d\ćtruits : et 
Les sages-femmes dlrerit d Pkaraon, signilie l’aperception touclianl 
ces vrais scientiliques dans le naturel : parče que , non comme les 
femmes Eggptiennes, les Hebreuses, signilie queles scientifiques dc 
TEglise ne sont point tels que sont les scientifiques opposćs k eux : 
parče que vives elles (sont), signifie qu’en eux ii y a la vie spirituelle : 
avant que vienne a elles la sage-femme elles ont enfante , signilie que 
le naturel ne le sait pas avant que la vie soit en eux : et Dieu fu du 
bien aux sages-femmes , signifie que le naturel fut bćni par le Divin : 
et le peuple semultiplmt etils devinrent tres-nombreux , signilie 
que les vrais y ćtaient produits eontinuellement, et ainsi crois- 
saient : et ii arriva que parče que les sages-femmes avaient cralnt 
Dieu , signifie parče queles vrais scientifiques ćtaient gardćs parle 
Divin : et illeur fit des maisons , signifie qu , ils ćtaient disposćs dans 
la forme cćleste. 

6673. Et le roi d’Žggpte dit aux sages-femmes des Hebreuses * 
signi fie l’ influx đapres les scienti fiques separes dans le naturel , ok 
sont les vrais scientifiques qai appartiennent d L’Eglise : on le VOit 
par la signification de dire , en ce que c’est l’influx, N os 5743, 6291 ; 
par la signification du roi đEggpte , en ce que ce sont les scienti- 
fiques sćparćs qui sont contre les vrais de l’Eglise, K° 6661 ; par 
la signification des sages-femmes , en ce qu’ elles sont le naturel , 
N os 4588, 4921 ; et par la signification des Hebreuses, en cequ’ elles 
sont les choses de l’Eglise, N os 5136, 5236; par consćquent aussi 
les vrais scientifiques qui appartiennent k FEglise. Si les sages- 
femmes sont le naturel , c’est parče que le naturel regoit ce qui in- 
flue de rinterne, et fait ainsi pour ainsi dire 1’ Office de sage-femme. 

667 4. Dont le nom de l’une etait Schiphra , et le nova de la seconde 
Puah , signifie la qualite et l’ etat du naturel ou sont les scientifi- 
ques : on le voit par la signification du nom , en ce que c’est la 
qualitć, N os 144, 145, 1896, 2009; et aussi l’ćtat,N 0S 1946, 2643, 
3422, 4298 ; car les noms dans la Parole signifient tousdes choses, 
et comprennent en somme tout ce qui appartient a la chose dont 
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ii s’agit, ainsi sa qualitć ct son ćtat, ici done les noms de Schiphra 
et de Puali la qualite et l’etat du Naturel oii sont les vrais scienti- 
fiques, parče que c’est lžt la cliose dont ii s’agit, comme ćela est 
ćvident d’aprfes ce qui vient đ’etre dit N° 6673. Celui qui ne sait 
pas que le nom est la qualite et l’ćtatde la cliose dont ii s’agit, peut 
croire que \k ou le nom est cvprimć, c’est seulement lenom qui est 
entendu, qu’ ainsi oii le Seigneur parlede son Nom, c’est seulement 
le Nom, lorsquc cependant c’est la qualitć du culte, savoir, le lout 
de la foi et de la cbaritć par quoi ii doit etre adorć; comme dans 
Matthieu : « Oii deux ou trois som assemOI.es en mon Nom , la je 
» suis au milieu d’eux. » — XVIII. 20; — dans ce passage, ce n’est 
pas le Nom qui est entendu, mais c’est le culte provenant de la foi 
et de la cbaritć. Dans Jean : « A tous ceux qui L’ont regu, ii leur 
» a don ne le pouvoir d’etre fils de Dieu, a ceux qui croient en son 
» Nom . ^ — 1. 42; — la aussi par le Nom sont entendues la foi 
et la cbaritć, par lesquelles le Seigneur est adorć. Dans le Meme : 
« Ces ehoses ont ćtć ecritcs, afm que vous croyiez que Jćsus est le 
» Clirist , le Fils de Dieu , et que croijant vous aijcz la vic en son 
» Nom . » — XX. 31 ; — pareillement. Dans le Meme : « Si vous 
» demandez quelque cliose en mon Nom , je le ferai. » — XIV. 4 3, 
1 i ; — et ailleurs ; « Tout ce que vous clemanđerez au Pere en Mon 
» Nom , ils vous le đonnera. » — XV. 16, 47. XVI. 23, 24; — 
lci ii est entendu qu’ils devaient demander non pas au Pere au 
Nom du Seigneur, mais au Seigneur Lui-Meme, car ii n’y a accfes 
au Divin Bicn, qui est le Pere, N° 3704, que par le Divin Ilumain 
du Seigneur , comme ćela est meme connu dans les Eglises ; c’est 
pourquoi demander au Seigneur Lui-Meme , c’est demander selon 
les vrais de la foi ; si Ton demande selon ces vrais, ii est donnć; 
comme le dit aussi le Seigneur dans le prćcedent passage dans 
Jean : « Si vous demandez quelque ehose en Mon Nom, jele ferai; » 
C’est eneore ce qu’on peut voir en ce que le Seigneur est le Nom 
de Jćhovah ; ii en est parić ainsi dans Moise : « Moi , j’envoic un 
» Ange derani toi, pour te garder dans le cliemin ; prends garde a 
» ses faccs, ct ćcoute sa voiv; ne L’irrite point, parče que Mon 
^ Nom (est) ciu milieu de Liu. » — Exod. XXIII. 20, 21 . — Dans 
Jean : « Pere , glorjfie Ton Nom ; ii sorlit une voix du Ciel : Et je 
» l’ai glorifić, et de nouveau je le glorifierai. » — XII. 28. — Dans le 
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Meme : « J'ai manifeste Ton Nom auxhonimes que Tu M’as tlomies 
» du monde. Je leur ai fah connaiire Ton Nom, et je 16 leur ferai 
» connaitre; afin queramour dontTuM’as aimćsoiten eux, etMoi 
» en eux. » — XVII. 0, 26 ; — d’apres ces passages ii est ćvident que 
le Seigneur quant au Divin Ilumain est le Kom de Jćhovah, ou toute 
Qualitć de Jćhovali, de 1 k tout culte Divin existe par le Divin Ilu- 
main, etc'est ce Divin qu'on doit adorer, car ainsi l’on adore le 
Divin Meme, jusqu , auquel autrement aucune pensće neparvient, 
et si nulle pensće n’v parvient, ii n’v a non plus aucune conjonction. 
Que le Nom du Seigneur soit le tout de la foi et de l’amour, par quoi 
le Seigneur doit etre adorć, on le voit en outre clairement par ces 
passages, dans Matthieu : « Vous serez liais de tous a cause de Mon 
» Nom . » — X. 22. — Dans le Meme : « Celui qui re^oit un tel en- 
» fant cm Mon Nom, Me regoit. » — XVIII. 5. — Dans le Meme : 
« Quiconque aura quittć maisons, ou freres, ou soeurs, ou pere, ou 
» mere, ou ćpouse, ou enfants, ou champs, d cause (te Mon Nom, 
» recevrale centuplc. » — XIX. 29. — Dans le Meme i « lls criaient ; 
» Osanna au Fils de David ! Beni (soit) celui qui vient au Nom du 
» Seigneur. » —XXI. 9. — Dans Luc : « En vćritć, je vous dis que 
» vous ne Me verrez point, jusqu'k cc qu , ilarrivcque vousdisiez : 
» Beni (soit) celui qui vient au Nom du Seigneur. » — XIII. 35. — 
Dans Mare : « Quiconque vous donnera a boire un verre d’eau en 
» Mon Nom , parče que vous etes a Christ , en vćritć je vous dis : 
» II ne perdra pas sa rćcompense. » — IX. 41 . — Dans Luc : « lls 
» revinrent les soixante-dix avec joie, disant : Seigneur ! meme les 
» dćmons nous obćissent en Ton Nom. Jćsus leur dit : En ćela ne 
» vous rćjouissez point, que les esprits vous obćissent, mais rćjouis- 
» sez-vous plutot de ce que vos Noms ont ete ecrits dans le Ciel. » 

— X. 17, 20; — les Noms ćerits dansle Ciel, ce ne sont pas leurs 
Noms, mais c'est la qualitć de leur foi et de leur eharitć : pareille- 
ment les Noms ćerits dans lc Livre de Vie, dans UApocalypse : 

« Tu as quelque peu de Noms aussi dans Sardes, qui n’ont point 
» souillć leurs vetements ; celui qui vainera, celui-laseracouvertde 
» vetements blancs, et je ncffacerai point son Nom du Livre de Vie, 
» et je confesserai son Nom devanl mon Pere et devant ses Anges. » 

— III. i, 5. — Pareillcment dans Jean : « Celui qui entre par la 
» porte est le pasteur des brebis; celuteci appellc ses propres brebte 
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» par leur Nam. » — X. 2, 3. — Dans l’Exode : « Jćhovah (lit k 
» Mo'ise : Je t’ai connu par (ton) Nom. » - — XXXIII. 1 2, 1 7. — Dans 
Jean : « Phmeurs crumnt enSonNom , vovant ses signcs, qu’ilfai- 
» sait. » — II. 23. — Dans le Meroe : « Gelui qui croit en Lui n’est 
» point jugć; mais eelui qai ne croit point a dćjh ćtć jugć, parče quil 
p rv u point cruau Nom duFils Unique de Dieu . » — III. 18. Dans 
Esaie : « Ih craindront depuis le couchant le Nom de Jehovah. » — 
UX. 19. — Dans Michće : « Tous les peuples marchcnt, chacun au 
» Nom de son Dieu; et nom y nous marcherons au Nom de Jehovah 
» notre Dieu . » — I V. 3. — Dans Mo'ise : « Us dcvaicnt adorer Jeho- 
» vah leur Dieu dans le lieu qu’il devait choisir et ou ii devaitmettre 
» .son Nom . » — Deutćr . XII .5,11,1 i ; — pareillement dans Esaie, 
XVIII. 1; et dans Jerćmie, VII. 1 2 ; et en outre dans plusieurs autres 
passages, commc, Esaie, XXVI. 8, 1 3. XLI. 23. XLIII. 7. XLIX. 1 . 
L. 10. LII. 5. LXII. 2. Jdrćm. XXIII. 27. XXVI. 16. Ezćch. XX. 
\ 4, 44. XXXVI. 21 , 22, 23. Midi. V. 3. Malach. I.M. Deutćr. X. 8. 
Apoc. II. 17. III. 12. XIII. 8. XVII. 8. XIV. 1 1. XV. 2. XIX. 12,13, 
16. XXII. 3, 4. — Quc le Nom de Jćliovah soit tout ce par quoi ii est 
adorć, ainsi dans le scns snpreme tout cc qui procede du Seigneur, 
on lc voit par la Benćdiction : « Que Jćliovah te bćnissc et te garde 1 
« que Jćhovali fasse luire ses faces sur toi et ait pitić de toi! quc 
» Jćliovah love ses faces sur toi et te dovine la paix ! ainsi ih mettront 
» mon Nom sur les fils đhrael. » — Nomb. VI. 23 a 27. — Main- 
tenant, d’apres ces passages, on voit clairemcnt ce qui est entendu 
par ce Prćcepte du Dćcalogue : « Tu ne prenđras point le Nom de ton 
» Dieu en vain , parče que Jćliovah ne tiendra point pour innocent 
» eelui quiprendra son Nom en vam. » — Exod. XX. 7. — Puis ce 
qui est entendu dans FOraison Domiriicale par « qu il soit sanetifie 
» Ton Nom I » — Matth. VI. 9. 

6673. St U dit : quand vous accoucherez les Ilebreuses , ef vous 
verrez sur les sieges, signifie l’ apcrception du vrai et du bien injluant 
de I interne dans les sciemifiques de l’Eglise; celaest ćvident, par la 
signification d 'accouchcr, en ce quc c'est la reception du bien et du 
vrai influantdcrintcrnc dans le naturel, car la sage-femme est le 
nature!, en tant qu’il recoit Tinflux, voir N° 4588,6673 ; par lasigni- 
Ucation des Hebreuses, en ce qifelles sont les clioses qui appartien- 
nent a FEglisc , N os 51 36 , 5236 ; par la signification de voir , en ce 
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quc c’est l’aperccption, A Tos 21 50, 3764, 4567, 4723, 5400 ; et par la 
signification des sieges, en ce que ce sont dans Ie nature! les choses 
qui recoivent les biens et les vrais influant dc l’Internc, ainsi ce sont 
les vrais scientifiques, car ces vrais recoivent : de la, ii est bien ćvi- 
dent que ces roots , quand vous accoucherez les Hebreuses, el vous 
verrez sur les sieges , signifient l’aperception du vrai et du bien 
influant de l’Interne dans les scientifiaues dc l’Eglisc, qui sont dans 
le nature! . 

6676 . Si c’est un fils, vous le lucrez, signifie si cesi un vrai, de le 
dćtruire de la maniere gu’ils pourraient : on le voit par la significa- 
Lion da fils, en cerpi’il est le vrai, N os 489, 491, 533, 4 147, 2623, 
3373 ; et par la significalion de tuer, en ce que c’est dćtruire, car ćela 
est dildu vrai ; mais dc dćtruire de la maniere qu’ils pourraient, car 
les mechants ne peuvent pas dćtruire les vrais cliez les bons. 

6677 . Si c’est une fille, et guelle vive, signifie si čest un bien, de 
ne le poha deiruhe : on le voit par la signification dc la fille, en ce 
qu’elle est le bien , A os 489 , 490 , 491 , 2362 ; et par la signification 
de vivre, en ce que c’est ec qui ne doit pas elre đćtruit. Ea raison 
pour laquellc le roi d’Egvpte a dit de tuer le fils, mais non la fille, 
devienl evidente par le sens interne, qui est qu’ils đevaient s’efforcer 
de dćtruire le vrai, mais non le bien ; en effet-, quand les infernaux 
jnfestent, ii leur est permis d’atlaquer les vrais, mais non les biens ; 
et ćela, parče quc ce sont les vrais qui peuvent fitrc assaillis, mais 
non les biens , ceux-ci sont sous la tutelle du Seigneur, et quand les 
infernaux essaient d’attaquer les biens, ils sont prćcipites profondć- 
ment dans l’enfer, car ils ne peuvent soutenir la prćsence du bien , 
parče que le Seigneur est present dans tout bien ; de la vient quc les 
Anges , parče qu’ils sont dans le bien , ont sur les esprits infernaux 
un si grand pouvoir, qu’un scul d’entre eux peut dompter des mil- 
liers d’infernaux : ii faut qu’on sache que dans le bien ii v a la vie , 
car le bien appartient a l’amour, et l’amour est la vie de l’homme ; si 
le mal, qui appartient a l’amour de soi et a l’amour du monde , et est 
un bien apparent pour ceux qui sont dans ces amours, attaquele bien 
qui appartient a 1’araour cćleste , la vie de l’un combat contre la vie 
de l’autrc, et eommc la vie qui procedc du bien de l’amour cćleste 
vient du Divin , c’est pour ćela quc si la vie qui provient de l’amour 
de soi et du monde ost en collision aycc čile , ellc commence alors k 
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s’ćteindre, car elle est suffoqućc, et ainsi les infernaux sont dans des 
tourments, comme riiomme qui est dans ragonie de la mort; en 
consćquence ils se precipitent dans l’enfer, oii ils recouvrent de nou- 
veau leur vic, voir N os 3938, 4225, 4226, 5057, 5058 : c’est aussi 
pour cette raison que le bien ne peut etre affaibli par les mauvais 
gćnies et les mauvais esprits, et qu’ ainsi ces genies et ces esprits 
n’osent pas detruire le bien ; ii en est autrement du vrai, ii n’a point 
la vie en soi, mais ii Ta par le bien, c’est-a-dire, par le Seigneur au 
moyen du bien. 

6678. Et les sages-femmes eraignaient Biću , signifie quc les 
vrais scienuficjucs et edeni (jar des , parče quils procedaient du 
Divin : on le veit par la signification de eraindre Dieu , en ce que 
c’est garder ce que le Divin acommandć; car ceux qui eraignent 
Dieu gardent les commandements ; mais , comme toute erainte 
sainte , et, par suite , Tobćissance et la garde des commande- 
ments vicnnent du Divin et nullemcnt de rhomme , c’est pour 
ćela que, par elles eraignaient Dieu , ii est signifić qu’ils ćtaient 
gardćs par le Divin ; et, par la signification des mges- femmes , 
Cn ce qu’ elles sont le naturel oii ćtaient les vrais scientifiques, 
N os 4588, 6673, 6675. 

6679. Et elles ne fivent point comme leur avail parić le roi 
d’Eggpte, signifie quil ne fut point fait se Ion que $’ efforgaiem 
ceux qui etaient dans le faux : on le voit par la signilication de: 
elles ne firmi point comme avail parić 3 en ce quc c’est qu’il ne fut 
pas fait selon qu’ils s’efforcaicnt , c’est-a-dire, qu’ils n’ont pas 
pu dćtruire les vrais, qui sont signifies par les fils , mais qu’ils 
s'effor$aient de dćtruire de toute manifere possible, K° 6676 ; et 
par la signification du roi d’Eggptc , en ce qu’il est le scientifi- 
que sćparć qui agit contre le vrai de l’Eglise, 6651, ainsi le 
faux, car le scicntifique est le faux. 

6680. Et elles vivifiaknt les enfanis males, signifie que les vrais 
etaient conserves parče qu ils appartenaient au bien : on le voit 
par la signification de vivifier, en ce que c’est conserver, et 
par la signilication des fils, qui ici sont appelćs cnfants (males), 
en ce qu’ils sont les vrais, K° 6676 : ici les fils sont appelćs en- 
fauts, parče que les enfants signifient le bien de l’innocence. 
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i\ os 430, 2782, 5236; c’est pourquoi les enfants ici sont les vrais 
qui appartienncnt au bien. 

6681 . Et le roi cl’Egijpte appela les sages-femmes, sigmfie que 
ceux qui etciient dam les faux formaient un dessein conlre ceux 
qui etciient clans les vrais scienlifkjues dam le naturel ; on lc voit 
par la signification d 'appeler, cn ce qu’ici c’est former un des- 
sein; car le molif de l’appel etait de dćtruire les vrais; mais 
le dessein devint inutile, parče que les vrais ćtaient gardćs par 
le Divin , ce qui est signifić par les sages-femmes eraignaieni 
Bien , K° 6678 : elFcctivcment, dans i’autre vic, les mćchants , 
qui infestent les bons , formenl entr’eux des dcsscins ; ce qu’il 
m'a aussi ćtć donnć de savoir par experience ; par la significa- 
tion du roi d’Eggpte , en ce que ce sont ceux qui sont dans les 
faux, K° 6679 ; et, par la signification des sages-femmes , en ce 
qu’elles sont le naturel oii sont les vrais scientifiques, N os 4588, 
6673, 6675, 6678 : de la ii est ćvident que ces mots : le roi 
d’Eggpte appela les sages-femmes , significnt que ccux qui ćtaient 
dans les faux formaient un dessein contre ccux qui etaient dans 
les vrais scicntiliques dans le naturel. 

6682. Et U leur clit : Pourquoi faites-vous cette ehose, et vivi- 
fiez-vous les enfcuils medes ? sigmfie la colere de ce que les vrais 
netcucni gonit detruits : cn le voit par la signification de : Pour- 
quoi faites-vous cette ehose? cn ce que ce sont des paroles de 
reproclie , ainsi de colfere ; par la signification de vivificr , cn 
ce que c’est ne point dćtruire , commc ci-dessus , Ko» 6677 , 
6680 ; et par la signification des enfants , en ce que ce sont 
les vrais qui appartiennent au bien, 3S> 6680. 

6683. Et les sages-femmes dirent a Pharaon , signifie l’apercep- 
tion touchant ces vrais scientifujues dans le naturel : on le voit par 
la signification de dive dans les liistoriques de la Parole , en ce 
que c’est faperception , ainsi qu’il a ćtć souvent montrć ; par 
la signification des sages-femmes , en ce qu’elles sont les vrais 
scientifiques dans le naturel, i\° 6681 ; et par la reprćscntation 
de Pharaon, en ce que ce sont les scientifiques faux dans le 
commun, IS os 6679, 6681. 

7684. Parče que , non commc les femmes Eggptienncs , les 
llebreuscs, sigmfie que les scicnhftques de r Ep l i se ne sont point 
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tehquc sont les scienti(iques opposes a eux: on le voit paj‘ la 
sigmfication des femmcs Hebreuses, en ce qu’elles sont les choses 
qui appartiennent a l’Eglise, N^5136, 5236, 6673, 6675; etpar 
la signification des femmes Eggptiennes, en ce qu’elles sont les 
choses qui sont -centre celles qui appartiennent ii l’Eglise ; que 
ce soient .les scientifiq.ues , ćela est ćvident d’aprbs ce qui’p r <5- 
chde, puis, d’aprfes Ja signification de l’Egvpte, en ce que ce 
sont les scientifigues, N° 6638, ici les scientifiques opposes aux 
vrais scientifiques de HEglise; que les femmes soient les choses 
qui appartiennent i FEglise, on le voit N os 252, 253. 

66.85. Car vives elles sont , signifie qu’cn eux ii y a la vie spi- 
rituelle : on le voit par la signification de vivre, en ce que c’est la vie 
spirituelle , N° 5890, ici la vie spirituelle dans les choses qui 
appartiennent ii l’Eglise ; lesquelles sont signifiOes par les femmes 
Hebreuses. u a deja ete dit quelquefois ce que c’est que la vie 
spirituelle ; mais, comme ii en est peu aujourd’iiui qui sachent 
ce que c’est que le spirituel, ii m’est permis d’exposer encore 
en ,peu de mots ce que c’est ; Le Spirituel, dans sa premibre 
prigine , est Je Divin Vrai procćdant du Divin Humain du Sei- 
gneur, Vrai qui a en soi le Divin Bien, parče que le Divin Vrai 
sort du Divin Humain du Seigneur, Qui est le Divin Bien • ce 
Divin Vrai, dans lequel est le Divin Bien, est le Spirituel m&ne 
dans son origine, et ii est la vie meme qui remplit le Ciel et 
qui, de plus, remplit l’univers; et lh oii est un sujet, ii influe • 
mais, dans les sujets, ii est varić selon la forme ; dans les su- 
jets qui concordent avec le bien, ii y fixe la vie spirituelle ; mais 
dans les sujets qui sont en discordance avec le bien, ii y fixe la vie 
opposće h la vie spirituelle, et qui dans la Parole est appelće 
Mort : par la, maintenant on voit ce que c’est que la vie spiri- 
tuelle, c’est-h-dire que c’est Otre dans les vrais par lebien aui 
procbdent du Seigneur. P ’ qu ‘ 

6686. Avant que vjerne a elles la sage-femme, et elles ont en. 
fante, signtfie que le naturel ne le sait pas avant que la vie sok 
eneux;^voiY, dans les vrais scientifiques qui appartiennent h 
1L ;! Se ‘ 0n , le V0lt P ar la signification .de la sage-femme, en ce 
queHc est e Naturel oii sont les vrais scientifiques qui apbar- 
ticnnent a lEgbse, N* 6681 ; et par la signification lenfaLl, 
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m te que.ee sont los choses qui appartiennenl a la foi et k 
la ciiaritć, N OS 3860, 3868, 3905, 3915, ainsi celles qui appar- 
tiennent k la vie spirituelle ; que le Naturel ne sait pas, ćela est 
signifić par avant que vienne a elies la sage-femme. Quant k ce 
que le Naturel ne sait pas avant que la vie soit dans les vrais 
scientifiques, voici ce qu’il en est : La vie dans les vrais scien- 
tifiques dans le naturel vient toute du bien qui influe par l’In- 
terne ; quand le bien influe, le naturel n’en sait absolument rien, 
parče que le naturel est dans l’obscur respeclivement ; s’il est dans 
l'obscur, c’est parče qu‘it est dans la lumi&re du monde, etparla, 
en meme temps, dans les choses mondaines , et quand la lu- 
ni ikre du Giel influe dans ces choses , l’aperception devient 
obscure ; c’est aussi parče que dans le naturel sont les com- 
muns, qui ne sont pas perceptiblcs des singuliers; car, plus 
une cliose est cominune, moins elle pergoit les singuliers ; et par 
suite, moins elle pcrcoii les contingents qui existent chez elle; 
et, en outre, dans le naturel, ii n r y a point les biens mčmes 
ni les vrais mcmes, mais ii y a des reprćsentatifs de ces biens et 
de ces vrais; de la vient done que le naturel ne sait pas quand la vie 
est dans les vrais scientifiques, consćquemment, ii ne sait pas 
quand ii est regćnćrć, ni comment ii Test, selon les paroles du Sei- 
gneur , dans Jean : « L’Esprit (le vent) souffle ou ii veut, et tu en 
» entends lebruit, mais tu ne sais d’oii ii vient , ni ou ii va ; ii en est 
» ainsi de quiconque est rćgćnčrć par l’Esprit. » — HL 8. — Par 
le naturel est entendu l’homme Externe, qui est aussi appeld 
H omme Naturel. 

6687. Et Dicu ftt du bien aux sages-femmes , signifie que le na- 
turel fut beni par le Divin : on levoit par la signification de faire 
du bien , lorsque ćela est dit de Dieu , en ce que c’est bćnir ; et par 
la signification des sages-femmes , en ce qu’ elies sontle naturel ou 
sont les vrais scientifiques, N os 4588, 6673, 6675, 6678. 

6688 . Et le peuple se multipliait , et Us devinrent trh-nombreux ? 
signifie que les vrais y etaient produits continuellement, et ainsi 
croissaient : ćela est ćvident, d’apr&s ce qui a ćtć dit ci-dessus, 
N° 6648, ou sont de semblables paroles ; que le peuple se diše des 
vrais, on levoit N os 1259, 1260, 3295, 3581. 

6689. Et ii arriva que , parče que les sages-femmes dvaient 
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črciint Dieu , signifie parče que les vrais scienlifiques etaient gardes 
par le Divin : on le. voit d’aprćs ce qui a ćtć dit ci-đessus, N° 6678, 
oii sont de semblables paroles. 

6690. Et ii lenr fit des maisons, signifie qu’ils etaient dispo- 
ses dans la forme celeste , savoir, les vrais scientifiques dans le na- 
turel : on le voit par la signification de la maison , en ce que c’est le 
mental naturel, N os 4973, 5023, ainsi les choses qui appartiennent 
a ce mental , qui ici, parče que ćela est dit des sages-femmes , sont 
les vrais scientifiques dans le naturel, N° 6687 : lenr faire des mai- 
sons, c’est done les disposer en ordre, et ils sont disposćs en ordre , 
quand ils le sont dans la forme cćlestc. Que ce soit li ce qui est si- 
gnifić par leur faire des maisons, ii n’est pas facile de le savoir, 
a moins qu’on ne sachc comment les choses se passent i l’ć- 
gard des vrais scientifiques qui appartiennent au mental natu- 
rel ; ii faut done le dire en peu de mots : les scientifiques dans 
le naturel ont ćtć disposćs en sćries continucs ; ii y a colie- 
rence d’une sćric avec une autrc, et ainsi de toutes les sćries , 
selon les diverses affinitćs et parentćs ; ii en est dc ces scien- 
liliques presque de meme que des familles et de leurs gćnćrations ; 
en effet, l’un nait de l’autre, et c’est ainsi qu’ils sont produits ; 
■de li vient quc les choses qui appartiennent au mental , savoir, les 
biens et les vrais, ont ćtć appelćs par les aneiens maisons ; le bien 
qui y rćgnait, pire , et le vrai adjoint i ce bien, mire, et les dć- 
rivations , fils , filles , gendres , brus , et ainsi du reste : mais 
la disposition des vrais scientifiques dans le naturel varie chez 
chaque homme ; en effet, l’amour dominant leur donne la forme ; 
cet amour est dans le milieu, et ii les met tous en ordre autour de 
lui; ii place le plus prbs de lui ceux qui lui conviennent le plus, 
et dispose les autres en ordre, selon les convenances ,• de li, 
la forme pour les scientifiques : si l’amour celeste domine, ils 
y sont tous disposćs par le Seigneur dans la forme cćleste, qui 
est une forme telle qu’est celle du Ciel , ainsi la forme du 
bien meme de l’amour ; dans cette forme sont disposćs les vrais ; 
quand ils ont ćtć ainsi disposćs, ils font un avec le bien ; et alors, 
quand l’un est excitć par le Seigneur, l’autre est excitć , savoir, 
quand les choses qui appartiennent i la fo> sont excitćes, celles 
qui appartiennent i la eharitć le sont , et viče vers& : telle est la. 
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disposition qui est signifiće par ces mots : Dieu fa des maisons au,v 
sages-femmes. 

6691 . Vers. 22. Et Pharaon cotnnianda a loul son peuple , en 
disant : Toni fils qui sera ne, dans le fleuve jetez-le ; et loute fille, 
vivifiez-la. — Et Pharaon commanda a loul son peuple , signifie 
l’infliu commun dans les scientifiques opposes aux vrais de l’E- 
glise : en disant : lout fils qui naitra, dans le fleuve jetez-le, signifie 
qu’ils plongeraient dans les faux tou| les vrais qui se prćsentent : 
et toute fille, vivifiez-la, signifie qu’ils n’attaqueraient pas le bien. 

6692. Et Pharaon commanda d tout le peuple , signifie l'influx 
commun dans les scienlifiques opposes aux vrais de l’Eglise : on le 
voit par la signification de commander, en ce que c’est l’influx, 
N os 5486, 5732 , ici l’influx commun , parče que celui qui com- 
mandc est Pharaon , par lequel est. reprdsenlć le scientifiquc dans 
le commun, K* 6015 ; et par la signification du peuple de Pharaon, 
en cc que ce sont les scientifiques opposćs aux Vrais de l’Ćglise ,- 
que les Egypiiens, qui ici sont le peuple, soient les Scientiflques, 
c’est ce qui a ćte souvent montrć , voir N* 6638. Si les Egyptiens 
signifient les scienlifiques opposes aux vrais de l’Eglise, c’est parče 
que les reprćsentatifs et les significatifs de l’Eglise Ancienne, 
Eglisc qui avait aussi dtć chez eux, y avaient dtd tournćs en magie, 
car par les reprćsentatifs et les significatifs de l’Eglise dans ce 
tcrnps ii y avait communication avec le Ciel ; cette communication 
ćtait chez ceux qui vivaient dans le bien de la charitć , et ouverte 
chez plusicurs, tandis quc chez ceux qui vivaient non pas dans le 
bien de la charitć , mais dans les opposćs, ii ćtait quelquefois donnć 
ime communication ouverte avec les mauvais esprits, qui perver- 
tirent tous les vrais de 1 Eglise, et avec les vrais pervertis dćtrui- 
sirent les biens, de lh les općrations magiques ; c’est aussi cequ’ on 
peut voir par les IIićroglyphes des Egyptiens, dont ils se servaient 
memc dans les cerćmonies sacrćes , carpareux ils signifiaient les 
spirituels, et ils pervertiram l’ordre Divin. La magie n’est autre 
ehose que la perversion de l’ordre, c’est principalement l’abus des 
corrcspondances ; l’ordre est, que les biens et les vrais qui prochdent 
du Scigneur soient refus parl’hommc, quandcela arrive, l’ordre 
existe dans les plus petites ehoses que 1 homme se propose et pense * 
au contraire quand l’homme ne recoit pas les biens et les vrais selon 
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I’ordre, qui est par le Seigneur, mais croit que tout suit un cours 
aveugle, et que s’ii existe quelque chose de dćterminć , ćela appar- 
tient k la prudence propre, ii pervertit l’ordrc, car ii s'applique k 
lui-meme ce qui appartient k l’ordre, de sorte qu’il pourvoit seule- 
ment k ses intćrets et non k ceux du prochain, k moins que celui-ci 
ne lui soit favorable ; deli, chose ćtonnante, tous ceu.\ qui sont 
fortement convaiucus que tout appartient a la propre prudence , et 
rien k la Divine Providence, sont dans l'autre vie trfes-enclins a la 
Magie, et s’en imbibent meme autant qu'ils peuvent; surtout ceux 
qui, s’ćtant fićs k eux-memes et ayant attribuć toutes ehoses k leur 
propre prudence , ont imaginć un grand nombre d’artifices et de 
fourberies pour s’ćlever au-dessus des autres ; quandde tels tiommes 
ont ćtć jugćs dans l’autre vie, ils sont jetčs vers les enfers des ma- 
giciens, qui sont dans le plan sous les plantes des pieds k droile 
un peu sur le devant, s’ćtendant a une grande distance , dans les 
plus profonds desquels sont les Egyptiens : de li vient que Pharaon, 
les Egvptiens et l‘Egypte signifient les scientifiques opposćs aux 
vrais de l’Eglise. Afin done que les reprćsentatifs et les significa- 
tifs de l’Eglise ne fussent point cliangćs en magie , ii fut fait choix 
du peuple Israelite, chez qui les reprćsentatifs.etles significatifs de 
ITfigliše seraient restaurćs ; ce peuple ćtait tel, qu’il ne pouvait pas 
en faire de la magie, car ii ćtait absolument dans les externes et 
n’avait aucune foi qu’il y eut quelque chose d’internc , ni, k plus 
forte raison , qu’il y eut quelque chose de spirituel ; chez de tels 
hommes la magie ne peut exister, telle qu’ellc ćtait chez les Egyp« 
tiens. 

C693. En disant : tout fils qui nahra, dans le fleitve jelez-le> 
slgnifie (ju ils plongeraient dans les faux tous les vrais qui se pre- 
selit ent : on le voit par la signification du fils, en ce qu’il est le vrai, 
Nos 489, 491,533, 1147,2623,3373; et par la signification du 
fleuve , en ce que ce sont les ehoses qui appartiennent k TinteHi- 
gence, N 0 ^ 108, 109, 2702, 3051 , ici dans le sens opposć, les ehoses 
qui sont contraires, ainsi les faux ; que jeter, ce soit plonger, ćela 
est ćvident, Que le fleuve d’Egypte soit le contrairede l’intelligence, 
par consćquent le faux, on le voit aussi dans Esaie : « Ils se retire- 
» ront les fleuves , ils s'abaisseront et seront a sec les fleuvcs d’E^ 
» ggpte, les papyrus pres du fleuve, prćs de rembouchurc du fleuve. 
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» Ot toute semence du fleuve sechera, sera frappće ; et c’esl pourquoi 
» ils seront dans le deuil les pecheurs, et ils seront tristes tous ceux. 
» qui jettent dans le fleuve le hamejon , et ceux qui etendent le filet 
» sur les faces des eaux languiront. » — XIX. 6, 7,8; — ici par 
le fleuve d’Egypte ii n'est pas entendu un fleuve , ni , par les pe- 
cheurs, des pecheurs , mais ii est entendu d’autres choses qui ne se 
decouvrent pas , a moins qu’on ne sache ce qui est signifić par 
l’Egypte, par le fleuve d’Egypte et par les pecheurs, si on le sait, le 
sens se dćcouvre; que le fleuve đ’Egypte signifie le faux, on le voit 
clairement par chaque expression de ce passage. Dans Jćrćmie : 
« Qui ( est ) celui-ci qui comme un fleuve monte , dont les eaux 
» comme des fleuves, sonl agitees ? (C’est) l’Egvpte, comme un fleuve 
» elle monte, et comme des fleuves sonl agitees ses eaux, car elle dit : 
« Je monterai, je couvrirai la terre, je dćtruirai la ville et ceux qui 
■* y habitent. » — XLYI. 7, 8; — ici aussi le fleuve d’%ypte, ce sont 
les faux ; monter et couvrir la terre, c’est agir ainsi envers l’Eglise ; 
dćtruire la ville, c’est detruire la doctrine de l’Eglise ; et ceux qui 
y habitent, ce sont les biens qui en proviennent ; que la terre soit 
l’Eglise, on le voit N° 6649 ; et la ville , la doctrine de l’figlise, 
IVos 402, 2449, 321 6, 4492, 4493 ; et ceux qui y habitent, les biens 
qui y sont, N 08 2268,2451, 2712. Dans Ezćchiel: « Me voici 
» contretoi, Pharaon, roi d’Egvptc, grande baleine, qui couche au 
11 milieu de ses fleuves ; qui a dit : A moi le fleuve, et moi je me 
» suis fait moi-meme ; c’est pourquoi je mettrai des harpons dans 
» tes machoires, etjeferai attacher les poissons de tes fleuves a tes 
10 ćcailles, et je te ferai monter du milieu de tes fleuves, de sorte que 
» tout poisson de tes fleuves soit attache a tes ćcailles ; je te laisserai 
5 dans le dćsert toi et tout poisson de tes fleuves. » — XXIX. 3 4 
5, 9, 10; — cequeces paroles signifient, personne ne peutle sa- 
voir sans le sens interne ; ii est bien evident que ce n’est point 
l’Egypte qui est entendue ; ainsi , on ne peut le savoir , h moins 
qu on ne sache ce que c’est que Pharaon, ce quc c’est que la ba- 
leine, le poisson, les ćcailles ; que Pharaon soit le naturel oii est 
le scientifique , on le voit N os 5160, 5799,6015; et les baleines, 
les communs des scientifiques qui sont dans le naturel , N° 42 • et 
les poissons, les scientifiques sous lecommun, Jsos 40, 991 .’ j es 
ćcailles sont les choses qui sont entieremenf. externes, ainsi les sen- 
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suels , auxquels s’attachent les $cientiliques qui sont faux ; ćela 
ćtant connu , on voit đairement ce qui est entendu dans ce pas- 
sage par le fleuve d’Egvpte , c’cst-h-dire que c’est le faux. Dans le 
Meme : « Dans ce jour, oii Pharaon doit descendre dans l’enfer, je 
» ferai mener deuil , je couvrirai sur lui l’abime, et j’arreierai ses 
» fleuves , et ses grandes eaux seront retenues. » — XXXI. 15.— 
Dans Araos : « Pour ćela ne sera-t-elle pas ćbranlće, la terre ? et ne 
» seront-ils pas dans le deuil tous ceux qui y liabitent? de sorte 
» qu’elle monte comme une rivifcre toute entiere , et qu’clle soit 
» emportće, et qu’elle soit submergee comme par le fleuve d’tigtjpie : 

» en ce jour-lk je ferai coucher le soleil a midi , et je couvrirai de 
» tćnebres la terre dans le jour de lumibre. » — VIII. 8, 9. IX. 5 ; 
— la terre qui sera ćbranlee , c’est l’Eglise , N° 6649 ; etre sub- 
mergće comme par le fleuve d’Egypte , c’est pćrir par les faux ; et 
comme les faux sont signiflćs , ii est dit que le soleil se couchera a 
midi, et quela terre sera couvertede tćnfebres dans le j o ur de lu- 
miere ; le soleil qui se couchera i midi signifle que le bien de l'a- 
mour cbleste se retirera, et la terre qui sera couverte de tćnebres 
dans le jour de lumibre signifle que les faux s’empareront de l’E- 
glise ; quele Soleil soit le biende l’amour cćleste , on le voit N os 
1529, 1530, 2441, 2495, 3636, 3643, 4060, 4696; et les tćnbbres, 
les faux, N os 1839, -1860, 4418, 4531 ; etla terre, l’Eglise, iN Tos S2, 
662, 1066,1067,1262,4411, 1413, 1607, 4733, 1850,21 17, 2118E, 
2928, 3355, 4447, 4535, 5577 ; cbacun pcut voir qu’il est signifle 
d’autres ctioses quecellesqui se montrent la dans la lettre, oii ii 
est dit que la terre sera ćbranlće , que tous ceux qui y liabitent 
seront dans le deuil, que le soleil se couchera a midi, et que la terre 
sera couverte de tćnbbres dans le jour de lumibre ; si l’Eglise n’est. 
pas entendue par la terre, le faux par le fleuve, l’amour cbleste par 
le soleil, on n’y trouve aucun sens qui puisse etre expliquć. Par 
ćela meme que le fleuve d’Egvpte signifle le faux, ii a blć comniandć 
a Moise « de frapper avec son baton sur les eaux de ce fleuve , et par 
lh elles furent changćes en sang , et dans le fleuve mourut tout le 
poisson, et le fleuve fut infeetd.* — Exod. VII. 47, 48, 20, 24 ; — et 
aussi de dire a Aharon « d’ćtendrela main avec son baton sur les 
lorrenls, sur les fleuves et sur les ćtancjs , d’oii les grenouilles mon- 
tbrent sur la lerre d’Egvpte. » — Exod. Vili. 1, 2; — quelc*. 
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eaux dans le sens opposć signifient les faux, on le voit N° 790 ; et 
comme les eaux composent le fleuve , le fleuve est respectivement 
le faux dans le commun. 

6694. Et toute fille, vivifiez-la, signifie quils n’attaqueraient pas 
le bien : on le voit d’aprf-s ce qui a ćtć dit ci-dessus , N 1 * 6677, ou 
sont de semblables expressions. 


DES HABlfANTS DfiS AUTRES TERRES. 

6695. Puisque, d’aprks la Divine Misericorde du Seigneur , les 
intćrieurs qui appartiennent k mon esprit , m'ont ćtć ouverts , — 
et par ce moyen ii m’a ćtć donnć de parler avec ceux qui sont dans. 
l’autre vie, non-seulement avec ceux qui sont de cette terre , mais 
aussi avec ceux qui sont des autres terres, — puis đone que mon, 
dfeir a ćtć de savoir s’il y a d'autres terres , et que les ehoses qu’il. 
m’a ćtć donnd de savoir sont drgnes d’etre rapportćes, ilm’est 
permis de les prćsenter h la fin des Chapitres suivants. J’ai parle 
non pas avec les habitants memes des terres, mais avec les esprits, 
et les anges qui y avaient habite ; et ćela, non pendant un jour ou 
une semaine , mais pendant plusieurs mois , avec nne manifeste 
instruetion, procćdant du Ciel d’oii ils etaient. Qu’il y ait plusieurs 
Terres, et sur elles des hommes, et par consćquent des esprits et 
des anges , c’est ce qui est bien connu dans l’autre vie , car ii est, 
aceordć k chacun de parler aveceux, s'il le dćsirc. 

6696. II y a des Esprits qui , dans le Trfes-Grand Ilomme , re- 
prćsentent la Mćmoire, ces esprits sont de la Plankte de Mercure 
ii leur est permis d’aller de tous cčtes , et d’acqućrir les connais-, 
sances des ehoses qui sont dans l’univers; et ii leur est aussi per- 
mis de passer du monde de ce Soleil dans les autres mondes ; ils 
m’ont dit qu’il y a des Terres , habitkes par des hommes, non-seu- 
lement dans ce monde, mais aussi dans l’univers , en nombre im-, 
mense. 

6697. J’ai parić quelquefois avec des Esprits sur ce sujet, et ii a 
ćtć dit que l’homme qui jouit d’un bon entendemenl peut savoir, 
d’aprks beaucoup de ehoses qu’il connait, qu’il y a plusieurs Terres, 
et qu’elles sont habitees par des hommes ; car d’aprks le rationnei 
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ii peut conclure que des masses aussi grandes quc le sont les pla- 
nbtes, dont quelques-unes surpassent en grandcur cctte terre , ne 
sont pas des masses inhabitćes, et crććes sculement pour se pro- 
mener autour du Soleil et donner un peu de lumifere a unc seule 
terre, mais qu’il faut que leur usage soit plus important que ćela. 
< Celui qui croit, comme chacun doit le croire, que le Divin n'a pas 
crćć l’univers pour un autre but, qu’afm qu’il existe un genrc hu- 
main, et par suite un Ciel, car le genre humain est la pćpiniferc du 
Ciel , ne peut faire autrement que de croire qu’il y a des hommes 
partout oii ii y a une terre. Que les Planbtcs , qui sont visiblcs a 
nos yeux, parče qu’elles sont au-dedans des limites du monde de 
notre Soleil, soient des Terres , on peut le savoir d’une manibre 
manifeste, en ce qu'elles sont des corps de matiere tcrrestrc, puis- 
qu’elles rćflćchissent la lumibre du Soleil ; et aussi cn ce qu’clles 
sont, comme notre terre, portbes autour du Soleil , et donnent par 
suite les annćes et les temps de l’annec, savoir, le printemps, l'ćtć, 
l’automne et l’hiver, avec variations sclon les climats ; et qu’elles 
ontencore, comme notre terre, un mouvement de rotation autour 
de leur axe, et donnent par suite les jours et les temps du jour, 
savoir le matin , le midi , le soir et la nuit ; et de plus, en ce que 
quelques-unes d’entre ellcs ont des Lunes, qui sont appclćes Satel- 
litos, et qui tournent en des temps đćtcrminćs autour de leur globe, 

, comme la lune autour du notre ; et en ce que la Planete de Sa- 
\ turne, parče qu’ellc est trbs-bloignće du Soleil, a aussi un grand 
Anneau lunaire qui donne b cette terre beaucoup de lumibre, quoi- 
i que ce soit unc lumibre rćflbcliic : Quel est l’homme qui, ayant ccs 
connaissances et pensant d’aprbs la raison, puisse dire que ce sont 
lb des corps sur lesquels ii n’-y a rien ? 

6698. En outre je me suis entretenu avec les Esprits sur ce 
qu’il peut ćtre eru par l’iiomme qu’il y a dans l’univers bicn plus 
qu’une seule terre , en ce que l’univers visible , ćelairć par tant 
d'astres innombrables, est si immense, et cependant ce n’e6t qu’un 
moyen pour une fin qui est la dernibre de la creation , laquelle fin 
est le Royaume cćleste , dans lequel le Divin puisse habiter; car 
l’univers visible est un moyen pour qu’il existe des Terres , et sur 
elles des hommes, avec lesquels est forme le Royaume cbleste ; qui 
^eut jamais penser qu’un moyen si immense ait bte fait pour une 


42 


ARGAJVES CELESTES. 

lin qui serait si petite et si limitće, s’il n’y avait qu’une seule terra 
qui fut habitće, et si le Ciel n’existait que d’aprbs cette seule terre? 
Que serait-ce pour le Divin, qui est Infini, et pour lequel des mil- 
liers et meme des myriades de terres, et toutes remplies d’habitants, 
seraient peude chose et k peine quelque cliose? De plus, le Ciel 
Angćlique est si imniense, qu’il correspond aux parties les plus 
petites chez rhomme , et qu’il y a des mvriades de choses qui eor- 
respondent a chaque membre, a chaque organe et k cliaque viscfere ; 
etilm’aćtć donnć de savoir que le Ciel ne peut exister, quant k 
toutes ses correspondances , que d’aprbs les habitants d’un trfcs- 
grand nombre de terres. 

6699. J’ai vu quelquefois comme un grand fleuve continu, k 
droitc a une assez grande distance dans le plan de la plante du 
pied ; et ii m’a ćtć dit par les Anges , que ceux qui sortent des 
mondes viennent parče cliemin, et qu’ils apparaissent comme un 
fleuve a cause de leur multitude : par la grandeur et le torrent du 
fleuve, j’ai pu juger qu’il afflue par jour des myriades d’hommes ; 
par la ii m’a aussi ete donnć de savoir combien les Terres sont 
en grand nombre. 

6700. Quantacequi concerne le culte Divin des habitants des 
autres Terres, ceux qui n’y sont pas idolatres reconnaissent tous le 
Seigneur pour Unique Dieu ; ii est vrai qu’a l’exception d’un trbs- 

i petit nombre, ils ne savent pointque le Seigneur a pris rHumain 
! sur cette Terre et l’a fait Divin; mais ils adorent le Divin non 
' comme un Divin absolument incomprćliensible, mais comme com- 
j prćhensible par une forme Humaine ; car lorsque le Divin leur ap- 
/ parait, c’est dans cette forme qu’ ii apparait, comme aussi autrefois 
k Abraham et k d’ autres sur cette Terre ; et parče qu’ils adorent le 
Divin sous forme Humaine, ils adorent le Seigneur: ils savent 
meme que personne ne peut etre conjoint au Divin par la foi et 
l’amour, a moins que le Divin ne soit dans une forme, qu’on saisit 
par quelque idće, s’il n’etait pas dans une forme, l’idee serait dis- 
, sipće, comme la vue dans l’univers. Quand ii leur fut dit par des 
\ esprits de notre terre , que le Seigneur a pris rHumain sur cette 
{ terre, ils rćftechirent quelques instants , et ensuite ils dirent que 
j ćela avait ćte fait pour la salvation du genre humain ; et qu’ils 
I adorent dans le culte le plus saint le Divin qui brille comme Soleil 
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dansleCiel, et qui, lorsqu’il apparait, sepresente a la vue dans 
une forme Humaine ; que le Seigneur apparaisse comme Soleil dans 
l’autrevie, et que de Id vienne toute lumiere duCiel, onlevoit 
N os 4 053, 1 521 , 1 529,1 530, 1 531 , 3636, 3643, 4060, 4321 f„ 5097. 
Mais dans la suite ii. sera rapportć de plus grands dćtails sur ce 
sujet. 

6701 . Les Esprits et les Anges qui sont des autres terres , ont 
tous ćtć sćparćs entre eux selon les terres; ils n’apparaissent pas 
dans un seul lieu ensemble ; et ćela, parče que les habitants d’une 
terre sont d’un tout autre genie que les habitants d’une autre terre ; 
ils ne sont point non plus ensemble en socićte dans les cieux, ils y 
sont seulement dans le Ciel intime ou troisiemc Ciel ; ceux qui y 
viennent y sont ensemble de toutes les terres , et constituent ce 
Ciel dans une trfes-ćtroite union. 

6702. A la fin du Chapitre suivant, ii sera parić des Esprits de 
la Planete de Mercure. 


<3Sa- 


PREMIERE PARTIE 

l>U 

L1VRE DE L’EXODE. 

— — 

CHAPITRE DEUXIEME. 


DOCTRINE DE LK CHAR1TE. 

6703. Puisqu*il a ćtć decidćque la Doctrine de la Gharitć seraifc 
placće devant les Chapitres du Livrc de l'Exode, ii faul d’abord 
dire ce que c’est que le Prochain, car c’est envers lui que la 
Charitć doit Stre exercćc ; en effet , si Ton ne sait pas qui 
sont ceux qui sont le Prochain, la Charitć peut etre exercće sans 
distinction de la meme manićre envers les mćchants qu’envers les 
bons : de 1 k la Charitć ne devient pas charitć; car les mćchants, 
d’aprćs le bien qu’on leur fait, font du mal au prochain , mais les 
bons lui font du bien. 

6704. La commune opinion, aujourd’hui, c’est que tout homme 
est ćgalement le prochain, et qu’on doit faire du bien k quiconque 
a besoin desecours; mais ii est de la prudence Chrćtienne de bien 
examiner quelle est la vie de riiomme, et d’exercer la charitć selon 
cette vie : Thomme de TEglise interne fait ćela avec distinction, 
par consćquent, avec intclligence ; au contraire, Thomme de 
rćglise externe , ne pouvant pas discerner les choses de cette 
manićre, le fait sans distinction. 

6705. Les Anciens ont rćduit en Classeslc Prochain, et nommć 
chaque Classe suivant les noms de ceux qui paraissent dans le 
monde devoir ćtre secourus de prćfćrence aux autrcs ; ils ont en- 
seignćaussi de quelle manićre la Charitć devait etre exercće en- 
vers ceux qui sont dans une Classe et envers ceux qui sont dans 
une autre Classe; et ils ont ainsl rćduit en ordre la Doctrine. et se- 
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Ion cette doctrine, la vie ; de \k la Doctrine de leur Eglise cente- 
nait les Lois de la vie ; et par lži ils voyaient quel ćtait tel oujel 
homme de VEglise, qu’ils nommaient frfere, mais avec une đistinc- 
tion dans le sens interne, selon les exercices de la charitć , d'aprćs 
la Doctrine rćelle de VEglise ou đ’aprćs la Doctrine altćrće par 
eux ; car chacun, parče qu’il veut paraitre irrćprochable, dćfend sa 
vie, et par consćquent, ou ii explique, ou ii altćre, en faveur de 
soi, les Lois de la Doctrine. 

6706. Les distinctions du Prochain, que Vhomme de VEglise 
doit absolument connaitre pour qu’il connaisse la qualitć de la eha- 
ritč, sont en rapport avec le bien qui est chez chacun ; et comme 
tout Bien procćde du Seigneur, le Seigneur est, dans le sens su- 
prćme et au degrć le plus ćminent, le Prochain de Qui procćde 
Vorigine ; de lk rčsulte que chacun est le Prochain, en proportion 
de ce *qu’il a du Seigneur chez lui ; et comme nui ne regoit de la 
meme manićre le Seigneur, c’est-k-dire, le Bien qui procćde du Sei- 
.gneur, c’est pour ćela que Vun n’est pas le Prochain de la meme 
maniere que Vautre ; en efFet, tous ceux qui sont dans les Cieux 
■diffćrent quant au bien, et de meme tous ceux qui sont sur les 
terres : ii n’v a point cliez deux personnes un bien absolument un 
et le meme ; ii faut qu'il soit varić, afin que chacun subsiste par 
sol. Mais tous ces biens difFćrents, par consćquent toutes les dis- 
tinctions du Prochain, qui sont en rapport avec la rćception du 
Seigneur, c’est-a-dire, avec la rćception du Bien qui procćde du 
Seigneur, jamais aucun homme, ni meme aucun Ange ne peut les 
connaitre ; on peut seulement les connaitre dans le commun , par 
consćquent, connaitre les genres et quelques-unes deleurs espćces: 
et le Seigneur ne requiert de Vhomme de VEglise pas davaptage 
que de vivre selon -ce qu’il sait. 

6707. D’aprćs ćela, ii est maintenant ćvident que la qualitć du 
Bien ChrĆtien dćtermine a quel degrć chacun est le Prochain ; en 
efFet, le Seigneur estprćsent dans le Bien, parče que le Bien Lui 
appartient, et ii est prćsent selon la qualitć du Bien ; et comme 
Vorigine du Prochain doit etre tirćedu Seigneur, c’est pour ćela 
que les distinctions du Prochain sont en rapport avec la prćsence 
dn Seigneur dans le Bien, ainsi avec la qualitć du Bien. 

6708. Qm - t le Prochain soit selon la qualitć du Bien, c’est ce 
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qu’on voit clairement par la parabole du Seigneur sur l’hommc 
« qui tomba entre les mains des voleurs et fut laissć par eux a demi- 
mort ; un Pretre passa outre, et un Levite aussi ; mais un Samari- 
tain, aprfes avoir bande les plaies et y avoir vcrsć dc l’huile et du 
vin, le placa sur sa propre bete de somme, le conduisit dans une 
hdtcllerie, et cut soin dc lui ; celui-ci, avant exercć le bien de la 
charitć, cst appele le Procbain. » — Luc X, 29 a 37 : — Par la, 
on peut savoir que ceux qui sont dans le bien sont le Procbain : 
ceux qui sont dans le mal, sont, ii est vrai, le Prochain, mais sous 
un rapport tout autrc ; et parče qu’il en est ainsi, on doit leur faire 
du bien d’unc autre maniere ; mais, qnant ii ceux-ci, d’apres la 
Divine Misericordc du Seigneur, ii cn sera parić dans la suite. 

6709. Puisque la qualitć duBien cst ce qui determine de quelle 
maniere chacun est le Prochain, c’cst l’Amour qui le dćtermine ; 
car ii n’y a aucun Bien qui n’appartienne ii l’amour, de la procede 
tout Bien, et de lži existe la qualite du Bien. 

6710. Quece soit l’Amour qui i'assc qu’il y a Prochain, et que 
chacun soit le Prochain selon la qualitć de son amour, c’est ce que 
Fon voit clairement parceux qui sont dans l’amour de soi; ceux-lh 
reconnaissent pour le Prochain ceux qui les aiment le plus, c’est- 
ii-dire qu’cn tant qu’ils sont des leurs, ainsi, en tant qu’ils sont en 
eux, ii les embrassent, leur donnentdes baisers, leur font du bien 
et les appellent frferes ; bien plus meme, comme ils sont mćchants , 
ils disent que ceux-ci sont le Prochain de prefercnce aux autres : 
et ils considferent les autres comme Prochain, selon queles autres 
les aiment ; ainsi, selon la qualitć et la quantilć de F amour : de tels 
hommes tirent đ’eux-memes l’origine du prochain, par la raison que 
c’est l’amour qui dćterminc. 

6711. Ccux, au contrairc, qui ne s’aiment pas de prćfćrence aux 
autres, comme sont tous ceux qui appartiennent au Royaume du 
Seigneur, tireront l’origine du Prochain de Celui qu’ils doivent 
aimer par dessus toutes ehoses, par cons&juent, du Seigneur ; et 
ils auront chacun pour Prochain, selon la qualit4 de F amour pour 
le Seigneur. Ceux doncqui aiment les autres comme cux-memes , 
et, ii plus forte raison, ceux qui, comme les Anges, aiment les 
autres plus qu’eux-mčmes, tirent tous du Seigneur Forigine du 
Prochain; car, dans le Bien est le Seigneur Lui-Meme, puisque le 
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Bien procede do Lui : par la aussi l’on peut voir que la qualit4 dc 
l’amour doit dćterminer qui est le Prochain. Que le Seigneur soit 
dans lc Bien, c’est ce que le Seigneur enseigne Lui-Meme dans 
Mathieu ; car « ii dit k ceux qui ont ćtd dans le Bien, qu’ils Lui ont 
donne a manger, qu’ils Lui ont donne k boire, qu’ils L’ont re- 
cueilli, qu’ils L’ont vetu, qu’ils L’ont visitć, et qu’ils sont venus en 
prison versLui : et ensuite, qu’en tant qu’ils ont fait ćela a l’un de 
ses plus petits frkres, ils le Lui ont fait k Lui-Meme. » — XXV. 
34 k 40. 

6712. D’apres ce‘qui vient d’etredit, on voit maintenant d’oii 
l’homme del’Eglise doit tirer l’origine du Prochain ; et que chacun 
est le Prochain dans le meme degrd ou ii est plus proche du Sei- 
gneur ; et, comme le Seigneur est dans le Bien de la charitć, que le 
Prochain est selon la qualitć du Bien, par consćquent, selon la 
qualite dc la Charitć. 


CHAPITRE II. 


1 . Et un homme de la maison de Lćvi alla , et ii prit la fille de 
Lćvi. 

2. Etla femme conput, et elle enfanta un fils ; et elle vit qu’il 
dtait bon, lui , et elle le cacha trois mois. 

3. Et elle ne put pas davantage le cacher, et elle se prit un cof- 
fret de jonc, et elle I’enduisit de bitume et de poix , et elle mit de- 
dans I’enfant, et elle le mit dans l’algue sur le bord du (leuve. 

4. Et sa soeur se tenait de loin pour connaitre ce qui lui arri- 
verait. 

o. Et la fille de Pharaon descendit pour se laver au fleuve, et 
ses jeunes filles allaient sur le cote du fleuve ; et elle vit le coffret 
dans le milieu de l’algue, et elle envoya sa servante, et elle le prit. 

6. Et elle ouvrit, et elle le vit, l’enfant, etvoici, un garcon 
pleurant ; et elle eut pitie de lui, et elle dit : I)es enfants des II <L 
breux, celui-ci. 
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7. Et sa sceur dit a la fillede Pharaon : Irai-je, et t’appellerai-je 
une femme nourrice d'entre les Hćbreuses, et qu’elle t’allaite I’en- 
fant? 

8. Et la fille de Pharaon lui dit : Ya ; et la jeune fille alla * et 
clle appela la rnhre de l’enfant. 

9. Et la fille de Pharaon lui dit : emporte avec toi cet enfant, et 
allaite-le-moi, et moi je donnerai ton salaire ; et la femme prit l’en- 
fant, et elle 1’allaita. 

10. Et Venfant grandit, et elle l’amena ii la fillede Pharaon, et 
jl lui fut pour lils , et clle appela son nom Moscheh , et elle dit : 
Parče que des eaux je l’ai tirć. 

11. Et ii arriva dans ces jours-lii, et Moscheh avait grandi, et ii 
sortit vers ses frhrcs , et ii vit leurs fardeaux ; et ii vit un homme 
l£gyptien frappant un homme Ilćbreu d’entre ses freres. 

1 2. Et ii se tourna fii et la , et ii vit que ( U n’y ava'u ) aucun 
homme, et ii frappa l’Egyptien , et ii le cacha dans le sable. 

13. Et ii sortit le second jour, et voici , deux hornmes Hćbreux 
se querellant, et ii dit au mćchant: Pourquoi frappes-tu ton com- 
pagnon? 

1 4. Et ii dit : Qui t’a posć en homme prince et juge sur nous ? 
Est-cepour me tuer que tu dis (ćela) de meme que tu as tuć l’E- 
gyptien? et Moscheh craignit, et ii dit: Certes, la chose est 
connue. 

15. Et Pharaon apprit cette chose, et ii chercha a tuer Moscheh; 
et Moscheh s’enfuit de devant Pharaon , et ii habita dans la terre 
de Midian, et ii habita prfcs du puits. 

16. Et le pretre de Midian avait sept filles ; et elles vinrent, et 
clles puisbrent ; et elles emplirent les auges, pour abreuver le trou- 
peau de leur pfcre. 

17. Et les bergers vinrent, etils les chassbrent ; et Moscheh se 
leva, et ii les secourut ; et ii abreuva leur troupeau. 

18. Et elles vinrent versRćuel leur pere; et ii dit: Pourquoi 
vous etes-vous hatćes de venir aujourd’hui ? 

19. Et elles dirent : Un homme £gyptien nous a dćlivrćes de la 
main des bergers ; et rnerne en puisant ii a puisć pour nous , et ii 
a abreuvć lc troupeau. 
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20. Et ii dit a sos filles : Rt oii est-il? Pourquoi ćela, avez-vous 
laissć (cet) liomme'? appelez-le, et qu’il mange du pain. 

21. Et Moscheh conscntit a habiter avec (cet) homme;' et ii 
donna Sipporasa fille a Moscheh. 

22. Et ellc enfanta un fils, et ii appela son nom Guerscliom, 
parče qu’il dit: J’ai ete vovagcur dans une terre ćtrang&re. 

23. Et ii arriva dans ces jours multiplićs , et le Roi d’Lgvpte 
etaitmort; ct les fils đTsrael soupiraicnt acausede la Scrvitude, 
et ilscriaient, ctlear eri monta vers Dieu de la servitude. 

24. Et Dieu entendit leur gćmissement, et Dieu se ressouvint. de 
son alliance avec Abraham, avec lischak et avec Jacob. 

25. Et Dieu vit les fils dTsrael, et Dieu (les) connut 

CO ATENU. 

6713. Dans le sens interne de ce Chapitri ii s’agit du Vral Divin ; 
de ses commencements et de ses dtats successifs chez riiomme de 
REglise. 

6714. Dans le sens supreme ii s’agitdu Seigneur, de quelle ma- 
ni&re Lui-Meme quant a lTl'umain a (Te fait Loi Divine ; Moise 
reprćsente le Seigneur quant k la Loi Divine, qui est la Parole ; et 
dans le sens respeetif ii rcprćsente leVrai Divin chez l’homme de 
VEglisc, 

SENS INTERNE. 

6715. Vers. 1, 2, 3, 4. Et un homme de la maison de Levi alla, 
et U prit la fille de Levi . Et lafemme congut , et elle enfanta un 
fils; et elle vit quil etait bon, lui, et ellc le cacha trois mois. Et 
elle ne put pas davanlage lecacher, et elle se prilun coffret dejonc , 
et elle renduisit de bitume et de poix , et elle mit dedans l’enfant, 
et elle le mit dans l’algue sur le bord du fleuve . Et sasoeur se tenait 
de loin pour connaitre ce qui lui arriverait . — Un liomme de la mai- 
son de Levi alla , signifie Rorigine du vrai d’apr&s le bien : et U prit 
ta fille de Levi , signifie la conjonction avec le bien : et la femme 
congut , signifie le premier (moment) de la naissance : et elle enfanta 
un fils , signifie la Loi Divine dans son origine : et elle vit quil etait 
bon, lui , signifie Raperception que c’ćtait par le ciel : et elle le cacha 
trois mois , signifie le plein du temps oii elle n’apparut point : et elle 
ne put pas davanlage le cachcr , signifie le lemps lorsqu’elle dut 
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apparaitrc : et elle se prit un coffrel ilcjonc, signifie le vil qui c 
lout autoui’, mais nćanmoins dćrivć du vrai : et elle l’enduisit de 
bitume et de poix, signifie le bien melć auxmaux et aux faux : et elle 
mitdedans l’enfant, signifie que la cst intimement la Loi Divine dans 
son origine : et elle le mit dans l’algue sur le borddu fleuve, signifie 
que d’abord elle etait parmi les scientifiques faux : et sa sceur se te- 
naitcleloin pour connaUrecc quilui arriverah , signifie le vrai de 
l’Eglise loiu de la, et Taltention . 

6716. Un liomme de la maison de Levi alla, signifie l’ origine du 
vrai d’apres le bien : on le voit par la signification de Y komine (vir) 
en ce que c’est le vrai, N 0 3134; par la signification d ’etrc de la 
maison, en ce quc c’est l’origine ; et par la reprćsentation do Levi, 
en ce qu’il est le bien, car Levi dans le sens supreme rcpresente le 
Divin Amour, N° 3875 ; et, dans le sens interne, l’amourspirituel, 
N os 3875,4497, 4502, 4503 ; et, parče qu’il reprčsente l’amour, ii 
reprćsentc le bien, car tout bien appartient k r amour. Quant a ce 
qui concerne l’origine du vrai d’apres le bien, laquelle est signifiee 
ici par un homme de la maison de Lćvi, ii faut qu’on sache que dans 
■ce qui suit ii est, dans le sens interne, question du Seigncur, de 
quelle manikre Lui-Meme quant k son Humain a etk fait Loi Divine, 
c’est-k-dire, le vrai meme : ii est notoire que le Seigneur cst nć 
comme un autre homme, ct que, lorsqu’il ćtait enfant, ii a appris k 
parler comme un autre enfant, et qu’ensuite ii a eru en sciencc , 
puis en intelligence et en sagesse; de !k ii est bien ćvident que son 
Humain n’a point ćtk Divin k partir de la naissancc, mais que Lui- 
MSme l’a fait Divin d’aprks la propre puissance. S’il l’a fait Divin 
d’aprks la propre naissance, c’ktait parče qu’il a ćtć concu de 
Jehovah, de la l’intime de sa vie dtait Jdhovah Meme ; car 
l’intime de la vic de cliaque homme , qu’on nomme Amc , vient 
du pkre, et ce qui enveloppe cei intime, et qui est appeld corps , 
vient de la mkrc : que l’intime de la vie, qui vient du pere, influe 
et opere continuellement dans l’externe qui vient de la mkre , et 
s’elforce de le rendre semblable k soi, meme dans l’utdrus, c’est 
ce qu’on peut voir d’apres les fils, en ce qu’ils naissent avec le ca- 
ractkre du pkre, et parfois les petits-fds et arrikre-petit-fils avec le 
caractkre del’ayeul etdu bisayeul : ćela vientde cequerame, qui est 
du pkre, veut continuellement rendre l’cxterne, qui est de la mkre. 
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semblable h soi et image de soi. Puisquc cola arrivc ainsi chez 
rhomme, on peut voir que ćela est arrivć de meme, principalement 
chezle Seigneur; son intime a Mle Divin Meme, parče que cet 
intime a ćtć Jehovah Meme, car ii a ćtć son Fils Unique ; ct comme 
rintimc a ćtć Je Divin-Meme, cst-cc que cet Intime , plus quc chez 
touthomme, n’apaspu faire Pcxtcrne, qui venait dc la mferc, Pi- 
mage de soi, c’est-k-dire, semblaMe a soi, par consćquent Divin ; 
ct ćela, (Paprfes la propre puissance, parče que le Divin, qui etait 
Pintimc, (Faprfes lequel ii a općrć dans PHumain, Lui appartenait, 
-comme Fame de rhomme, qui est son intime, lui appartient? Et 
•comme le Seigneur s'est avance selon Pordrc Divin, ii a fait que 
son Humain, quand ii ćtait dans le monde, fut le Divin Vrai, et 
ensuite quand ii a etć pleinement glorifić, ii a fait que cet Humain 
fut le Divin Bien, par consequeatun avec Jehovah. Dans ce Cha- 
pitre, ii est decrit dans le sens supreme comment ćela a ćte fait ; 
mais comme les clioses qui sont dans le sens supreme, et qui traitent 
toutes du Seigneur , surpassent Pentendement humain , ii rn’est 
permis d’exposer dans ce qui suit celles que renferme le sens interne 
de ce Gliapitre ; elles traitent des commencements ct des ćtats suc- 
cessifs du Vrai Divin chez l’homme dc l’Eglise, c’cst-a-dire, chez 
rhomme qui est rćgćnćrć, X os 6713, 671 4; si ces clioses sont con- 
tenues dans le sens interne, c’cst parče que la rćgćnćration de 
l’homme est r image de la glorification de PHumain du Seigneur, 
voir N os 31 38, 321 % 3296, 3490, 4402, 5688, 3245, 3246. 

6717. Et U prit la fillc ck Lem ? signiftc la conjonction avec le 
bien: on voitpar lasignification deprcm/rc la fillc, savoir, pour 
ćpouse, en ce que c’cst la conjonction ; ct par la reprćsentation de 
Levi, cn ce qu’il est le bien, N° 6716. II va otre dil comment ii doit 
ćtre entendu que le vrai, dont roriginc vient du bien, a ćtć conjoint 
avec le bien ; le Vrai que le Seigneur insinue chez rhomme qui est 
rćgćnćrć tire son origine du bien ; le bien dans le premier temps 
ne se manifeste pas, parče qu’il est dans riiomme Interne, mais le 
vrai se manifeste, parče qu’il est dans rhomme Externe, et comme 
rinterne agit dans rExterne, et non viče vhsd , N° 6322, c’est le 
Bien qui agit'dans le Vrai et le fait sien, car rien autre cbose que 
le Bien ne reconnait ct ne recoit le Vrai ; ceia est ćvident d’aprćs 
rafleelion du vrai chez Pliomme qui est regćnćrć; raffcction clle- 
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meme vient du bien, d’autre part ne peut venir l’affection qui ap- 
partient k l’amour : mais ce vrai qui est recu dans ce premier 
temps , c’est-k-dire, avant la rćgćnćration, n’est point 1c vrai rćel 
du bien, mais c’estle vrai de la doctrine ; car l’homme alors n’exa- 
mine pas si c’est lc vrai, mais ii le reconnait parče qu’il appartient 
k la doctrine de l’Eglise ; ettant qu’il n’examine pas si c’est le vrai 
et ne le reconnait pas par cct examen, ce vrai n’est pas sien , c’est 
pourquoi ii ne lui est pas non plus approprić ; c’est la le premier 
ćtat pour l’homme qui est rćgćnćrć : mais quand ii a dtć rćgćnćrć, 
le bien se manifeste, surtout par ćela qu’il aime a vivrc selon le 
vrai qu’il reconnait par lui-meme etre lc vrai ; alors comme ii veut 
le vrai qu‘ ii reconnait, et comme ii agit selon ce vrai, ii lui est ap- 
proprić, parče qu’il est, non pas , comme auparavant, seulement 
dans rentendcment, mais aussi dans la volontć, et que ce qui est 
dans la volontć est approprić ; et comme alors l’entendcment fait 
un avec la volontć , car l’entendement reconnait et la volontć fait, 
ii y a conjonction de l’nn et de l’autre, savoir, du bien et du vrai .- 
quand cette conjonction a ćtć faite, alors, ainsi que d’un mariage, 
naissent continuellement des enfants, qui sontles vrais et les biens 
avec leurs bćatitudes et leurs charmes. Ce sont ces deux ćtats qui 
sont entendus par l’origine du vrai d’apres le bien et par la conjonc- 
tion de ce vrai avec le bien. Mais le vrai qui est conjoint avec lc 
bien, ce qui est signifić ici par « un liomme de la maison de Lćvi 
alla et prit la fillc de Lćvi, » n’est pas ce vrai qui est recu par 
Vhorrime dans le premier ćtat; car ce vrai est celui de la doctrine 
de l’Eglise dans laquelle ii est nć, mais c’est le vrai lui-meme, car 
dansle sens supreme ii s’agit du Seigneur, de quelle manićre Lui- 
MSme quant a l’Humain a ćte faitLoi Divine, c’est le vrai de cette 
Loi qui est entendu : si l’origine de ce vrai est le bien, c’est parče 
qucle Divin, qui a ćte l’intime du Seigneur et l’Etre de sa vie, a 
produit ce vrai dans son Humain : ainsi la conjonction de ce vrai 
a ćtć faite avec le Bien, car le Divin n’est absolument que le Bien. 

6718 . Et hi femme concut , signifie le 'premier (moment) de la 
naksance, savoir, de la Loi Divine dans l’Humain du Seigneur : 
on le voit par la signification de concevoir, en ce que c’est le pre- 
mier (moment) de la naissance ; la femme signifie ici la mćmc chose 
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quc ci-dcssus la fille de Lćvi, qu’un homme de la maison de Lćvi 
prit, c’est-a-dire, le vrai conjoint aubien. 

6719* Et elle enfanta un fils , signifie la Loi Divine dans son ori- 
g'me : on le voit par la signification d Imfanter , cn ce que c’est 
Fexistencc, N os 2621, 2629, ainsi l’origine; et. par la signification 
du fils , en ce que c’est le vrai, N os 489, 491 , 533, 1 1 47, 2623, 3373,. 
ici la Loi Divine parče que par le fils est. entendu Mo'ise, qui a rc- 
prćsentć le Seigncur quant k la Loi Divine ou quanUla Parole, 
comme ii sera montrć dans la suite. 

6720. Elle vit quil etait bon , lui , signifie l’aperception que 
c etait par le Ciel : ćela est ćvident, d’aprfes la signification de voir M 
en ce que c’est l’aperception , N os 2150, 3764, 4567, 4723, 5400 ; 
et d’aprfes la signification de bon, en ce qu’ici c’est par le Ciel, 
parče que ćela est dit de la Loi Divine dans le Seigneur : mais si 
bon signifie ici par le Ciel, c’est un arcane qu’il est impossible de 
connailre, & moins qu’il ne soit devoilć ; iquand le Seigneur fit 
Divin son Ilumain, ii le fitd’aprbs le Divin, au raovcn d’un trans-. 
flux par le Ciel, non que le Ciel ait contribuć de soi-meme en queK 
que cliose, mais pour que le Divin meme put influer dans l’Hu- 
main ii influa cn traversant le Ciel ; ce transfluv a ćte le Divin, 
Humain avant Tavenement du Seigncur, et a M Jćhovah Lui- 
Meme dans les Cieux ou le Seigneur le Divin qui a transflue par 
le Ciel a ćtć le Divin Vrai, ou la Loi Divine, que Mo'ise a reprć- 
sentć ; et le Divin qui transflue par le Ciel est le bien ; d’aprfes ćela 
on voit clairement pourquoi ces mots, elle vit quil etait bon , lui , 
savoir le fils , signifient Faperceptipn que c’ćtait par le Ciel. 

6721. Et elle le edeha trois mois, signifie le plein du temps ou 
elle napparut point : on le voit par la signification đetre cache , 
en ce que c’est ne point apparaitre ; et par la signification de trois 
mois, en ce que c’est le plein du temps et le plein de l’ćtat; que 
trois soit le plein , ou une pćriodc entiere depuis le commencement 
jusqu’a la fin, on le voit N os 2788, 4495, et que le mois, de meme 
que le jour et l’annće, soit le temps et Fćtat, on le voit N° 2788 ; 
d apres ćela apres trois mois, c’est un nouvel ćtat. 

6 / 22 . Et elle ne put pas davantage le cachcr , signifie le temps 
lorsqu elle dut apparaitre : on le voit par la signification đetre 
cacke, en ce que čest ne point apparaitre, N° 6721, de la ne pas i 
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Ure davantage cucke , c’est apparaitre; si c’est le temps lorsqu'*efe 
dut apparaitre , c’est parče que les trois mois , pendant lesquels ii 
a 6tć cachć, signifieut le plein du temps depuis le commencemcnt 
jusqu’d la fm, voir ci-dessus N & 6721 . 

6723. Et eiie se prit un coffret de jonc, signifie le vll qui etalt 
tout autom ' 9 mah neanmoins derive du vrat : on le voit par la signi- 
fication du coffret ou de la petite arehe, en ce que c’est ce qui est 
tout autour, ou ce dans quoi quelque ehose a elđ renfermć , ainsi 
qn’il va etre expliquć ; et par la signification du jonc , en ce que 
c r est ce qul est vit, mais nćanmoins derive du vrai ; que le jonc soit 
ce qui est vil, ćela est evident; que ce soit ce qui est dćrivć du 
vrai, c’est parče que le jonc signifie cette derivation, ainsi qu’il 
parait elairement dans Esa'ie : « Malheur a la terre faisant ombre 
» de ses ailes, qui est au-dclk des fleuves de Kusch, qui envoie par 
» mer des ambassadeurs, et dans des vahseaux de jonc sur la face 
» des eaux ! » — XVIII. 1,2; — La terre faisant ombre de ses ailes, 
c’est FEglisc qui se couvre de tenbbres par des raisonnements tires 
des scientifiques ; au-dela des fleuves de Kusch, c’est vers les con- 
naissances par lesqiiellcs ils confirment les principes faux , N° 1164; 
envover par mer des ambassadeurs, c’est consultcr les fccicntifi- 
qucs, 'N° 28; dans des vaisseaux de jonc sur les faces des eaux , 
ce sont les receptaclcs les plus vils du vrai. Dans le sens opposć , 
dans le Meme : « Le licu aride sera en ćtang et le dcssćchć en 
» sources d’eaux, le grumen au lieu du rose cm et du jonc. » — 
XXXV. 7 ; Le gramen au lieu du roseau et du jonc, c’est le vrai 
scientifique aulieu des ehoses dans lescpielles ii n’y a rien du vrai ; 
que le gramen soit le vrai scintifique , ćela est ćvident d’aprbs les 
passages de la Parole ou ii est nomme. Comme ii avait ete pourvu 
a ce que Moise representat le Seigneur quant k la Loi Divine ou 
quant a la Parole, spćcialement quant k la Parole IIistorique, par 
ćela meme ii est arrive qu’il fut mis, ćtant petit enfant, dans un 
coffret ou petite arehe , mais dans une ehose vile , parče qu’il ćtait 
au premicr (moment) de la naissance, et parče qu’il ćtait seulc- 
ment le reprćsentatif que la Loi Divine ćtait la ; mais ensuite ii fut 
pourvu k ce que la Loi Divine , aprfes qu’elle eut resplendi du haut 
de la montagne de Sina'i, fut placće dans une Arehe qui a etć 
nommee 1’ Arehe du Tćmoinage ; que la Loi Divine ait M place-; 
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dans fin tćrieur dcTArche, onle voit Exod. XL. 20 ; I Rois, VIII. 
9 ; et quc les Livres de Mo'isc v aienL aussi ćtć placćs, on le voit 
Deuter. XXXI. 24, 25, 26 ; de Mi P Arclie a etć tres-sainte, parče 
qu’elle rcprćsentait le Divin Uuniain du Scigncur quant a la Divine 
Loi; car du Divin Humain du Seigneur procfede la Divine Loi ou 
le Divin Vrai, qui est la memc chose que la Parole, dans Jcan : 
« Dans le coramenccment ćtait la Parole, ct la Parole ćtait chez 
» Dieu, et Dieu ćtait la Parole; et la Parole a etć faite ehair, ct 
» a habitć chez nous , et nous avons vn sa gloire , gloirc comme 
» (celle) de TUnique Engendrć du Pferc. » — Jean, I. Ii; — ct 
comme l’arche rcprćsentait ce trćs-saint, sur cette arclie ćtait 
placć le Propitiatoire avcc les Chćrubins, et auprćs de son voile le 
Gianđclicr avcc les lampes, et la table d’or avec les pains, deux 
cboses qui signifient le Divin Amour. Čest done pour cola que 
Mo'ise, parče qu’il devait reprćscnter la Loi Divine, fut mis ćtant 
enfant dans unc petite arclie. 

6724. Et elle Vendukit de bitume et de poix, signifie le bien 
mele aux maux et aux fanx : on le voit par la signification du bi- 
tume; en ce que c’est lc bien melć aux maux; et par la significa- 
tion de la poix, en ce quc c’est le bien mele aux faux ; si le bitume 
et la poi\ ont ccs significations, c’est parče qu’en cux-memcs ils 
sont ignćs, et que dans la Parole l’ignć signifie le bien, et dans le 
sens opposć le mal; mais parče qu’ils sont sulfurcux ct noirs , ils 
signifient le mal ct 1c, faux; comme dans Esaie : « Le jour de la 
» vengeance de Jćbovab , ses torrents se roni ehanges en poix,*k t 

sa poussićre en soufre , ct sa terce sera en pmx arđente . » — 
XXXIV. 8, 9 ; — la poix ct lc soufre, ce sont les faux et les maux ; 
d’apres ćela on voit done que ces paroles, « elle fenduisit de bitume 
et de poix, » signifient lc bien melć aux maux ct aux faux. Quant 
a ce qui concerne la chose elle-meme, c’est-a-dirc qu’autour du 
Vrai Divin ii y avait le bien mele aux maux et anx faux, persenne 
ne le peut comprendre, a moins qu’on ne saclie ce qui se passe 
dans la reformation de fliomine: quand l'hommc est rćformć, ii 
est tenu quant a son Interne par le Seigneur dans le bien et le 
vrai, mais quant a son Externe, ii est mis dans ses maux et ses 
faux, consćquemmcnt parim les esprits infernaux qui sont dans ces 
maux et ces faux; ces csprils voltigent tout autour ct s’elTorccm 
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cn toute manifere de le perdrc ; mais le bien et le vrai, qui influent 
par l’Interne, le mettcnt tcllement cn surctfe, que les esprits infer- 
naux ne pcuvent lui causer le moindre đommage ; en effet, ce qui 
agit intfericurement a un immense avantagesur ce qui agit extć- 
rieurement, car rintferieur ćtant plus pur agit dans chacune des 
parties dc Vextćrieur et dans les parties indivisibles aUes-mfimcs, 
et ainsi dispose l'Externe a son grd ; mais alors le bien et le vrai 
doivent Stre dans l’Extcrnc, dans lequel l’influx procfedant de l’In- 
ternc, peut etre fixe : de cettc manifere le bien peut etre parmi les 
maux et les faux, et cependant etre en surete; quiconque est rfe- 
formfe est mis dans cct ćtat, ainsi les maux et les faux dans les- 
quels ii est sont repoussfes , et a leur place sont insćrćs les biens 
et les vrais. Amoins qu’on ne saclie cet Arcane, ii est impos- 
sible de savoir pourquoi , autour du Divin Vrai cliez riiomme , 
ii y a des biens mćles aux maux et aux faux, qui sont signifids par 
le bitume et la poix dont fut enduitc la petite arche oii fut mis 
rerrfant. En outre, ii faut savoir que le bien peut etre melfe avec 
les maux et les faux, mais quc, nćanmoins, ils ne sont pas pour 
ćela conjoints, car l’un fuit Tautre, et d’aprfes la loi de Uordre ils 
se sfeparcnt mutucllement l’un de l’autre; en effet, le bien appar- 
tient au Ciel, et le mal et le faux sont de Tenfer ; cn consfequence, 
de memc quc le Ciel et l’enfer ont etfe separfes, de meme aussi toutes 
les clioses en general et en particulier qui en proviennent se 
separent. 

6725. Etelle mit cledans l’enfant , signifie que la est intimemenl 
la Loi Divine dans son origine : on le voit par la signification de 
mettre dedans i en ce quc c’est la intimcment, parče que c’ est dans 
la petite arche; et par la reprfesentation de Mo'ise, en ce qu , il est 
ia Loi Divine, ainsi qu’il sera expliqufe dans la suite, ici la Loi Di- 
vine dans son origine, parče qu’il etait petit enfant. 

6126. Et elle le mit dans l’ algue sur le bord du fleuve, signifie 
que đabord elle etait iparmi les scientifigues faux : on le voit par la 
signification de X algue, en ce que ce sont les scientifiques, ainsi 
qu’il va etre montrfe, et par la signification du fleuve d’Egypte, en 
ce que c’est le faux, TS T ° 6693. Comment ii se fait que ceux qui sont 
initids dans le Vrai Divin soient d’abord places parmi les faux, on 
vient de le voir ci-dessus, N° 6724. Si X Algue est le Scientifique , 
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c est parče que toute berbe dans la Parole signifie quelque esp&ce 
dc scientifiquc ; I’alguc, qui est sur le bord d’un fleuve, signifie un 
scientifxque vil ; comme aussi dans Esaie ; « Ils se retireront 
» les fleuves , et ils seront mis 5 sec, les torrents de l’Egypte, 
» le roseau et l’algue se fletriront. » — XIX. 6 ; — les fleuves sont 
leschoses qui appartiennent a l’intelligcnce, N os 2702, 3051; les 
torrents de l’Egyptemis a sec sont les cboses qui appartiennent k 
la science ; le roseau et Talgue sont les scientifiques infimes qui 
sont les sensuels. L’Algue est prise pour les scientifiques faux dans 
Jonas : « Les eaux m’avaient enveloppć jusqu’& Fame; Fabime 
» m’avait environnć ; l’alguc ćtait attacliee a ma tete. » — II. 6 ; — 
dans ce prophetique est decrit Fetat des tentations ; les eaux qui 
avaient enveloppe jusqu’a Tame sont les faux ; quc les inondations 
d’eaux soient les tentations et les desolations, on le voit, N os 705, 
739, 790, 5725,; Fabime qui avait enveloppć est le mal du faux ; 
Falgue attachće a la tete , ce sont les scientifiques faux qui 
affligeaient le vraietle bien ; c’estainsi qu’ilcn est dans Fetat des 
dćsolations. 

6727. Et sa soeur se tenail de lom pour connaUre ce qui Ini arri - 
verati , signifie le vrai de l’Eglise loin de la et /’ altenlion : on le 
voit par la signification de la soeur , en ce qu’elle est le vrai ration- 
nel, N os 1495, 2508, 2524, 2556, 3160, 3386, ainsi le vrai dc 
l’Eglise, car ce vrai est le vrai rationnel; et par la signification dc 
connaUre ce qui arriverait , en ce quc c’est rattention. 

6728. Vers. 5, 6, 7, 8, 9. Et la fille de Pharaon descendit pour 
se laver au fleuve, et ses jeunes' filles allaienl sur le cole du fleuve, et 
elle vit le coffrel dans le milieu de l’algue; et elle envoija sa ser - 
vantc, et elle le prit . Et elle ouvrit, et elle le vil, l’enfant, et voici un 
g argon pleurant , et elle eut pilić de liti , et elle dit : Des enfanls des 
Hebreux celui-ci . Et sa soeur dit a la fille de Pharaon : Irai-je et 
t’appellerai-je une femme nourrice d’entre les Hebreuses , et qu elle 
t’allaite l’enfant. Et la fille de Pharaon lui dit : Va; et la jeune 
fille alla , et elle appela lamere de l’cnfant. Et la fille de Pharaon 
lui dit : Emporte avec loi cet enfant, et allaite-le-moi , et moi je don - 
nerad ton salaire ;et la femme prit l’enfant , et elle l’ ali ai ta. — Et 
la fille de Pharaon descendit , signifie la religiositćla : pour se laver 
au fleuve , signifie le culte d'apres le faux : et scs jeunes filles allaicnt 
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sur le cote du flcuve , signifie les Services de ce culte qui provient 
du faux: el elle vit le coffret dans le milieu de l’algue , signifie 
l’aperception du vrai qui est vil, parmi le scientifique faux : et 
etle cnvoya sa servante , signifie la servitude : et elle ie prit, signifie 
la curiositć : etelle ouvrit , cl elle le vit , l’ enfant, signifie Finvesti- 
gation desaqualitć, et Faperception que c’ etait le vrai d’aprfes le 
Divin : et volci uu garcon pleurani, signifie la tristesse : et elle cut 
pilić de liti, signifie l’avertissement par le Divin : et elle dit ; Des 
cnfants des IIeOreux , celui-ci , signifie qull etait de FEglise metne : 
etsa soeur dil d la fille de Pharaon, signifie le vrai de FEgliseau- 
pres de la rcligiosite la : irai-je el appelcrai-je une femme nourrice 
đentre les Ilćbrcuses, signifie Faperception que le bien devait lui 
ctreinsinuć par FEglise clle-memc : etla fille de Pharaon lui dit: 
Va, signifie le consentement par la rcligiosite la : et la jeune fille 
alta, et elle appela la mere de ten font, signifie le vrai du bien de 
FEglise, lequel adjoignit les clioses qui appartiennent a FEglise : et 
la fille de Pkamon lui dit, signifie le consentement par la religio- 
sitelfi : emporte avec toi cei enfant , signifie pour qu’elle se Fadjoi- 
gnlt: et allaitcde-mof signifie pour qu’ elle lui insinuat le bieil qui 
convient a lareligiosite : et mol je donnerai ion salaire, signifie la 
rćmuneration : et la femme prit r enfant , et elle l’allaita , signifie 
que le bien lui etait insinue par FEglise. 

6729. Etla fille de Pharaon descendit, signifie ta rcligiosite la : 
on le voit par la signification de la fille en ce que c’est 1 aflection 
du vrai et du bien, et par suite, FEglise, N os 2362, 3963 ; et, dans 
le sens oppose, Faficction du faux et du mal, et par suite, la religio- 
sitć d’apres lefaux et le mal, N 0 3024, ici la religiositć d’apres les 
scientifiques faux, parče que c’estla /i//c de Pharaon, cm Pliaraon 
ici reprćsente le scicntifique faux, N os 6651, 6679, 6683, 6692. 
Queles fillesdans la Parole signifient des Eglises, on peut le voir 
d’aprte un tres-grand nombre de passages, ou FEglise est appelee 
Fille de Sion et Fille de Jerusalem ; et que les filles signifient aussi 
les religiosites de plusieurs nations, religiosites qui sont fausses, 
ćela est encore ćvident par les passages ou ces religiosites sont 
appelćes filles, par excinple, Fille de Tyr, Ps. XLV. 1 3 ; Fille 
đEdom , Lamenl. IV. 22 ; Fille des Chaldeens et de Babcl, Esaic, 
XLV1L 1, 5. Jćrem. L. 41, 42. LI. 33. Zach. li. 41. Ps. 
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CXXXVIE 8; Filledes PkUistins , Ezeeh. XVI. 27, 57; Fille de 
Tiiarschisch, Esaie, XXIII. 10. Fille de l’Egvpie dans Jćrćmic : 
« Monte a Gilćađ, et prenđs du baume, vierge , fille de l’Egijpte. 
» Fais-toi im bagage d’emigration , habUante fille de l’Eggpte: 
» elle a ete rendue confuse, la fille dc l’Eggpie , ellc a ćte livrće 
» dans la niain du pe-uplc du Scptcnlrion. » — XLYI, 1 1 , 1 9, 24 ; 
— la fille de FEgypte, c’est l’aflection de raisonner, d’apres les 
scientifiques, sur les vrais de la foi , si ce sont des vrais ou 
non, lorsque le nćgatif rtgne ; par consequcnt, c’est la rcligiositć 
qui cn rćsulte, et qui est telle, qif on ne eroit rien que lc faux. 

6730. Pour se Ictvcr au flcuvc, signifie le eultc d’apres lc faux : 
on le voit par la signiftcation de se laver, en ce que c'est la purifica- 
tion des choses salcs spirituellement cntendues, K° 3147 ; de la 
C’est le culte, parče quelc culte est pour la purification ; et par la 
signification du fleuve , ici du tleuve d’Egvpte, en ce qu’il est le 
faux, K°6693. 

6731 . Et ses jeunes filles allaient sur le cote du fleuve ? signifie 
les Services de cei te religiosile gui provient da faux : on lc voit par 
la signification des jeunes filles , cn ce que ce sont les Services ; car, 
lorsque la fille de Pharaon signifie la religiosite, ses jeunes filles 
(ou snivantes) signifient les Services de ccttc religiosite ; et par la 
signification du fleuve, en ce qifil est le faux , comrnc ci-des- 
sus, N° 6730 : ainsi, ce sont les Services de la religiositč provenant 
du faux, qui sont signifićs par les jeunes filles allant sur lc cfltć du 
fleuve. 

6732. Et ellevh le coffret dans le milieu de Valgue, signifie 
Vapercepiton du vrai gui est vil, parmi le scicntifigue faux : ćela 
est ćvident, d’aprfes la signification de voir, en ce quc c’est l’aper- 
eeption, N os 2150 , 3764 , 4567 , 4723 , 5400 ; par la signification 
du coffret de jonc, en ce que c’est le vil, mais neanmoins derive du 
vrai, N° 6723, ainsi lc vrai qui est vil ; et par la signification 
de Valgue, en ce que c’est le scientifique faux, N° 6726 ; ainsi, dans 
te milieu de falgue, c’est parmi ce scientifiquc : ii a ete cxp!iquć ci- 
dessus comment ces choses se passent. 

6733. Et elle envoga sa servanie, signifie la semtude : on le 
voit sans explication. 

6734. Et elle le pr\t } signifie la curio site : Oil pcut lc VOir par la 
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signification de le prendre, savoir, le coffret, quand elle apercevait 
que c’ćtait quelque vrat* qui Itait vil, parmi le scientifique , 
N° 6732 , en cc que c’est la curiosite , savoir , de connaitrc 
quel etait ce vrai. 

6735. Et elle ouvrit, et elle le vit , l’cnfant, signifie Umvesliga - 
tion de sa qualite, et l’aperception quc c’etait le vrai đapres le Di- 
vin : ćela cst ćvident, d’apr&s la signification d ’ouvrir, en ce que 
c’est recherclier quel ii ćlait ; car celui qui ouvre pour voir ce que 
c’est et quelle est la qualitć,celui-lk fait une investigation ; d’apres 
la signification de voir, en ce que c’est l’aperception, N° 6732 ; et 
d’apres la representation de Moise, qui ici est Cenfant , en ce qu’il 
est la Loi Divine, ou le Divin Vrai, comme ii sera montre dans la 
suite, ainsi le vrai d’aprbs le Divin. 

6736. Et voici, un gar$on pleurant, signifie la tristesse ; on le 
voit sans explication. 

6737. Et elle eut pitie de lui , signifie f amrtissemmit par le Di- 
vin : on le voit par la signification đavoir pitie , en ce que c’est 
l’influx de la cliaritć provenant du Seigneur ; car, lorsque qucl- 
qu’un, [d’apres la eharite, voit une personnc dans la misdre , 
comme ici la fille de Pharaon vit un enfant dans un coffret 
de jonc et pleurant, ii existe une commisćration, et comme elle 
vient du Seigneur, c’est un avertissement : ceux aussi qui sont 
dans la pcrception, quand. ils sont ćmus de compassion, savent 
qu’ils sont avertis par le Seigneur de porter du sccours. 

6738. Et elle dit: Des enfanls des liebreux, celui-ci, signifie 
qu il etait de l’Eglisc meme ; on la voit par la signification 
des Hebreux , en ce qu’ils sont les ehoses qui appartiennent h 
l’Eglise, N os 6675, 6684 ; ainsi, les enfants des Hebrcux sont 
ceux qui sont de FEglise meme. Si les Hebrcux signifient les 
ehoses qui appartiennent a l’Eglise, c’est parče qu’a la fin de 
l’Ancienne Eglise commenca FEglise Hćbraique qui etait la se- 
conde Eglise Ancicnne ; cette Eglise retint plusieurs des rc- 
prćseutatifs et des significatifs de FEglise Ancienne, et recon- 
nut aussi Jehovah ; de la vient que les Hćbreux signifient FEglise: 
Sur FEglise IKbraique , voir 1 238 , 1 341 , 1 343 , 451 6 , 4517, 
4874, 5136. 

6739. Et sa sceur dit d la fiUe de Pharaon , signifie le vrai de 
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l’Eglise aupres de la religiosite Id : on le voit par la signification de 
la soeur, en cc qu’elle est lc vrai dc FBglisc, 1\ T ° 6727 ; ct par la 
signification dc la fiUe de Pharaon, cn ce qifellc cst la religiosite, 
N° 6729 ; aupres cst signifie par ćela qu’elle ćtait prescntc quand 
la fillc dc Pharaon ouvrit le cotfret. 

6740. Irai-je et appellerai-je une femme nourrice d’entre les 
Hebreuses , signifie l a perception g ne le bien devait Ini etre insinue 
par rEglise clle-meme : on le voit par la signification dc la femme 
nourrice , en ce que c’est rinsinuation du bien, N° 4563 ; car lc lait 
que la nourrice insinue signifie le bien du vrai, ou, cc qui cst la 
memeehose, le cćleste spirituel, N° 2184 ,* et par la signification 
des Hebreuses, ce qu’ellcs sont les cboses qui appartienncnt a 
l’Eglisc , N os 6675, 6684 ; que ce soit la perception que par 
ces cboses le bien devait etre insinuć, ćela est signifić par elle dii : 
Irat-je et appellerai-je ; car, dans lc sens interne, est entendu le 
vrai du bien qui a la perception, mais, dans lc sens de la lettre, est 
entendue la jeune fille qui n'a pas la perception. Qucla nourrice soit 
finsinuation du bien, on lc voit aussi dans Esaie : « Ils apportc- 
» ront tes fils dans leur sein, ct tes filles seront transportćes sur 
» Fćpaule, ct des Rois seront tes nourriciers, et leurs dames, tes 
» Nourrices . » — XLIX. 22, 23; — les rois nourriciers, c'esB finsi- 
nuation du vrai qui appartlent a Eintelligcnce ; 'les dames nour- 
rices, c’est Finsinuation dubicn qui apparticnt a la sagcsse. Dans 
le Memc : « Elbvc tes yeux alentour, et vois J tous sont assemblćs, 
» ils vicnnenta toi ; tes fils viennentdc loin, ct tes filles sur le cdte 
» sont apportees par les nourrices. » — LX. 4 ; — les fils qui vicn- 
nent de loin, ce sont les vrais chez les nations, qui sont dites venir 
de loin, parče qu’elles sont loin du vrai de rEglise ; les filles qui 
sur le cotć sont apportćes par les nourrices, cc sont les biens qui 
sont continuellement insinućs : en effet, les filles sont les biens, et 
les nourrices sont les cboses qui insinuent, 

6741 . Et la fille de Pharaon lui dit : va, signifie le consentement 
par cette religiosite : onle voit par la reprćsentation de la fille de 
Pharaon, en ce (flVelle est la religiositć, N° 6729 : que cc soit le 
consentement, ćela est ćvident sansexplication. 

6742. Et la jeune fille alla, etelle appela la mire de l’enfant, 
signifie le vrai du bien de rEglise, lecjuel adjoignit les ehoses qui ap - 
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partiennent a l’figlise : on le voil par la signification de la jeune 
fille en ce qu’elle est le vrai du bien de l’Eglise, ainsi qu’il va etre 
montrć; parla signification d’appelcr, en ceque c’est adjoindre, 
car si la jeune fille appelait, c’ćtait pour qu’il adjoignit ; et par la 
signification de la mere, en ce qu’elle est l’Eglise, N os 289, 2691 , 
2717, 5581, par consequent aussi les choses qui appartiennent a 
l’Eglisc. Dans la Parole est nomraec la Vierge, et aussi la Jeune 
Fille, rnais celle-ci rarement dans la Languc originale par le nom 
exprimć ici; la Vierge signifie le bien qui appartient k l’Eglisc cć- 
leste, etla jeunc fille le vrai du bien qui appartient a l’Eglise spiri- 
tucllc ; commc dans David : « lls ont vu tes demarehes , 6 Dieu. 
» les dćmarches de mon Dieu, de mon Roi, dans le sanetuaire ; les 
>» ehantres allaient. devant, ensuite les joueurs d’instruments, m 
» milieucles jeunes fdles quijonaient du tympanon. » — Ps. LXVIII. 
25, 26 ; — les mots qui sont dans ce Verset , se disent tous des 
vraisdubien qui appartiennent k l’Eglise Spirituelle ; qu’il soit dit 
Dieu quand ii s’agit du vrai, on le voit N os 2769, 2807, 2822, 4402 ; 
le Roi est le vrai, N os 1672, 2015, 2069, 3009, 4966, 5044, 5068, 
61 48 ; les cliantres se disent des vrais qui appartiennent a l’Eglise 
spirituelle, N os 418, 419, 420 ; ceux qui joucnt du tvmpanon se 
disent du bien spirituel, N° 41 38 ; de la on peut savoir que les jeu- 
nes filles sont les vrais du bien qui appartiennent k l’Eglisc spiri- 
tuellc. 

6743, Et la fille de Pharaon lili dit , signifie le consenlement par 
la religiosite la : ćela est ćvident, car clle avait donnć L’enfant k la 
mbre ponr qu’clle l’allaitat ; le conscntement par cctte religiosite est 
signifiš ici, comtae ci-dessus, K° 6741 , ou sont les memesparoles. 

67 itk.Emporte avec loi ect enfant, signifie ponr qu’elle se l’ ad- 
joignit : on le voit par la signification d 'emporter, en ce que c’est 
adjoindre; par la signification de la mere qui ici est toi, en ce 
que c’est l’Eglisc, ainsi qu’il vientd’etre dit, N® 6742; par lareprd- 
sentation de Mo'isc, qui ici csH’en/ont, en ce que c’est la Loi Divine 
dans son origine, dans le seiis supreme cliez le Seigneur, quand 
Lui-Memc faisait quc son llumain fut la Loi Divine; ct dans 
le sens respeetif chez l’bomme qui est rdgenere, quand cclui-ci est 
initić dans le Vrai Divin, voir ci-dessus N° 6716. 

6745. Et allaitc-le-moi , signifie pour tpi’dle Ini msinudl le bien 
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gui convient u celte religiosile : on le voit par la signilication (1 ’aU 
laiter cn cc quc c’est insinuer le bicn, ainsi qu’il va etre montre ; 
et par la reprćsentation de la fille de Pharaon , en ce qu’clle est la 
religiositć, N° 6729 ; ct comme elle dit de le lui allaitcr, ii est signi- 
fie d’insimicr le bien qui convient a la religiosile. Qu’allaiter, ce 
soit insinuer le bien, ćela est evident parla significationde lanour- 
rice ou de celle qui allaite ; en ce qu’elle est l’insinuation du bien , 
ainsi qu’il a ete dit cklessus , X 0 6740 ; et outre les passages de la 
Parole rapportes dans ce N° , on le voit aussi par ceux-ci , dans 
Mo'ise : « Us appelleront les pcuples sur la montagne, ils y sacrific- 
» ront des sacrifices de justicc, parče qu’ils suceront l’afflucnce de la 
» mer, et les clioses cachees des secrets du sable. » — Deuter. 
XXX1IE 19 : — c’cst le prophćliquc de Mo'ise sur Zdbulon ct lisas- 
ehar ; appeler les peuples sur la montagne y sac: ifier des sacrifices 
-de justice, signifie le culte d’apres l’amour; succr l’affluence de 1a. 
mer, signifie qu’ils puiseront alors en abonđance le vrai scicntifique, 
ou qu’il sera insinue, sucer ici est le meme mot qu’etre allaitć, et 
aussi dans les passages suivants. Dans Esa'ie : « Je te poserai cn 
•» une magnificence d’ćternitć, unejoic de gdmiralion ct de gćnćra- 
» tion ; et tusuceras le lait des nadom, meme tu suceras les mamel- 
» les des rois. » — LX. 45,16; — lii ii s’agit de Sion et de Jćru- 
salem, qui sont l’Eglise Cćleste, Sion son interne, ct Jćrusalcm son 
externe ; succr le lait desnations, c’est l’insinuation du bien celcste ; 
sucer les mamelles des rois, c’est l’insinuation du vrai cćlcstc : clia- 
cun peut voir quc dansccs paroles cstcacheun sens qui ne se mon- 
trc point dans la lettre, et quc c’est le saint qui est caclie dans ce 
sens , par cc que c’est la Parole Divine, autrement qu’cst-ce que ce 
serait que sucer lelait des nations et sucer les mamelles des rois? 
Le sens qui est caclić, et qui est saint, ne se manifeste en aucunc 
manifere, li moins qu’on ne saclie ce quc signifie succr, ce quo 
signifie lelait, ce quc significnt les nations, les mamelles, les rois; 
quc le lait soitlc spirituel du cćlcste, ou le vrai du bicn, on le voit, 
IS° 2184; les nations sont lc bicn dans le culte, K os 1259, 1200, 
4416, 1849, 6005; les mamelles sont les affections dubien et du 
vrai, N° 6432 ; les rois sont les vrais, N os 1672, 2015, 2069, 3009, 
4575, 4581, 4966, 5044, 5068, 6148, et succr est l’insinuation du 
bien ; d’aprfcs ćela, on peut savoir maintenaut qucl est lc sens de 
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ces parolcs, quand ellcs sont appliqućes a l’Eglise cćleste , qui cst 
Sion et Jćrusalem ; quand Sion et Jćrusalem sont nommćes ensem- 
ble, par elles est signifiće l’Eglisc cćleste, par Sion son interne, et 
par Jćrusalem son esterne, cornme ii a etć dit ci-dessus ; mais 
quand Jćrusalcm est nommee sans Sion, alors pour l’ordinaire est 
signifiće l’Eglise spirituclle. Dans le Meme : « Afin que vous sucies 
» et que vous sovez rassasićs par la mamelle des consolations de 
» Jćrusalem, et que vous exprimkz et trouvicz des dćlices par la 
» splendeur de sa gloire : voici, je vais rćpandre sur elle comme 
» un fleuvc la paix , et comme un torrent dćbordć la gloire des na- 
» tions, afin que vous suciez; sur le cotć vous sercz portćs, et sur 
» les genoux vous screz caressćs. » — LXVI. 4 4,12; — Sucer ici 
est aussi l’insinuation du bien. Dans Jeremic : « Meme les baleines 
» prćsentent la mamelle, elles allaitent leurspetits ; la fille de mon 
» peuple (est) crucllc ; la langue de celui qui tetle est attachće k son 
» palais dans la soif. » — Lament. IY. 3, 4 ; — La fille de mon 
peuple, c’est l’Eglise spiriluelle, ici cette ćglise dćvastee , elle n’al- 
laite pointses cnfants, tandis queles baleines allaitent les leurs, 
signifie qu’il n’y a aucunc insinuation du vrai ; la langue de celui 
qui tcttc est attacliće a son palais dans la soif, signifie que le man- 
que de vrai esttel, quc le tout de l’innocence pćrit ; celui qui tctte 
est l’innocencc, et la soif est lemanquc de vrai. 

6746. Et moije donnerai ton salaire, signifie la remuneralion : 
on le voit sansexplication. 

6747. Et la fernme pril l’enfant, et elle l’allaiia, signifie tpie le 
bien lui elait insinuepar l’Eglise : on le voit par la signification de la 
femme , en ce qu’elle est l’Lglisc, N os 252, 253 ; et par la signifi- 
cation d 'allaiter, en ce que c’est l’insinuation du bien , JV> 6745. 
C’est le second ćtat qui est ici dćcrit ; le premier ćtat a ete l’ćtat 
d’immission parmi les maux et les faux, 6724, le second est 
l’ćtat d’insinuation du bien de l’Eglise. 

6748. Vers. 40. Et l’enfant grandit et elle l’amena a la fille 
de Pharaon, et ii lui ful pour fils , et elle appela son nom Mosclieli, 
et elle dit : parče que des eaux je l'ai tire. — Et l’enfant grandit , 
signifie l’accroisscment par le bien ; et elle l’amena a la fille de 
Pharaon, signifie l’affeclion des scientiiiques : et ii lui fuipour fils, 
signifie de la pour elle les premiers vrai* : et elle appela son nom 
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Mosclieli, signifie la qualilć dc l’ćtat alors : ct elle dit : parče quc 
des cau% je l’ai lire, signifie la dćlivrance đ’avec les faux. 

6749. Et l’enfant grandil , signifie l’ accroisscment par le bien : 
on le voit par la signification de grandir , cn ce quc c’est 1’ accrois- 
sement; quc ce soit par le bien, c’cst parče qu’il grandit par l’allai- 
tement, et que l'allaitement parunc Hebreuse est l’insinuation du 
bien dc Tliglisc, K° 6745. 

6750. Elellc l’amena ala fille dc Pkaraon, signifie l’affection 
cles scientifigues : on le voit par la reprćsentation de la fille de Pka- 
raon , en ce qu’elle est la religiositć, N° 6729, mais ici l’affection 
des scientifiques, car c’est le troisieme ćtat qui est decrit dans ce 
Verset, et alors par la fille est signiliee l’affection, N os 2362, 3963, 
et par Pharaon le scientifique dans le commun, N° 6015, ainsi 
par la fille de Pharaon l’affcction des scientifiques; cola est eneore 
ćvident par la sćrie des ehoses dans le sens interne, car Mo'ise , 
parče qu’il reprćsente le Seigneur quant a la Loi Divine, n’a pu 
otre amenć k la fille de Pharaon et lui Otre pour fils, si par elle ćtait 
signifiec la religiositć comme auparavant ; ct cn outre les scicnti- 
fiques sont les ehoses qu’apprennent d’abord ccux qui sont rćgene- 
rćs, car les scicntifiqucs sont un plan pour les ehoses d’entendc- 
ment, etl’entendementestle rćcipient du vrai de la foi, N° 6125, 
et le vrai de la foi est le recipient du bien de la eharite ; de la on peut 
voir que le scientifique est le prcmicr plan quand rhomme est r e- 
gOnOre. Quc le scientifique ait aussi etć le premier plan pour le 
Seigneur, quand ii fit son Ilumain le Divin Vrai ou la Divine Loi, 
c’est ce qui est signifiO cn ce que le Seigneur, quand ii ćtait enfant., 
fut ainene en Egvpte , Matth. II. 13, 44; ct de meme par ce pas- 
sage prophetique dans Hosće ; « De l’Egvpte j’ai appele mon Fils. » 
— XI. 1 . Matth. II. 15 ; — que l’ligypte signifie les scientifiques, 
c’est ce qui a ćtć montrć plusieurs fois ; mais par les scientifiques 
sont entendus non les scientifiques Philosophiques, mais les scien- 
tifiques del’Eglise, voir IN 0S 4749 , 4964 , 4965 , 4966 , 6004 ; ce 
sont aussi ces scientifiques qui sont signifićs dans le sens rćel par 
l’Egypte. Que le premier plan s’ćtablisse par ces scientifiques, on 
1c voitN 0 5901. 

6751 . Et U lui fut pour fils, signifie de la pour elle les premiers 
vrais: on le voit par la reprćsentation de la fille de Pharaon, qui 

xi. & 
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ici est lui ou ii elle, en ce qu’elle est l’affection des scicutificjucs, 
comme ii vient d’etre expliquć N° 6750 ; et par la significalion du 
/i/s en cc quc c’est lo vrai ; N os 489, 494 , 533, 2623, 3373, ici le 
premier vrai , car lui ćtre pour fils, c’est Stre dans les premiers 
vrais par les scientifiques : en effet, les premiers vr'ais naissent 
des scientifiques, et ainsi sont comme des fds provenant d’une 
mere qui est falfection des scicntifiques : que le scientifique soit 
un plan pour les vrais qui appartiennent ii rentendement ct ii la 
foi, on le voit ci-dessus K° 6750. L’liomrhe procedc dans les clioses 
de la foi quand ii est rćgenćrć, presque comme ii procfcdc dans 
les vrais qui ne sont pas de la foi quand ii grandit ; quand ii 
grandit, les scnsuels sontun premier plan, puis les scientifiques, 
et sur ces plans croit cnsuite le jugement, chcz l’un plus, chez 
l’aulre inoins ;’,quand l’bomme est rćgćnere, les communs de la foi 
ou les rudimenls dc la đoclrine de l’Eglisc sont un premier plan, 
puis ce sont les parliculiers de la doctrine et de la foi, ensuitc succes- 
sivement des clioses plus intćricurcs, ce sont ces plans qui sont 
illustrćs par la lumiiirc du Ciel; de lii fintellectuel et le perceptif 
de la foi ct du bien de la charitć. 

6752. Et elle appela son nam Moschch , signifie la gnalile de 
l’etat alors : on le voit par la significalion du Nom et d ’appcler le 
nom, en ce que c’est la qualite, N os 144, 145, 4754, 4896, 2009, 
2724, 3006, 3424, 6674, ici la qualite dc l’etat, parče que, quand 
•quelqu’un est nomme, lenom memc signifie l’etat, iN 0! > 1946, 2643, 
3422, 4298 ; la qualite de l'ćtat qui est signiliec, est la qualilć de 
l’ćlat dc la Loi Divine dans le commenccnicnt chez le Seigncur, 
et la qual.itć de l’etat du vrai Divin dans lc commencemcnt chez 
l’homme qui cstrćgćnere. II y en adeux surtoutqui repri'sentenf, 
le Seigneur quant a la Parole, savoir, Mo'ise et Elie, Mo'ise le Sei- 
gneur quant aux Liv-res historiques, Elie quant aux Prophćtiques ; 
ii y aaussi en outre Elisćc, ct en dernier licu Jean-Baptiste, c’est 
pourquoi c’est celui-ci qui est entendu par Elie qui devait venir, — 
Mattli. XVII. 10, 14, 12, 43. Luc, 1. 17; — maisavant qu’ilpuisse 
etrc montre que Mo'ise reprćsentc la Loi Divine, ii faut dire ce que 
c’est que la Loi Divine. LaLoi Divine dans le sens large signifie 
toute la Parole; dans un sens nioins large, elle signifie la Parole 
Historique ; dans le sens štrici, ce qui a elć ćerit par Mo'ise ; et dans 
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le sens le plus strle t, les dix prćceptes gravćs sur les tables de 
pierre sur la montagne de Sina i; Moisc rcprćsente la Loi dans lc 
sens moins large, puis dans le sens strict, et aussi dans le sens le 
plus strict. Que la Loi dans lc sens large sok toute la Parole , tant 
tiistorique que proplietique, on le voit dans Jean : « Nous avons 
» appris par la Loi , queleChrist (le Mcssie) demeure pour Fćter- 
» nitć. » — XII. 34; — qu’ici par la Loi soit aussi entcndue la 
Parole Propli6tiquc, on le voit clairement, car ćela a ete ecrit dans 
Esaie, Chap. IX, 5, 6; dans David, Ps. CX. 4; ct dans Danici, 
Chap. VII. 1 3, 1 4. — Dans le Meme : « Afin que fut accomplie la 
» Parole cerite dans la Loi : Ils m’ont hai sanseause. » — XV. 25 ; 
— pareiilement, car ćela a etć čerit dans David, Ps. XXXV. 1 9. — 
Dans Matthieu : «En vćritć, je vous dis, jusqu’a cc quc passc le 
» ciel et la terre, un seul iota, ct un scul croissant (de lettre) ne 
» passera point de la Loi , que toutes clioses ne soient faites. » — 
V. 48; — ici la Loi est dans le sens large pour toute la Parole. 
Que laLoi dans un sens moins large soit la Parole Historkjae , on 
le voit dans Matthieu : « Toutes les ehoses que vous voulez que vous 
» fassent les hommes, de meme aussi, vous, faites (-les) ieur ; car 
» čest la Loi et les Prophetes.v — V II. 12; — ici la Parole est 
distinguće en Loi et en Prophfetes, et comme la Parole a ćtć dis- 
tinguće en Historique et Prophćtique, ii s’ensuit que par la Loi 
est entendue la Parole historique, et par les Proplifetcs la Parole 
prophćtique. Pareiilement dans le Meme: « Dc ces dcux comman- 
» dements dćpcndent la Loi et les Prophctes,* —W II. 40. — 
Dans Luc: « La Loi et les PropMtes jusqu’a Jean, depuis lors le 
» Royaumc dc Dieu est evangčlisć. » — XVI. 16. Malih. XI. 1 3. — 
Que la Loi dans le sens strict sok la Parole qui a ete ecrite par 
Moisc, on le voit dans Mo'ise : « Quand Mo'ise etit achevć decrire 
» les paroles de cette Loi dansun Uvre , jusgu a ce rjii il les etil com - 
» pletees, Mo'ise commanda aux Levites qui portaient l’archc dc 
» J&hovah, disant : Prenez le Livrc de cette Loi, ct placeic-lc a 
» cotć de Tarche d’alliance de Jćhovah votre Dieu. » — XXXI. 24, * 
25, 26 ; — le Livrc dc la Loi, ce sont les livres de Moisc. Dans le 
Meme: « Si tu ne prends pas garde a faire toutes les paroles de 
» cette Loi eerites dans ce Livrc , toute maladie ct toute plaie, qui 
* n’ont point ćte ćerites dans le Livrc dc cette Loi, Jehovali seere- 
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>> tement les enverras sur toi, jusqu’a ce que tu sois dćtruit. » — 
Deutćr. XXVIII. 58, 61 , — pareillcment. Dans David : « Dans ta 
» Loi de Jeliovah (est) son granđ plaisir, et dans Sa Lol ii mćdite 
» jour et nuit, » — Ps. I. 2, — la Loi de Jćliovah, cc sont les 
Livres dc Moise, car les Livres proplietiques n'existaient pas cn- 
core, ni les Livres historiques, excepte le Livre de Josue et cclui 
đes Juges : et en outre dans les passages oii ii est dit la Loi de 
Mo'ise ; ii en sera parić dans ce qui va suivre. Que la Lol dans le 
scns le plus štrici soit les dlx preccptes graves sur les tables de 
pierre sur la montagne de Slnai, ćela est notoire, vđr Josuć, VIII. 
32; mais cctte Loi est aussi appelće le Temoignage, Exod.XXV. 
16, 21 . One Mo'ise represente laLol dans le scns molns largc y ou la 
Parole Historique, puls dans le sens str let , et aussi dans le scns le 
plus stric t, on le voit d’aprbs ces passages, ou au lieu de la Loi ii 
est dit Mo'ise, et oii la loi est appelće Loi de Mo'ise, comme dans Luc : 
•« Abraliamluiđit : Ils ont Mo'ise et les Proplietes, qu’ils les ćcou- 
» tent; s'ilsn’eCoutcnt pas Moise et les Prophetes, lors meme que 
» quelqu ? un des morts ressusciterait, ils ne seraient pas non plus 
» persuadćs. » — XVI. 29, 31 ; — ici par Mo'ise et les Proplietes, ii est 
signifie la meme ehose quc par la Loi et les Prophetes, savoir, la 
Parole liistorique et propbetkpie, de \k ii est ćvident que Mo'ise est 
la Loi ou la Parole liistorique. Dans le Meme : « Jesus commen- 
» cant par Moise et continuant par tous les Prophetes , leur cxpliqua 
» dans touteslesćeritures lescliosesqui Leconcernaient.» — XXIV. 
27. — Dansle meme ; « II faut quc soient accomplies toutes les clioses 
» qui ont ćtč ecritcs dans la Loi de Moise, et dans les Proplietes > 

» H dans les Psaumes , concernant Moi. » — XXIV. 44. — Dans 
Jcan : « Pliilippe dit : Čelni qu’a decrit Moise dans la Lol v nous 
» Tavons trouvć, Jesus. » — I. 46. — Dans le meme : Dans la loi, 

)> Moise nous a commandć. » — VIII. 5. — Dans Daniel: « Sur 
» nous a dčcoulć la malediction et lo serment qui est ecnt dans la 
Lol de Moise , servlteur dcDieu, parče que nous avons peclić 
» contrc Lui. Selon qu il est ecrlt dans la Lol de Moise, tout ce 
« mal est venu sur nous. » — IX, 11, 13. — Dans Josue : « Josue 
« ćerivit sur la pierre de FAutel une copie de la lol de Moise . » — 
VIII. 32, — ii est dit la Loi dc Mo'ise, parče que Mo'ise reprćsente 
le Seigneur quant a la Loi : , c’est-iVdirc, quant ii la Parole, dans 
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le scns moins large quant a la Parole Historiquc; de la vient que 
'CC qui apparticnt au Seigneur cst attribuć a Moise, comme dans 
Jean : « Moise ne vous ci-t-il pas donne la Loi? Moise vous a dome 
»> la circmcišion. Si unbommc re^oit la circoncision dans leSab- 
» bat, afin que ne soit point violee la Loi de Moise. » — VII. 19, 
» 22, 23. — Dans Mare : Moise a dit : Ilonore ton pfcreetta mere. » 
— VII. 10. — Dans le merne : « Jdsus rdpondant leur dit : Que vous 
» acommande Mo'ise ? lls dirent : Moise a permis d’ćcrirc la leltre 
» de divorceet derenvoycr. » — X. 3, 4. — Et comme c’estdcausc 
de la rcprćsentation quc ce qui appartient au Seigneur ost attribue 
a Moise, ii est dit et la Loi de Moise et la Loi du Seigneur, dans 
Luc: « Quand furent remplis les jours de la purification, selon la 
» loi de Moise, ils Uamenferent iUćrusalem, pour (le) presenter au 
» Seigneur, comme ii a ćtć ćerit dans la Loi du Seigneur, que toul 
» male ouvrant l’utdrus sera appetd saint au Seigneur, et pour 
» donner en sacrificc, selon cc qui a ćtć dit dans la loi du Sei- 
» gneur, une pairc de tourterelles et dcux petite de colombcs. » — 
II. 22, 23, 24, 39. — Parče quc Moise reprćsentait la Loi, ii lui fut 
permis d’entrcr vers le Seigneur sur la montagne de Sinal, et non- 
seulement d’v roeevoir les tables de la Loi, mais aussi d’entcndre 
les statuts et les jugements de la Loi, et de les conficr au peuple, 
Ct ii cst dit aussi que par suite ils croiraient en Moise pour l* eter ^ 
nite : « Jćhovali dit a Moise : Voici, Moi je viendrai vers toi dans le 
» brouillardde la nuit, afin quc le peuple entende guandje te par- 
» lerai, cl que mane Us croient en Loi pour l’elcrnite. » — Exod. 
XIX, 9 ; — ii cst dit dans le brouillarđ de la nuee, parče que par 
te nuee est entendue la Parole dans la lcttre, de te aussi quand 
Moise entra vers le Seigneur sur la montagne de Sinai, ii est dit 
qu’il entra dans la Nuee , — Exod. XX. 18. XXIV. 2, 18. XXXIV. 
2, 3, 4, 5 ; — que la Nude soit le scns littdral de la Parole, on le 
voit Prdf. de la Gen., Chap. XVIII, puis m 4060, 4391, 5922, 
6343 f. Et parče qu’il rcprdsentait la Loi ou la Parole, c’est pour 
ćela mSme que quand ii đescendit de la montagne de Sina'i, « la 
■peaudescs faces ragonnait tanđis quMl parlait; et ii mettait sur 
ses faces un voile, » — Exod. XXXIV. 28 a 35 ; — le ravonncment 
de ses faces signiliait rinterne de la Loi, car cet interne est dans 
la Lumiere du Cici et en consequencc appele gloire, 5922, et le, 
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voile signiflait l’Externe de la Loi ; s’il voila.it sa face tandis quTi 
parlait avcc le peuple, c’ćtait parče que l’Interne lui avait ćtć ca- 
chć, et ćtait tellement obscur pour ce peuple, qu’ils n’auraient pu 
soutenir aucun ćclat de cette Inmierc ; que la face soit l’Interne, on 
le voit K°» 1999, 2434, 3527, 3573, 4066, 4796 a 4805, 5102, 
3695. Comnie Mo'ise reprćsentait le Seigneur quant li la Parole 
Historique , ct Elie le Seigneur quant ii la Parole Propbćtique , 
c’est pour ćela que, quand le Seigneur fut transfigure, « Mo'ise et 
Elie furcnt vus conversant avcc Lui. » — Mattfa. XVII. 3; — et 
alors que Ic Divin du Seigneur apparaissait dans le Monde, đ'autres 
que ceux qui reprćsentaient la Parole n’ont pas pu converser avec 
lui, car la conversation avec le Seigneur a lieu par la Parole; 
qu’Elie ait • eprćsente le Seigneur quant ii la Parole , on le voit 
I\°s 2762 , 5247 f. Et commc l’un et l’autre, tant Mo'ise qu’Elie, re- 
prescntaient enscmblc toute la Parole, c’est pour ćela que lorsqu’il 
s’agit d’Elic, qui devait etre envove devant le Seigneur, ii est parić 
de Pun et de l’autre dans Malachie : « Souvenez-vous de la Loi de 
» Mo'ise, mon serviteur, que je lui ai commandće en Choreb pour 
» tout Israel, des statuts et des jugeraents : Voici, Mol, je vous 
» envoie Elie le propheic, avant que vienne le jour de Jćhovah, 
» grnnd ct tcrriblc. » — III. 22, 23, 24 ; — ces paroles signifient 
qu’il scrait envoyć d’avance quelqu’un pour annoncer l’avenement 
sclon la Parole. 

6753. Et elie dit : parče quc des eaux je l’ai tire, signific la deli- 
vrance d’avec les fanx : on le voit par la signification des eaux, ici 
des caux du fleuve d’Egvpte, cn ce que ce sont les faux, Is'o 6693 ; et 
par la signification de tirer, en ce que c’est la dćlivrance. Dans ces 
paroles est contcnue la qualile de l’ćtat, qui est signifiće par le Nom 
de Mosclicli ; cette qualitć dans le sens supreme renferrae que le Sei- 
gneur, pour qu’il devint Loi Divine quant ii l’Humain, s’e.st dćlivrć 
de tout faux qui ćtait adhćrent a son Humain venant de la mere, et 
ćela jusqu’a ce qu’il fut devcnti Loi Divine, c’est-a-dire, Divin Vraj 
Meme, ct ensuite, apres avoir ćtć glorifić, ii devint le Divin Bien, 
qui est l’Etrc du Divin Vrai ou Jeliovab. 

6754. Vers. 11, 12, 13, 14. Et ii ar riva dans ces jours-ld,et 
Mosclicli avait grandi, et ii sortil vers ses freres, et U vit leurs far- 
dcaux; etil vit un hovmic Erjijplieu frappanl un liomnic llćbreu 
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d'cntre ses freres. Et U se lourna cd ti lit, cl U vit rjue (ii n'y avait,) 
auciin komine, et ii frappa l’ Eggptien, et il le cacha dans le sable. 
Et U sortit le second jour, et volci, deux fiommes Hćbreux se (fue - 
rellant, et U dit cm medicini : pourquoi frappes-tu ion compagnon? Et 
U dit : qui i’a pose en komine prince etjuge sur noiis? est-ce pour me 
tucrgue ludis (ćela,) de meme qne tu as tue l’ Eggptien? EtMosckek 
craignit, etil dit ; cer les, la ckose est corinue . — Et U arriva dans 
ces jours-la , et Moschek avait grandi, signifie pendant que ces ćtats 
duraient, et raccroissement dans les vrais scicnlifiques : et U sortit 
vers ses freres , signifie la conjonction avcc les vrais de TEglise : et 
U vit Icurs fardedux, signifie Taperception qiTiis ćlaient infcstes par 
les faux : et U vit un komme Eggptien frappant un komine Ilebreu, 
signifie le scientifique detournć s’efforgant de dćtruirc le vrai de 
TEglise: d'entreses freres, signifie auxquels ii avait eto conjoint; 
cl U se tourna $a et la, el ii vit gue ( ii n’y avait) aucun komme, si- 
gnifie la prudence pour s’assurer s'tl ćtai-tl en surctć: et U frappa 
l’figijptien signifie qu'il dćtruisit le scientifique dćtourne : et U te 
cacha dans le sable, signifie qu’il le reićgua oii sont les faux: et U 
sortit le secondjour, signifie la conjonction de nouveau avcc TEglise: 
ct volci, dcux hommes Hebreux se cjiierellcuit, signifie Taperception 
qu’au-dedans de TEglise ils combattaicnt entrc eux: et U dit au 
meckant : pourguoi frappes-tu ton compagnon? signifie la rćpri- 
mande de cc que Tim voulait detruire la foi de Tantre: et ii dit: 
c fui t’aposeen komme prince etjuge sur nous , signifie la pcrception 
qiTil n’ćtait pas eneore assez avance dans les vrais de TEglise 
pour dćcider les difMrents au-dcdansde TEglise: est-ce pour me iner 
gue tu dis (ćela), signifie cst-ce quctuveux detruire ma foi: de 
meme gue tu as mć r Eggptien signifie de metne que tu as dćtruit le 
faux : et Moschek craignit et U dit : cer les la ckose est conrme, 
signifie qu’ ii ćtait parali les scientifiques dćtournćs, et non eneore 
dans les vrais, pour etreen suretć. 

6755 . Et U arriva dans ces jours la, et Moschek avait grandi, 
signifie pendant gue ces ćtats duraient , el U accroiscment dans les 
vrais scieniifigues : on le voit par la signification des jours , en ce 
que ce sont les ćtats, N os 53, 487, 488, 493, 893, 5788, 3465, 3785, 
4850 ; de la ii arriva dans ces jours i a, c/csi pendant que ces ćtats 
duraient; et par la signification de grandir. en cc quc čest Tae- 
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croisscment, comme ci-đessus, N° 6749 ; que ce soit Vaccroisse- 
ment dans les vrais scientifiques , ćela est fevident d’aprfes cc qui 
vient d’fetre expliquć, IS T ° 6751 . 

6756. Et ii sortit vers ses freres, signifie la conjonction avec les 
vrais de l’Egiise : on le volt par la signification des freres > cn ce 
qu’ils sont les vrais de l’Egiise, ainsi qu’il va etre montrfe ; et par la 
signification de sortir vers eux, en cc que c’est etre conjoint a eux. 
Quant k ce qui concerne les frferes, ils signifient tantot les bicns, 
tantot les vrais de l’Egiise ; lorsqu’il s’agit de VEglise cfeleste, ils 
signifient les biens, et quand ii s’agit de VEglise spirituelle ils si- 
gnifient les vrais; ćela vient deceque VEglise cćleste est dansle 
bien, et VEglise spirituelle dans le vrai; et dans les temps anciens 
tous ceux qui ćtaient de VEglise s’appelaient frferes ; ccux qui ćtaient 
de VEglise spirituelle s’appelaient, k la vćritć, frferes d’aprfes le bien, 
N° 3803, mais les liommes de VEglise Interne le faisaient avec dif- 
fference selon la qualitć du bien, ainsi selon les vrais, car le bien a 
sa qualite par les vrais : plus tard , quanđ VEglise se dfetourna du 
bien, et par suite aussi du vrai, ce n’fetait plus d’aprfes la consan- 
guinitfe et Vafflnitć spirituelles, appartenant k la charitć et k la foi, 
qu’ils s’appelaient mutuellement frferes, mais c’ćtait seulement d’a- 
prfes la consanguinitć et Vaffinitfe nat-urelles, et aussi d’aprfes l’ami- 
tić; et ils commencferent meme k supporter avecdfedain đ’appeler 
frfere un liomme đ’une condition plus basse que la leur ; et ćela, 
parče qu’ils regardaient comme peu de cliose ou comme rien les 
proximitfes d’origine spirituelle, et considferaient beaucoup et comme 
prfefferables k tout autre les proximitfes d’origine naturelle et civile. 
Que les vrais de VEglise soient appelćs frferes, on le voit en ce quc 
les Ris de Jacob reprfesentaient les vrais de VEglise dans le com- 
plexe, N os 5403, 5419, 5427, 5458, 5512. Si dans les Anciens 
temps ils s’appelaient frferes d’aprfes Vaffinitfe spirituelle, c’est parče 
que la nouvelle naissance ou la rfegfenferation faisait les consangui- 
nitfes et les affinitfes dans un plus hautdegrfe quc la naissance natu- 
relle ; et parče que celles-lk tirent leur originc d’un seul Pfere, c’est- 
a-dire, du Seigneur ; c’est de la que les hommes qui viennent dans 
le Ciel aprfes la mort, ne reconnaissent plus aucun frfere, et meme 
ni mfere ni pfere , si ce n’est d’aprfes le bien et le vrai ; c'cst selon le 
bien et le vrai qu’on y forme de nouvclles fraternites .* de la v ien t 
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done que ceux qui ont ćt-ć de PEglise se sont mutuellement appelćs 
frferes. Que leslilsd’lsrael aientappele freres tous ceuxqui dcscen- 
daient de Jacob, et compagnons tous les autres, on le voit claire- 
ment par ces passages; dans Esa'ie : « Je confondrai PEgypte avec 
)> PEgvpte , afin qu’ils conibattent l’homme contre son {vere et 
» L’homme contre son compagnon. » — XIX. 2 . — Dans le Meme : 
« L'hommeaide son compagnon, et ii dit čl son frere : Eortilie-toi.» 

— XLI. 6. — Dans Jćrćmie : « Dćflez-vous Phomme de son com - 
» pagnon, et ne vous fiez i aucun frere; car toni frere en supplan- 
» tant supplante, et tout compagnon calomnie. » — IX. 3 . — Que 
tous ceux qui descendaient. de Jacob se soient appelćs frferes, on le 
voit dans Esa'ie : « Alors ils ameneront tous vos freres de toutes les 
» nations, en present a Jćhovah, sur chevaui, sur cliar et sur voU 
» tures couvertes. » — LXVI. 20. — Dans Mo'ise : «En ćtablissant 
» tu Etabliraš sur eux un roi, qu’aura ehoisi Jćhovali ton Dieu, đu 
» milim de les freres tu ćtabliras sur eux un roi ; tu ne pourras pas 
» mettre sur eux un homme etranger, qui ne soit pas Lear frere . » 

— Deutćr. XVII. 15. — Et parče qu’il descendaient de Jacob, ils 
appelerent aussi frkres les fdsd’Esaii ; dans Mo'ise : « Nous traver- 
» sames avec nos freres les fils d’Esaii , qui babitent dans Seir. » — 
Deutćr. II. 8. — Si dans les anciens temps ceux qui ćtaient de PE- 
glise s’appelaicnt frferes, c’ćtait, comrne ii a ćte dit ci-dessus, parče 
qu’ils reconnaissaient le Seigncur pour leur Unique Pere, et parče 
qu’ils avaient par Lui unc nouvellc ame et une nouvelle vie ; c’est 
pour ćela quc lc Seigneur dit : « Ne vous laisscz point appeler 
» Rabbi ; un seul est votrc Maitre, le Clirist; mais vous tous, vous 
» etes freres .» — Matth. XXIII. 8. — Commc la fraternite spirituellc 
proefede de Pamour, savoir, en ce que Pun est tout entier a Pautre, 
et comme ceux qui sont dans le bicn « sont dans le Seigneur et le 
Seigneur en eux, » - Jcan, XIV. 20, — voilk pourquoi ils sont 
appelćs freres par le Seigneur, dans Matthieu : « Jesus ćtendant sa 
» main sur ses disciples, dit: voici ma Mere et mes freres; car 
» quiconque aura fait la volontć de mon Pfere qui est dans les 
» Cieux, celui-lk est mon frere , et ma soeur et ma mfere. » — XII. 
49. — Dans le Meme : « En tant que vous avez fait ( ces clioses ) a 
» Pun des plus petit de mes freres , vous me (les) avez faites : » — 
XXV. 40, — et ii appclla aussi freres les disciples, —Matth. XXVUL 
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10. Jean, XX, 47 ; — par les disciples, dans le sens reprćsenlatif, 
sont entendus tous ceux qui sont dans les vrais de la foi et dans le 
bien de la charitć. 

6757. Etil vit leurs fardeauoc , signifie l f aperceplion guils elaient 
infestes par les faux : Ćela est ćvident par la signification de voir , 
en ce que c’est l’aperception , N° 6732 ; et par la signification des 
fardeanx , en ce que ce sont les infestations par les faux ; en effet, 
les fardeaux qui ćtaient imposes aux fils d’Israel par Pliaraon ne 
sont pas autre cliose dans le sens spiriluel ; Pliaraon est le. scien- 
tifiquefaux, N os 6651, 6679, 6683; les infestations par les faux 
ne sont pas autre chose que des fardcaux pour ceux qui sont dans 
les vrais. Comment la chose se passe a l’ćgard des infestations 
par les faux, lesquelles sont des fardeaux pour ceux qui sont dans 
les vrais , c’est ce que ne peut savoir rhomme tant qu’il vit dans le 
monde, caralors ii n’est pas infestć ainsi ; en effet alors ou son 
mental s’attache aux faux, ou ii les chasse, et ćela sans infestation 
sensible ; mais dans V autre vic, quand ceux qui sont dans les vrais 
sont infestćs par les faux, ils sont tenus comme enchainćs dans ces 
faux par les mauvais esprits, mais les intćrieurs du mental sont par 
le Seigneur tenus dans les vrais par lesquels sont chassćs les faux : 
l'ćtat des infestations par les faux, tel qu'il est dans Uautre vie, est 
cntendu ici dans le sens interne, ainsi que plusieurs autres choses ; 
car la Parole a ćtć derite non-seulement pour rhomme, mais aussi 
pour les esprits et les anges. 

6758. Et U vit un komine Egijplien frappant un homme Hebreu , 
signifie le scienlifigue cletourne seff organi de detruire le vrat de 
rEglise : on le volt par la signification de t komine Eggptien, en ce 
qu’il est le scientifique dćsuni d’avec le vrai, N° 6692 ; par la signi- 
cation de frapper, en ce que c’est dćtruire, ici s’efforcer de detruire, 
parče que les faux ne peuvent dćtruire les vrais; et par la signifi- 
cation de l' homme Hebreu y en ce qu’il est le vrai de rEglise , car 
rhomme (vir) signifie le vrai, N°-3134, etmćbreu rEgliseN 0S 6675, 
6684. 

6759. D* Mitre ses freres, signifie auxquels U avait ele conjoinl : 
on le voitparla signification des freres 9 en ce qn’ils sont les vrais. 
de TEglise, N°6756; comme ii etaithii-meme dans ces vrais, et 
comme les vrais de rEglise, qui sont signifićs par les freres, elaient 
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ceux avec lesquels ii avait ćtć conjoint, la conjonction csl entenduc 
ici, dans le sens interne, a cause de rcncliainemcnt des clioses. 

6760. Et U se tourna ga et la, et U vit cpiil n'ij avait aucan 
homme, signifie la pruclcncc pour sassurer s y il etait en suretć : On 
peut levoir sans explication. 

6761 . Etil frappa l’Eggptien , signifie qit il detruisit le scientifigue 
detourne : on le voit par la signification de frapper cn ce que c’est 
dćtruire, comme ci-dessus N° 6758 ; et, par la signification de r J2- 
ggptien, en ce qu’il est le scientifique dćtournd du vrai, N° 6692. 

6762. Et U le eacha dans le sable, signifie giiil le relegua ou som 
les faux : on le voit par la signification de cacher, en ce que c’cst 
relćguer ; et par la signification du sable ? en ce que c’cst le scien- 
tifiquc vrai, et dans le sens opposć le scientifique faux; si le sable 
a cette signification, c’est parče quc la pierrc, dontprovient le sa- 
ble, signifie l’un et l’autre, N os 1298, 3720, 3769, 3771, 3773 , 
3789, 3798, 6426; le vrai est signifić aussi par le sable dans 
Moise : « Zebulon ct Jisaschar appellcront les pcuples sur la mon- 

tagne, et ils sacrifieront des sacrifices de justice, parče qu’ils 
» suceront f affluence de la mer, et les clioses cachees des secrets du 
» sable . » — Deutćr. XXXIII. 18, 49 ; — appeler les peuples sur 
la montagne, c’est faire que les vrais deviennent des biens, ou que 
la foi deviennc eharitć, car les peuples sont les vrais de la foi, la 
montagne le bien de la cliaritć ; sacrifier des sacrifices de justice, 
c’est lecultc d’apr&s la eharitć; sucer f affluence de la mer , c’cst 
avoir en abondance les vrais scientifiques ; les ehoses caclides des 
secrets du sable, ce sont les arcanes des scientifiques vrais ; et 
comme le sable signifie le scientifiquc vrai, ii signifie aussi dans 
le sens opposć lc scientifique faux, car la plupart des mots dans la 
Parole ont aussi lc sens opposć, et d’apres lc sens rćel on connait 
quel est lc sens opposć. Voici ce qu’il en est de l’action de relćgucr 
parmi les faux, qui est signifiće par ii le eacha dans le sable : les 
esprits infernaux qui sont dans les faux, aprćs avoir etć dans lc 
monde des esprits, et s’v etre cfforcćs de dćtruire les vrais cliez 
ceux qui sont dans la tentation, sont ensuite relegućs dans les cn- 
fers, d’ou ils ne peuvent plus sortir ; ii m’a etć donnć de le savoir 
parun grand nombrc d’expćrienccs ; voila ce qui est signifić par 
la relćgation parmi les l‘aux. 
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6763. Et U sortu le second jour, signifie la conjonction de noti - 
vem avec l’figlise : on le voit d’aprfes ce qui a ćtć dit ci-dessus, 
i S° 6756, oii sont des paroles semblables. 

6764. Et voici, deux hommes Hebveux se qucrellant , signifie 
l’ aperccption qit au-dedans de l’Eglise Us eombattaient entre eitx : 
ćela est ćvidcnt par la signification de volci ou de voir, en ce que c’est 
raperception , N OS 2150, 3764, 4567, 4723, 5400 ; par la signili- 
cation des hommes Hebreux y en ce qu’ils sont ceux qui sont de 
l’Eglise, ainsi qu’il a ćtč dit ci-dessus, N° 6758 ; et par la signifi- 
cation de se quereller , en ce que c’est combattre. 

6765. Et U dit au mechant poarquoi frappes-tu ton compagnon ? 
signi/ie lareprimande dece que l’un voulait detruire la foi de l’au- 
tre : on le voit par la signification đu mechant , en ce que c’est celui 
qui n’est pas dans le vrai de la foi, mais qui est nćanmoins au-de- 
dans de l’Eglise ; en effet, ii y en a au-dedans de l’Eglise qui sont 
dans le vrai de la foi, et ii y en a qui ne sont pas dans le vrai, 
comme on peut le voir d’aprbs diverses hćrdsies; ceux qui sont 
dans l’hćrdsie ou dans le non-vrai de la foi, sont entendus ici par 
lemćchant; par la signification de frapper , en cequc c’est dćtruire, 
comme ci-dessus, N° 6758 ; et par la signification du compagnon , 
en ce que c’est celui qui est dans le vrai de la foi; car, puisque le 
mćchant signifie celui qui est dans le non-vrai de la foi , le compa- 
gnon signifie celui qui est dans le vrai de la foi ; ii est dit le com- 
pagnon et non lc frere, quoiqu*ils fussent tous deux IIćbreux, parče 
qu’ilsćtaientennemis; que cesoitunerćprimande, ćela est ćvidcnt. 
Voici comment la chose se passc : quand l’homme est rćgćnćre, ii 
est envoyć dans des combats contre les faux, et alors tenu par le 
Seigneur dans le vrai, mais dans ce vrai qu’il s’ćtait persuadč etrc 
le vrai; d’apres ce vrai on combat contre le faux ; on peut meme 
combattre d’aprbs un vrai non-rdel, pourvu qu’il soit tel, qu’il puissc 
en quelque manibre etrc conjoint avec le bien, et ii est conjoint 
avec le bien par finnocence, car rinnocencc est un moven de con- 
jonction ; c’est de I k que ceux qui sont au-dedans de l’Eglise pcu- 
vent etrc regćnćrćs d’aprbs unc doctrine quelconque , mais plus 
que les autres ccux qui sont dans les vrais reels. 

6766. Et U dit : qui t’a posć en homme princc et juqe sur nous > 
signifie laperception qii ilnćta\t pas encorc assez avance dans les 
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vrais dc la foi pour dćcider les differends au-dedans de l’Eglise : on 
lc voit par la signification dc ii dit, cn cc que c'cst la perccption, 
ainsi qu’il a ote trfcs-souvent montrć ; par la signilication de 
l’homme prince, en ce que c’est celui qui est dans les principaux 
vrais , ainsi celui qui plus que les autres a ćtć illustrć dans la doc- 
trine du vrai, celui-ci a ćtć entendu par le prince dans l’Eglise rc- 
prescn tative ; de lk vicnt que ces mots, gui t’a posć en liomme 
prince, signifient qu’il n’ćtait pas encore assez avancć dans les 
vrais de I’Eglise ; que lc prince soit celui qui est dans les princi- 
paux vrais, on le voit., N° 5044; et par la signification de jugc, en 
ce que c’est celui qui dćcide les proces ou les differends , ici les 
differends au-dedans de l’Eglisc, parče que c’est entre deux liom- 
mes Hćbreux, par lesquels sont signifićs ceux qui sont de l’Eglise. 
Dans le sens supreme ii a ćtć qucstion des commencements de la 
Loi Divine dans l’IIumain du Scigneur , maintenant ii s’agit du 
progres de cettc loi ; mais dans le sens interne ii s’agit ici du pro- 
gres du Divin Vrai cliez l’liomme qui est rćgćnćrć ; le progres est 
tel, que l’liomme d’abord peut disccrner entre le faux et lc vrai , 
car d’aprćs le vrai , dans lequel ii est, ii peut voir le faux , parče 
que le faux estl’opposć de ce vrai; mais ii ne peut pas dans ce 
premicr temps dćcider les diffćrends entre les vrais de la foi au-de- 
dans dc l’Eglise; pour qu’il le puisse, ii doit faire des progres ultć- 
rieurs , car l’liomme est successivement illustrć ; on peut le voir 
clairement par ceux qui sont dans l’age dc l’adolcscence et de la 
prcmiferejeunesse, en ce qu’ils croient que les doCtrinaus qui ap- 
partiennent a leur Eglise sont les vrais eux-memes, et de la ils 
discerncnt les faux , mais ne peuvenl pas encore decider les diffć- 
rends entre les clioses qui appartiennent ii la foi au-dedans de l’E- 
glise: ćela vient successivement; l’homme done a qui ćela peut 
etre donnć doit etre aussi d’un age plus avancć, dans lequel les inle- 
rieurs de l’entendement ont ćtć illustrćs. 

6767. Esi-ce pour me tuerqxie tudis ćela , signifie esi-ce que lu 
vcux dćtruire ma foi? on le voit par la signification de- ftier, en ce 
quc c’est dćtruire, ainsi qu’il va etre montrć; et par la signilica- 
tion de l’homme Hćbreu, qui ici est me, en cc qu’il est celui qui est 
dc l’Eglise, par consćquent aussi la foi, car la foi appartient k l’E- 
glise ; la foi et l’Eglise ont ćte tellement unies , que celui qui dćtruit 
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la foi cliez quclqu’un, dćtruit l’Eglisc cliez celui-lk ; et c’est aussi 
le tuer, car celui qui ote la foi, Ote la vie spirituelle, la vic qui reste 
est une vie qui est appclee mort ; de la ii est evident que ces mots, 
est-ce pour me tuer que tu tlis ćelu, signifient est-ce que tu veux de- 
truirema foi? Que tuer, cesoitoterla vie spirituelle, on le volt 
clairement parun grand nombre depassages dans la Parole, comme 
dans Jeremie : « Enleve-les comme le betail qu’on egorge, destine- 
» les pour le jour de la tuerie : jusques a quand la terre sera-t-elle 
» dans le deuil, ct l’herbe de tout champ se flćtrira-t-elle? A cause 
» de la maliee de ceux qui y liabitcnt, les betes etl’oiseau seront con- 
» sumćs. — XII. 3, 4 ; — le jour de la tuerie, c’est le temps de la 
vastation de l’Eglise, lorsqu’il n’y a plus aucune foi , parče qu’il n’y 
a pointde cliaritć; la terre quisera en deuil, c’est l’Eglise; l’hcrbe 
de tout champ, c’est tout vrai scientifique de l’Eglise ; les betes et 
l’oiseau seront consumćs, c’est-k-dirc les biens et les vrais ; que la 
terre soit l’Eglise, on le voit N os 566, 662, 1067, 1262, 1413, 1607 
1733, 1850,2117, 2118 f. 2928, 3355, 4335, 4447, 5577; que 
l’herbe soit le vrai scientifique, ćela est ćvident dans la Parole par 
les passages oti l’herbc est nommće ; que le champ soit ce qui ap- 
partient a l’Eglise , on le voit N os 2971 , 331 0, 3766 ; les betes, les 
affections du bien , ainsi les biens, i\ os 45, 46, 1 42, 1 43, 246, 71 4, 
715, 719, 1823, 2179, 2180, 3218, 3519, 5198 ; et les oiseaux, les 
affections du vrai , N° 51 49 ; de lk on peut voir quel est le sens de 
ces paroles, et aussi qu’il y a dans chacune un sens spirituel : ii peut 
6tre ćvident pour chacun que, sans un sens inlericur , on ne com- 
prendrait pas ce quc c’est que le jour de la tuerie, ce que c’est quc 
la terre qui sera dans le deuil, l’herbe de tout champ qui se flćtrira, 
k cause de la maliee des habitants, et les betes ct l’oiseau qui seront 
consumes. Dans Zacharic : « Ainsi a dit Jehovah mon Dicu : Pais 
» les brebis de la tuerie, queleurs possesseurs tuent. » — XI. 4, 5 ; 
— les brebis de la tuerie sont ćvidernment ceux dont les posses- 
seurs dćtruisent la foi. Dans Ezćchicl : « Vous M’avez profane chez 
» mon peuple pour des poignćcs d’orges et pour des morceaux de 
» pain, afin de tuer des ames qui ne doivent point mourir , ct afin 
» de vivifier des ames qui ne doivent point vivrc. » — XIII. 19; — 
ici tuer, c’est eneore evidemment detruire la vie spirituelle, c’cst- 
k-dire, la foietla eharitć. Dans Esa’ie : « Que ferez-vous au jour 
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» de la visite et de la vastation ? Sous les enehainćs , et sous les 
» tues ils tomberont. » — X. 3, 4; — la, les tues sont ceux qui 
sontdans l’enfer, ainsi ceux qui sont dansles maux etdansles 
faux. Dans le Metne : « Tu as M rejetć de ton sčpulcrc, comme un 
» rejeton abominable, un vetement cle (gens) tues, transperces par 
» l'epte ; tu ne seras point reuni avec eux dans le sćpulcre, car tu 
» as perdu la terre , tu as tue ton peuple . » — XIV. \ 9, 20 ; — les 
tućs sont ceux qui ont ete privćs de la vie spirituelle ; tuer le peu- 
ple, c’est dćtruire les vrais et les biens de la foi. Dans Jean : « Le 
» voleur ne vient qucpour voler, tuer et perdre ; Moi, jesuisvenu 
» pour qu’elles aient la vie. » — X. 10 ; — Tuer, c’est dćtruire la 
vie de la foi, aussi est-il dit : moi, je viens pour qu’elles aient la vic. 
Dans Mare : « Le frfere livrera le frerc a la mart, et le pere les en- 
» fants, etles enfants se soulćveront contre les parents, et ils les 
» tuer ont, » — XIII. 12; — lk, ils’agit des derniers temps del’E- 
glise, lorsqu’il n’y a plus aucune eharitć, ni par ćela meme aucune 
foi ; le frfere, les enfants et les parents, dans le sens interne, sont 
les biens et les vrais de l’£glise , et les tuer, c’est les dćtruire, 
Comme le tućsignifiait celui qui a ete privć de la vie spirituelle, et 
le cbamp l’Eglise, c’est pour ćela qu’il avait etć statue dans l’E- 
glise Rcprćsentative, que « celui qui toucherait sur la superficic du 
» Champ un transperce par l’epee, ou un tue, serait impur sept 
» jours. » — Nomb. XIX. 16; — le transperce par l’ćpec, c’est le 
vrai ćteintpar le faux, voir N° 4503, car l’ćpćc est lefaux qui ćteint 
le vrai, N os 3799, 4499, 6353. II avait pareillement ćtć statuć que 
« si quelqu’un ćtait trouve tue dans la terre de l’hćritage , sur lc 
champ, et qu’on ne connut pas qui l’aurait tue, les anciens et les 
juges mesureraient vers les villes d’alentour, et que ceux de la ville 
trouvće ainsi la plus proehe prendraient unegćnisse, et la decollc- 
raient vers un fleuve rapide ; outre plusicurs autres ehoses. » — 
Deutdr. XXI. f alO. 

6768. De metne que tu as tue l’Egtjptien, signific de meme que tu 
as detruit le faux : on le voit par la signification de tuer, en ce que 
c’est dćtruire, comme ci-đessus, N° 6767; et par la signification de 
■l’Eggptien, en ce qu’il estle scientifique dćtournć du vrai ; ainsi le 
faux N os 6692, 6758, 6761 . 

6769. Et Moschcli eraignit, et il dit : Cer les, I a cliose est con- 
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nue, signifie quil etait parnu les scientifiques delournes, et non en~ 
ćore dans les vrais , pour elre eri sure te : on lc voit. par la signili- 
cation de craindre, en ce quo c’est ne pas etrc en suretć ; car alors 
ii y a crainte ; s’il n’est pas en suretć, c’est parče qu’il n’est pas dans 
les vrais ; car ceux qui sont dans les vrais sont en suretć , quelque 
part qu’ils aillent, fut-ce mftne dans le milieu des enfers ; si ccux 
qui ne sont pas encore dans les vrais ne sont pas en suretć, 
ćela vient de ce que les non-vrais commeniqueiit avec les mau* 
vais esprits; voila ce qui est signifić par ces paroles ; Moscheh 
craignit , et U dit : Cer les , la chose est connue, savoir des Egyp- 
tiens, parmi lesquels ii etait ; comme on peut lc voir aussi par ce 
qui suit, en ce que « Pharaon apprit cette cliose, et dherclia a tucr 
Moscheh. » 

6770. Vers. 16, 16, 17, 18, 19. Et Pharaon apprit cetle cliose , 
et ii chercha d tuer Moscheh ; et Moscheh senfuit de devant Pha- 
raon ; et U habha dans la terre de Midian , et U habita pres du 
putiš. Et le pretre de Midian avait sept fdles ; et elles vinrent, et 
elles puiserent, et elles emplirent les auges, ponr abreuver le trou - 
peau de leur pere. Et les bergers vini'enl , et Us les chasserent; et 
Moscheh se leva, et U les secoumt, et ii abreuva leur troupeau . Et 
elles vinrent vers Reuel, leur pere , etil dit : Pourquoi vous etes - 
vous hdtees de venir aujourdhui ? Et elles dirent : V n homme $gyp~ 
tien nous a delivrees de la main des bergers, et meme en puisani ii a 
puise pour nous, et U a abreuve le troupeau. — Et Pharaon apprit 
cette cliose , et U chercha a tuer Moscheh, signifić que le scientifique 
faux, avant apercu ćela, voulait dćtruire lc vrai qu> appartient & la 
Loi venant du Divin : et Moscheh s’enfuit de devant Pharaon , 
signifić qu’il ćtait sćparć d* avec les faux: et ii habita dans la terre 
de Midian, signifić la vic dans l’Eglise cliez ceux qui sont dans lc 
bien simple : et U habita pres du puits, signifie l’ćtude la dans la 
Parole : et le pretre de Midian avait sept filles, signifie les saints 
(ehoses saintes) de cette Eglise : et elles vinrent, et elles puiserent, 
signifie qu'ils ćtaient instruits dans les vrais, d’apres la Parole : et 
elles emplirent les auges, signifie que par la ils enrichissaient la 
doctrine de la eharitć : pour abreuver le troupeau de leur pere, 
signifie afin que par 1 h fussent instruits ceux qui ćtaient dans le 
bien : et les bergers vinrent et ils les chasserent, signifie que ceux qui 
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enseignaicnt, ćtantdans lesmaux, s’opposaient : et Moscheh, se leva 
et il les secourut , signifie le secours de la partdes vrais qui appar- 
tiennent k la Loi venant du Divin: et U abreuva leur troumau, 
signifie que par la etaient instruits ceux qui ćtaient dans le bien : 
et dles vinrent vers RetiU leur pere , signifie la conjonclion avcc le 
bien memc de ccttc Eglise : et d dit : Pourquoi vous etes~vous hdtees 
de venir mijourd’lnii, signifie la perception quc maintenant ii y a 
uneconjonction certaine : etelles dirent : Un homme Eggptien noul 
a delivrees de lamam des bergers , signifie parče que le vrai scien- 
tifique, qui a ćtć adjoint a l’Eglise, a prćvalu sur la puissancc de la 
doctrine du faux đ’aprcs le mal : etmeme en puisant U a puisepour 
noits> signifie qu’il instruisait d’aprfes la Parole: et U a abreuvć le 
troupeau , signifie ceux qui etaient de l’Eglise la. 

6771. Et P haram apprit celtc ehose , et U ehereha a tuer 
Moscheh , signifie qne le scientifique faux, agant apergu ćela y 
voulait detruirn levrai qui appartient a la Loi venant da Divin : on 
le voitpar la signification ctapprendre , en ce que c’est apercevoir, 
N° 5017; par la reprćsentation de Pkaraon , en cc que c’est le 
scientiflque qui est contre les vrais de TEglise, aiusi le scientifique 
faux, N os 6651 , 6679, 6683 ; par la signification de tuer , en cc que 
c’est dćtruire, N° 6767, ainsi chercher d tuer , c’est vouloir dćtruire; 
et par la reprćsentation de Mosclieh , en ce qu’il est la Loi Divine, 
et le Vrai Divin, N° 675^ ; ainsi le vrai qui appartient a la Loi Di- 
vine : ii estdit leVrai qui appartient ala Loi Divine, etnon la Loi 
Divine, parče qu’il s’agit eneore du progrćs de la Loi Divine dans 
PHumain du Seigneur : d'aprćs ćela ii est ćvident que ces mots : 
Pharaon apprit cctte ehose et ii cliercha a tuer Moscheh, signifient 
que le scientifique faux, ayant apercu ćela , voulait dćtruire le vrai 
qui appartient a la Loi Divine. 

6772. Et Mosckeh senfuit de devant Pkaraon , signifie quit 
etait separe d’avec les faux : on le voit par la signification de sen- 
fuir, en ce que c’est etre sćparć ; par la reprćsentation de Moscheh , 
en ce qu’il est le vrai qui appartient k la Loi venant du Divin, 
N° 6771. icl maintenant commencc le cinquićme ćtat de la pro- 
gression de la Loi Divine dans l’Humain du Seigneur, et, dans le 
sens respeetif, de la progression du Vrai Divin chez l’liomme qui 
est regćnćrć; c’est l’ ćtat de la sćparation d’avec les faux et de 
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radjonction avec les vrais du bien simple; ensuite vient le sixifeme 
etat, qui est celui de radjonction aveć le bien. 

6773. Et U kabita clans la terre de Midian, signifie la vie parmi 
ceux qui sont dam le bien simple : on le voit par la signification 
ctfiabiier , en ce que c’est la vie: N os 1293, 3384, 3613, 4451, 
6051 ; et par la signification de Midian, en ce que ce sont ceux qui 
sont dans les vrais du bien simple, N os 3242, 4756, 4788 ; ii est dit 
ta terre , parče que par elle est signifić l’Eglise oii sont ceux-lk ; que 
la terre soit l’Eglise, on le voit N° 6767. 

6774. Et U kabita pres du puits, signifie l’elude la dans la Pa- 
role : on le voit par la signification d ’habiier, en ce que c’est la 
vie, N° 6773, ici l’ćtude de la vie ; et par la signification du puits, 
en ce que c’est la Parole , N os 2702, 3424 : la Parole est appelće , 
tantot puits et tantotfontaine; quand elle est appelće puits, ii est 
signifić la Parole, quant au sens littćral ; et quand elle est appelće 
fontaine, ii est signifić la Parole, quantau sens interne, N° 3765 ; 
ici ii est dit habiter pres du puits , parče qu’il est signifić la Parole, 
quant au sens littćral ; car ce sens est le premier pour ceux qui 
sont rćgćnćrćs et qui s’avancent vers le Vrai Divin ; ce sont ceux- 
1 k dontil s’agit ici dans le sens interne ; ce sont aussi ceuxqui sont 
dans les vrais dubien simple, lesquels ici sont entendus par Mi- 
dian, et ne s’inquićtent point d’un sens autre que le littćral. 

6775. Et le pretre de Midian avait sept filles, signifie les sainls 
(choses saintes) de cette Eglise : ćela est ćvident , d’apres la signi- 
fication des filles du pretre , en ce qu’elles sont les choses qui appar- 
tiennent a l’Eglise ; que la tille soit l’Eglise, on le voit, N os 2362 , 
3963, 6729, et le pretre, le bien de l’amour, i\ Tos 1728, 3670, 61 48; 
ainsi, par les filles du pretre, est signifiće TEglise quant au bien ; 
d’aprćs la signification de Midian , en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les vrais du bien simple , comme ci-dessus, N° 6773 ; et 
d’aprfes la signification de sept , en ce que c’est le saint, No* 395, 
433, 716, 881, 5265, 5268; ainsi ces mots : le pretre de Midian 
avait sept filles , signifient les choses saintes de 1’Eglisc de ceux 
qui sont dans les vrais du bien simple. Sont dits etre dans le bien 
simple ceux qui sont clans les externes de l’Eglise et croient simple- 
ment k la Parole, quant a son sens littćral, chacun selon sa com- 
prćhension, et vivant aussi selon les choses qu’ils croient, ainsi , 
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dans le bien selon sa qualitć d’aprćs les vrais ; l’Interne de l’Eglise 
influe chez eux par le bien, maiscomme ils ne sont pas dans les 
vrais intćrieurs, le bien qui influe devient commun, par consćquent 
obscur, car la Lumićre spirituelle ne peut y influer dans les sin- 
guliers, ni par suite illustrer distincteraent les choses; ceux qui 
sont tels dans Tautrevie sont gratiflćsdu Ciel selon la qualitć du 
bien d’aprćs les vrais : tels sont ceux qui sont entendus ici par 
Midian ; mais dans le šens propre ce sont ceux qui sont liors de 
l’Eglise, et qui vivent dans le bien selon leur religiositć. 

6776. Et elles vinrćnt, et elles puiserent , signifie quils elaient 
histruits dans les vrais d’apres la Parole : on le voit par la signifi- 
cation de puiser, en ce que c’est etre instruit dans les vrais de la 
foi et etre illustrć, N os 3058, 3071 ; que ce soit d’aprćs la Parole, 
ćela est signifić par le puits oii elles puisćrent; que lepuits soitla 
Parole, on le voit ci-dessus K° 6774, 

6777. Et elles empUrent les auges , signifie que par la ils en - 
ricfussaient la doctrine de la ckarite : on le voit par la signification 
d 'emplk avec l’eau du puits , en ce que c’est enrichir par la ou d’a- 
prćs la Parole ; et par la signification de Vauge , en ce que c’est la 
doctrine de la charitć : Si l’auge ou l’aiguićre est la doctrine de la 
charitć, ćela vient de ce que c’est un conduit en bois dans lequel 
on vide l’eau du puits pour abreuver les troupeaux; car, dans le 
sens interne, ce qui est de bois signifie le bien de la charitć 
N°3780; puiser signifie ćtre instruit, N OS 3058, 3071 ; l’eau qui 
est puisće, signifie le vrai de la foi, N os 2702, 3058, 4976, 5668 ; 
le puits d’oii fon puise, signifie la Parole, N os 2702, 3424, 6774 ; et 
abreuver les troupeaux, signifie instruire dans le bien , d’apres la 
Parole, N° 3772 ; d’aprćs ćela on peut voir que l’auge est la doc- 
trine de la charitć. 

6778. Pour abreuver le troupeau de leur pere , signifie afin que 
par la ils fussent instruit s dam le bien ; on le voit par la signifi- 
cation d’ abreuver, en ce que c’est instruire, N° 3772 ,* par la signi- 
fication du troupeau , en ce que ce sont ceux qui apprennent et sont 
conduits au bien de la charitć, N os 343, 3772, 591 3, 6048 ; et par 
la reprćsentation de Rćuel, qui ici est le pere , et qui ćtait pretre, en 
ce qu’il est le bien de cette Eglise ou ćtaient ceux qui sont dans le 
vrai du bien simple, et dont ii a etć parić N os 6773, 6775. 
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6770, Et les bergers vinrent et Us les chassšrenl , signifie que 
ceux qui enseignaient , elani dam les maux , s opp os aient : on le 
voit par la signification des bergers , en ce qu’ils sont ceux qui 
enseignent et conduisent au bien de la charitć , IN 0S 343 , 3795, 
6044, ici ceux qui enseignent, mais qui, parče qif ils sont dans les 
maux, ne conduisent point au bien de la charitć, ainsi qu’il va etre 
montre ; par la signification de chasser , cn ce que c’est s’opposer ; 
etpar la signification des filles, qui sont celles qu’ils chassbrent, 
en ce qu’elles sont les choses qui appartiennent il’Eglise, K° 6775. 
Les bergers ici signifient aussi ceux qui enseignent , mais qui ne 
conduisent point au biendela eharite, parče qu’ils sont dans les 
maux ; en effet, ceux qui sont dans les maux ne reconnaissent nul- 
lement que la eharitć et les ceuvres de la eharitć contribuent au sa- 
lut, car ils ne peuvent reconnaitre les choses qui sont contre leur 
vie, puisque ce serait contre eux-memes; et commc ils sont dans 
les maux, ils ne savent meme pas ce que c’est que la eharite, ni par 
consćquent ce que c’est que les ceuvres de la cliaritć ; ils enseignent 
la foi, par elle ils justifient , et par elle ils promettent le Cici ; ce 
sont eux qui s’opposent k la doctrine dc la eharitć qui est liree de la 
Parole, consćqucmmcnt a ceux qui sont dans le vrai dubien simple, 
lesquels sont signifućs par les filles du pretre de Midian , que les 
bergers chassbrent aprbs qu’elleseurent puisć au puits et empli les 
auges pour abreuver le troupeau. 

6780. Et Mosckek se leva et U les secourut, signific le secoms 
de la part des vrais qui appartiennent a la Loi venant du T)mn ; on 
le voit par la reprćscntation de Mosckek, en cequ’il est levrai qui 
appartienta la Loi venant du Divin, N°677'i ; et par la significa- 
tion de sccourir, en ce que c'est porter du secours. 

6781. Et U abreuva leur troupeau, signifie que par la e talent 
instruUs ceux qai etaient dans le bien : on le voit par la signification 
$ abreuver ou de faire boire , en ce que c’est instruire, N os 3069, 
3092, 3772; et par la signification du troupeau , en ce quesont 
ceux qui apprennent et sont conduits au bien de la eharitć, iN^ 343, 
3772, 591 3, 6048, ainsi ccux qui sont dans le bien. 

6782. Etelles vinrent vers Reuel leur pere , signifie la conjonc - 
tion avec le bien meme de cette Eglise : ćela est ćvident par la 
signification dc venirvers quelqii un, en ce quc c’est etreconjoint ; 
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et par la representation de Reuel, en ce qu’il est lebien, parče qu’il 
etait pretre ; quele pretre soit lebien del’amour, on le voitN os 1 7*28, 
3670, 61 48 : la conjonction , qui est ici signifiee, est celle des vrais 
de l’Eglise avec le bien de cettc Eglisc. 

6783. Et ii dit : Pourquoi vous ćles-vous halees de venir au- 
jourd’hiu, signifie la perception que maintenant Upa une conjonc- 
tion certaine : ćela est ćvidentpar la signification dcU dit dansles 
historiques de la Parole, cn ceque c’est la perception, alnsi qu’il a 
M montre tres-souvent ; et par la signification de se hater de venir 
en ceque c’est une conjonction certaine ; quc se hater, ce soit le 
certain, onlevoit j\ T °5284; et que venir, ce soit la conjonction, 
onvientdc le voir N° 6782 ; ici la conjonction certaine n’est pas 
entendue par ćela que les fijles se sont hatćes de venir vers leur pfere, 
mais elle l’est par le vrai qui appartient k la Loi venant du Divin, 
lequel est reprčsentć par Mo'ise ; c’est lii ce qui a ćtć percu. 

6784. Et. elles clirent : Un komine ftgtjplien nous a delivrees de 
la main des bergers , signifie parče que le vrai scientifiquc qui a 
ete adjoint a i’ Eglisc , a prevalu sur la puissance de la doclrine 
du faux d'mpres le med : on.le voit par la signification de l’hommc 
Eggptien, en ce qu’il est le vrai scientifique ; car Fliomnie (vir) 
signifie le vrai , N° 3I34, et l’Egyptien le scientifiquc , N os -1164, 
1163, 1186, 1462, 4749, 4964, 4966, 6004, 4967, 3700, 6692; si 
Mosclieli iciestappelć liomme Egvptien, c’est parče que Mosclieli 
ici represente le vrai tel qu’il est cliez ceux qui- sont dansje vrai du 
bien. simple, que signifient les fillcs du pretre de Midian , . ceux-la 
sont dans un tel vrai, car ce sont des homnies de l’Eglise externe, 
No 6775, aussi est-ce pour ćela qu’il est dit : « le vrai scientifique 
qui a ćtć adjoint a l’Eglisc ; » et par la significati&n de delivrer de I a ■ 
main des bergers, en ce que c’est qu’il a prćvalu sur la puissance 
du faux d’aprfes le mal ; en effet, dćlivrer c’est avoir dela force, 
car celui qui dćlivre de la main des autres a plus de force qu’cux, la, 
main est la puissance i\' os 878, 3387, 4931 ii 4937, 5327, 5328,. 
3544, et les bergers sont ceux qui enscignent., ici ceux qui en- 
seigneut le faux d’apres le mal, N°6779 ; et parče qu’ils sont cenx 
qui cnseignent, ils sont aussi une telle doctrine. Si levrai scienti- 
fique prevaut sur la puissance du faux d’aprbs le mal, e’est parče 
que lc Divin est dans tout vrai d’apres le bien, mais dans le faux 
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đ’aprSs le mal ii y a le contraire, et ce qui est contraire au Divin n’a 
absolument aucunc force ; c’cst pour ćela que, dans l’autre vie, mille 
qui sont dans le faux d’aprSs le mal n’ont absolument aucune force 
contre un scul qui est dans le vrai d’apres lc bien ; k la prćsence de 
lui scul, les mille s’cnfuient, et s’ils ne fuicnt pas, ils sont dans les 
tourments et dans la torture. 11 est dit le faux d’aprSs le mal, parče 
que ce faux est vSritablement le faux, tandis que le faux qui provient 
non du mal, mais de l’ignorance du vrai, n’est point tel ,- c’est le 
mal qui est opposć au Ciel, et non le faux d’aprSs l’ignorance ; bien 
plus, si dans l’ignorance ii y a quelque chose de l’innocence, alors 
ce faux est accepte par le Seigneur commc vrai , car ceux qui sont 
dans un tel faux re^oivent le vrai. 

6785. Et metne enpuisantil a puise pour nous , signifie qu’il in- 
struisait d’apres ta Parole : on le voit par la signitication de puiser, 
en ce que c’est instruire dans les vrais de la foi et etre illustrS, 
N° s 3058, 3071 ; que ce soit d’aprSs la Parole, ćela est signifiS par 
le puits ou elles puisaient ; que le puits soit la Parole , on le voit 
N° 6774. 

6786. Et U a abreuve le troupeau , signifie ceux qui etaient de 
l’Eglise la: on le voit par la signification du troupeau, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le bien , et qui se laissent instruire, 
N° 343, 3772, 5913, 6048, ici ceux qui Staient de l’Jfcglise lk ; que 
ce soient ceux qui sont dans le vrai du bien simple et sont signifids 
parMidian, c’est ce qui a ćtć montre ci-dcssus. Le troupeau signb 
fie et le bien et l’Eglise, c’est-k-dire , ceux qui sont dans le bien et 
de l’Eglise , car le bien et l’Eglise ont etS tellement conjoints que 
l’un ne peut Stre sSparS del'autre, car celui qui est dans le bien de 
la foi est Eglise, et celui qui est Ćglise est dans le bien de la foi.. 

6787. Vers. 20 , 21 , 22. Et U dit a ses filles : Et ou est-il ? 
Pourquoi četa, avez-vous laissć icet) homme? Appelez-le, et quil 
mange du pain. Et Moscheh consentit d habiter avec (cet) homme;. 
et ii donna Sippora sa fille a Moscheh. Et clle enfanta. un fils, et ii 
appela son nom Guerschom, parče qu’it dit : J’ai ele voyageur dans 
une teire etranghe. — Et U dit a, ses filles, signifie la peasoe sur 
les Saints (choses saintes) de l’Eglise : et ou est-il ? Pourquoi ćela, 
avez-vous laisse (cei) homme ? signifie comment sans ce vrai pou- 
vaient-ils Stre conjoints au bien de l’Eglisc : appelez-le , signifie 
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qu’il devait etre conjoint : et quil mange da pain, signifie la confir- 
mation dans le bien : Et Mosckek consentit a kabiter a vec (cet) 
komine, signifie qu’ils concordaient : et U clonna Sippora set jtlle a 
Mosckek , signifie qu’il lui adjoignit lc bien de son Eglise: et elle 
enfanta un fds , signifie les vrais qui en proviennent : et U nomma 
son nom Guerschom , signifie leur qualitć: parče quil dit : j’ai ete 
voijageur dans une lerre etrangere , signifie qifil a ćtć instruit dans 
les vrais dans une Eglise qui n’ćtait pas la sienne. 

6788. Et U dit d ses filles, signifie la pensee sur les Saints (ckoses 
saintes) de llujlisc : on le voit par la signification de dire, en ce 
que c’est la pensće, N°3395; et par la signification des filles , en 
ce qu’elles sont les Saints de l’Eglise, ]\ To 6775: les Saints, quisont 
ici signiflćs par les filles, sont les vrais ; ccux-ci. dans la Parole sont 
appelćs les Saints- et ćela, parče que les vrais qui chcz rhomme 
deviennent vrais de la foi, procSdent du bien ; et comme ce qui pro- 
efede du Divin Humain du Seigneur, est lc Divin Vrai d’apres le 
Divin Bien, c’est de Ik que le Samt- Esprit est le Saint qui proekde 
du Seigneur ; car ce n’est pas Eesprit lui-mcme qui prockde, mais 
c’est le Saint que 1’ esprit prononce ; quiconquc rćflćchit peut com- 
prendrecela: Quc le Saint-Esprit, qui est appeld aussi Paraclet, 
soit le Divin Vrai procćdant du Divin Humain du Seigneur, et que 
le Saint se diše du Divin Vrai , on le voit par les paroles du Sei- 
gneur dans Jean : « Moi , je prierai le Pfere pour qu’il vous don ne. 
» un autrc Paraclet , afin qu’il demeure avec vous durant l’ćternitć, 
» l’ Esprit de verite , que le monde ne peut rccevoir , parče qu , il ne 
»'le voit point et ne le connait point. Ee Paraclet, l’ Esprit Saint, 
» que le Pbre enverra en mon i\ T om, celui-lavous enseignera toutes 
» ckoses, et vous fera souvenirde toutes cellesque je vous ai dites. » 

— XIV. 16, 17, $6 : — dans le Meme : « Lorsque sera venu le 
» Paraclet , que je dois vous envoyer de la part du Pbre , l’ Esprit 
» de verite qui sort du Pbre, celui-lk rendra tćmoignage de Moi. » 

— XV. 96' ; _ et dans le Mfime : « Quand ii sera venu, iui, l’Es- 
» pritde verite, ii vous condnira dans toute la verite : ii ne partera 
» point par Soi-Meme* maisde tout ce qifilauraentendu ii partera; 
» lui Me glorifiera, parče quil recevra de ce qui est d Moi et vous 
» tannoncera : toutes les ehoses que le Pferc a sont a Moi , c’est 
v pourquoi j’ai diigiiil recevra de ce qui est a Moi , et vous fan 
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» noncera. »» — XVI. 13, 14, 13 ; - si l’on confere ccs passages 
avec plusieurs autrcs, on peut comprendre que le Saint-Esprit est 
le Saint qui procođe du Divin Huraain du Seigneur, carleSeigneur 
dit : Celui que le Pere doit envoyer en Mon Nom ; puis : Gelui que 
je đois vous envoyer đe la part du Pere ; et encore : II recevra de 
cc qui est a Moi et vous l’an noncera ; toutesles choses que le Pere 
a sont a Moi, c’est pourquoi j’ai dit qu’il recevra đe ee qui est ii 
Moi et vousl’annoncera ii est encore bicn evident que le Saint sc 
dit dn Vrai, car le Paraclet est appelć l’Esprit de veri te. 

6789. El. ouest-il? Pourquoi ćela , avez-vous laisse cet komine? 
siqnifie comment sam ce vrai pouvaie.nt-ils etre conjoinls au bien de 
l’Ecjlise? on le voitpar la signification de l’homme Egyptien , qui 
est ici l’homme quelles ont laisse , en ce qu’il est levrai scienti(ique, 
]\"0 6784 ; et par la signification de pourquoi ćela , avez-vous laisse 
cei komine? en ce quc c’est comment sans ce vrai pouvaient-ils 
etre conjoints au bien, car ici laisser l’homme, c’est ne pouvoir pas 
etre conjoint. II faut dire comment se passe la chose : Le Vrai 
scientifique , qui ici est rcprćsentć par Moscheli, est le vrai de l’E- 
glise externe ; ce vrai existe par le vrai qui appartient a la Loi 
venant du Divin, laquelle est aussi Mosclieli, N os 6771 , 6780 ; et le 
vrai qui appartient k la Loi venant du Divin est le vrai de PEglise 
interne ; si le vrai externe ne vient pas du vrai interne, ii ne peut 
etre conjoint au bien ; soit pour illustration la Parole: si l’interne 
de la Parole n’influe point chez ceux qui lisent la Parole et restent 
dans le sens litteral, ii ne se fait point de conjonclion du vrai procć- 
dant de la Parole avec le bien, et l’interne de la Parole influe et est 
conjoint avec le bien, alors que l’homme considkre la Parole comme 
sainte, et ii la considferc comme sainte alors qu ii est dans le bien. 
Soit encore pour illustration la Sainte-Cfene : II en est a peine quel- 
ques-uns qui sachent que le pain y signifie l’amour du Seigneur en- 
vers tflut le Genre humain, et l’amour reciproque de l’liomme, et 
que le vin signifie la cliaritd ; mais neanmoins ceux qui les recoivent 
saintement ont par eux conjonction avec le Gici et avec le Seigneur, 
et les biens de l’amour et de la charite. influent par les anges, qui 
alors pensent non au pain ni au vin, mais a farnour et a la eharitć, 
X os 3464, 3735, 591 5 ,- de la ii est ćvident que le vrai externe est 
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mijoint avec le vrai interne, a l’insu de riiomme, quanđ riiomme 
est dans le bien. 

6790. Appelez-le , signific qiiil devait etrc conjolnt* on le voit 
par la significalion d ’appelcr, en cc que c'esL otre conjoint N° 6047. 

6791 . Et (ju d mange da pain , signific la confirmalion dans le 
hmi : on le voit par la significalion du pain , en ce qu’il est le bien 
de Parnom, N os 2165, 2177, 3478, 3735, 3813, 4211, 4217, 4735 : 
que manger du pain , ce soit la confirmalion dans lebien , c’est 
parče que par manger ici est cntcndu le repas , qui dans la Parole 
est appclć festin ; les repas ou les festins se faisaient cliez les an- 
ciens audedansdel’Eglise, acausedclaconjonction et de la con- 
firmation dans le bien, voir N os 3396, 3832, 5161 . 

6792. Et Moscheh consenlit a halnter avec cet homme, signific 
guils concordaiem : on le voit par la rcpresentation de Moscheh , 
en cequ’ici ii est levrai scientifiquc, N u 6784; par la signification 
cl ’kabiter, en ce que c’est vivre, K os '1293, 3384, 3613, et en ce que 
habiier avec quelqu’un , c’est vivre cnsemble, IN 0 4451 , par conse- 
quent concordcr ; et par la signification de Vhomme (vir) en ce que 
c’est le vrai du bien de cette Eglise ; que flionime soit le vrai, on le 
voit N° 3134. 

6793. Et ii donna Sippova sa fille a Moscheh, signific qu U lui 
adjoignit le bien de son Eglise : on le voit par la signification de 
donner , savoir, pour ćpousc , en ce que c’est adjoindre ; par la 
signification de la fille, en ce qu’cllccst lebien, iN 0S 489, 490, 491 ; 
et aussi TEglisc, iX os 2362, 3963, 6729; Sippova signific la qua- 
litć du bien de cette Eglise ; -et par la reprćsentation de Moscheh , 
en ce qu’il est le vrai scientifiquc, K° 6784. 

6794. Et elte enfanla un fils, signific les vrais qui en proviennent : 
on le voit par la signification d 'cnfanter, en cc que ćela se dit des 
clioses appartenant & l’Eglise, qui sont la foi et la cliaritć; ces en- 
fantements proviennent du mariage celeste, qui est le mariage du 
bienet du vrai , ce mariage est reprčsentć par les mariages sur la 
tcrre ; et par la signification du fils , en ce c[u’il est le vrai , N os 
489, 491,533, 2623, 3373. 

6795. Et U appela son nom Guerschom , signific leur qualite > 
savoir, la qualitć des vrais : on le voit par la signification du nom 
et cl 'appcler le nom, cn cc que c’est la qualili!. , IN Tos i 44, 1 45, 1754, 
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2009, 2724-, 3006, 3421, 6674 ; Guerschom renlerme laqualitede 
ces vrais, savoir , en ce que ce sont les vrais dans lesquels ii a ete 
instruit dans une tglise qui n’čtait pas la sienne , ainsi qu’il suit 
maintenant. 

6796 . Parče quil dit : fai ete vogageur dans une terre elrangere , 
signifie qu ii a ete instruit dans les vrais dans une Žglise qui n etait 
pas la sienne : on le voit par la signification d ’etre vogageur , cn 
ce que c'est celui qui est instruit dans leschosesqui appartiennent 
k TĆglise ; et par la signification de la terre , en ce qu , elle est l’E- 
glise, 662, 1067,1262,1733, 1850,2117, 241 8 f. 2928, 3355, 
4447, 4535, 5577 ; de lk une terre elrangere , c’est une Eglise qui 
n’ćtaitpas la sienne. 

6797. Vers. 23 , 24, 25. Et U arriva dans ces jours muhiplies, 
et le roi d’Eggpte etait mort, et les fils đlsrael soupiraienl d canse 
de la servitude, et Us criaient ; et leur eri monla vers Dieu de l a servi - 
tuđe. Et Dieu entendit leur gemissemenl, et Dieu se ressouvint de 
son alliance avec Abraham, avec J iščitali et avec Jacob. Et Dieu vit 
les fils đlsrael, et Dieu( les) connut , — Et U arriva dans ces jours 
muhiplies, signifie aprčs plusieurs ehangements d’ćtat : et le roi 
d’Žggpte etait mort , signifie la fin du faux prćcedent : et les fils 
đlsrael soupiraient a cause de la servitude , signifie la douleur a 
cause de Teffortde subjugation du vrai de TEglise : et Us criaient, 
signifie qu , ils imploraient : et leur eri monla vers Dieu de la servi- 
tude, signifie qu’ils furent entendus: et Dieu entendit leur gemis - 
sement , signifie le secours ; et Dieu se ressouvint de son alliance 
avec Abraham, avec liscliak et avec Jacob , signifie k cause de la 
conjonction avec TEglise par le Divin Humain du Seigneur : et 
Dieu vit les fils đlsrael, signifie qu’il gratifiade la foi TEglise: et 
Dieu (les) connut , signifie qu'il la gratifia de la eharitć. 

6798. El U arriva dans ces jours multipUes , signifie apres plu- 
sieurs ehangements đ elat : onle voit parla signification des jours, 
en ce que ce sont des ćtats , N os 23 , 487 , 488, 493, 893, 2788, 
3462, 3785, 4850 ; ainsi, ii arriva dans des jours multiplićs , c’est 
aprfes plusieurs ćtats, ou aprks plusieurs ehangements d’etat. 

6799. Et leroi d’Eggple etait mort , signifie la fin du faux pre- 
cćdent : on le voit par la signification de mourir, en ce que c’est 
cesser d’etre, IN' 0S 494, 6387, 6593, ainsi la fin ; ct par la represeiH 
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tation de Pharaon ou du roi d’£gypte, en ce qu'il est le scientifique 
faux, N os 6651, 6679, 6683, 6692. 

6800. Et les fils d’Israel sonpiraient a cause de la servitude, si - 
gnifie la douleur a cause de l’ejfort de subjugation du vrat de l’$- 
glise : on le voit par la signification de soupirer, en ce que c’est la 
douleur; parla reprćsentation des fils d’Israel , en ce qu’ils sont 
les vrais de l’Eglise, N os 5414, 5879, 5951 ; et par la signification 
de la servitude , en ce que c’est l’effort de subjugation , N os 6666, 
6670, 6671 . 

6801 . Et Us criaient , signifie quils imploraient : on le voit sans 
explication. 

6802. Et leurcri montavers Dieudc la servitude , signifie quils 
furent entendus : on peut aussi le voir sans explication, car ii est 
dit aussitot aprfes : Dieu entendit leur gćmissement et se ressouvint 
de son alliance avec Abraham, avec Iiscbak et avec Jacob. 

6803. Et Dieu entendit leur gemissement, signifie le secours : on 
le voit par la signification d ’entendre, en ce que c’est obćir, N os 2542, 
3869, 4652 k 4660, 5017 ; mais quand ćela est dit du Seigneur, 
c’est pourvoir et porter sccours, car le Seigneur donne du secours 
k celui qu ii entend ; et par la signification du gemissement , en ce 
que c’est la douleur k cause de l'effort de subjugation de la part des 
faux. 

6804. EtDieu se ressouvint de son alliance avec Abraham , avec 
Iischak et avec Jacob , signifie a cause de la conjonction avec l’E- 
glise par le Divin Humain du Seigneur : on le voit par la significa- 
tion de V alliance en ce que c’est la conjonction , ainsi qu’il va etre 
expliquć ; ct par la reprćsentation d 9 Abraham, de Iischak et de Ja- 
cob , avec lesquels l’alliance a etčfaite, en ce que c’est le Divin 
Humain du Seigneur ; Abraham reprćsente le Seigneur quant au 
Divin Meme, Iischak le reprćsente quant au Divin Rationnel, et 
Jacob quant au Divin Naturel, comme on le voit, J\ T ° S 1893, 201 1 , 
2066, 2072, 2083, 2630, 3194, 3210, 3245, 3251, 3305 f. 3439, 
3576, 3599, 3704, 4180, 4286, 4538, 4570, 4615, 6098, 6185, 
6276, 6425: que lk oii Abraham, Iischak et Jacob sont nommes 
dans la Parole, cene soit point eux qui sont entendus dans le sens 
spirituel, c’est ce qu’on peut voir en ce que jamais les noms ne pe- 
netrent dans le Cici , mais seule'ment cc qui est signifie par ceux 
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qui sont nommćs ; ainsi , les choses elles-memes , la qualite des 
choses, et Fćtatdes choses, c’est-k-dire , celles qui appartiennent k 
FEglise, qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et qui appar- 
tiennent au Seigneur Lui-Meme,* et en outre les Anges dans le 
Giel ne dćterminent jamais leurs pensćes vers des personnes en 
particulier , ce serait borner les pensćes , et faire abstraction de la 
perception universelle des choses, d’aprfcs laquelle existc le langage 
angćlique ; de la vicnt que les choses prononcćes dans le Ciel par 
les Anges sont inefFables et bien au-dessus de la pensće humaine qui 
nes’ćtenđ point aux universaux, mais serestreint aux particuliers ; 
c’est pourquoi lorsqu on lit que « plusieursviendrontdel’Orient et 
» de rOccident, etseront a table avec Abraham , et lischak et Jacob, 
» dans le Rovaume des cieux. » — Mattli. VIII. 1 1 , — les Anges 
pergoivent la prćsence du Seigneur et Fappropriation du vrai et du 
bien, qui procbdent de son Divin Humain : puis, lorsqu’on lit que 
« Lazare fut enlevć dans le sein d’ Abraham, » — Luc. XVI. 22, — 
les Anges perooivcnt qu’il a ćtć enlevć dans le Giel oii le Seigneur 
est prćsent ; de la aussi Fon peut voir que par Falliance avec Abra- 
ham, lischak et Jacob, dans le sens interne est entendue la conjonc- 
tion parle Divin Humain du Seigneur. Que le Divin Humain soit 
Falliance, c’est-a-dire, la conjonction elle-meme, c’est cequ’on peut 
voir par plusieurs passages dans la Parole, par exemple dans Esaie : 
« Je Te donnerai pour falliance du peuple , pour lumi&re des na- 
» tions. » — XLII. 6. * — Dans le Meme : « Je Tai donne pour 
» falliance du peuple pour retablir la terre , pour partager les hćri- 
» tagecdćvastes, » — XLIX. 8. — Dans le Meme : « Inclinez votre 
» oreille, et venez vers Moi ; ćcoutez et que votre aine vive; ainsi je 
» trakerai avec vous une aliiance đeternite , les misericordes cons- 
» tantes de David ; voici, je L’ai donnć (comme) tćmoin aux peuples, 
>j (comme) Prince et Lćgisiatenr aux nations. » — LV. 3,4. — Dans 
Malachie : « Incontinent vient vers son Temple le Seigneur que 
» vous eherehez, et VAnge de falliance , que vous desirez; voici, 
» ii vient. » — III. 1 . — Dans le Livre II de Samuel : « U M'a eta- 
» bli Aliiance đeternite, pour disposer dans tous et pour sauver. » 
— XXIII. o ; — dans ces passages ii s’agit ćvidemment du Seigneur, 
et de la conjonction du genre humain avec le Divin Meme du Sei- 
gneur par son Divin Humain ; que le Seigneur quant au Divin Hiv 
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main soit le Mćđiateur, et que nul ne puissc venir vcrs le Divin 
Meme, qui ost dans le Seigneur et est appelć le Pferc, quc par le 
Fils, c’est-Ji-dire, par le Divin Humain, ćela est notoire dans TEglise; 
ainsi le Seigneur quant au Divin Humain est la Gonjonction : qui 
pcut saisir par quclque pcnsće le Divin Meme? et s’il ne peut etre 
saisi par la pensće, qui peut etre conjoint h Lui par ramour? mais 
chacun peut saisir le Divin Humain par la pensće, et etre conjoint 
aLuiparTamour. QucTalliancesoitlaconjonction, on pcutlcvoir 
par les alliances entre Royaumes, en ce que c’est par elles qu’ils 
s’nnissent; et en cequ’ elles sont des stipulationsđepartetd’autre, 
qui doivent etre gardćes, afin que Tunion rćtablie se maintienne* 
ces stipulations ou ces conditions sont meme appelćes alliance. Les 
stipulationsouconditionsqui, dans la Parole, sont appelćes alliance, 
sont dela part de Thommc, dans le sens štrici, les dix prćccptcs ou 
le dćcalogue ; dans un sens plus large, ce sont tous les statuts, com- 
manđements, lois, tćmoignages, prćceptes, que le Seigneur a en- 
joints du liaut de la montagne de Sinai par Moise; et dans un sens 
encore plus large les Livrcs de Moise, les choses qui y sont contc- 
nues devaicnt etre obscrvćes de la part des fils d’Israel ; de la part 
du Seigneur, c’est la Misćricorde et TElection : Que les dixpreceptes 
ou le decalogue soknt 1’ alliance, on le voit par ces passagcs; dans 
Moise : « Jćhovah vous indiqua son alliance , qu’il vous commanda 
»de fairc (savoir) les dix Paroles , qu ? il ćcrivit surdeux tablesdc 
»pierres. » — Deutćr. IV. 13,23; — et comme les dcux tables de 
pierres, sur lesquelles avaient etć gravćs les dix prćceptes, furent 
dćposćesdansTarclie, — Exod. XXV. 1 6, 21 , 22. XXXI. \ 3. XXXII. 
1 5,1 6, 1 9.XL. 20,— c’ est pour ćela que Tarclie est appelće Varckc de 
r alliance, — Deutćr. XXXI. 9, 24, 25, 26. Jos.III. 3, 6, U. IV. 7. 
Jug. XX. 27. II Sam. XV. 24. 1 Rois VIII. 21 * = dans ce dernicr 
passage Salomon parle ainsi : « Tai etabli la un lieu d l’arche 
» ou (est) 1’ alliance de Jehovah, qu’il a traitće avec nos pćres. » — et 
dans Jean : « Le Temple de Dieu s’ouvrit dans le Ciel, et Varckc de 
» son alliance fut vite dans son Temple . » — Apoc. XI. 19. — Que 
tous les jugements et les statuts que le Seigneur commanda par Mo'ise 
au peuple Isra'elitc soient appeles r alliance ; et qu ii en soit de meme 
des Livres de Moise , on le voit dans Mo'ise : « Sur la bouche de ces 
» paroles jai trake avec toi alliance et aveclsrael. » — Exod. XXXIV. 
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27, — parmi les choscs qui sont dans ee passage appelćcs alliance, 
plusieurs concernaient les sacrifices, les ffites, les azymes. Dans le 
Meme : « Mo'ise prit le Livre de Valliance , et ii le lut aux oreilles 
» dupeuple; et ils dirent : Tout ce qu’a prononcć Jćhovah, nous le 
» ferons et nous ćcouterons. » — Exod. XXIV. 7, 8. — Dans le 
Livre II des Rois : « Joschia Roi de Juda, danslamaison de Jćhovali, 
» lut devant tous les paroles du Livre de Valliance trouve dans la 
» maison de Jehovah et U traita alliance devant Jehovah, pour 
» maintenir les paroles de Valliance ecrites dans ce Livre; et tout le 
» peuple se tint dans Valliance. Le Roi commanda h tout le peuple 
» de faire la Paque k Jćhovah Dieu, selon ce qui est ćcrit dans le 
» Livre de Valliance . » — XXIII. 2, 3, 21 . — Dans David : « Si tes 
» filsgardentmo/ia//mn6eetmontćmoignage, que je leur ai ensei- 
» gnć, leurs fils aussi jusque dans Veternitć seront assis sur ton 
» trone. » — Ps. CXXXII. 1 2 . — Que Valliance soit La conjonction 
par Vamour et la foi , on le voit dans Jćremie : « Voici, les jours vieiir 
» nent, parole de Jćhovali, oii je traiterai avec la maison d’Israel, et 
» avecla maison de Juda, une alliance nouvelle, non comme Valliance 
» quejai traitee avec leurs pferes, parče queceux-lkontrenduvaine 
» mon alliance ; mais voici Valliance queje traiterai avec la maison 
» d’Israel aprfesces jours: JedonneraimaLoiaumilieud'eui,etsur 
» leurcoeurjerćcrirai, etje leur serai pour Dieu, et eux Me seront 
» pour peuple. » — XXXI. 31 , 32, 33 ; — donner la Loi au milieu 
d’eux et sur leur coeur Tecrire, c’cst gratifier de la foi et de la charitA; 
par la foi et par la charite se fait la conjonction qui est dćcrite par « je 
leur serai pour Dieu, et eux Me seront pour peuple. « Dans le Meme : 
« Je traiterai avec eux une alliance du siecle , que je ne Me dćtour- 
» nerai plus de derri&re eux, pour leur faire du bien * etje mettrai ma 
» crainte dans leur coeur , afin quils ne se relirent point de Moi. » 
— XXXII. 40. ; — la conjonction parTamour, qui estralliance, est 
signifiće par « je mettrai ma crainte dans leur coeur, afin qu'ilš ne se 
» retirent point de Moi. » Dans Ezechiel : « Je traiterai avec eux une 
» alliance de paxx, ii y aura une alliance đeternite avec eux, etje les 
» donnerai, et je les multiplierai, et jeplacerai mon sanctuaireau 
» milieu d’eux, et mon habitacle sera chez eux, et je leur serai pour 
» Dieu, et ils Me seront pour peuple. » —XXXVII. 26, 27 ; — dans 
ce passage, la conjonction par Vamour et la foi, qui sont Valliance, 
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est decrite par le sanctuairc au milieu d’eux et par 1'habilacle chez 
eux, et par je leur serai pour Dieu et ils Me seront pour peuple. I)ans 
le Meme : « Quand je passai par toi, et je te vis, et voici, (ćetait) 
» ton temps, le temps des amours, etj’entrai en alliance avec toi afin 
» que lufusses a Moi. » — XVI. 8 ; — la ii s’agit de Jćrusalcm, par 
qui est signifiće TEglisc Anciennc ; entrer en alliance avec elleafin 
qu*elle fut k Lui, c’est ćvidemment le mariage ou la conjonction spi- 
rituelle. C’est aussi parče que r alliance signifie la conjonction, quc 
l’ćpouse est appelee VEpouse de r alliance, — Malach. II. 14; — et 
que la conjonction entre les frkres est appelee V alliance des freres , 

— Amos, I. 9. — La conjonction est aussi signifiće par l’alliance 
dans David : « Tai trake alliance avec mon Elu, j’ai jurć a David 

mon serviteur. » — Ps. LXXXIX. 4. — Que le Trake đ alliance 
de la part du Seigneur sok la Misericorde et VŽlection , on le voit 
dans David : « Toutes les voies de Jćliovah (sont) Misericorde et 
» Vćritć pour ceux cjui gardent son alliance et ses Tćmoignages. » 

— Ps. XXV. 10. — Dans Esa'ie : « Les montagnes se retireront, 
» et les collines seront dćplacžes, et ma Misericorde nese retirera 
» point, et r alliance de mapaix ne scra point dćplacće, a dit Čelni 
» qui a compassion de toi , Jćliovah. » — LIV. 10. — Dans Moise : 
« Jćhovali ton Dieu, Lui (esi) Dieu, le Dieu fidtle, gardant T alliance 
>> et la Misericorde d ceux qui Laiment et qui gardent ses prćcep- 
» tes, ala millifeme gćnćration. » — Deutćr. VII. 9, i± — Dans 
le Meme : « Si vous gardez mon alliance , vous serez pour Moi up 
» pćcule d'entrc tous les peuples. » — Exod. XIX. 5. — Dans le 
Meme i i< Je regarderai vers vous, et je vous fructifierai, et je vous 
» multiplierai, etje confirmerai mon alliance avec vous. » — Lčvit. 
XXVI. 9; — regarder vers eux, c’est de la Misericorde; les fruc- 
tifier et les multiplier, c’est gratifier de la cliaritć et de la foi ; ceux 
qui en sont gratifićs sont appelćs Elus, ainsi ce sont les choses de 
TElection; puis aussi ils seront le pćcule du Seigneur. LesSignes 
de l* alliance ont ete aussi dans rEglise representalive , et ils etaient 
donnes pour qu ? on se rcssouvint de la conjonction; la Circoncision 
etait un de ces signes, — Gen. XVII. 1 1 , — car la Circoncision si- 
gnifiait la purification des amours impurs, apres rćloignement des- 
quels s’insinue Tamour cćleste par qui ii y a conjonction : le Sab - 
bath est aussi nomm & V alliance ćtemcllc, — Kxod. XXXI. 16 ; — 
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ii est dit cncore que les pains de proposition ćtaient aux fils d’lsrael 
•c en aliiance eternelle . » — Levit. XXIV. 8, 9 : — principalement 
Ic sang, conime on le voit dans Moise : « Moise prit le Livre de Val - 
» Hance , et ii le lut aux oreilles du peuplc ,* et ils dirent : Tout ce 
» qu ? a prononcć Jćhovali nous le ferons et nous ćcouterons ; alors 
» Moise prit leSang du Sacrifice pacifigue , et ii le rćpandit sur le 
» peuple, et ii dit : Voici le Sang de V aliiance qu’a traitće Jćhovah 
>5 avec vous sur toutes ces paroles. » — Exod. XXIV. 7, 8. — Dans 
Zacharic : « Par le sang de ton aliiance je tirerai tes enchainćs de 
» lafosse, danslaquelle ii n’yapointd’eau. » — IX. 1 1 ; — lesang 
ćtait r aliiance ou le signe de U aliiance, parče qu’il signifiaitla con- 
jonctionpar l’amour spirituel, c'est-a-dire,'par la cliaritć envers le 
prochain ; aussi, quand le Seigneur institua la Saintc-Cfenc, ii appela 
son Sang le sang de la nouvelle aliiance, — Matth. XXVI. 28. — 
D^aprfes ce qui prćcfede on peut maintenant voir cc qui est cntendu 
dans la Parole par Talliance dans le sens interne. 

6805. El Dieu vit les fils d’lsrael, signifie quil gralifia de la foi 
VEglise : ćela est ćvident par la signification de voir , en ce quc 
c’estavoir la foi, 3N T ° S 897, 2325, 2807, 3863, 3869, 4403 a 4421, 
5400, de la Dieu vit, c’est gratifier de la foi, car la foi vient de Dieu ; 
et par la signification des fils d’lsrael , en ce qu’ils sont TEglise, 
3\ T ° 6637. 

6806. Et Dieu les connut, signifie qu il la gralifia de la charite : 
on le voit par la signification de connaitre, quand ćela se dit de 
Dieu , c’est-a-dire du Seigneur, en ce que c’est gratifier de la cha- 
ritć; en effet, c’est la charite qui conjoint le Seigneur avec l’homme, 
et qui fait que le Seigneur est prćsent chez lui et en eonsćquence 
le connait; le Seigneur, ii est vrai, connait tous les homtnes dans 
Tunivers, mais ii ne connait, comme un pferc ses fils, que ccux qui 
sont dans le bien de l’amour et de la charitć; c’est pour ćela que 
le Seigneur dit de ceuxqui sont dans lebien, et qu’il appelleses 
brebis : « Moi, je suis le bon Pasteur, et je connais les miens , et je 
suis connu des miens : mes brebis entendent ma voix, et Moi je les 
connais y et elles mesuivent. » — Jean X. 14, 27. — Mais de ceu\ 
qui sont dans le mal, le Seigneur dit qu il ne les connait point; 
dans Malthieu : « Plusieurs Me diront en ce jour-la : Seigneur! 
» Seigneur! partonNom n’avons-nous pas prophetisč? et par ton 
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u Mom n’avons-nous pas chassć les dćmons? et en ton Nom n’a- 
» vons-nous pas fait plusieurs oeUvres merveilleuses? Mais alors 
» je leur dirai : Je nevous connais point; retirez-vous de Moi, OU- 
» vriers d’iniquitć. » — YII. 22, 23. — Dans le Meme : « Enfin 
» vinrent aussi les autres vierges, disant : Seigneur! Seigneur! 
» ouvrc-nous ; mais Lui, repondant, dit : En veritć, je vons dis : 
» Je nevous connais pobit .»—XXV . 11, 12. — ĐansLuc : « Quand 
» le Pfcre de famille sc sera levć et aura fermćla porte, alors vous 
» commencerez a vous tenir deiiors et a frapper la porte, en disant: 
» Seigneur! Seigneur! ouvre-nous; mais rćpondant, ii vous dira : 
» Je ne sais d’ou vous eics. Alors vous commencerez a dire : Nous 
» avons mange devant toi, et nous avonsbu, et dans nos places 
B tu as enseigne ; mais ii dira : Je vous dis .* Je ne sais ti'oii vous 
» etes, retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers đ’iniquite. »—XIII. 
25, 26, 27 ; — de lit ii est bien eviđent qu’etre connu, quand ćela 
est dit par le Seigneur, c’est etre dans le bien de la eharitč, c’est- 
k-dire etre gratifie de cc bien, car tout bien de la eharitć vient du 
Seigneur; et que ne point etre connu, c’est etre dans lemal; con- 
naitre enveloppc la conjonction, et l’liomme est dit etre connu du 
Seigneur en tant qu’il a ete conjoint a Lui : ceux qui n’ont point 
M conjoints, le Seigneur les connait aussi, et connait mdmejus- 
qu’aux plus petites ehoses chez cliacun, — Jean II. 24, 25,— mais 
comme ceux-ci sontdansle mal, ils sont dans une prćsence difTš- 
rente, qui est comme une absence, quoique le Seigneur ne soit point 
abscnt, mais c’est rhomme et l’esprit qui, ćtant dans le mal, sont 
absenls; c’est en ćela qu’il est dit que le Seigneur ne les connait 
point : on voit une image de cette ehose chez les Anges et chez les 
Esprits; ceux qui sont semblables quant aux ćtats de la vie appa- 
raissent prks les uns des autres, et ainsi se connaissent mutuelle- 
ment ; mais ceux qui sont dissemblables quant aux ćtats de la vie 
apparaissent loin les uns des autres, et ainsi ne se connaissent 
point; en un mot, dans l’autre vie, la ressemblance de l’ćtat fait 
qu’ils apparaissent prćsents etsont connus, et la dissemblancc de 
l’ćtat fait qu’ils apparaissent absents les uns des autres et ne sont 
point connus. 


xt. 
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Des Esprits df, i. a Planete de Mercure. 


6807. Que tout lc Ciel reprćsente un Homme, qui a ćtć nomme 
le Tres-Grand Homme, et que chez 1'liomme toutes les choses en 
gćnćral et chacune en particulier, tant les cvtćrieures que les intć- 
rieures, correspondent a cet Homme ou au Ciel, c’est ce qui a dte 
montrć k la fin de plusieurs Chapitres : mais pour constituer ce 
Trfes-Grand Homme, ceux qui viennent de eette Terre dans l’autre 
vie ne suffisent pas, ils sont respeclivcment en trop petit nombre, 
ii faut qu’il en vienne de plusieurs autres Terrcs : et ii est pourvu 
par le Seigneur a cc que, dhs qu’il manque quelque part une qua- 
litć ou une quantite pour la correspondance, aussitot soient tirćes 
dequelque Terre des personnes qui remplissent (ce vide), afin que 
le rapport soit constant, et qu’ainsi le Ciel se soutienne. 

6808. Ce que les Esprits de la Planete de Mercure reprćsentent 
dans leTrhs-Grand Homme, m’a aussi ćtć dćcouvert du Ciel; c’est 
la Mćmoire, mais la Memoire des choses abstraites de cclles qui 
sont terrestres ct purcment matćrielles. Or, comme ,il m’a ćtć 
donnć de parler avcc eux, et ćela pendant plusieurs scmaines, et 
d’apprendre qucls ils sont, et d’examiner comment se comportent 
ceux qui sont sur cctte terre, je veux rapporter les evpćriences 
elles-memes. 

6809. En jour ils vinrent ii moi et recliercherent les choses qui 
ćtaient dans ma mćmoire ( c’est ce que les Esprits peuvent faire 
tres-habilement, car lorsqu’ils viennent vers l’homme, ils voient 
dans sa mćmoire chacune des choses qu’il connait), lors jlonc que 
les Esprits de Mercure rechcrchaient diverses choses, et parmi elles 
aussi les villes et les lieux oii j’avais dtć , je remarquai qu’ils ne 
voulaient pas connaitre les temples, les palais, les maisons, les 
rues, mais seulement les choses que je savais avoir ćtć faites dans 
ces lieux, puis celles qui concernaient le gouvernement, le carac- 
tbre et les moeurs des habitants, et autres choses semblables , car 
de telles choses sont adhćrentes aux lieux dans la mdmoire chez 
l’homme, c’est pourquoi quand les lieux sont rappelćs , elles sur- 
viennent aussi. J’ćtais ćtonnć que ces Esprits fussenttels; en con- 
sequence, je leur demandai ponrqnoi ils ndgligeaient les magnifi- 
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cences des lieux, et recherchaient seulement les choses et les faits 
qui s’y ćtaient passćs ; ils rćpondaient qu’ils n’avaient aucun plaisir 
a considćrer des choses matćrielles, corporelles et terrestres, mais 
qu’ils aimaient seulement regarder les choses rćelles : par-lk, je 
vis d’abord] clairement que les Esprits de cette Terre reprćsentent 
dans le Tres-Grand Homme la Mćmoire des choses abstraites de 
celles qui sont matćrielles et terrestres. 

6810. 11 m’a ćtćdit que telle est leur vie sur leur Terre, c’est-a- 
dirc qu’ils ne font aucune attention aux choses terrestres et corpo- 
relles , mais qu’ils s’occupent des statuts, des lois et des gouver- 
nements des nations qui y sont , puis aussi des choses qui 
concernent le Ciel|, lesquelles sont innombrables : ii m’a aussi ćtć 
dit qu’un grand nombre d’liommes de cette Terre parlent avec les 
Esprits , et quc de la leur viennent les connaissances des choses 
spirituelles et des ćtats de la vie apres la mort, et par suite aussi 
le mćpris des choses corporelles et terrestres ; en effet, ceux qui 
savent pour certain et croient qu’il y a une vie aprfes la mort s’occu- 
pent des choses cćlestes, parče qu’elles sont ćternelles et procurent 
la fćlicitć, et non des choses mondaines, sinon qu’autant que les 
nćcessitćs de la vie le rćquierent. 

681 1 . J’ai pu voir avec quelle aviditć ils recherchent et puisent 
les connaissances des choses, telles que sont celles de la Mćmoire 
ćlevće au-dessus des sensuels du corps, en ce que quand ils v re- 
gardaient celles que je possćdais sur les cćlestes, ils les parcouraient 
toutes et disaient sans interruption : celle-ci est telle , celle-lži est 
telle; en effet, quand les Esprits viennent vers riiomme, ils entrent 
dans toute sa mćmoire, et y rćveillent les choses qui leur convien- 
nent, etmeme, ce que j’ai souvent remarquć, ilslisentcomme dans 
un livre celles qui y sont; les Esprits de Mercure faisaient ćela 
avec plus d’adresse et de promptitude, parče au’ils ne s’arrćtaient 
point sur les choses qui sont lentes, et qui rćtrćcissent et consć- 
quemment arrćtent la vue interne, comme sont toutes les choses 
terrestres et corporelles, quandon lesa pour fin, c’est-a-dire quand 
on les aime uniquement'; mais ils considćraient les choses elles- 
memes; car les choses auxquelles n’adhbrent point les terrestres 
portent l’attention (animum) en haut, ainsi dans un champvaste; 
mais les choses purement matćrielles la portent en bas, ainsi dans 


100 


ARCANES CELESTES. 

un champ retreci . Leur aviditć d 1 ’acqu^rir des connaissances devine 
'eneore ćvidente pour moi d’apr&s ce qui suit :TJn jour que j’ecrb 
vais quelque ehose sur les ćvenements futurs; — Ils ćtaient alors 
dans le lointain et ne pouvaient pas les examiner d’aprte ma me- 
moire, — Ils furent fort indignćs de ce que je ne voulais pas les 
lire en leur prćsence, et ils voulaientcontre leur coutumeordinaire 
s’emporter contre moi, disant que jVtais trčs-mčehant, et autres 
ehoses semblables ; et, pour faire connaitre leur colere, ils intro- 
duisirent dans la partie droite dc ma Tete jusqu’a l’oreille une es- 
pece dc contraclion accompagnće de douleur ; mais ćela ne me 
niiisit en rien ; toutefbis comme ils avaient mal agi, ils sVloi- 
gnaient eneore plus, mais bientot apres ils s’arretaient, voulant sa- 
voir ce que j’avaisćcritsur les ćvćnemenls futurs : tel estleurar- 
dent dćsir de connaissanccs, 

6812. Les Esprits de Mercure possfedent plus que tous les autres 
esprits les connaissanccs des ehoses, tant de eelles qui sont dans 
le montle de ce Soleil, que dc eelles qui sont liors de ce monde 
dans le ciel astral ; et eelles qu’ils ont une fois acquises, ils les 
retiennent, et se les rappellent aussi toutes les fois qu’il s’en prć- 
sente de semblables : de la aussi on peut voir clairement que la 
m&noire des esprits est beaucoup plus parfaite que la mćmoire des 
hommes, ct que les esprits retiennent ce qu’ils entendeht, voienf 
et aper^oivent, ct particulierement ce qui fait leurs ddlices, comme 
ces esprits les connaissanccs des ehoses; car les ehoses qui plai- 
sent et qu’on aime influent comme d’elleš-memcs et restent , les 
autres n’entrent point, mais touclient seulenient la superficie et 
s’ćcoulcnt. 

6813. Quand les Esprits de Mercure viennent vers les autres 
societćs, ils cxaminent ce qu’elles savent, ct apres rexamen ils se 
retirent; ii y a aussi entrc les esprits une telle communication, que, 
lorsqu*ils sont dans une socićtć, s’ils sont acceptćs .-et aimćs, tom 
tes les ehoses qu ilš connaissent sont cornmuniqnćeš T et ćela, non 
par quelque langage, mais par rinfinx. Plus "que tous les autres, 
■les Esprits de Mercure sont ficrs de leurs connaissanccs; c'est 
pourquoi ii leur fut ditque, quoiqn’ils en eussent d’innombrables, 
ii y en avait neanmoins une infmitć qn’ils ne possćdaient pas.; et 
que si les connaissanccs ćtaienl angmenties cliez eux durant IV- 
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lernite, ils ne pourraienl pas memc parvenir k la notion de toutcs 
Jes choses communes; ii leur fut dit qu’ils avaient de l'ostentation 
et de l’orgueil , et que ćela n'est pas convenable ; mais ils rćpondi- 
rentque c’ćtait non pas de l’ostentation, mais seulement une petite 
vanitć rćsultaiU de la facultć de leur memoire; de cettc manjere 
ils peuvent efFacer leurs taclies. 

6814. Ils ont en aversion !e langage des mots, parče qu’il esf 
matćriel, aussi n’ai-je pn parler avec eux que par une espčce de 
pensće active. Leur mćmoire , ćtant une mćmoire de choses el non 
d'images puremcnt matćrielles, fournit de plus prfes ses objets a la 
pensće : car la pensee, qui est au-dessus de l’imagination, recherche 
pour objets les choses separees d’avec le matćriel : mais quoiqu’il 
ensoit ainsi, toujours est-il cependant que lesEsprits de Mereure 
ne brillent point par la facultćdu jugement; lisne se plaisent pas 
aux choses qui appartiennent au jugement et aux conclusions qu’on 
tire des pensćes , car les connaissances nues font leurs delices. 

6815. II fut accordć de leur insinuer, s’ils ne voulaient pas faire 
quelque usage par ieurs connaissances., car se plaire dans les con- 
naissances n’est pas. suffisant, puisqueles connaissances regardent 
les usages, et que les usages doivent etre des fins; par les con- 
naissances seules l’usage est non pour eux , mais pour d’autres k 
qui ils voudraient commumquer leurs connaissances , et qiril ne 
convient nullement a im liomme , qui veut etre sage, de rester 
dans les connaissances seules, parče qu’elles ne sont que des causes 
instrumentales, devant servir a rechercher les usages qui doivent 
appartenir k la vie ; mais ils rćpondirent qu’ils trouvaient leurs de- 
lices dans les connaissances, et que les connaissances ćtaient pour 
eux les usages. 

6816. Les Esprits de Mereure difffcrenl entiferement des esprits 
de notre terre, car les esprits de notre terre s’occupent non de ces 
sortes de choses, mais de choses matćrielles , mondaines , corpo- 
relleset terrestres; aussi les Esprits de Mereure ne peuvent-ils se 
trouver avec des esprits de notre terre; en consćquence partout ou 
Us les rencontrent, ils s’enfuient , car les sphferes spirituelles, qui 
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s’exhalent des uns et des autres , sont presque contraires : Les 
Esprits de Mercure ont toujours k la bouche, qu’ils aiment ce qui a 
ćtć sćparć d’avec le matćriel, et qu’ils veulent regarder non l’enve- 
loppe, mais les choses tirćes de leur enveloppe, ainsi les intćrieurs. 

6817. La continuation sur les Esprits de la Plankte de Mercure 
sera k la fin du Chapitre suivant. 


PREMIERE PARTIE 


DU 

L1VRE DE L’EXODE. 


CHAPITRE TROISIfiME. 


DoCTRINE DE LA CflARITE. 


6818. 11 faut encore parter du Prochain j car sans la connais- 
sance du Prochain, on ne peut pas savoir comment la Cliaritć doit 
etre exercće. Dans ce qui a ćte placć devant 1c Chapitre prćcćdent, 
ii a ćtć dit que chaque homme est le Prochain, maisl’un autrement 
que l’autre; et que celui qui est dans le bien est le Prochain de prć- 
ference aux autres, qu’ainsi le bien qui est chez l’homme est ce 
qu’on doit aimer; en effet, quand on aime le bien, on aime le Sei- 
gneur, car c’est du Seigneur que provient le Bien, c’est Lui qui est 
dans le Bien et c’est Lui qui est le Bien meme. 

6819. Le Prochain estnon-seulement l’homme dans le singulier, 
mais c’est aussi l’homme dans le pluriel ; et en effet, c’est la Socićtć 
petite et grande, c’est la Patrie, c’est l’Eglise, c’est le Royaume du 
Seigneur, et au-dessus de tous c’est le Seigneur; voilk le Prochain, 
auquel on doit fairedubien d’aprćs la cliaritć. Ce sont 1 k aussi des. 
degrćs ascendants du Prochain; car la Socićtć de plusieurs person- 
nes est k un degrć plus ćlevć que l’homme pris sćparćment ; la 
Patrie est a un degrć plus ćlevć qu une Socićtć ; dans un degrć en- 
core plus ćlevć est l’Eglise; etdansun degrć encore plus ćlevć est le 
Rov aume du Seigneur ; enfin dans le degrć supreme est le Seigneur. 
Ces degrćs ascendants sont comme les degrćs d’une ćchelle, au. 
sommet de laquelle est le Seigneur. 

6820. Une Socićtć est le Prochain de preference a un homme 
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seul, parče qu’e!le se compose de plusieurs hommes; la charitd doit 
etre exercće ćnvers elle de la mome manidre qu’envers l’homme 
dans le singulier , savoir , selon la qualitć du bien qui est chez 
elle ; ainsi tout autrement cnvers une soeiete d’liommes probes, 
qu’envers une socićlć d’liommes non probes. 

6821 . La Patrie est le Prochain de prdference a une socićtć, 
parče qu’elle estcommeune mdre ; car 1’liomme est nć en elle, elle 
le nourrit et le tient a l’abri des injures. On doit par amour faire 
du bien a la Patrie selon ses necessitds,’qui concernent principa- 
lement sa nourriture, sa vie civile et sa vie spirituelle. Celui qui 
aime la Patrie, et qui lui fait du bien d’aprbs le bien vouloir , aime 
dans l’autre vie le Royaume du Seigncur, car la le Rovaume du 
Seigneur est pour lui la Patrie ; et celui qui aime le Royaume du 
Seigneur aime le Seigneur, parče quc le Seigneur est tout dans 
toutes les cboses de son Royaume ■ car cc qui est proprement ap- 
pelć le Royaume du Seigneur , c’est le bien et le vrai, qui sont par 
le Seigneur chez les habitants de son Royaume. 

6822. L’Eglise estle Prochain de prdfćrence a la patrie, car celui 
qui s’occupe de l’Eglise , s’occupe des ames et de la vie ćternelle 
des hommes qui sont dans la patrie : et l’on s’occupe de l’Eglise, 
quand on conduit l’homme au bien, et celui qui fait ćela d’aprbs la 
eharitć aime le Prochain, car ii dćsire et veut pour auii ui le Ciel 
et la fćlicitede la vie pour l’ćternite. Le Bien peut otre irisi n ud ii 
autrui par tout homme dans la patrie, mais le vrai ne peuU’etre que 
par ceux qui sont ministres instruisants ; si c’est par d’autres, ii 
s’dldve des lićrćsies , et l’Eglise est troublde et ddcliirde. La Charitd 
sera exercće, si le Prochain est conduit au bien par le Vrai qui 
appartient a l’Eglise ; si dans l’Eglise on appelle Vrai quelque 
ehose qui ddtourne du bien, on ne doit pas en faire mention, car ce 
n’est pas un vrai. Chacun doit s’acquerir le Vrai, d’abord d’aprds 
la doctrine de l’Eglise, et ensuite d’aprbs la Parole du Seigneur, ce 
vrai sera le vrai de sa foi. 

6823. Le Rovaume du Seigneur est le Prochain dans un plus 
haut degre que l’Eglise oii l’homme est ne; car le Rovaume du 
Seigneur se compose de tous ceux qui sont dans le bien, tant de 
ceux qui sont sur les terres que de eeux qni sont dans les cieux ; 
ainsi le Royaume du Seigneur est le Bien avec touto sa qualite dans 
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le complexe : Quand on aime ceBicn, on aime cliacun cle ceux qui 
sont dans le bien. Par consćquent la totalitć, qui est tout Bien dans 
le complexc, est le Prochain au prcmier degre, et c’cst ee Trfes- 
Grand Homme, dont ii a <5tć question & la fin dc plusieurs Chapi- 
tres , Homme qui est l’Image reprćsentalive du Seigneur Lui- 
Mćme : eet Homme , e’est-a-dire 1c ilovaume du Seigneur , est 
aimć, quand d’apres une affection intime on fait du bien a ccux qui 
sont hommes par eet Homme procćđant du Seigneur , par consć- 
quent chez lesquels ii y a le Royaunie du Seigneur. 

6824. Ge sont la les degrćs du Prochain, et la charitft s’ćlevera 
selon ces degrćs ; mais ces degres sont des dćgrćs dans Tordre 
sueeessif, dans lequel le degre anterieur ou superieur est toujours 
prodre au degre postćrieur ou inierieur, et commcle Seigneur est 
dans le degre supreme, et qu’il doit etre eonsidere Lui-Meme dans 
ehaque degre eommela fin ad Qnem (versLaquellerhommedoit 
tendre), ii doit par consćquent etre aime Lui-Meme par-dessus tous 
et par-dessus toutes ehoses. 


CHAPITRE III. 


1. Et Moscheh paissait le troupeau de J4thro, son beau-pere , 
Pretrede Midian, et ii conduisit le troupeau aprfes le desert, et ii 
vint vers la montagne de Dieu, au Choreb. 

Et un Ange de Jehovah lui apparut dans une flamme de feu du 
milieu du buisson ; et ii vit, et voici, le buisson ćtait embrase de feu, 
et le buisson n’ćtait nullement consumć. - 

3. Et Moscheh dit: Que je me dćtourne done, et je verraicette 
grande vision-ci : pourquoi n’estpointbrulele buisson. 

4. Et Jehovah vit qu’il se detournait pour voir, etDmu l'appela du 
milieu du buisson, et ii dit : Moscheh ! Moscheh ! Et ii dit : Me volci. 

5. Et ii dit : iVapproche pointd’iđ, retire tes souliers de dessus tes 
pieds, parče que le lieu sur lequcl tu te tiens (est) un humus de sain- 
tetć, lui. 

6. Et ii dit : (Je suis) Moi le Dieu de ton pfere, te Pito d'Abraham, 


* 06 ARCANES CELESTES. 

le Dieu de Jischak, et le Dieu de Jacob ; et Mosclieli cacha ses faces 
parče qu’il craignit de regarder Dieu. 

7 . Et Jehovah dit ; En vovantj’aivu raffliction de mon pcnple, 
qui (est) en Egypte, et j’ai entcndu leur eri de devant ses cxacteurs, 
parče que j’ai connu ses doulcurs. 

8. Et je suis desccndu pour le delivrer de la main des Egvptiens, 
et pour le faire monter de cette terre vers une terre bonne et large, 
vers une terre decoulant de lait et de miel, vers le licu du Cananćen , 
et duChittćen, etde l’Emorrćen, etdu Pćrizćen, et du Cliivćen, et 
du Jćbusćen. 

9. Et maintenant voici , le eri des flls d'Israel est venu a Moi, et 
meme j’ai vu l’oppression dont les Egyptiens les oppriment. 

1 0. Et maintenant va, et je t’envcrrai vers Pliaraon, et retire mon 
peuplc, les fils d’Israel, d’Egyple. 

11 . Et Mosclieli dit a Dieu : Qui? Moi? quc j’aille vers Pliaraon, 
et que je retire les fils d’Israel d’Egypte. 

■1 2. Et ii dit : C’est que je serai avec toi, et ccci ( sera ) pour toi le 
signe que Moi je t’ai envove : quand tu auras retire le peuple d’Egvpte, 
vous servirez Dieu sur cette montagne. 

i 3. Et Moscheh dit k Dieu : Voici, moi je viens vers les fils d’Is- 
rael, et je leur dis : Le DiEU.dc vos pereš m’a envove vers vous ; et 
qu’ils me disent : Quel ( est ) Son Nom? Qpe^eur dirai-jc? 

i i. Et Dieu dit a Moscheh : Je Suis QuPSuis ; et ii dit : Ainsi tu 
diraš aux fils d’Israel : Je Suis m’a envove vers vous. 

i 5. Et Dieu dit eneore a Moscheh : Ainsi tu diraš aux fils d’Is- 
rael : Jehovah le Dieu de vos pferes, le Dieu d’ Abraham, le Dieu de 
Jischak et le Dieu dc Jacob, m’a envovć vers vous; ceci ( est ) mon 
Nom pour 1 ćternitć, et ceci mon mćmorial dc gćnćration en gćne- 
ration. 

16. Va etassemble les anciens d’Israel, et dis-leur : Jehovah le 
Dieu de vos pereš m’est apparu, le Dieu d’ Abraham, dc Jischak et de 
Jacob, en disant : En visitant je vous ai visitćs, et ce qui vous est fait 
en Egypte. 

17. Et je dis : Je vous ferai monter de raffliction d’Egypte vers 
la terre du Cananeen, et du Chittćen, et del’Emorrćen, etdu Pćri- 
z^en, et du Chiveen, et du Jćbusžen, vers une terre dćcoulant de lait 
et de miel. 
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18. Et ils entendront ta voix, et tu entreras, toi et les anciens 
d’Israel, vers le roi d’Egypte, et vous lui direz : Jehovah, leDiEU 
desHčbreux, s’est rencontrć devantnous; et maintenant, que nous 
allions, je te prie, le chemindetroisjours dans lc desert, etquenous 
sacrifions a Jeiiovaii notre Dieu. 

19. Et Moi je connais que le roi d’Egypte ne vous donnera point 
d'aller, et non par main-forte. 

20. Et j'ćtendrai ma main, et jefrapperai l’Egypte par toutcs mcs 
merveilles que je ferai au milieu d’elle; et aprfes ćela, ii vous en- 
verra. 

21 . Et je donnerai grace k ce peuple aux veux des Egyptiens, et 
ii arrivera que quand vous irez, vous n’irez point a vide. 

22. Et que la femme demande k sa voisine, et a l’hotesse de sa 
maison, des vases d’argent et des vases d’or, et des vetements, et 
vous (les) mettrez sur vos fils et sur vos filles, et vous depouillerez, les 
Egyptiens. 

CONTENU. 

6825. Dans le sens interne, dans le Premier Chapitre ii a ćtč ques- 
tion de f infestation de ceux de TEglise par les faux et les m‘aux ; dans 
le Second, des commencements et des ćtats successifs du Vrai Divin 
chez eux ; dans le sens interne de ce Chapitre ii s’agit de leur Dćli- 
vrance ; et alors ils sont d’abord instruits quel est le Dieu qui les a 
dćlivrćs, que c’est le Seigneur; et que c'est Lui qui les introduira 
dans le Ciel, aprfes qu’ils auront M gratiflćs du vrai et du bien en 
abondance. 


SENS INTERNE. 

6826. Vers. *1, 2, 3. Et Moscheh pamait le iroupeau deJethro 
ton beau-pere pretre de Midian , etil condimit le iroupeau apres le 
desert t et ii vintvers lamontagne deDieu , d Choreb . Et un Ange de 
Jehovah liti apparut dans une flamme dc fen du milieu du buisson; et 
ii vit ? et voici , le buisson etait embrase de feu, et le buisson nelait 
nullcment consume. Et Moscheh dit : Queje me detournc done ? etje 
verrai cette grande vision-ci : Pourquoi n est point brule le buisson . — 
Et Moscheh paisiait le iroupeau de Jelhro son beau-pere pretre dc 
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Midian, signifie que ta Loi venant du Divin instmisait ceux qui sont 
dans le vrai du bien simplc ; le pretre est le bien de TEglise, oii sont 
ceux-la : etil conduisit le i roupeau apres le desert, signifie aprfcs qu’ils 
eurent subi des tentations : ct ii vint vers lamontagne de Bien , signi- 
fie que Ic bien de Tamom 1 Divin !ui apparut : A. Choreb , signifie la 
qualitć : ct un Arnjc de Je kovah lui apparut , signifie lc Seigneur 
quant au Divin Jlumain : dans une flamme de fen đumilicudu 
buisson, signifie TAmour Divin dans le Vrai scientifique : et U vit , 
u volci, le buisson eiaii embrase de feu, signifie Taperception que le 
vrai scientifique ćtait plein du bien de TAmour Divin : et l e buisson 
netait nullement consume, signifie le Divin Vrai uni au Divin Bien 
dans le naturel : et Moschch du, signifie la pereeption d’apres laLoi 
venant du Divin : Que je me detourne done, et je verrai cetle grande 
vision-ci, signifie la retlcxion sur cette revelation : pounjaoi nest 
point bride le buisson, signifie qiTil v ai.t une telle union. 

6827. Et Moschch paissait le iroupeau de Jetkro son beau-pere 
pretre de Midian, signifie cjue l a Loi venant du Divin instruismt ceux 
gui sont dans le vrai du bien simple; el le pretre est le bien de l’E- 
glisc, oii sont ceux4a : on le voit par la representation de Moschek 
en ce qiTil est le Seigneur quant a la Loi Divine, A T ° 6752; loute- 
fois, dans le commencemcnt, quant au Vrai qui apparlicnl k la Loi 
venant du Divin, 1N T ° 6771 , mais ici quant a la Loi venant du Divin; 
ii est pemris de nommcr ainsi les degres dc progression dans le 
Seigneur, avanl qu’il ait, quanta Tllumain, etć fait la Loi Divine 
elle-meme. Dans toute la Parole, dans son sens intime ou supreme, 
ii s’agit du Seigneur seul, et de la Glorification de son Humain; 
mais comme lc sens intime ou supreme surpasse Tentcndement lm- 
main, ii est permis d’expliquer la Parole quant k son sens interne, 
dans lequel ii s’agit du Rovaume du Seigneur et de TEglise, de Tins- 
tauration de TEglise, et de la rćgeneration de Thomme de TEglise 
par le Seigneur; si dans le sens interne ii s’agit dc ces ehoses, c’est 
parče que la rćgćnćration de Thomme est Timage reprćsentative de 
la Glorification’du Seigneur, voir !N T °s3'1 3g a 3^1 % 3296, 3490, 4402, 
5688,3245, 3246; par lasignification de paitre, en ce que c’est ins- 
truire, N° 3795, 5201 ; par la signification du iroupeau, en ce que 
c’est celui qui apprend et est conduit par le vrai au bien de la eharitć, 
A° 343, ainsi le Iroupeau dans le sens commun est TEglise, !N 0S 3767, 
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8768, ici 1’Eglise ou sont eeux qut sont dans le vrai du bien simple, 
lesquels sont. signifife par Midian, N° 3242, 4756; et par la signi- 
ilcation du beau-pere , en ce qu'il est le bien, par qui existe comme 
par un pbrecebien qui a etć conjoint au vrai, ici au vrai qui appar- 
tient ik La Loi venarit du Divin, que represente Moscheh, voir N°6793; 
la qualite de ce bien est Jćthro ; et par la signification du pretre de 
Midian , en ce qu’il est le bien de VEglise ou sont ceux qui sont dans 
le vrai du bien simple, tf° 6775 : d’apres ćela, ii est bien evident 
que par Moscheh paissait le troupeau de jćthro son beau-pfere pretre 
de Midian, ii est signifie que la Loi venant du Divin instruisait ceux 
qui sont dans le vrai du bien simple, et que le pretre de Midian est 
le bien de l’Eglise oii sont ceux-la. 

6828. Et U mnđnisit le troupeau apres le desert, signifie apres 
qu Us mreni suhi des teruations; sa voir, ceux qui sont dans le vrai 
dubien simple : on le voit par la signification du troupeau, en ce 
que c'est VEglisc ou sont ceux qui sont dans le vrai du bien simple, 
ainsi qu*il vient d’etre dit K° 6827 ; et par la signification du desert , 
en ce que c’est Tetat de tentation. Kn efi'et, le dćsert signifie un lieu 
peu habitć etpeu cultive, et aussi un lieu entierement inhabite et 
inculte, ainsi dans le sens spirituel un homnie dćvastć quant au 
bien et dćsolć quant au vrai, par consequent riiommcqui est dans 
la tentation; en effet, celui qui est dans la tentation est dans la 
vastation et dans la dćsolation, car le faux et le mal, qui sont cliez 
lui, s’elevent, et ils obscurcisseut et eulcvent presque rinflux du 
vrai et du bien proeedantdu Seigncur; le vrai qui influe ne lui pa- 
rali pas non plus avoir unc vic assez torte pour chasser les faux et 
les mauxj alors aussi sontpresents des csprits mauvais qui..portent 
en Ini la douleur et le dćsespoir au sujet du salut. Que le dćseri 
signifie un tel etat, ccla est ćvident d’ apres un grand nombre de 
passages dans la Parole, voir N°2708 ; et comme le dćsert signi- 
tiait l’etat de tentation, et le nombre quarante sa duree, quelle 
qu’elle fut, JSos 730, 862, 2272, 2273, c’est pour ćela que les fils 
d'Israel turent dans le desert (juarante ans, et quc le Seigneur fut 
dans le desert quararde jours lorsqn’il fut tentć, — Matth. IV. 2. 
Mare, I. 13. 

6829. Et ii viru vers la montagne de Dieu , signifie qite le bien de 
l’amour Divin apparaissait cm mir : ćela est evident par la signifi- 
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cationde la montagne de Dicu, en ce que c’est le bicn de l’amour 
Divin ; que la montagne soil le bien de l’amour, on le voit N° s 795, 
796, 2722, 4210, 6435; que ce bien apparaissait aprfes qu’ils eurent 
subi des tentations, c’est ce qui est signifić en ce qu’il vint vers 
cette montagne aprfcs le desert. Voici comment la chose se passe : 
quand l’liomme est dans la tentation, ii est obsćdć , de tout cotć, 
par les faux et par les maux, qui empechent l’influx de la lumifcre 
venant du Divin, c’est-a-dire, l’influx du vrai etdu bien, riiomme 
est alors comme dans les tćnbbres ; les tćnebres dans l’autre vie ne 
sont autre chose que l’obsession par les faux, car les faux enU'vent 
la lumibre, et ainsi la perception de la consolation donnćepar les 
vrais h celui qui est dans la tentation : mais quand rhommc sortde 
la tentation, alors apparait la lumiere avec sa chaleur spirituelle, 
c’est-a-dire, le vrai avec son bien ; de 1& pour lui l’allćgresse aprfcs 
l’anxićt6 ; c’est la le matin qui succbde a la nuit dans 1’ autre vie : 
Si alors est percu le bien et apparait le vrai, c’est parče qu’aprbs la 
tentation le vrai et le bien pćnbtrent vers les interieurs ets’y enra- 
cinent; car lorsque Fhomme est dans la tentation, ii est comme dans 
la faim du bien et dans la soif du vrai, c’est pourquoi lorsqu’il en 
sort ii prend le bien comme un affamć la nourriture, et rec;oit le vrai 
comme un altćrć la boisson ; et en outre, quand la Loi venant du 
Divin apparait, les faux et les maux sont ćloignćs, et aprfes qu’ils 
ont dtd dloignćs, le vrai et le bien peuvent penćtrer intdrieurement : 
' c’est pour ces motifs qu’aprbs les tentations se montre le bien de 
l’amour avec sa lumifere venant duSeigneur. Dans l’autre vie, ii est 
bien connu de tous, que la clartć et l’allćgresse se montrent Spres 
l’obscuritč et l’anxidte des tentations, parče que ćela y est commun. 

6830. Au Choreb, signifie la gualite, savoir, du bien de l’amour 
Divin qui apparaissait : on le voit en ce que les noms, quand ils sont 
ajoutćs, enveloppent la qualitć de la chose dont ii s’agit ; la qualitć 
de la chose que le Choreb enveloppe est evidente d’apres ce quiy fut 
vu, savoir, d’aprfes la flamme de feu sortant du milieu du buisson, 
ainsi c’est le Divin Bien de l’Amour resplendissant par le Vrai qui 
appartient a la Loi Divine. 

6831. Et un Ange de Jehovah lui apparut, signifie le Seigneur 
guant au Divin Humom : on le voit par la signification d’un Ange 
de Jehovah, en ce que c’est le Divin Humain du Seigneur, N 4 6280; 
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si le Divin Humain est appelć Ange de Jćhovah, c’est parče que Jć- 
hovali, avant Favćnemenl du Seigneur, quand ii traversatt le Ciel, 
apparaissaitdansla forme Humaine, comme un Ange, car toutle 
Ciel Angelique reprćsente un seul liomme, qui est appelć le Tres- 
Grand'JHomme, dont ii a ćtć parić a la fin dc plusieurs Chapitres ; 
lors done que le Divin Memele traversait, ii apparaissait dansla 
forme Humaine comme un Ange devant ceux avec qui ii parlait ; 
e’ćtait la le Divin Humain de Jćhovah avant ravćnement du Sei- 1 
gneur, FHumain du Seigneur, depuis qu’il a ćtć fait Divin, est de 
mirne, car le Seigneur est Jćhovah Lui-Meme dans le Divin Humain. 
Que'lc Seigneur quant au Divin Humain soit appelć Ange, on le 
voit N° 6280, et ćela est eneore ćvident đ’apres un grand nombre 
de passages dans le Nouveau Testament, ou le Seigneur se dit En - 
voye par le Pćre, or Etre Envoyć signifie procćder, et l’Envoyć dans 
la Langue Hćbra'ique signifie V Ange ; que le Seigneur se diše En- 
vovć, on le voit Math. X. 40. XV. 24. Mare, IX. 37. Luc, IV. 43. 
IX. 48. X. 16. Jean, III. 17, 34. IV. 34. V.23, 24, 36, 37, 38. VI. 
29, 39, 40, 44, 57. VIT. 16, 18, 28, 29. VIII. 16, 18, 29, 42. IX. 
4. X. 36. XI. 41, 42. XII. 44, 45, 49. XIII. 20. XIV. 24. XVI. 5, 
7. XVII. 3,8, 18, 21, 23,25. 

6832. Dans une flamme de fen du milieu du buisson, signifie Va- 
mour Divin dans le Vrat scicntificjue : on le voit par la signifi- 
cation dela flamme de fen, en ce que c’est Vamour Divin , ainsi qu'il 
va etre montrć ; et par la signilication du buisson , en ce que c'est le 
vrai scientifique ; si le buisson est le vrai scientifique, c’est parče 
que tous les arbustes, de quelque genre que ce soit, signifient les 
scientifiques, et que les plantations d’arbres plus grands signifient 
les Connaissances et les Perceptions ; le buisson, parče qu’il pro- 
duit des fleurs et des baies, signifie le vrai scientifique. Le vrai scien- 
tifique de l’Eglisen’est autre ehose quela Parole dans le sens de la 
lettrc, et est aussi tout reprćsentatif et tout significatif del’Eglise chez 
les descendants de Jacob ; ces ehoses dans la forme externe sont ap- 
pelćs vrais scientifiques, mais dans la forme interne ce sont des vrais 
spirituels; mais comme les vrais dans la forme interne, ou dans la 
forme spirituelle, n’ont point pu apparaltre aux descendants de Ja- 
cob, par la raison qu’ils ćtaient dans les externes seuls, et ne vou- 
laient absolument rien connaitre de Tinterne, c’est pour ćela que le 
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Seigneur apparut dans un Buisson ; en effet, quand le Seigneur ap- 
parait, ii apparait selon la qualite de l’homme, car rhomme ne regoit 
pointle Divin autrement que selon sa propre qualitć : c’est aussi pour 
ćela qne quand le Seigneur apparut sur la montagne de Sinai, ii ap- 
parut au peuple comme un feu brulant jusqu’au coeur du Ciel, et 
comme des tćnćbrcs, une nuće et un brouillard, — Deutćr. IV. \\. 
V. 19, 20, 21 , 22, puis Exod. XIX. 18; — ii eut apparu tout autre- 
ment, si le peuple qui regardait au bas de la montagne n’eut pas ćtć 
tel ; et comme ce peuple ćtait seulement dans les externes, c’est pour 
ćela que quand Moise entra vers le Seigneur sur la montagne de 
Sinai, ii est dit qu’il entra dans la Nuće, — Exod. XX. \ 8. XXIV. 2, 
18, XXXIV. 2, 3, 4, 5; — que la Nuće soit l’externe de la Parole, 
on le voitPrćf. duChap. XVIII. dela Gen. et N os 4060, 4391 , 5922, 
6343 f. ; elle est done aussi le reprćsentatif de l’Eglise considćrć dans 
la forme externe. Que le Seigneur apparaisse a chacun selon la 
qualitć de cliacun , c’est ce qu’on peut voir en ce que le Seigneur ap- 
parait a ceux qui sont dans le Ciel intime, ou troisićme Ciel, comme 
unSoleil dont procedeunelumiereinefFable, par la raison que les 
angesdeceCiel sont dans le bien de ramourpour le Seigneur; et 
qu’il apparait a ceux qui sont dans le Ciel moyen, ou second Ciel, 
comme une Lune, par la raison que les anges y sont de plus loin et 
plus obscurćment dans l’amour pour le Seigneur, car ils sont dans 
ramouv envers le procliain ; mais dans le dernier ou premier Ciel le 
Seigneur apparait non comme Soleil ni comme Lune, mais seule- 
ment comme Lumićre, et cette lumiere surpasse de beaucoup la lu- 
mićre du monde : et puisque le Seigneur apparait a chacun selon la 
qualitć de chacun, c’est ericore pour ćela qu’il ne peut apparaitre a 
ceux qui sont dans l’enfer que comme une nuće noire et un brouil- 
lard; car des que la Lumiere du Ciel, qui procede du Seigneur t 
tombe dans quelque enfer, ii s’y forme des tćnebresetdu brouillard. 
Maintenant , d’aprfes ćela, on peut voir que le Seigneur apparait a 
chacun selon la qualitćde chacun, parče qu’il apparait selon la rć- 
ception ; et puisque les descendants de Jacob ćtaierd seulement dans 
les externes, c’est pour ćela que le Seigneur apparut a Moise dans 
un buisson, et aussi dans une nuće quand Moise s’approcha du Sei- 
gneur sur la montagne de Sinai. Que la flamme soit l’amour Divin, 
c’est parče que 1'Amour dans sa premifere origine n’est autre ehose 
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que le feu et la flamnie procedant du Seigneur comme Soleil; čest 
le feu ou la llamme de ce soleil qui donne a chaque homme 1’Etre 
de la vio et c’cst le feu vital meute qui remplit dc chalenr les intć- 
rieurs de 1* homme, comme on peut le voir đ’aprfcs ramour, car au- 
tant ramour croit chez riiomme, autant riiomme s’ćchauffe, et au- 
tant ramour đćcroit, autant riiomme se refroidit ; de la vient que 
quand le Seigneur apparaissait dans une Vision, ii apparaissait 
comme un fen et une flamme, par cvemplc, dans Ezeehiel : « L’as- 
» pect dcsquatre Animaux(quićtaient les Glićrubins) etait comme 
n des charbom de feu arđcnts , comme i* aspect des flambeaux ; ii 
» s'avangait entre les animaux, comme une s plendeur de feu , et du 
» feu sortak l’eclair : au-dessus de retenduc qui etait sur leur tete, 
» (U y avait) comme 1’ aspect d’une pierre de saphir, une ressem- 
»blanee de trone, et sur cctte ressemblance de trone une ressem- 
» blance comme V aspect đun Homme sur lui au-dessus; et je vis 
»une apparence de charbom ardents comme rme apparence de feu 
» au-dedans , tout autour , depuis 1’ aspect de ses reins et au-dessus , 
»mais depuis 1’ aspect de ses reins et au-dessons je vis comme un 
» aspect de feu , entoure de splendeur . » — L 13, 21, 26, 27, 28 ; 
— que dans eette Vision chaquc cbose soit significative et reprćsen- 
tative des Divins, c’cst ce que personne ne peut nier, mais a moins 
qu’on ne sache ce qui cst signifić par les Cheruhins, par les char- 
bons de feu ardent comme V aspect des flanibeaux, par le trone, par 
1* aspect de riiomme sur lc trone, par ses reins, au-dessus et au-des- 
sous desquels ii y avait du feu et une splendeur jaillissant de ce feu, 
ii est impossiblc de connaitre le saint Arcane qui v est renferme; 
que les Glićrubins soient la Providencc du Seigneur, on levoit 
N° 308; et le trone, le Giel, parliculiferement le Divin Vrai qui pro- 
rede du Seigneur, et qui forme le Giel, V° 5313 ; que 1’ aspect de 
l’Homme sur le trone au-dessus, soit le Seigneur quant au Divin 
Mumain, cola est bien eviđent ; que les reins soient ramour conju- 
gal; et par suite tout amour cćleste, on le voit A os 3021 , 4277, 4280, 
4575, 5050 a 5062, Amour qui a ćte reprćsente par l’apparcnce de 
eharbons ardents comme r apparence d’un feu entoure de splendeur. 
Dans Daniel : « Je fus vovant jusqu’a ce que des trones furent pla- 
» cćs, et que 1’Ancien des jours s’assit; son vetemont (etait) blanc 
» comme la neige, ct la chevelure de sa tete comme de la iaine pro- 
xi. s 
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» pre, son 'i' rone une flamme de feu ; ses roues un feu ardent, un 
» fleuve de feu coulait et sortait de devant Lut. » — VII. 9, 10; — 
le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur a ćte aussi vu ici comme 
une flamme de feu. Dans Jean : « Celui qui ćtait assis sur le cheval 
» blanc avait ses yeux comme une flamme de feu . » — Apoc. XIX. 
12; — celui qui ćtait assis sur le cheval blanc est le Seigneur quant 
a la Parole, ćela y est dit ouvertement, Yers. 4 3, 4 6; ainsi la flamme 
de feu est le Divin Vrai qui est dans la Parole, et qui procfede du 
Divin Bien du Seigneur. Dans le Meme : « Dans le milieu des sept 
» chandeliers un pareil au Fils de l’Homme, revetn d’une robe Ion- 
» gue; sa lete et ses clieveux, blancs comme une laine blanche, 
» comme de la neige, mais ses yeux comme une flamme de feu. »— 
Apoc. I. 43, 14; — ici aussi, lesyeux comme une flamme de feu, 
Gost le Divin Vrai procćdant du Divin Bien du Seigneur. Qu'une 
flamme de feu, ce soit le Divin vrai procćdant du Seigneur, on le 
voit encore clairement dans David : « La voix de Jćhovah tombant 
» comme une flamme de feu. » — Ps. XXIX. 7 ; — la voix de Jć- 
hovah, c’est le Divin Vrai. Pour quc le Divin Vrai procćdant du Di- 
vin Bien du Seigneur fut rcpresentć, ii a 4t6 ordonnć de faire un 
Chandelier d’or pur avec sept lampes, de le placer dans la Tente de 
la Convention vers la table ou ćtaient les pains de proposition, et de 
lenir ies Lampes aflnmees conthmellemeni devant Je kovah , — Exod. 
XXV. 34 a 40. XXXVII. 47 a 24. XL. 24, 25, Lćvit. XXIV. 4. 
Nomb. VIII. 2. Zach. IV. 2 ; — leChandelier avec les sept lampes 
representait le Divin Vrai procćdant du Divin Bien du Seigneur. 
Pour que le Divin Bien meme fut aussi reprćsentć, ii a ćtć ordonnć 
qu’il y eut un feu perpćtuel sur l’autel : « Le Feubrulera sur r aute l 
» et ne sera point eteint, le pretre allumcra dcssus du bois a chaque 
» aurore : le feu brulera continuellemenl sur l’autel et ne sera point 
» eteint . » — Lćvit. VI. 5, 6. — Que le Feu ait ćtć le representatif 
du Divin Amour, ćela ćtait tres-connu des Anciens; on peut le voir 
en ce que ce reprćsentatif a ćmanć de l’Ancienne Eglise jusque chez 
les nations ćloignćes qui ont ćtć dans un culte idolatre, car on sait 
que ces nations avaient instituć un Feu sacrć perpćtuel, et avaient. 
attacbć k sa garde des vierges qui ćtaient appelćes Vestales. Quele 
feu et la flamme dans le sens opposć signifient les amours impurs, 
comme les amours de la vcngeance, de la eruautć, de la haine, de 
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Fadultfere, et en gćnćral les concupiscences qui proviennent des 
amours de soi et du monde, on le voit aussi par plusieurs passages 
de la Parole, dont je vais seulement rapporter les suivants. Dans 
Esa'ie : « Volci, ils sont devenus comnie de la paille, k feu les a 
» brules ; ils n’arra Client point leur ame de la main de l a flamme ; 
» point de charbon pour echauffer , point de feu pou r s’asseoir devant 
» lui. » — XLVII. 14. — Dans Ezćchiel : « Voici, Moi jallumerai 
» en toi un feu , qui dćvorera en toi tout arbre vert et tout arbre sec, 
» la flamme d’une flamme violente ne sera point eteinte, de la seront 
» brulćes toutcs les faces du midi au septentrion. » — XXL 3 ; — 
ici le feu et la flamme signifient les cupiditćs du mal et du faux, qui 
ćteignent tout bien et tout vrai de l’Egiise, de la sa vastation. Dans 
Luc : « Le riche dit a Abrabam : Pere Abraham ! aie pilić de moi, 
» et envoie Lazare, a fin qu’il trempe ie bout de son doigt dans l’eau, 
» et qu’il rafraichisse ma langue, parče que je suh tmvmenie dans 
» ceite flamme. » XVI. 24 ; — ceux qui ne savent pas que le feu 
vital chez rhomme est d’une autre origine uue le feu ćlementaire, 
ne peuvent nullement savoir autre chose, sinon que par le feu de 
Fenfer ii est entendu un feu tel que celui qui est dans ie monde, lors- 
que cependant le feu qui est entendu dans la Parole n’est pas un tel 
feu, mais e’est un feu qui appartient a l’amour, ainsi qui appartiem 
k la vie de rhomme, et qui procede du Seigneur conirne soleii; et 
quand ce feu entro chez ceux qui sont dans les contraires, ii est 
ćhangćen un feu de cupidites, qui appartiennent, comme ii a ćtć 
dit ci-dessus, k la vengeance, k la haine, a la cruautć, et qui jaillis- 
sent de l’amour de soi et du monde ; e’est ce feu qui tourmente ceux 
qui sont dans les enfers ; en effet, lorsque le frein est lachć k leurs 
cupiditćs, ils se prćcipitent Fun sur F autre, et se tourmentent mu- 
tuellement d’une manifere affrense et inexprimable, car chacun veut 
prddominer etenlevera autrui ce qui lui appartient; en employant 
secrfetement et ouvertement des artifices ; comme les uns et les au- 
tres Ont ces dćsirs, de la cxistent des haines intestines, et de la des 
ffirocitćs qu’ils exercent surtout par des arts magiques et par des 
phantaisies, artifices qui sont innombrables et entiferement incon- 
nus dans le monde. Ceux qui ne croient point aux cboses spirituel- 
les, surtout les adorateurs de la nature, ne peuvent jarnais ćtre ame- 
nćs k croire que, chez les vivants, la chaleur qui fait la vie interne 
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m6me soit (Tune origine autre que celle đe la clialeur du momle, car 
ils ne peuvent savoir, ni a plus forte raison reconnaUre, que le feu 
cćleste est ce qui procfede du Seigneur comme Soleil, et, que ce Feu 
est pur arnour : de la ils ne peuvent pas non plus savoir les choses 
innombrables qui som dans la Parole, ou ii n’est pas entendu un 
autre feu, ni les choses inilombrables fenfermćes dans l’homme qui 
estrorgane rćcipient de ce feu. 

6833. Et U vit , et volci , le buisson etait embrase de feu , signifie 
l' aperception que le vrat scienlifufiie etait plehu du bien de l’ arnour 
Divin : ćela est ćvident par la signification de vo\r, en ce que c’est 
apercevoir, N os 21 60, 3764, 4567, 4723, 5400 ; par la signification 
du buisson, en ce que c’est le vrai scientifique, N° 6832 ; et par la 
signification du feu, en ce qu’il est l’amour Divin, 934 f., 4906, 
5074, 5215, 6314, 6832; de la etre embrase de feu , c'est etre plein 
du bien de r arnour Divin. 

6834. Et le buisson n etait nuUement consume , signifie le Divin 
Vriti um au Divin Bien dans le nature l : on le voit par la signifi- 
cation du buisson , en ce qifil est le vrai seientilique, N os 6832, 6833; 
ici, comme ii s’agit du Seigneur, c’est. le Divin Vrai dans le Natu- 
■rel; le naturel est signitić, parče que le vrai y est scientifiquement ; 
et par la signification de ne pas etre consume par le feu , en ce que 
c’est ne pas etre dissipe par le bien du Divin Arnour ; que le feu soit 
le bien du Divin Arnour, on vient de le voir N° 6832 ; ainsi, c’est 
qu’il a M uni, savoir, le Divin Vrai, au Divin Bien dans le Natu- 
re!; c’est la la signification dcccs paroles dans le sens snpreme, ou 
ii s’agit du Seigneur. Voici ce qu’il eu est : Le Divin Bien du Divin 
Arnour est le Feu solaire lui-meinc dans 1’ autre vie, Feu qui est 
(Pune telle ardeur, que s’il tombait, sans etre tempere par des im 
termćdiaires, sur quelqu’un, et meme sur un ange du Ciel intime, 
celui sur qui ii lomberait serait privć de tout sens et pćrirait ; telle 
est l’ardeur de l’amour Divin du Seigneur : or, quand le Seigneur a 
5te dans le monde et a uni l’Essence Rumaine a l’Essence. Divine, 
ii a recu dans son Humain le Feu de cet arnour, et l’y a uni au 
Vrai quand >1 s’est fait Loi Divine; c’est ćela maintenant qui est 
entendu en ce que le Divin Vrai a M uni au Divin Bien dans le 
Naturel. 

■6835. Et Mosckch (Hl, signifie l a perception đ apres l a Loi venanl 
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du Divin : on le voit par la signification de dire dans les historiques 
de la Parole, en ce que c’est la perception, ainsi qu ii a ćtć souvent 
explique ; et par la reprćsentation da Moscheh, en ce qu’il est la Loi 
venant du Divin, K° 6827. 

6836. Quejs me delourne done , et je verrai cei te grande visionr 
cl, signifie la reflexion sur cei te revel&tion : ćela esl evident par la 
signification dese detoumer 8fc voir, en ce que c’est rćfldchir; car 
.dans le sens spirituel se detoumer, c’est s’ecarler de la pensee dans 
laquelle on est; et voir, c’est apercevoir ; ainsi pris ensemble l’un 
et 1’autre, c’est rdfloeliir ; et par la signification de la vision , en ce 
que c’est la rdvćlation, N° 6000; ii est dit um grande vision , parče 
que dansle senssupreme la flatnme dans lebuisson signifie le Divin 
Vrai uni au Divin Bien dans rilumain du Seigneur, N° 6834. 

6837. Pourquoi nest point bride le buisson , signifie guilgait 
une telle amon : on le voit d’aprfes ce qui vient d’etre dit i\° 6834. 

6838. Vers. 4, 5 , 6. Et Jekova! i vit guli se de to umak potir voir , 
et Dieu l’appela du rnilieu du buk on , et il dit : 3Ioschcii! Moscheh ! 
Et U dit : Me volci . Et ii dit : N’approche point d ići, vedre tes sou- 
Hers de dessas tes pieds, parče one le licu sur legne l tu te tiens (est) 
un humus de saintete , lui. Et U dit : (je suis) Moi le Dieu de ton pere , 
le Dieu đAbraham , le Dieu de Jischak, et le Dieu de Jacob ; et Mm - 
cheh cacha ses faees, parče eru ii crcumiil de regarder Dieu. — Et 
Hhovahvil gu li se detournait pour voir, signifie la reflevion par ie 
Seigneur ; et Dieu l’appela, signifie l’influv venant du Divin : du 
miiieu du buisson, signifie par les vrais scientifiques : et U da : 
Moscheh ! Moschch l Ei U dit : Me voici, signifie l’evhortation in- 
terne, et l’audition : etil dit : N’approche point d’ici, signifie de ne 
pas eneore penser du Divin d’apres les sensuels : retire tes soutiers 
de dessus les pieds , signifie d’ćloigner les sensuels, qui sont les ex- 
ternes du naturei : parče gue le licu sur leguel { u te tiens (est) um 
humus de saintete, lui, signifie qu’autrement le Divin ne peut entrer: 
et U dit : (je suis) Moi le Dieu de ton pere , signifie le Divin que re- 
connaissait, l’Ancienne Eglise : le Dieu d’ Abraham, le Dieu de J iš- 
čitali, et leDieudc Jacob, signifie le Divin Meme etleĐivin Humani, 
ainsi le Seigneur : et Moscheh cacha ses faees , signifie que les inte- 
rieurs ćtaient mis en surele : parče ga ii cmignk de regard r Dieu , 
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signifie afin qifils ne fussent pointblessćs par la presence du Divin 
Meme, 

6839. Et Jehovak vit cfii il se cletournait pour voir , signifie ta 
reflexion par te Seigneur : ćela est ćvident par la signification de 
se detoumer pour voir , en ce que c’est la rćflexion, K° 6836 : que 
Jćhovah soit le Seigneur, on le voit N os '1343, 1736, 2921, 3023, 
3035, 5663, 6303. On voit encore clairement ici quel est le sens 
de la lettre de la Parole ; ii est dit que Jćliovah vit qu’n<se dćtour- 
nait pour voir , commc s’il n’avait pas connu ćela auparavant, et 
comme s’il ne Tinduisait pas et ne le poussait pas k se dćtourner 
pour voir; cependant ćela a ćtć dit ainsi , parče que c’est selon 
fapparence ; mais le sens interne enseignecomment ćela doit etre 
entendu, c’est-a-dire que le Seigneur influait dans sa pensće, afin 
qu’il rćflćchit sur ce sujet ; de la on peut voir ce quVil en est du 
sens de la lettre de la Parole respectivement au sens interne, et 
que les choses du sensde la lettre sont telles, afin qu’el!es*soient h 
la portće des simples qui ne croient que selon ce qui apparait ; ce 
qui n’apparaitpas, ils ne le croient pas, 'parče qu’ils ne peuvent 
pas entrer dans les intćrieurs des choses ; si done la Parole n’avait 
pas 6tć teile dans la lettre, clle n’aurait pas M regue : celui qui est 
dans les sensuels, et qui est occupć de choses mondaines , ne saisit 
en aucune manifere les intćrieurs, ii veut voir ce qu’il doit croire, les 
choses qu’il ne voit pas sont comme ćtrangferes , et i! les rejette 
parmi celles qu’onpeut nier, outout au moins parmi celles dont on 
doit douter, quand ii y pense d’apres lui-meme. 

6840. Et Dieu t’appeta , signifie t’influ.x venant du Divin : on 
le voit par la signification d’appeler, en ce que c’est l’influx; en 
effet, dans le sens interne ii est entendu non pas un appel par le 
langage, comme dans le sens externe historicpie, rnais un appel par 
l’influxdans la volontć, appel qui est interne, car Jćhovanoule 
Seigneur influe dans la volontć et pousse k ce qu’on fasse ce qui 
Lui plait; quand cet interne tombe dans rhistorique, oii ii n’y a 
que des externes, ii tombe ou dans un commandement, ou dans un 
appel, ou dans une allocution , ou dans d’autres expressions sem- 
blables. 

6841 . Dumitieu du buisson, signifie par les rrais scimufigues : 
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on le voit par la signification du buisson* en ce qu’il est levrai 
scientifique, IX GS 683^2, 6833. 

6845. Et U dit : Moschek! Mosckefi ! Et ii dit : Me volci 7 signife 
l’exhoriarion interne , etiaudilion: on le voit par la signification 
d’etreappele par Dieu, dans les historiquesde la Parole, en ceque 
e’est l’influx venant du Divin, N° 6840 ; cet appel iui-meme est dans 
ces paroles : Et Jekovak dit : M oseke k ! Moschek ! et conune elies 
enveloppent toutes celles qui suivent, et đ’abordde nepoint appro- 
cher de la, et de retirer les souliers de dessus ses pieds, elies signi- 
fient r_exhortation ; et la reponse de Moschch: Me volci , signifie 
randition. 

6843. Et U dit : N’approcke point dići , signifie de ne poha en~ 
ćore penser du Divin dapres les sensuels : on le voit par la signi- 
fication A’ approcher vers Jekovak, en ceque c’est penser du Divin ; 
si approcher, quand ćela se dit de l’homnie a l’dgard du Seigneur. 
est la pensće concernant le Divin, c’est parče quc Phomme ne peut 
pas venir vers le Divin par ie corps, comme Thomine vers Phoinme, 
rnais ii peut y venir par le mental, ainsi par la pensćc et par la vo- 
lonte ; ii n’y a point d’aut-re acces vers le Divin, parče que le Divin 
«st au-dessus des ehoses qui appartiennent au lieu et au temps; 
chez rhomme, ii est dans les ehoses qui sont appelžes etats, savoir, 
dtats de l’amour et ćtats de la foi, par cons6quent dtats des deux fa- 
cultes du mental, qui sont la volonte et ia pensće, par elies Hiomtnc 
peut approcher du Divin ; de la vient qu ! ici par n approche point 
dići, ii est signifić de ne point penser du Divin, savoir, đ’apres les 
sensuels externes , qui sont signifies par les souliers qu’il devait 
d'abord retirer : ii est dit eneore , parče que les sensuels externes 
du naturel sont rćgenćrćs en dernier ; et ainsi regoivenfcen dernier 
l’influx venant du Divin ; et 1’ćtat, dont ii s'agit ici , n’dtaitpas 
eneore I’etat dans Iequel ces sensuels pouvaient recevoir cet influx ; 
■voir sur les sensuels ce qui va sume. 

6844. Relire les souliers de dessus les pieds , signifie đeloignet 
les sensuels, qul sont les eMernes du naturel : on le voit par I a 
signification des souliers, en ce qu’ils sont les sensuels, qui sont les 
extcrnes du naturel, N° 1748 ; et par la signification des pieds, eri 
ne qu’ils sont le naturel, IN 0S 5165, 31 47, 3761 , 3986, 4580, 4938 
i 4965 ; que retirer, ce soit oloigner, ćela est ćvident , puisqu’il se 
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dit des sensuels, car les mots doivent 6tre appliqućs au sujel đoni 
ii s’agit, ainsi retircr les souliers, c’est ćloigner les sensuels. ii faul 
dire ce qu"il en est de cei arcane ; ctiacun peut voir que les souliers 
representcnt ici quelque chose qui ne concordcrait pas avec le 
Saint-Divin , et qu’ainsi retirer les souliers ćtait un reprćscntatif 
du rejct des choses discordantes ; autrement, de quclle importance 
serail-il pour lc Divin, que riiomme en approcliat avec ses souliers 
ou nu-picds, pourvu qu’interieurement ii fut tel qu’il doit etre pour 
pouvoir approcher du Divin par la foi et l’amour ; les souliers signi- 
fient done les sensuels ; et les sensuels , qui sont les externes du 
naturel, sont tels, qu’ils ne peuvent pas subsister en meme temps 
qu’on pense saintenient du Divin ; c’est pourquoi , comme a cette 
ćpoquelesreprćsentatifs devaient etre observfe, ii ne fut pas permis 
k Moscheh d’approcher avec ses souliers auxpieds. Si les sensuels, 
qui sont les extcrncs du naturel, sont tels qu’ils ne peuvent recevoir 
le Divin, c’est parče qu’ils sont dans les mondains, dans les corpo- 
rels et aussi dans les terrestres, car ils les recoivent le plus pres, 
d’oii ii resulte que les clioses qui sont dans la memoire d'aprfcs les 
sensuels, tirent ce qui leur osi propre de la lumiere et de la ehaleur 
du monde, et trfes-peu de la lumiere et de la ehaleur du ciel ; c’est 
pour ćela qu’ils sont les derniers qui pnissent etre n'gćnćres , c’est- 
a-dire, recevoir qnelque lumiere du ciel; de la vient quelorsque 
rbomme est dans ces sensuels et pense d’apres ces sensuels , ii ne 
pense du Divin que comme ii pense des ten estres , et que s’il est 
dans lemal ii pense entierement d’apres cuxeontre le Divin : c’est 
pourquoi, lorsque rbomme porte sa pensee sur les clioses qui ap- 
partiennent a la foi et a Tamour envers Dieu, si cet homme est 
dans le bien, ii est eleve des sensuels, qui sont les externes du na- 
turel, vers les intćrieurs , consćquemment des terrestres et des 
mondains plus pres vers les celestes et les spirituels. L’hommc 
ignore ćela, parče qu’il ne sait pas que chez lui les intćrieurs sont 
distinets des cxtćrieurs , et quc la pepsee est intericure de plus en 
plus, et aussi extericurc, et comme ii ne connait pas ces choses, ii 
ue peut pas porter sa reflexion sur elles. Mais on peut voir ce qui a 
đćja ćtć dit de la pensće d’apres les sensuels , e’est-a-dire que ceux 
qni pcnseht đ’aprbs les sensuels sont Ires-peu sages, 5089, 
5094, 6501 , 6510, 63 H, 6312, 6314,6316, 6318, 6398, 6612, 
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6614, 6622, 6624; que riiomme est ćlevć au-de^sus des sensuels, 
eL vient alors dans une lumićre plus douce , et que ćela arrive sur- 
tout h ceux qui sont rćgenćres ; N 03 6183, 6313, 63 i 5. Mainle- 
nant, d'apres cc qui vient d’etre dit , on voit claircmcnt cc qui est 
entendu par retirer ses souliers dc dessus ses pieds. Qn’il y ait 
chez riiomme un Nature! Externc, un Nature! Moven et un Nature! 
interne, on le voit N os 4570, 5118, 5126, 5497,5649 ; le Nature! 
interne est signifić par les Pieds, le Naturel Moven par les Plantes 
des pieds, et le Naturel Evterne par les Souliers. 

6845. Parče que le licu sur lecfuel tu te tiem est un humus de 
Sanitete , liti , signifie qu autreninit le Divin ne pcut entrer : on le 
voit par la signification du Iku, en ce que e’cst I’ćtat , N 03 2625, 
2837, 3356, 3387, 4321, 4882, 5605 ; dc la k lieu sur lequel tu te 
tiens est l’ćtat dans lequcl ii est eneore ; et par la signification de 
V humus dc Saintete , en cc que e’cst le Saint qui proefede du Sei-- 
gneur, ainsi c’est l’ćtat du Saint procedant du Divin Ilumain du 
Seigncup, qui est entendu par ces paroles. Qu’il soit signifićqu'au- 
trement le Divin ne pcut pas entrer; c’est ce qui resultc des antćcć- 
đents; savoir, qucsi riiomme n’ćtait ćloignćdes sensuels, qui sont 
les evternes du Naturel, c’est-a-đirc, s’il n’ćtait ćleve des sensuels 
versles intćricnrs, le Divin ne pourrait pas infiuer; que le Divin 
ne puissc infiuer che/ riiomme, tant quc riiomme est dans ces sen- 
suels, c’est parče que rinflux proeedant du Divin va jusqu’aux 
claoses qui dansl’ordre sont les đcrnićres, ainsi jusqifaux sensuels 
qui sont les cxternes du naturel chez riiomme ; si la ii n’y a abso- 
lument quc des corporels et des terrestres, les Divins qui influent y 
sont dissipes, car ils ne concordent point; c’est pourquoi , quand 
riiomme doit recevoir le Divin, c’cst-a-dire, cequi appartient a la 
ioi et a l’amour, ii est ćlevć au-dessus des sensuels, ct quand ii a ćtć 
ainsi elevć, le Divin n’v influe plus, savoir, dans le sensuel externe, 
mais ii influe dans le plan intćrieur, dans lequel 1’liomme a ćtć 
ćleve. Qu’il en soit ainsi, c’est ce qu’il m’a ćtć donnć de savoir par 
de nombreuses expćriences. 

6846. Et U dit : je suis Moi le Dicu de ton pere , signifie le Di- 
vin que reconnaissait l' Ane i cime Eglise : on le voit par la signifi- 
cation du pere , en ce que c’est V Ancienne Eglise, N° 6075 ; si l’An- 
piennc Eglise est appelće pferc, c’est parče que d'elle- sont nćes les 
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Eglises qui ont existć apr&s elle, savoir, 1’EgUse Hćbraique, et plus 
lard FĆglise cliez les descendants dc Jacob ; car les rites et les 
statuts qui ont ćtć prescrits par Moise aux descendants de Jacob 
n’ćtaient pas nouveaux, mais ils avaient ćtć prćcćdemment dans 
les Anciennes Eglises , etfurent seulement restaures cliez les fils 
de Jacob; ils l'urent restaurćs, parče que cliez les autres nations ils 
etaient devcnus iđolatriques, et que dans l’Egypt0 et dans Babel ils 
avaient etć changes en pratiques magiques : Que les memes rites 
et les memes statuts aient existć dans les Anciennes Eglises , c est 
ce qu’on pcut voir par plusieurs passages dans la Parole. De lit vient 
done que rAncienne Eglise est entendue par le pere, et qu elle est 
aussi appelee pere dans la Parole lorsqu’ ii s’agit de 1 Eglise. Le 
Đieu qui ćtait adorć dans rAncienne Eglise ćtait le Seigneur quant 
au Divin Humain ; et ii ćtait connu des Anciens que c ćtait le Sei- 
gneur qui etait representć dans cliacun des rites de leur Eglise; et 
plusieurs d’entre eux savaient aussi que le Seigneur viendrait dans 
le monde et lerait Divin en Lui l’ Humain ; dans cette Eglise ii n en 
ćtait pas non plus entendu d’aulre par Jehovah; en eftet, ii leur 
avait apparu comme Hominc Divin, et ii elait appelć Jehovah, 
i\os 4 343 , 5663, ainsi qu ii apparu t plus Lard a Abraliani, Gen. XVIII. 
2 et suiv.; a Josuć, V. 13, 1 4, 15; a Guidćon, Jug. >1. 1 1 et suiv 
a Manoach et k son ćpouse, Jug. XIII. 3 et suiv.; et ii avait ćtć 
reconnu pour le Dieu de l’univers, et pour VUnique Dieu qu ils de- 
vaient adorer : ii est done ćvident que par le Dieu de ton pere dans 
le sens interne est entendu le Divin que reconnaissait 1 Ancienne 
Eglise, c’est-a-dire, le Seigneur ; mais dans le sens externe histo- 
rique par le pere on enlend Ab rabatu, puis Jischack et aussi Jacob. 

6847. Le Dieu d’Abrakam, le Dieu dc Jischak čile Dieu de Jacob } 
signifte le Divin Mane et le Divin Humain , ainsi le Seigneur : on le 
voit par la representation d ’Abraham, de Jischak ct de Jacob , en ce 
que c’est le Divin Meme et le Divin Humain du Seigneur ; qu’Abra- 
ham represente le Seigneur quant au Divin Meme, Jischak quant au 
Divin RationeU et Jacob quant au Divin Naturel, on le voit, I\ Tos 1893, 
2011, 2066, 2072, 2083, 3245, 3251, 2630, 3194, 3210, 3305, f. 
3439 3704. 4180, 4286, 4538, 4570, 461 5, 6098, 6185, 6276, 6425, 
*6804 ; le Divin est signifić par Dieu, et le reprćsentatif par leu« 
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noms, cle Ih par le Dieu d’Abraham, le Dieu de Jischak et le Dieu de, 
Jacob sont entendues ces choses dans le Seigneur. 

f)848. /, t M ose ludi cacha ses faces, signifie que les mterieurs 
etaient mis en suretć : on le voi'tpar la signification des faces , en cc 
qu’elles sont les intćrieurs, N os 1999,2434,3527, 4066, 4796, 4797, 
51 02 ; quc cacher, ce soit mettrc en suretć, c’est ce qui resulte de la 
se-rie dans le sens interne, car ii est dit qu’il cacha sos faces parče 
qu’il eraignit de regarder Dieu, et par la ii est signifie alin que les 
intćrieurs ne fussent point blessćs par la prćsence du Divin Meme. 
Dans ce qui suit ii va Stre dit comment les choses sepassent. 

6849. Parče quil eraignit de regarder Dieu, signifie a fin quils 
ne fussent point blessćs par la prćsence du Divin Meme : on le volt 
par la signification de eraindre, en ce que c’est alin qu’ils ne fussent 
point blessćs, savoir, les intćrieurs, car c’ćtait la la cause de la 
erainte; et par la signification de regarder Dieu , en ce que c’est la 
prćsence du Divin Meme, car ce ir est que par une intuLtlon interne, 
qui s'opfere par la foi venant de la eharitć, que le Seigneur se mon- 
treprćsent devant Thomme; si le Seigneur apparait a quelqu , un 
dans une forme externc, ce sont toujours les intćrieurs qui sont alfec- 
tćs, car le Divin pćnetre jusqu’aux intimes. Quant h ce que les Intć- 
rieurs ne seraient point blessćs par la prćsence du Divin Meme, et 
ćtaient pour ćela meme mis en suretć, voici cequ’il en est : Le 
Divin Meme est le Pur Amour, et le Pur Amour est comme un Feu 
bien plus ardent que le feu du soleil de cc monde ; si done le Divin 
Amour dans sa puretć infiuait chcz un ange, un esprit ou un liomme, 
celui-ci pćrirait entierement ; c’cst de la quc Jenovah ou le Seigneur 
est appelć si souvent dans la Parole Feu consumant ; afin done que 
les Anges dans le Ciel ne soient point blessćs par rinfluxde la eha- 
leur procćdant du Seigneur comme Soleil, ils sont voilćs, chacun en 
particulier, d’une sorte de nuće lćgere et convenable, par laquelle 
est tempćrće la ehaleur qui influe de ce Soleil. 11 etait bien connu 
des Anciens quesansce moycn de conservation chacun pćrirait par 
la prćsence du Divin, c’est pour ćela qu’iis eraignaient de voir Dieu, 
comme ćela est ćvident dans le Livre des Jugcs : « Guideon vit que 
« c’ćtaitTAnge deJćhovah, c’est. pourquoi Guidćon dit ; Seigneur 
» Jćhovill 1 Puisque'f ai vu f Ange de Jefiovak face d face! et Jćho- 
» vah lili dit : Pai\ atoi, ne cvains point, car tu ne mnurras point. » 
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— VI. 22, 23 . — Dans le Meuie Livre : « Manoach đit a son ćpouse : 
® En mourant nous mourrons, car nous avons vu Biću. » — XIII. 22. 

— Etdansle Livre derExodc: « JćhovahditkMo'ise : Tunepourras 
» pas voir mes faces, parče que nul komine ne Me verra et vivra. » — 
XXXIII . 20 c’cst pourquoi lorsqu’il ful donne a Mo'ise de voir Dieu, 
« ii avait ćtć place dans un tron da roclier , » — Ibid. Vers. 22, — ce qui 
reprćsentait l’obscur de la foi, et 1c nćbuleux dorit ii fut couvert ct par 
quoi ii fut mis cn suretć. On pcut voir clairement quel danger ii v 
a pour les Anges a etre en aspec-t du Divin sans etrc voilćs par une 
nude, par ćela senl que quand les Anges inspeetent quelque esprit 
qui esl dans le rnal, cei espril serable etrc ehangć cn une sorte d’ob- 
jet inanimć, ce qu’il m’a ćtć donne de voir tres-souvent; c’est parče 
que la snrviennent par la vue Augćliquc la lumiere et la ehaleur du 
ciel et avec elles le vrai de la foi et lcbien dcTamour, ct que quand 
ces ehose-s pćnetrent cliez les mćehants, ils sont presque privćs de 
la vie. Puisquc ćela arrivo par une intuition venant des Anges, que 
seraif-cepar une intuition venant du Seigncur ? C’est pour ćela que 
ies Enfers ont ćle absolument eioignćs du Cici, et que ceux qui y 
sont vculent otre eioignćs du Cici, car s’ils n’cn sont pas ćloignćs, 
ils sont cruellemcnt tounnentćs : de la on voit clairement ce qui est 
entendu par ces paroles : « Ils diront aux montagnes et aux rocliers : 
» tombez sur nous, ct eachez-nous dc la face de Čelni qui est assis 
» sur le trone. » — Apoc. VI. 1 6. Luc, XXIII. 30. Hosch. X. 8. — 
De ce que Ja prćsence du Divin Mome est telle, que nul Ange ne 
peut la soutcnir, k moins quil ne soit mis en suretć- par une nućc 
qui tempćre et mođćre les ravons et la ehaleur de ce soleil, on pcut 
voir clairement quc lTluinain du Seigneur est Divin, car s’il n’ćtait 
pas Divin, ii n’aurait jamais pu etrc uni au Divin Metne, qui est 
appelć Pere, de manićre a etre un avec Lui, selon les paroles du 
Seigncur dans Jcan, Chap. XIV. 10 et suiv., et ailleurs ; car ce qui 
recoit ainsi le Divin doit etre entićrement Divin ; le non-Divin serait 
pleinement dissipepar une telle union ; pour parler par comparai- 
son ; quel objet peut etre plongć dans le feu solaire et ne point pćrir, 
sinon un objet pareillcment solaire? ainsi, qui peut etre dans Tar- 
deur de l’amoiir infini, sinon celui qui est dans Tardeur d’un amour 
semblable, par con$ćquent sinon le Seigneur Seul? Quc le Pćre soit 
dans le Seigneur, et que le Pere n’apparaisse quo dans son Divin 
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iiumain, on le voit par les Paroles du Seigneur daris Jean : « Per- 
» sonne nc vit jamais Dieu, le Fiis Unique, qui est dam le sein du, 
« Pere, Lui Pa esposć. » — i. 18 : — ot ailleurs dans le Metne : 
« Vous n’avez jamais entendu sa voix, ni va son a speci. » — V. 37. 

68b0. Vers. 7, 8. Et Je kovah dit : En vogantjai vit V a f fileti on de 
monpeuple , cjui (est) en Egypte, etj'ai entendu leur eri de devant ses 
exacteurs , parče que j ai eonnu ses douleurs. Et je suis descendu 
pour le delivrer de l a mani des Eggptiens , et pour le faire monter de 
cette terre vers ime tcrre bonne et large, vers une tene decoulant de 
lait et de miel,vers le licu du Cananeen , et du Clntteen , et de l’Emor- 
reen , et du Perizeen, et du Chiveen et du Jebuseen. — Et Jehovah 
dit : En vogantjai vu raffliction de mon peuple, signifie la Misdri- 
eorde envers ceux qui sont de l’Eglise spirituelle aprfes les infesta- 
tions par les faux : etš j’ ai entendu leur eri de devant ses exacteurs, 
signifie le secours dc la Misericorde contre ceux quiont voulu les 
contraindre a servir : parče que j’tti eonnu ses douleurs, signifie la 
Prćvojanec en tant qu’ils ont ete plongfe dans les faux : et je suis 
descendu pour le delivrer de la main des Eggptiens, signifie qu’il se 
baissait vers eux pour les soustraire a la puissance des faux scienti- 
fiques qui s’efForcent de dćtruire les vrais de rEglisc : et pour le faire 
monter de cette tene, signifie qifils seraient ćdevćs : vers une terre 
bonne et large , signifie au Cici oit est le bicn de la cliaritć et le vrat 
de la ibi : decoidant de lait et de rniel, signifie et par suite le cliarme 
et le plaisir : vers le lieu du Cananeen et du Chitteen signifie la re- 
gion envaliie par les maux provenant des faux i et de l’Emorreen 
et du Perizeen, signifie par les maux et par les faux des maux : et du 
Chiveen et du Jebuseen, signifie par une idolatric dans laqnelle ii y 
a quelque oliosc du bien et du vrai. 

0851 . Et Jehovah dit : En voijan t jfai vu l’affiiction de mon peu- 
ple , signifie la Misericorde envers eeux qui sont de fEglise spirituelle 
apres les infestations par les faux : on le voit par la sign ification de 
dive dans les bistoriqucs de la Parole,. on ce que c’est la perception, 
ainsi qu’il a ote souvent montre ; mais quand c’est Jćhovah ou le 
Seigneur qui dit, ccifcstpoint la perception, c’est laloute-science, 
parče quo le Seigneur pereoit et connait toutcs ehoses cn gćneral et 
en particiilier dc toutc dternitd ; par la signification d ovoiren voijant, 
■quand colu est dit de Jehovah on du Seigneur, en ce quc e’est la 
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Misćricorde, car lorsque le Seigneur voit quelqu’un dans la misfere, 
ou dans l’affliction, ii en a pitić ; le Seigneur, k la vćritć, nous voit 
tous, et ainsi ii a pitić de nous tous, mais ii est dit n’avoir pitić que 
de ceux qui regoivent sa Misćricorde, ce sont ceux qui sont dans le 
bien ; par la signilication de l’afflkuon , en ce que c’est 1 infesta- 
tion, N° 6663, ici par lesfaux, parče que c’est parlesEgvptiens, qui 
signifient les scientifiques faux, N os 6651 , 6679, 6683 ; et par la si- 
gnification du pcuple, en ceque ce sont ceux de l’Eglise spirituelle, 
iS T ° 2928; ceux de l’Eglise cćleste sont appelćs Nations dans la 
Parole. 

6852. Et] at entendu leur eri de devant ses exacteurs, signifie le 
secours de la Misericorde contrc ceux qui oni voulu les contvaindre 
d scrvir : on le voit par la signilication du eri , en ce que c’est Fac- 
tron d’implorer, IV 0 6801 ; par la signification đentendre > en ce que 
c’est obćir et apercevoir, K 0 5017, mais quand ćela est dit de Jćho- 
vab ou du Seigneur, c’est porter le secours de la Misćricorde k čelni 
quiimplore; ii en est arćgardd’entendre,comineci-dessusN°6851, 
a l’ćgard de voir, c’est-a-dire que le Seigneur nous entend tous, et 
nous porte secours a tous, mais sclon les nćcessitćs ; ceux qui crient 
et qui L’implorent pour eux seuls, et ainsi contre les autres, comme 
font ordinairement les mćchants, le Seigneur les entend aussi, mais 
i! ne leur porte pas de secours ; et quand ii ne porte pas de secours, 
i! est dit qu ii n’entend pas; et par la signification des exacteurs , 
en ce qu’ils sont ceux qui veulent contraindre a servir : que l’Exac- 
teur soit celui qui contraint a servir, on le voit clairement đansEsaie : 

« Et les peuples les prendront et les conduiront vers leur lieu, et ih 
» domineront sur leurs Exacteurs : ii arrivera qu’aujour que Jćho- 
* vah te fera reposer de ta douleur, et de ton trouble, et de la dure 
» servitude sous laquelle tu as ete asscrvi, tuprononceras cettepara- 
» bole sur le roi de Babel : comment a cesse l y Exacteur? » — XI Y. 
% 3,4; — et dans Zachaiie : « Je placerai vers ma maison un camp 
» đe l'armee pour celui qni va et celui qui vient, a fin que ne passe 
» plus sur eux l’Exacteur. » — IX. 8. — Les Exacteurs etaient 
eeux qui exigeaient les tributs, — 2 Rois, XXIII. 35. Deuter. XV. 

3 ; — et aussi ceux qui contraignaient a faire un ouvrage selon 
rimposition des tributs ; ils sont appelćs princes de tributs, — Exod. 
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I, M ; — que ce soient ceux qui contraignaient a servir, on le voit 
’N° 6859. 

6853. Parče que j’ai connu ses douleurs, signifie la Prevoyancc, 
en lani qu’iis oni ele plonges clans les faux : on le voit par la signifi- 
cation de connaiire, quand eda est dit du Seigneur, cn ce que c’est 
laPrćvoyance; que connaitre, ce soit la Prćvovance, c’est parče 
que le Seigneur connait toutes ehoses en gćnbral et en particulier 
de toute ćternilć; et par la significationdes douleurs, cnceque c’est 
i’rmmersion dans les faux ,■ en efiet, quand ceux qui sont dans le 
hien sont plongćs dans les faux, ils tombent dans des angoisses et 
dans des anxietćs et sont tourmentćs, car ils aiment les vrais et ont 
en aversion les faux, et ils pensent continuellement au salut, et a 
l’infdicitć si cliez eux les faux allaient dominer; mais ceux qui ne 
sont pas dans le bien n’ont aucun souci d’etre dans les faux ou dans 
les vrais, car ils ne pensent en rien au salut ni ii l’infćlicitć, parče 
qu’ils n’y croient point ; les plaisirs des amours dc soi et du monde 
otent la foi en une vie apres la mort ; ceux-ci sont continuellement 
plonges dans les faux. L’immersion dans les l'aux apparait dans 
l’autre vie, comme si quclqa’un dtait plonge dans des ondes, qui, 
selon l'abondance des faux, montent de plus en plus liaut jusqu’^ 
aller enfin par dessus la lete ; les ondes apparaissent plus tćnues 
ou plus denses selon la qualitć des faux : riimnersion pour ceux qui 
manquent de probitć apparait comme une ondće, et comme un 
brouillard plus ou moins noir qui les environnc de tous cotćs, et 
les sdpare entibrement de la sćrenite qui apparticnt a la lumibre 
du Cici. 

6854. Et je suis desccndu pour le delivrcr dc la main des Egyp- 
lierts, signifie qu’il sa baissaii vers eux pour les soustraire a la puis- 
sance des faux scienlifiques qui s’efforeent d,c dćlruire les vrais de 
l’Egiise : on le voit par la signification de dcscendre, en ce que 
c’est sebaisser, ainsi qn’il va etre expliquć ; par la signification de 
pour delivrer, en ce quc c’est pour soustraire, car celui qni sous- 
trait quelqu’un aux faux , l’en delivre ; par la signification de 
la main, en ce qu'elle est la puissance, N os 878, 3387, 3563, 
4931 a 4937, 5544; et par la signification des Egijptkm , en 
ce qu’ils sont les scientiliques faux , qui sont contro les vrais 
de l’Eglise, N ns 6654, 6679, 6683, ainsi qui s’efforceul de detmire 
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ces vrais. Voici ce qu’il en est a l’ćgard du Seigneur qui descend : 
11 est dit que lc Seigneur descend on se baisse, quand c’est pour le 
jugement, N° 1 311, et aussi quand c'est vers les infćrieurs, ici vers 
ceux qui sont de P Eglise spirituellc, et qui sont signifićs par les 
fils d’Israel; car, dans le sens interne, ii s’agit de eeux-lk, de quelle 
manićre ils sont infcstćs par les faux et soutiennent alors les tenta- 
tions, et enfin de quellc maniere ils en sont dćlivrćs pour elre intro- 
duits dans Ic Ciel. Mais dans les clioses qui sont contenues dans ce 
Verset et aussi dans les suivants, ii y a dans le sens interne nn mys- 
tferc encore plus grand, qui n’a poi nt encorc ćte connu dans PEglise ; 
en consćquenec ii va elre dćvoilć : ceux qui sont appeles Spirituels, 
ce sont ceux qui ne peuvent elre rćgćnerćs que quant a la partie 
intellectuelle et non qnant a la partie volontairc, dans la partie in- 
tellectucllc desqucls le Seigneur implante en consćquence une vo- 
lontć nouvelle, volontć en rapport avec les doctrinaux de la foi qui 
appartienncnt a leur Eglise, ceux-lk, savoir, ces spirituels, ont elć 
uniquement sauvćs par l’avćncmcnt du Seigneur danslemonde; 
et ćela, parče que le Divin qui traversait lc Ciel, et qni ćtaitle Divin 
Humain avant l’avćnement du Seigneur, ne pouvait parvenirjus- 
qu’a eux, car les doctrinauK de leur Eglise quant ii la plus grande 
partie n’štaient pas des vrais, et par suite le bien qui appartenait a 
la volontć n’etait pas non plus le bien, N° 6427 : commc ceux-la 
n’ont pu čtre sauvćs que par Pavenement du Seigneur, et ainsi 
n’ontpuetre auparavant ćlevćs dans le Ciel, c’est pourquoi, en at- 
tendant. cet avćnemcnt, ils ćtaient tenus dans la terrc infćrieure, 
dans les lieux qui sont nommćs fosses dans la Parole ; cette terre 
ćtait. assićgćc de tout cotć par les enfers oii sont les faux, par les- 
quels ils etaiont alors fortemeni inf'estćs, nćanmoins ils ćtaient tou- 
jours gardćs par lc Seigneur : mais apres que le Seigneur fut venu 
dans le monde et eut en soi fait Divin PHumain , alors ii dćlivra 
ceux qui ćtaient dans ces fosses, et ii les ćleva dans le Ciel; c’est 
d’eux au’il forma le Cici spirituel, qui est le second Ciel : voila ce 
qui est cntcndu par la descente du Seigneur dans les enfers, et par 
la dćlivrance de ceux qui ćtaient enchaines. Voila le mysterequi, 
dans le sens interne, est dćcrit aussi dans ce verset ct dans les sui- 
vants : on peut voir ce qui a ćtć prćcćdemment exposć sur ces Spi- 
i’ituels, savoir, qne les Spirituels sont dans l’obscur quant au vrai et 
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au bien dc la foi, N OS 2708, 2715, 2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 
3241, 3833, 6289; que leur obscur est ćclairć par le Divin Hurnain 
du Seigneur, X 08 271 6, 4402 ; que, parče qu’ils sont dans 1’ obscur 
quant au vrai ct au bien de la foi, ils sont fortement attaqućs par les 
enfers, mais que le Seigneur les dćfend continuellement, N° 644 9 ; 
que les Spirituels ne peuvent etre rćgćnćrćs quant a la partie volon- 
taire, mais qu’ils le sont seulement quant k la partie intellectuelle, 
et qu’il y est formć par le Seigneur une nouvelle volontć, N os 863, 
875, 895, 927, 928, 4023, 4043, 4044, 2256, 4328, 4493, 5443; 
que les Spirituels ont ćtć sauvćs par l’avćnement du Seigneur dans 
le mondc, N os 2833, 2834, 3969. Dans la Parole prophćtique ii est 
Ck et la parić des Encliainćs, et des encliainćs dans la fosse, et ii 
est ditqu’ils ont ćtć dćlivrćs par le Seigneur; par ces enchainćs sont 
spćcialement entcndus ceux dont ii vient d’etre question ; ainsi dans 
Esa'ie : « Moi, Jćhovah, je T’ai appelć dans laj ustice, et je prcn- 
» drai Ta main, parče que je Te garderai, et Te donnerai pour al- 
» liance au peuple et pour luinieredcs nations, pour ouvrir les yeux 
» aveugles, pour tirer dc la prison l’enchaine, de la maison de reclu- 
» sion ceux qui sont assis dans les tenebres. » — XLIE 6, 7. — 
Dans le Mćme : « Je T’ai gardć et donnć pour alliance du peuple, 
» pour rćtablir la tcrre, pour partager les hćritages dćvastćs, pour 
» dire aux Encliaines : Sortez; dceux qiu sont dans les tenebres : 
» Monirez-voiis ; sur les cbemins ils paitront, et dans toutes les col- 
» lines de lcurs paturages. » — XL1X. 8, 9 ; — la, ii s’agit ćvi- 
demmcnt du Seigneur ; les Encliainćs sont en particulier ceux qui 
ont ćtć dćtenus dans la terrc infćrieure jusqu’k l’avćnement du Sei- 
gneur, et qui alors ont ćtć ćlevćs dans le Ciel, et en gćnćral tous 
ceux qui sont dans le bien, et commc tenus encliainćs par les faux 
dont cependant ils vculent avec effort sortir. Dans Zacharie : « Par 
» le sang de Ton alliance je tirerai tes enchainćs de la fosse. » — 
IX. 4 4. — Dans Esa'ie : « En rassemblant ils seront rassemblćs, 
» l’Enchaine dans la fosse ; et Us seront renfermes dans le cachot, 
» apres une multitude de jours ils seront visitćs. » — XXIV. 22 ; — 
les enchainćs dans la fosse, ce sont les mćmes. Et en outre par ces 
passages, dans Esa'ie : « Jćbovah M’a oint pour ćvangćliser les pau- 
» vres; ii m’a envovć pour panser les froissćs de coeur, pour pre- 
» cher aux captifs la liberte, aux encliaines, d cetui qui est prive des 
XI. 9 
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» yeux, pour proclamer l’annće du bon plaisir de Jćliovali. » — 
LXI. 4 : — et ailleurs : « Le peuple, ceux qui marchaicnt dans les 
» tenebres, ont vu une grande lumićre; ceux qui habitaient dam la 
» terre de l’ombre de la mori, la lumićre a rclui sur eux. » — IX. 1 . 

6855. Et pour le faire monter • de cetle terre, signifie qu’ils seraient 
eleves, savoir, du lieu et de l’ćtat od ils sont infestćs par les faux : 
on le voit par la signilication de faire monter', en ce que c’est otre 
6 Ievć; et par la signification de la terre, ici de la terre d’Egypte, cn 
ce que c’est le lieu et l’ćtat ou ils sont infestćs par les faux ; que 
l’Egypte soit le scientilkpie faux qui infeste, ćela a ćtć dćjk montrć; 
la mćme chose cst aussi signifiće par la terre d’Egypte. 

6856. Vers une terre bome et large, signifie au Cici, ou est le 
bien de la charite et le vrai de la foi : on le voit par la signification 
de la terre, ici de la terre de Canaan, en ce qu’elle est le Royaume 
du Seigneur, ainsi le Giel, N os 1607, 3038, 3481, 3705, 4447; par 
la signification đ une terre bonne, en ce que c’est le bien de la cha- 
ritć lk, et par la signification d’une terre large, en ce que c’est le 
vrai de la foi la ; le large est le vrai qui apparticnt i la foi , voir 
No® 3433 , 3434, 4482. 

6857. j Đecoulant de lait et de miel, signifie et par suite le cliarme 
et le plaisir : on le voit par la signification du lak , en ce que c’est 
le Cćleste-Spirituel ou le vrai du bien, N° 2184; et conime c’est le 
vrai du bien, c’est aussi le cliarme de ce vrai, car ils ont ćtć con- 
joints; et par la signification du miel,e n cequ’il est le plaisir, 
N° 5620. D’apves ce qui a ćtć montrć ci-dessus N° 6854, on/peut 
voir ce qui est entendu par faire monter de cette terre vers une terre 
bonne et large, dćcoulant de lait et de miel, c’est-a-dire que ceux 
qui avaient ćtć dćtenus dans la terre inferieure dans des fosses jus- 
qu’ii 1 ’avćnement du Seigneur, seraient alors ćlevćs au Giel, ou est 
le bien de la charitć et le vrai de la foi, et par suite le cliarme et le 
plaisir. Voilk ce que ces paroles signiflent en particulier, mais en 
gćnćral elles signiflent que tous ceux qui sont de l’Eglise spirituelle 
sont dans la tentation, et en sont dćlivrćs. 

6858. Vers le lieu du Cananecn et du Chitleen, signifie la region 
envahie par les maux provenant des faux on le voit par la l’eprć- 
sentation des Cananeens, en ce qu’ils sont les maux provenant des 
faux du mal, N° 4818 ; et par la reprćsentation des Chitteens, cn ce 
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qu’ils sont les faux d’oii proviennent les maux, N° 2913. Par les 
Nations dans la terre de Canaan, qui sont dćsignćslci, et aussi 
ailleurs, comme Gen. XV. 18, 19. Exod. XXIII. 23, 28. XXXIII. 2. 
XXXIV. 11. Deutćr. VII. 1. XX. 17. Jos. III. 10. XXIV. 11. Jug. 
III. 5, sont signifies tous les genres du mal et du faux. II faut dire 
ce qui est entendu par la rćgion envahie par les maux provenant 
des faux, et aussi par tous les autres genres du mal et du faux : 
Avant l’avćnement du Seigneur dans le monde, les mauvais genies 
et les mauvais esprits s’ćtaient emparćs de toute cette rćgion du 
Ciel, verslaquelle dans la suite ontćtć ćlevćs les spirituels ; cn effet, 
avant l’avćnement du Seigneur une grande partie de ccs gćnies et 
de ces esprits vagabondaient librement, et infestaient les bons, sur- 
tout les spirituels qui ćtaient dans la terre infćrieure; mais aprćs 
l’avćnement du Seigneur , ils furent tous prćcipitćs dans leurs en- 
fers, et cette rćgion en fut dćlivrće, et fut donnće en hćritage i ceux 
qui Ćtaient de l’Eglise spirituelle : ii a ćtć trćs-souvent observć que, 
dćs que quelque lieu est abandonnć par les bons esprits, les mau- 
vais esprits s’en emparent, etqu’ensuite les mauvais esprits en sont 
chassćs, et aprćs leur expulsion ii est de nouveau donnć a ceux qui 
sont dans le bien ; ćela vient de ce que les infernaux brulent conti- 
nuellement du desir de detruire les ehoses qui appartiennent au 
Ciel, et spćcialement celles avec lesquelles ils sont en opposition; 
c’est pourquoi quand un lieu est quelque part abandonnć, comme 
alors ii est sans dćfense, les mćcbants s’en emparent aussit&t. Ćela 
est spćcialement entendu, comme ii a ćtć dit, par la rćgion cnva- 
hie par les maux et les faux, laquelle est signifiće par le lieu oii 
ćtaient les nations qui devaient ćtre chassćes. Ćela, rćuni a ce qui 
a ćtć dit ci-dessus N° 6854, est un grand Mvsterc qui ne peul ćtre 
connu sans une rćvćlation. 

6859. Et de l’Emorreen et du Perizeen, signifie par les maux et 
par les faux des maux : on le voit par la reprćsentation de l'Emnr- 
reen, en ce qu’il est le mal, R os 1 857, 6306 ; et par la reprćsentation 
du Perizeen, en ce qu’il est le faux, N os 1573, 1574. II y a deux 
origines du mal, et aussi denx origines du faux; l’une des origines 
du mal est d’apres le faux de la doctrine ou de la religiositć ; l’autre 
est d’apres les cupiditćs de l’ampur de soi et du monde : le faux de 
la premiere origine est, comme ii a ćtć dit, d’aprćs le faux de la 
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doctrinc on de la religiositć; et le faux de la seconde origine est 
d’apres le mal des cupidites des amours ci-dessus nommes : ce sont 
la les maux qui sont signifićs par le Cananćen et l’Emorrćen, et les 
faux qui sont signifićs par le Cliitteen et le Pćrizćen. 

6860. Et du Chiveen et du Jebuseen , signifie par une idoldtrie 
dans iaquelle ii y a quelque chose da bien et du vrai : on le voit par 
la rcpresentation du Chiveđn, en ce cpi’il cst Vidolatrie dans laquelle 
ii y a quelque cliose du bien ; et par la representation du Jebuseen , 
en ce qu’it est Fidolatrie dans laquelle ii y a quelque cliose du vrai : 
que ce soit la ce qui est signifie par ces nations, on peut le voir en 
ce qifil a ćtć permis qu’une alliancc fut traitee par Josuć et par les 
anciens avec les Gibćonites, — Jos. IX. 3 et suiv., — et quc ceux- 
ci devinrent fendeurs de bois et puiseurs d’eaux pour la maison de 
Dieu,— Ibid. Vers.9i3, 27 ; — que les Gibćonites ćtaient Cliiveens, 
on le voit, — Ibid. Vers. 7 et Cliap. XI. 19 : — que les Jćbusćens 
reprćsentent cenx qui sont dans une iđolatrie* mais ou ii y a quel- 
que chose du vrai, on peut le voircn ce queles Jćbusćens furent 
longtemps tolćres dans Jćrusalem, et n’en furent pobit chasses/ — 
Jos" XV. 63. XVIII. 16, 28. II Sam. V. 6 a 10. 

6861. Vers. 9, 40, II, 12. Et maintenant volci,- le eri des (Us 
dlsračl est venu a Moi, et metne jat vu l’oppression donl les Egrjp - 
liens les oppriment . Et maintenant va, etje t* enverraivers Pharaon , 
et retire monpeuple , les fils đlsra'el , đEgijpte. Et Moscliek dit d 
Dieu : Qui! moi, que jaille vers Pharaon, et que je retire les fils 
đlsrael đEgijpte . Etil dit: čest guejeserai avec toi, et ceci (sera) 
pour toi le signe que Moi je t’aienvoge; quand luaur as retire le 
peuple đŽgtfpte, vous servirez Dieu sur cette montagne. — Et 
maintenant volci, le eri des fils đlsrael est venu a Moi, signifie la 
commisćration sur ceux de TEglise spirituelle : etmemefaivu l’op- 
pression dont les £gyptieris les oppriment, signifie a cause de l’ef- 
fort de subjugation par ceux qui sont dans les faux : et maintenant 
va, et je t’enverrai vers Pharaon, signifie le saint procćdant de 
VHumain du Seigneur, pour dissiper les faux qui infestent : et re- 
tire mon peuple, les fils đlsrael , đEggpte, signifie de la la dćli- 
vrance de ceux de l’Eglise spirituelle des faux qui les infestent : Et 
Moschek dit d Dieu, signale la perception par le Divin, et fliumi- 
Ifation : Qui! moi, que j’aille vers Pharaon, signifie qu’il n’ćtait 
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pas encore dans uu tcl ćtat, qu’il lui paru l pouvoir aborđer et re- 
pousser les faux qui infeslaient : et que je retirc les fils đlsrael , si- 
gnifie et ainsi dćlivrer ceux de l’Ćglisc spirituellc : et U đit ; čest 
queje senuavec toi, signifie lc Divin dans l’Humain : et ceci (sera) 
pour toi le signe que je t’ai envoge, signifie la connaissance que le 
Divin procćdait de Lui : quand tu auras relire le peuple đEggpte, 
signifie quand les spirituels ont etć delivrćs de l’infestation des faira : 
voits servirez Dieusur cette montagne, signifie alors la perccption* 
et la reconnaissance du Divin d’apr&s l’Amour. 

6862. Et maintenant volci, le eri des fds đlsrael est vena a Mol, 
signifie l a commiseration sur ceux de l’Eglise splrituelle ; on lc 
voit par la signification du eri en ce que c’est implorer du secours, 
N 0 6801 ; de lži quand ii est dit que le eri est venu a Jćhovah ou 
au Seigneur, ćela renferme la memc ehose qi i'entendre, on a vit 
N° 6862 qu’entendre c’est porte? le secours de la Misćricorde, ou la 
commisćration ; et par la signification des fils đlsrael, en ce qu’ils 
sont ceux de l’Eglise spirituellc, N°6637. 

6863. Et mane j’al vit l f opprcssion dont les Eggptlens les oppri - 
meni, signifie d cause de l’effort de subjugation par ceux qui som 
dans les faux : on le voit par la signification de l f opprcssion đoni Us 
opprlmcnt, en ce que c’est l’effort de subjugation ; si c’est l’effort 
de subjugation, et non la subjugation, c’est parče que ceux qui sont 
de l’Eglise spirituellc du Seigneur ne peuvent pas etre subjugues 
par ceux qui sont dans les faux, puisque le Seigneur les dtifend ; et 
par la signification des Egijptkns, en ce qu’ils sont les faux, IS T(> 6692. 

6 86 i. Et maintenant va , je t’enverrai vers Pharaon, signifie le 
Saint procedant de l’Humain du Seigneur , pour dlssiper les faux 
qui infestent : on le voit par la representation de Moscheh qui de- 
vait aller et qui ćtait envoge , en ce qu’il est lc Seigneur epiant k la 
Loi Divine, N°f 6723, 6752, 6771 , 6827, ainsi quant a l’Humainl 
carlorsquele Seigneur fut dans le monde , ii fit d’abord son Ilu- 
main le Divin Vrai, qui est la meme ehose que la Loi Divine; cn- 
suite ii glorifia enti^rement son Humain et ii le fit lc Divin Bien : 
entrc le Divin Vrai et lc Divin Bien ii y a la meme difference qu’cn - 
tre la Lumifere provenant du Soleil et le Teu qui est dans le Soleil; 
parla signification đ etre envoge, en ce que c’est proceder, N os 2397, 
4710, 6831 ; ici, c’est le saint Vrai; que le saint se diše du vrai, on 
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le voit N° 6788; et par la reprćsentation de Phamon, cn ce qu’il est 
le faux, N os 6651 , 6679, 6683, 6692; ii est ajoutć que les faux qui 
infestent seraient dissipes, savoir, par le Samt procedant de l’Hu- 
main du Seigneur, parče que dans la suite ii s’agit de la delivrance 
des fils d’Israel, c’est-a-dire, deceux quisontde l’Eglise spirituclle du 
Seigneur, des fauxdont ils ne peuvent etredclivres que par le Saint 
qui procede du Seigneur; en effet le Saint procćdant du Seigneur 
non-seulement dissipe les faux qui infestent, mais meme remet 
toutes choses dans l’ordre Divin, tantcelles qui sont dans les Cieux 
que celles qui sont dans les enfers , et fait que les Cieux sont t.res- 
distincts selon les biens et selon les vrais provenant de ces biens, 
et que les enfers sont aussi tres-distincts selon les maux et selon les ' 
faux provenant de ces maux; et que les maux, dans l’opposć, sont 
contre les biens , et les faux contre les vrais, afm qu’il existe un 
equilibre spirituel , et qu’il n’y ait rien qui ne soit dans un (Hat 
libre. 

6863. Et retire mon peuple, les fils đlsrael, d’Eggpte , sifjnifie 
de la la delivrance de ceux de l’Eglise spirituelle des faux qui les 
infestent : on le voit par la signification de retirer , en ce que c’est 
la dćlivrance; par la signilication des fils d’Israel, en ce qu’ils sont 
ceux de l’Eglise spirituelle, N° 6637; et par la signification de l’E- 
giipte, en ce que c’est le scientifique faux qui est contre les vrais 
de I’Eglisc, ainsi le faux qui infeste, N° 6692. C’est le faux scienti- 
lique qui infeste le plus ceux de l’Eglise spirituelle; et ćela , parče 
qu’ils n’ont pas la perception du vrai d’apres le bien, mais seule- 
ment la connaissance du vrai d’aprds la doctrine; ceux qui sont tels, 
sont le plus infestds par les scientifiques; car les scientifiques sont 
des vases trds-communs qui paraissent parfois contraires aux vrais, 
avant que les vrais introduits en eux fassent qu’ils soient transpa- 
rents, et ainsi ne soient point apercus; et en outre les scientiflques 
sont pleins d’illusions des sens , qui ne peuvent etre detruites par 
ceux qui sont dans lesseules connaissances d’aprčs la doctrine, sans 
etre dans la perception du vrai d’apres le bicn, surtout parče que 
chez eux prćdomine la lumiere du monde, lumidre qui parait claire 
tant que la lumifere du Ciel n’influe point en elle, mais dfes que la 
lumidre du Ciel y penetre, au lieu de lumiere ii y a obscuritć : de li 
vient qu’ils sont clairvovants et ingenieu.v dans les choses du 
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monde, mais sans discernement et hćbćtćs dans les clioses du Ciel. 
Uš se croient ćclairćs, quand ils ont confirmć ehez eux les doctri- 
naux de l’Eglise } mais ils sont alors trompes par une lueur sen- 
suelle, qui provient de la lueur du monde; car les doctrinaux, quels 
qu’ils soient , peuvent etre confirmćs , ainsi ceux des Juifs par les 
Juifs, ceux des Enthousiastes par les Entliousiasles, eeux des Soci- 
niens par les Sociniens , et ceux de chaque Heresie par les parti- 
sans de cette Hćresie ; et quand ils ont ćtć confirmćs, ils leur 
paraissent dans une lueur sensuelle comme ćtant les vraismemes. 
Mais ceux qui sont. dans la lumiere du Ciel sont dans rillustration 
par le Seigneur, et avant la confirmation ils apercoivent par intui- 
tion dans les scientifiques qui sont en bas, et li disposćs en ordre , 
si la chose est un vrai susceptible d'etre confirme ou non : de li ii 
est ćvident que ceux-ci ont une intuition intćrieure , qui est au- 
dessus des scienlifiques, par consćquent distincte ; et que ceux-la 
ont une intuition infćrieure, qui est audedans des scientifigues, par 
consćquentperplexe, N° 2831. 

6866. Et Moscheh dit a Dieu, signifie la perception par le Divin, 
et lliumiliauon : on le voit par la signification de citre, en ce que 
c ? est la perception, ainsi qu’il a ćtć souvent montrć; et par la repre- 
sentation de Moscheh, en ce qu , il est le Seigneur quant i la Loi 
Divine, N os 6723, 6752, 6771, 6827; le Divin est signifie par Dieu: 
que ces paroles renferment aussi rhumiliation, ćela est ćvident par 
celles qtd suivent, car ii dit : Qui! moi, que falile vers Phciraon, et 
guejeretire les fds đlsra'el. Puisque Moscheh represente le Sei- 
gneur , et qu’il est parić ici de rhumiliation , ii faut dire quelque 
chose de Fćtat d'humiliation du Seigneur, quand ii etait dans le 
monde : Autant le Seigneur etait dans rilumain non encore fait Di- 
vin, autantil ćtaitdans rhumiliation ; mais autant ii ćtait dans 
rilumain fait Divin, autant ii ne pouvait etre dans rhumiliation, 
car autant ii ćtait Dieu etJćhovah; s’il ćtait dans rhumiliation, 
quand ii ćtait dansl’Humain n6n encore fait Divin, c ’ ćtait parče 
que rHumain quhl avait tirć d’une mere , ćtait le mal provenant de 
l’hćrćditaire, et ce mal ne pouvait pas approcher du Divin sans hu- 
miliation ; car rhomme dans rhumiliation reelle se dćpouille de 
toute puissance de penser et de faire quelque chose de soi-meme, et 
s’abandonne entićrement au Divin; ct ainsi ii s’approche du Divin: 
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le Divin, ii est vrai, ćtait en Lui, parče qu’il avalt ćtć concu de Je- 
hovah, mais autant son Humain ćtait dans l’hćrćditaire materncl, 
autant le Divin paraissait ćloignć; eneffet, dans les spirituelset 
dans les celestes , c’est la đissemblance de l’ćtat qui fait l’ćloigne- 
ment et l’absence, et c’est la ressemblance de l’ćtat qui fait l’appro- 
cbe etla prćsence; et l’amour fait la ressemblance et la đissemblance. 
D’aprćs ćela , on peut voir d’oii prove nait l’ćtat d’humiliation chez 
le Seigneur, lorsqu’il ćtait dans le monde; mais ensuite, lorsquiI 
eut dćpouillć tout l’humain qu’il tenait de la mere, au point qu’il 
n’ćtait plus son fils, et revćtu le Divin, Fćtat d’humiliation cessa, 
car alors ii fut un avec Jćhovah. 

6867. Qui! moi, que jedile vers, Pliar aon, signifie qiiilnetait 
pas eneore dans un lel etat ? quil lui parut pouvoir aborder et re~ 
pousser les faux qui infestaient : on le voit par la signification de 
Qui ! moi , en ce que c’est qu'il n’ ćtait pas eneore dans un tel ćtat; 
par la signification d ’aller vers Pharaon , en ce que c’est aborder 
les faux qui infestaient , car Pharaon signifie le faux qui infeste, 
N os 6651 , 6679, 6683; que ce soit aussi repousser, c’est parče que 
le Saint procćdant de rHumain du Seigneur, ainsi qu’il a ćtć dit 
plus baut , N° 6864, repousse les faux et les maux, car les faux et 
les maux ne peuvent nullementen soutenirla prćsence. Comme ces 
paroles ont ćtć prononećes avec un sentiment d’humiliation, ii est 
dit qu’il ne lui paraissait pas pouvoir le faire. 

6868 . Et que je retire les fils đ I sr ael, signifie et ainsi delivrer 
ceux de l’Eglise spirituelle : on le voit par la signification de reti - 
rer, en ce que c’est delivrer, comme ci-dessus N° 6865; et par la 
reprćsentation des fils đhrael , en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise 
spirituelle, N os 6637, 6862, 6865. 

6869. Et U dit : čest que je serai avec toi, signifie le Divin dans 
l’ Humain : on le voit par la reprćsentation de Moscheli, en ce qu’il 
est le Seigneur quant a la Loi Divine, N os 6723, 6752, 6771 , 6827, 
ainsi quant a rHumain; car, ainsi qu’if a ćtć montrć ci-dessus, le 
Seigneur a fait son Humain Loi Divine , c’est-k-dire, Divin Vrai, 
quand ii ćtait dans le monde,* et par la signification de je serai avec 
toi, en ce que c’est le Divin, car c’est Jćhovah qui parle. 

6870. Et reci sera pour toi le signe quc Moi je t’ai envoge, si- 
gnifie l a connaissance que tc Divin proceđait de Lui : on le voit par 
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la significatioH du signe, en ce que c’est la confirmation de La vć- 
ritć, et par suite la connaissance que ćela est ainsi; et par la signi- 
fication Metre envoye , en ce que c’est procedcr, N os 2397,4710, 
6831, ainsi etre envoyć parDieu, c’est procćdcr du Divin, et c’est 
aussi le Divin procćder par Lui , car celui qui procede du Divin 
recoitle- Divin, et ii l’ćtend plus loin. 

6871 . Quand tu auras retire le peuple đEggpte , signifie gurnut 
les Spirituels ont ete delivres de l’infestalion des faux : on lc voit 
par la signification de retirer, en ce que c’est delivrer, comme ci- 
dessus N os 6865, 6868; par la signification des fils d’Israel, qui ici 
sont le peuple , en ce que ce sont les spirituels, c’est-a-dire, ceux qui 
sont deTEglise spirituelle, N os 6637, 6862, 6865; par la significa- 
tion de Vfigijpte , en ce que c’est le scientifique faux qui inleste ? 
J\ T ° 6692. 

6872. Foi« servirez Bieu sur cette montagne, signifie alors la 
perception et l a reconnaissance du Divin đapres U amour ; on le voit 
par la signification de servir Dieu , en ce que c’est l'adoration du 
Divin, mais quand ćela est dit du Seigneur, c’est la perception et la 
reconnaissance du Divin dans l’Humain; et par la signification de 
la montagne , en ce qu’eile estlebien de I amour Divin, N os 795, 
796, 2722, 4210, 5435, 6829; de la ii est ćvident que ces paroles, 
vam servirez Dieu sur cette montagne , quand elles sont dites du Sei- 
gneur , signifient la perception et la reconnaissance du Divin d’a- 
pres l’amour. II faut dirc ce que c’est que la perception et Ja 
reconnaissance du Divin d’aprfes Tamour : chaque liomnie est 
connu tel qu’il est d’aprbs Tamour; en effct, 1’ amour estl’etre de la 
vie de cliacun, la vie meme tire de la i’exislence ; tel est done Ta- 
mour chez l’homme, tel est l’homme ; si c’est r amour de soi et du 
monde , et par consequent l’amour de la vengeance, de la liaine, 
de La eruautć, de l’adultere et des autres passions semblables, cet 
liomme, de quelque manibre qu’il se montre dans la forme externe ? 
est un diable quant a son esprit, ou quant a riiomme interieur qui 
vit apres la mort; mais s’il y a cliez riioinnie Famour de Dieu et 
f amour du procbain, et par consequent r amour du bien et du vrat, 
du juste et de L’lionnete , cet liomme, de quelque nianierc qu’il se 
preselite dans la forme evterne , est un Ange quant a son esprit qui 
vit apres iamort : mais celui cliez qui est f Amour Divin, leque! 
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Amour a ćlć chez le Seigneur seul, celui-la est Dieu : ainsi THu- 
main du Seigneur a etć fait Divin , quand le Seigneur a recu dans^ 
son Humain 1’ Amour de son Pere, qui ćtait l’fitre de sa vie. Par-la 
on peut voir ce qui est entendu par la perception et la reconnais- 
sance du Divin d’aprfes Famom*. Que l’hommc soit entiferement 
comme est son amour, c’est une vferite constante, ćela est bien ćvi- 
dent dans Fautre vie par les Anges qut apparaissent a lavue comme 
des formes de r amour, Famour lui-meme non-seulement se montre 
avec eclat en eux, mais aussi s’en exbale ; de sorte qu’on dirait 
qu’ils ne sonttout entiers que des amours; ct ćela, parče que tous les 
intćrieurs de F Ange , comme aussi ceux de rhomme, ne sont que 
des formes recipientes de la vie, et parče qu'ils sont des formes re- 
cipientes de la vie, ils sont des formes recipientes des amours, car 
les amours font la vie de rhomme; lors done que V amour influant 
et la forme rćcipiente concordent, ii s’en suit que tel est r amour de 
l’Ange ou de rhomme, tel est 1’ Ange ou rhomme; et ćela, non- 
seulement dans ses principes organiques qui sont dans le cerveau, 
mais meme dans tout le corps, car le corps n’est qtf un organe dferivfe 
de ses principes. De la on peut voir que riiomme devient entifere- 
ment nouveau, quand ii est rćgenferć , car alors toutes ehoses en 
general et en particulier sont disposees chez lui pour recevoir les 
amours cćlestes ; toutefois chez rhomme les formes prćcćdentes ne 
sont pas effacćes, mais sont ćloignćes, tandis que chez le Seigneur 
les formes prćcćdentes , qu’il tenait du maternel , ont ćtć entibre- 
ment effacees et extirpćes , et les formes Divines ont ćte regues k. 
leur place; car r amour Divin ne concorde qu’avec la forme Divine, 
ii rejette entiferement toutes les autres formes; delkvient que le 
Seigneur, lorsqu’il fut glorifić, n’ćtait plus le fils de Marie. 

6873. Vers. 13, 14, 1o. Et Moschek dlt ct Dieu : Volci , moi je 
viens vers les fils đlsrael, et je leur clis : Le Dieu de vos pereš ma 
envoye vers vous ; et quils me disent : Quel (est) son nom? que 
leur dirai-je ? Et Dieu dit d Moschek : Je Suis Qui (est) Je Suis ; et U 
dit : Ainsi lu diraš aux fils đlsrael : Je Suis ma envoye vers vous. 
Et Dieu dit eneore a Moschek : Ainsi tu diraš aux fils đlsrael : 
Jekovah le Dieu de vos pereš , le Dieu đ Abraham, le Dieu de 
Jischaketle Dieu de Jacob rđa envoije vers vous : ceci (est) mon 
Nom pour l’ elerni te, et ceci mon memorial de generation en genera « 
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(ion, — Ei Mosclieli dit d Dieu , signifie la fferception d’apres le 
Divin : Voici, moije viens vers les fils dlsrael, signifie au sujet de 
ceux qui sont de FEglise spirituelle : et je Lear dis : Le Dieu de 
voh pereš ma envoijć vcrs vous , signifie que le Divin de FEglise 
Ancicnnc sera chez ceux de FEglise spirituelle : et cpiils nie di- 
sent ; Quel (est) son nom , signilic sa qualitć : Que leur dirai-je, 
signifie quelle reponse : et Dieu dit d Moschek, signifie la premiere 
instruetion : Je suis Qui (est) Je Suis, signifie FEtreet FExistcrde 
toutes chosesdans Funivers : et U dit : Ainsi tu diraš aux fds dlsrael, 
signifie la seconde instruetion. : Je Suis ma envoge vers vous , 
signifie que le Divin Exister sera dans cette Eglise : et Dieu dit cn- 
core d Mosclieli : Ainsi tu diraš aux fils d’Israel, signifie la troi- 
sifemc instruetion : Jehovah le Dieu de vos pereš , signifie le Divin 
de TAncienne Eglise : le Dieu 1 1' Abraham, le Dieu de J iščitali, et 
le Dieu de Jacob, signifie le Divin meme et le Divin Humain, ainsi 
le Seigncur : ma envotje vers vous 7 signifie qu’il sera dans leur 
Eglise : ceci (est) Mon Nom pour l’etcmite , signifie que le Divin 
Humain est la qualitć du Divin Meme : et ceci mon memorial de 
(jeneration en generation, signifie qu’il doit otre adore perpćtuelle- 
ment. 

6874. Et Mosclieli dit d Dieu, signifie la perceplion d’apres le 
Divin : on le voit par la signification de dire dans les Historiques 
dc la Parole, en ce que c’cst la perception ; que Dieu soit le Divin, 
ćela est ćvident; ii est dit la perception d’apres le Divin, parče que 
toute perception vient du Divin. 

6875. Voici , moi je viens vers les fils dlsrael , signifie au sujet 
de ceux qui sont de U Eglise spirituelle : on le voit par la reprćsen- 
tation des fils dlsrael, en. ce qu’ils sont ccux de FEglise spi- 
rituelle, N os 6637, 6862, 6865. 

6876. Et je leur dis : Le Dieu de vos pereš ma envoge vers vous , 
signifie que le Divin de l’Eglise Ancienne sera chez ceux de l’Eglise 
spirituelle : ćela est ćvident par la signification du Dieu des pereš , 
en ce que c’est le Divin de FAncienne Eglise. Que les p&res 
soient ceux qui ćtaient de FAncienne Eglise, on le voit, N 05 6050, 
6075, 6846 ; par la representation des fils d’Israel, qui ici sont vous , 
en ce qu T ils sont ceux de FEglise spirituelle, N° 0875 ; et par la 
signification đ'etre envoge , en ce que c’est proceder, N os 2397, 
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471 0, 6831 , ici cn cc qu’il scra chez eux ; car ii est dit du Divio do 
rfigBse Ancicnne quc ce Divin sera dans FEglise spirituelle, qui 
est rcprćsentćc par les fils d’Israel. Le Divin dc FEglise Ancienne 
ćtait le Seigneur, quant au Divin Humain ; F Ancienne Eglise tenait 
ce Divin de la Trfes- Ancienne Eglise; et aussi de ce que Jćhovah 
leur apparaissait dans la forme liumaine; c’est pourquoi quand ils 
pensaient a Jćhovah, ils y pensaient non pas comrne k un Etre 
Universel dont ils n’auraient eu aucune idće, mais comrne k un 
Humain Divin, dans lequel ils pouvaient dćterminer leur pcnsće j 
car c’est ainsi qu'ils ont pu et penser a Jćhovah et etre conjoints i 
Lui par Famour. Ceux qui ćtaicnt de FEglise Ancicnne, et surtout 
ccux qui ćtaicnt dc r Eglise Trćs-Ancienne, ont ćtć beaucoup plus 
sages que ccux de notre temps, et ccpendant ils n’ont jamais pu 
penser a Jćhovah que comrne k uh Homme, dont l’Humain ćtait 
Divin ; et alors ii n’influait dans leur pcnsće rien d'inconvenant 
pris de riiomme naturel, de sa faiblesse et de son mal, mais tout 
ce qu| influait a Son sujet ćtait saint : les anges eux-memes, qui 
sont dans une si grande sagesse, cn comparaison de riiomme, ne 
peuvent pas non plus penser autrement du Divin; car ils voient le 
Seigneur dans le Divin Humain ; ils savcnt que l’ange, chez qui 
toutes clioses sont finies, ne peut jamais avoir quelque idće de l’In- 
fini que par quelque cliosc de semblable au fini. Que dans 
les temps anciens onait adorć Jćhovah sous rilurnain-Divin, c’est 
ce qu’on voit clairement par les anges qui ont apparu dans 
une forme humainc a Abraham, et cn suite a Loth, comrne aussi 
a Josuć, h Guidćon et a Manoach, Anges qui ont ćtć appelćs 
Jćhovah, et ont ćtć adorćs comrne ćtant le Dieu dc Funivers. 
Aujourd’liui , si Jćhovah apparaissait dans FEglise comrne 
Homme, on serait scandalisć, et Fon pcnserait qiFćtant vu comrne 
Homme, ii ne serait nullcment Crćateur et Seigneur de FUnivers, 
et, en ontre, on n’aurait de Lui aucune autre idće que celle qu T on a 
d’un homme ordinaire: on se croit en ćela bien plus sage qucles 
anciens, et Fon ne sait pas que c’est en ćela meme qu’on est abso- 
lument ćloignć de la sagesse ; car lorsque Fidće de la pcnsće est 
rćpandue sur un Etre universel absolument incomprćhensible, 
Fidće ne tombc sur rien et est cntićrement dissipće ; et alors k sa 
place vicnt Fidće de la nature, a qiu Fon attribuc toutes choses en 
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gćnćral eten particulier ; c’estde la que le cultede la nature est 
aujourd’liui si commun dans lc monde ct surtout dans le monde 
Chrćticn. 

6877. Et quils me disent : Quel est son nom, signifie sa qua~ 
lite : on lc voit par la signiflcation du nom , cn cc que c’est la qua- 
lilć, N os 1754, 1896, 2009, 2628, 2724, 3006, 6674. D'aprfes cette 
question faite par Moscheh, on reconnait quelle a ćtć la postćritć 
de Jacob, c’est-ži-dire que non-seulement ils avaient oublić lc Nom 
dc Jćhovah, mais eneore qu’ils reconnaissaient plusieurs Dicux, 
dont Pun ćtait plus grand que Pautre; c'Žtait pour ćela qu'ils vou- 
laient savoir son Nom ,* ils crovaient aussi qu’il suffisait de recon- 
naitre Dieu, quant au nom ; si les desccndants dc Jacob ćtaient 
tels, c’est parče qu’ils ćtaient seulement dans les externes sans in- 
terncs ; ct ceux qui sont sans internes ne peuvent pas avoir une 
autre opinion de Dieu, parče qu’ils ne peuvent rien recevoir de la 
lumiferc du Ciel, qui puisse illuslrer leurs intćrieurs. Afin done 
qolls rcconnussent Jćbovali, ii leur fut dit que le Dieu.de leurs 
pćres, le Dicud’Abraham, lc Dieu de Jischak, et lc Dieu de Jacob, 
avait ćtć vu, ctquec’ćtait Lui qui envovait Mosclieh ; ainsi ils 
ćtaient poussćs a reconnaitre Jćbovali par une aveugle vćnćration 
pour leurs pferes, et nonpas par quelquc perception interne. C’ćtait 
mčme assez pour ce peuple d’adorer Jćhovah, seulement quant au 
nom, parče qu’ils n’ont pu recevoir autre ehose que Pextcrne de 
PEglise, ainsi ce qui seulement cn reprćscnterait Pinterne; ćela fut 
instituć aussi chez eux, afin que ce qu’ils reprćsenteraient se mon- 
trat dans le Ciel dans la forme interne ; et ainsi, afin qu’il y cut 
toujours quelque conjonction du Ciel avcc Pliomme. 

6878. Que leur dirai-je , signifie (fuelle reponsc : on le voit sans 
esplication. 

6879. Et Dieu dit a Moscheh, signifie la premiere instruetion : 
on lc voit par la signification de Dieu dit , ici k Moscheh, par qui 
est rcprćsentć le Seigneur , quant au Divin Vrai, et par Moscheh 
au peuple, ainsi par le Divin Vrai procćdantdu Divin Humain du 
Seigneur ži ceuxdc PEglise spirituelle, en ce que c’est Pinstruction, 
ici la premifere instruetion, parče qu’il s’agit de Dieu Lui-Merhe 
qui doit etrc adorć ; car la premifere ehose dc PEglise est la con- 
naissance qu’il y a un Dieu, ct que ce Dieu doit etre adorć ; ce 
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qu’on doit d'abord savoir de Lui, c’estqu’il aerćć Funivers, ct que 

Funivers crćć subsiste par lui. 

6880. JeSuis Qui (est) Je Suis, signifie 1’ Street l’ Existerde toutes 
choses dam l’univers : on lc voit, en cc que Je Suis, c’est Filtre, et, 
comme ii est Seul l’Etre, ii est dit au nominatif ; s’il est dit đeux 
fois Je Suis , savoir, Je Suis Qui (est) Je Suis, c’est parče que Fun 
signifie l’Etre, et Fautre, FExister ; ainsi Fun signifie le Divin Meme, 
qui est appelć Pere, et Fautre, le Divin Humain, qui est appelć Fils ; 
car le Divin Iluniain existe par le Divin Meme ; or, comme le 
Seigneur a aussi ćte fait, quant k FHumain, le Divin Etre ou 
Jćhovah, alors le Divin Vrai qui procfede du Divin Humain du 
Seigneur est le Divin Exister d’aprfes le Divin Etre ; de la on peut 
voir que le Divin Etre ne peut se communiquer a qui que ce soit 
quc par le Divin Exister, c’est-k-dire que le Divin Meme ne peut se 
communiquer quc par le Divin Humain, ni le Divin Humain que 
par le Divin Vrai qui est lc Saint će FEsprit; ćela est entendu, 
quand ii est dit que « toutes choses ont ćtć faites par la Parole. » 
— Jean. I, 3. — II semblc a FJiomme que le Divin Vrai n’est point 
■tel, que par ce Vrai ii puisse exister quelque chosc, car on croit 
qu’il est comme une parole qui, sortic de la bouclie, est dissipće ; 
mais ii en est tout autrement ; le Divin Vrai procćdant du Seigneur 
est le rćel meme, et tel que de lži toutes choses existent et que de lk 
toutes choses subsistent ; car tout ce qui procMe du Seigneur est 
le rćel meme dans Funivers ; tel est le Divin Vrai, qui est appelć la 
Parole, parlaquelle toutes choses ont ćtć faites. 

6881 . Et U dit : Ainsi tu diraš aux fds d’Israel, signifie l a se - 
conde instmction : on le voit par la signification de Dieu dit, quanđ 
ćela est rćpćtć une seconde fois, en ce que c’est une nouvelle per- 
ception, N os 2061, 2238, 2260 ; cette nouvelle perception est ici la 
seconde instruction ; et par la representation des fds d’Israel, en ce 
qu’ils sont ceux de l’Eglise spirituelle, pour lesquels ii y a une se- 
conde instruction. 

6882. Je Suis ma envoye vers vous , signifie cfue le Divin Exister 
sera en elle, savoir, dans cette Eglise ; on le voit par la signification 
de Je Suis, en ce que c’estle Divin Meme ct le Divin Humain, 
N° 6880; et par la reprćsentation de Moscheh, en ce qu’il est le 
Seigneur quant a la Divine Loi, c’est-a-dire, quant au Divin Vrai; 
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quc le Divin Vrai soit l’Existant d’apres le Divin Humain, parče 
qu’il en est le procedant, on le voit aussi ci-dessus N° 6880 ; par la 
signification d’ etre envojje vers eux, en cc que c’est qu’il sera dans 
l’Eglise spirituelle, N° 6876. C’est lk la seconde instruction; la 
premiijre consiste en ce qu’un Dieu, par qui tout a ćtć crćć et sub- 
siste, doit etre reconnu ; et la seconde, en ceque le Divin Vrai, qui 
prorede de ce Dieu, doit etre recu. 

6883. Et Dieu dit encore ■ a Moscheh : Ainsi tu diraš aux fils d’Is- 
rael, signifie la troisieme instruction : on le voit par les explications 
qui viennent d’žtrc donndes N° 6881 . 

6884. Jeliovah le Dieu de vos pereš, signifie le Divin de l’An- 
cienne Eglise : on le voit d’apriis ce qui a ete dit ci-dessus N° 6876, 
oii sontde semblablesexpressions. Dans le sens externe historiquc, 
par le Dieu de lcurs pdres ii est entendu le Dieu d’Abrahara, de Jis- 
chak et de Jacob, mais dans le sens interne c’est le Divin de l’Eglise 
Ancienne ; que ce soit ce Divin qui est entendu dans le sens in- 
terne, et non le Dieu d’Abraham, de Jischak et de Jacob, c’est cc 
qu’on peut voir en ce que l’historique de la Parole ne peut pas en- 
trer dans le Ciel ; en effet, l’historique de la Parole est naturel et 
mondain, et ceux qui sont dans le Ciel ne sont que dans des idćes 
spirituelles, consćquemment ils comprennent spirituellement l’his- 
torique ; et le mondain, qui est le sens de la letke de la Parole, est 
change en sens spirituel a la premifere entree du Ciel : qu’ilen soit 
ainsi, on peut mćme en quelque sorte le voir, - en ce que trds-sou- 
vent l’homme tourne aussi ce qu’on lui dit en choses dans lesquelles 
ii est lui-meme par toute sa pensće, ainsi en choses impures s’il est 
dans des choses impures, et en choses pures s’il est dans des choses 
pures : c’est done de la que par le Dieu de vos pereš ceux qui sont 
dans le Ciel ne pereoivent point le Dieu d’Abraham, de Jischak et 
de Jacob, car dans le Ciel ce n’est ni Abraham, ni Jischak, ni Jacob 
que l’on connait, mais c’est le Seigneur qui est represente par eux : 
c’est done le Divin de l’Eglise Ancienne, qui est signifić par ces pa- 
roles. 

6885. Le Dieu d’ Abraham, le Dieu de Jischak etle Dieu de Jacob, 
signifie le Divin Mćme et le Divin Humain, ainsi le Seigneur : on le 
voit d'apres ce qui a ete montrć ci-dessus N° 6847, oii sont de sem- 
blables paroles. 
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6886 . M’ci cnvoge vers vous, signifie qu’il sera dans leur Eglise : 
on le voit par la signification d’eire envoije vers vous, en ce que c’est 
qu’il sera dans l’Eglise spirituelle, N os 6876, 6882. 

6887. Čeci est mon Nom pour l’eternite, signifie que le Divin 
Humain esl la gualite du Divin Meme : on le voit par la signification 
du nom de Đieu, en ce que c’est en un seul complexe tout ce par 
quoi Dieu est adorć, ainsi la qu»lilć, N os 2724, 3006, 6674 - et 
conunt le Divin Meme ne peut pas etre adorć, parče qu’on ne peut 
en approctier ni par la foi ni par 1’amour, car ii est au-dessus de 
toute idće, selon les paroles du Seigneur dans Jean : « Personne ne 
» vit jamais Dieu, le Fils Unique qui est dans le sein du Pere, Lui 
» L’a exposć, » — 1. 18 ; — et ailleurs dans le meme : « Vous 
» n’avez jamais entendu savoix, ni vu son aspect. » — V. 37, 
— c’est pour ćela que c’est le Divin Humain qui peut Stre appro- 
chć et adorć, parče qu’il est la qualilć du Divin Mćrne. Que le Divin 
Humain soit le nom de Jehovah, ćela est ćvident dans Jean : « Jćsus 
» dit : Pere, glorifie ton Nom; ii sortit done une voix du Ciel : Et 
» je l’ai glorifić et de nouveau je le glorifierai. » — XII. 28; — li 
le Seigneur quant au Divin Humain s’appelleleNom du Pere. Dans 
Esa'ie : « Moi, Jćliovah, Je T’ai appelć dans lajustice, et je pren- 
)> drai Ta main, parče que je Te garderai, et Te donnerai pour al- 
» liance au peuple, pour lumićre des nations ; pour ouvrir les yeux 
» aveugles, pour tirer de la prison l’enchainć, de la maison de rć- 
» clusion ceux qui sont assis dans les tćnćbres : Moi, Jćliovah, c’est 
» ld Mon Nom, et je ne donnerai point ma gloire i un autre. » — 
XLII. 6, 7, 8; — la et dans le<Yersets precćdents de ce Chapitre ii 
est ouvertement question du Seigneur; que ce soit Lui qui est en- 
tendu par le Nom de Jehovah, ćela est ćvident en ce qu’il est dit 
qu’il ne donnera point sa gloire i un autre, comme ii s’agit du Sei- 
gneur, c’est done a Lui-Meme, puisqu’ils sont un. Dans Mo'ise : 
« Voici, Moi, j’envoie un Ange devant toi, pour te garder dans le 
» ehemin, et pour te conduire au lieu que j’ai prćparć : prends garde 
» k ses faces, et ćcoute sa voix, parče qu’il ne souffrirapas votre prć- 
» varication, parče que Mon Nam est au nulieu de Lui. » — Exod. 
XXIII. 20, 21 ; — quc le Seigneur quant au Divin Humain soit 
entendu ici par l’Ange de Jćliovah, on le voit N° 6831 ; et comme 
le Divin Humain est la qualitć du Divin Mćrne, ii est dit que le Nom 
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de Jeliovah est au milieu do Lui, De metne dans rOraison Domini- 
cale par « Notre Pere dans les Cieux, quil sok sanctifie Ton Nom . » 
C’est leSeigneurqnant au Divin Humain, qui cst cntcndu; et aussi, 
dans un seul complexe, tout ce par quoi ii doit etre adorć. 

6888 . Et ceci mon Memorial dc generation en generation , signi - 
fre quil dok etre adorć perpelucllcment : on le voit par la significa- 
tion du Memorial en ce quc c’est ce dont on doit se rcssouvenir , et 
quand ii se dit du Divin, c’est la qualitć dans ie culle; et par la signi- 
fication d edc generation en generation , en ce que c’est perpćtuelle- 
ment. Dans ia Parole ii est dit pour l’&tcrnitć et dc gćnćration en 
generation, et ćela parfois dans 1c meme Verset; ćela vient de ce 
quc lVetcrnitć se dit du Divin Bien, et que la generation des gćnć- 
rations se dit du Divin Yrai ; ii en est de meme de la signification du 
Mćmorial et du Nom ; le Mćmorial se dit de la qualitć du Divin dans 
le c-ulLc quant au vrai, et le Nom se dit de la qualitć du Divin quant 
a l’un et k l’autre, ainsi quant au vrai et quant au bien, mais spe- 
cialement quant au Bien. Que le Memorial soit la qualitć du Divin 
dans le culte, on le voit dans Hoscliee : « Jeliovah Dieu Sćbaoth, 
» Jeliovah son Memorial ; toi done reviens a Dieu, conserve la pietć 
» et le jugement. » —XII. 6 ; — ici ii s’agit dc la qualite du culte 
quant au vrai, c’est pourquoi ii est dit Jeliovah son Mćmorial, Dans 
David ; « Chantez a Jeliovah, (vous) ses saints, et confessez le Me- 
morial de sa sanitete. » — Ps. XXX. 5. Ps. XCVII. 12; — que le 
saint se diše du vrai, on le voit N° 6788, de la le culte est signifić 
par le Memorial de sa saintetć. 

6889. Vers. 16, 17, 18, 19, 20. Va et assemble les anciens đ Iz- 
rael, et dis-leur : Jeliovah , le Dieu de vos pereš, rnest apparu, le 
Dieu đAbraham, de Jischak et dc Jacob , en disant : En visitant je 
vous ai visites, et ce gui vous est fait en Eggpte. Et je dis : Je vous 
ferai monter de t affliction đ Eggpte vers la terre du Cananeen, et 
du Chitteen; et de kEmorreeh, et du Perizeen , et du Chiveen et du 
Jebuseen, vers une terre decoulant de lak cl de micl. Et Us enten- 
dront ta voix, et tu entreras, toi et les anciens đlsrael, vers le roi 
đtigijpte, et vous lui direz : Jeliovah , le Dieu des Hebreux, sest 
rencontre devant nous; et maintenanl, que nous allions, je te prie, 
le chemin de trois jours dans le desert, et que nous sacrifiions d Je- 
fiovah notre Dieu. . Et Moije connais que le roi d’ Eggpte ne vous 
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donncra poinl d’ ali er, et non parmain forte. El ] eteudrai ma main, 
cl je frapperai l’Egijpte par loules mes merveilles , que je feral au 
milieu đelle ; et apres ćela, U vous enverra . — Va el assemble les 
nnciens đlsrael, signillc les intelligents dans l’Eglise spirituelle : 
et dis leur , signifie rinstruction : Jehovah , le Dieu de vos pereš , si- 
gnifie le Divin defAncienneEglise : mest apparu, signifie sa pre- 
sencc : le Dieu đ Abraliam, de Jiscliack et de Jacob, signifie leDivin 
Meme et le Divin Humain du Seigncur : endisant ; En tiskani je 
vous ai visites , signifie son avćnemcnt vers ceuxqui sontdel’Eglise : 
et ce qui vous est fah en Egijpte , signifie l’effort de subjugation : el 
je dis : Je vous ferai monter de l’affticiion đEggpte , signifie feleva- 
tion et la delivrance de l’infestation des scieiUificjncs f'aux : vers la 
lerre du Cananeen el du Chilteen , et de l’Žmorreen el du Perizeen , 
et du Chiveen ei du Jebuseen, signifie la rćgion du Cici envahic par 
eeux qui sont dans les maux et dans les faux : vers ime lerre decou- 
lant de lak cl de miel , signifie oti ii y a cliarme et plaisir : el Us 
eniendront tavoix , signifie ToMissance : et luentreras idi et les an- 
ciens đlsrael vers le roi đEggpte , signifie la communication avec 
ceux qni sont dans les faux et qui ont infestd : ei vous lui direz , si- 
gnifie l’inflUK : Jehovah le Dieu des Eebreux s’est renconlre devanl 
uoas, Signifie le Divin duSeigneur dans TEglise, et son comman- 
dement 1 et mainlenant, que nous allions,je le prie, le chemin de 
irois jours dans le desert , signifie la vie du vrai dans un 4tat cntie- 
mnent ćloignć des faujt, quoique dans l’obscur : et que nous sacri- 
fdons a Jehovah notre Dieu , signifie ainsi le culte du Seigneur : et 
Moi je connais, signifie la Frbvoyance : que le roi đEggpte ne vous 
donnerapoint d’aller, signifie quc le faux s’opposera : et non par 
main fortc, signifie quc la puissance de ceux qui sont de f Eglise spi- 
rituelle ne pvćvaudrapointcontre cux : eijetendraimamain, signi- 
fie la puissance d’aprfes le Divin : etje frapperai l’Eggpte par toutes 
mes merveilles , signifie les moyens de la puissance Divine contre 
les faux : que je feral au milieu đelle, signifie qui les toucheront di- 
rectemeilt : et apres ćela, U vous enverra , signifie leur expulsion et 
la dćlivrancc. 

6890. Va et assemble les anciens đlsrael, signifie les intelligents 
dans l’Eglise spirituelle ; on le voit par la signification des anciens, 
en ce que ce sont les choses principales de la sagesse et de l’intel- 
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ligctice, N os 6524, 6525, ainsi les in.Lelligents; ct par la reprćsen- 
tation cVIsra'et, cn ce que c’est l’Eglise spirituelle, N os 4286, 6426. 

6891 . Et đis-leur, signifie l’instruction : on Ic voit par la signifi- 
cation de leur dive , quand c’cst par Moscheh, qui reprćsente la Loi 
vcnant du Divin, en ce quc c’est l’instrucLion, comme ci-dessus 
J\ T * S 6879, 6881, 6883. 

6892. Jehovah le Dieu de vos pereš , signifie le Divin de l’An- 
ćienne Žglise : on le voit d’apres ce qui a ete expliquć ci-dessus 
IX 0 6884, oiisont de semblables paroles. 

6893. M’esi apparu , signifie l a presence : on le voit par la signi- 
lication d 'appamhre a quelqiiun, cn ceque c’est la prćsence ; en 
elfet, apparaitre dans le sens interne signifie apparaitrc non pas aux 
yeux mais h la pensće ,* la pensće elle-mcme fait aussi la prćsence, 
car celui h qui Ton pense apparait comme prćsent devant la vuc in- 
terne : dans l’autre vic ćela se fait en actualitć, car la quand on 
pense avec intensitć a qnelqu’un, ii se trouve prćsent; de 1 k vient que 
les amis s’y rencontrent, et aussi les ennemis, et quc Ton souffre de 
la pari de ccux-ci des choses dures. 

0894. Le Dieu đ Abrahmn, de Jisckah et de Jacob , signifie le Di- 
vin Mome et le Divin Humain duSeigneur : on le voit d’aprćs ce qui 
a ete montrć ci-dessus, N° 6847. 

6895. En disant : En visilanfje vous a i vishes, signifie son ave- 
nementvers ceux qui sont de l'Eglise spirituelle : on le voit par la 
signilication de visitcr , en ce que c’est ravćnement du Seigneur, qui 
precede le đernicr temps de l’Eglise, temps qui est appelć Jugement 
dernierdanslaParolc ; que la Visite soit ce temps, on lcvoitN os 2242, 
6588 ; que ce temps soit appelć ravćnement du Seigneur, ćela est 
ćvident par ces paroles dans Mattliieu - « Les disciples đirent h Jć- 
» sus : Dis-nous quand ces choses arriveront, et quet (sera) le signe 
» de Ton Avenemeni et de la consommation du sićcle. » — XXIV. 3, 
— cl alors le Seigneur instruisait les disciples sur le dernier temps 
dc l’Eglise, comme on peut le voir par les explications qui ont ćtć 
donnćes N os 3353 a 3356, 3486 a 3489, 3897 a 3901 , 4056 a 4060, 
4229 a 4231 , 4422 a 4424 ; et ii disait que quand toutes ces choses 
existcraient « alors apparaitrait le signe du Fils de l’homme ; et 
qu’ alors gćmiraient toutes les tribus de la terre, et qvtelles verraient 
te Fils de Thomme vcnant dans les nuecs du Cici avec puissance et 
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gloire. » — Ibid. Vers. 30 ; — que par rAvenement du Scigneur ii 
soit entendu non pas son apparition avec les anges dans les nućes, 
mais sa reconnaissance dans les coeurs par l’amour et la foi, on le 
voit N os 3353, 3900; puis son Apparition d’apres la Parole, donl 
lc sens intime ou supreme traite du Seigneur seul, IN 0 4060 ; cei 
avćncmcnt est entendu par l’avćnementdu Seigneur, qui a lieu alors 
qu’une vieille Eglise est rejetee et qu’une nouvelle est instauree par 
le Seigneur : et parče que maintenant tin renouvellement d’Eglise 
allait etrc instaurć chez les descendants de Jacob, ii est dit : Envm - 
tornju vous ai visites, ainsi qu’il avait ćtć dit par Joseph, lorsqu’il 
mourut : « Joseph dit a ses freres : Moi je rneurs, et Dicuen visitant 
» vous vhitera , et ii vous fera monter de cette terrc vers la terre 
»> qu’il a jurć a Abraliam, a Jischak et a Jacob. » — Gen. L. 24. — 
En visitant vous visiter signifie ici dans le sens de la lcttre la dćli- 
vrance dela servitude cn Egvpte, et l’introduction dans la terre de 
Canaan ; mais ćela n’est point le spirituel qui est dans la Parole, 
c’est lc Naturel ; lc spirituel qui est dans la Parole traite du Seigneur, 
de son Royaume et de l’Eglise, ainsi quc de l’amour et de la foi, en 
consćqucnce dans le sens spirituel par en visitant visiter ii est en- 
tendu dćlivrer des faux et ainsi initier dans les clioses qui appartien- 
nent k l’Eglise et au Royaume du Scigneur, c’est done ravenement 
du Seigneur dans l’amour et la foi chez ccux qui scront de la nou- 
velle Eglise. 

6896. Et ce qui vous est fali en Egijpte, signifie t’effort desubju- 
gation : on le voit par les clioses qui precedcnt touchant raffliction 
et l’oppression des fils d’Israel, c’est-a-dire, de ceux qui sont de 
l’Eglise spirituellc, ce sont ces clioses qui sont entendues par ce 
qui vous est fait en $gypie; que ces afflictions et ces oppressions si- 
gnifient les infestations et Feffort de subjugation, on le voit N os 6663, 
6666, 6668, 6670, 6671 , 6851 , 6852, 6863. 

6897. Et je dis : Je vous feral monter de l’affliction đEgijpte , si- 
gnifie l’elevalion et la deiivrance de rinfestalion des scienlifiques 
faux : on le voit par la signification de faire monter , en ce que c’est 
l’ćlćvation vers les intćrieurs, N os 3084, 4539, 5406, 5817, 6007 ; 
l’ćlćvation vers les intćrieurs, c’est de l’infestation par les faux vers 
les vrais et les biens de la foi ; de la aussi faire monter est la dćli- 
vranc-e; par la signification de l’affliction , en ce que c’est l’infesta- 
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tioa, N os 6663, 6851 ; et par la signification de VEggpte, en ce que 
c’est le scientifique faux, X 08 6651 , 6679, 6683. 

6898. Vers lalerre du Cananeen eldit Chitteen , et de V iZmorreen 
et dm Perizeen, et du Chiveen et du Jebuseen , signifie la region du 
Gel envahle par ■ ceux qui sont dans les maux et dans les faux : ćela 
est ćviđcnt d’apres ce qui a ćte montrć ci-dessus N os 6854, 6858. 
On peut voir que les Cananeeus et les Chittćens sont ceux qui sont 
dans les maux provenant des faux, N° 6858 ; les Emorreens et les 
Pćrizćens ceux qul sont dans les maux et dans les faux des maux, 
N° 6859 ; et les Chivćcns et les Jćbusćens ceux qui sont dans une 
idolatric dans laquelle ii y a quelque cliose du bien et duvrai, 
No 6860. 

6899. Vers une terre decoulant de lait et de miel, signifie ou U 
ij a charmc et plaisir : on le voifc par la signification du lait et du 
miel , en ce que c’est le cliarme et le plaisir, N° 6857. 

6900. Et ils enlendront ta voix , signifie V ob eiss ance : on le voit 
par la signification d 'entendre , en ce que c’est l’obćissance , 
N os 2542, 3869, 4652 a 4660. 

6901 . Et tu entreras toi et les ancicns d’Isra'el vers le roi d’Eggpte, 
signifie la communication avec ceux qui sont dans les faux etqui ont 
infeste : on le voit par la signification A'entrer, en ce que c’est la 
communicalion , car entrer, dansle sensspirituel, c’est communi- 
quer k un autre sa pensće; par la reprćscntation de Moscheh, en ce 
qu’il est la Loi venant du Divin, N° 6827; par la signification des 
anciens, en ce qu’ils sont les intclligents, N os 6523, 6525, 6890; et 
par la reprdsentation de Pbaraon ou du roi đŽggpte, en ce qu’il est 
le faux qui infeste les vrais de TEglise, N os 6651 , 6679, 6683; de la 
ii est ćvident qucces paroles, tu entreras toi et les ancicns đlsrael 
vers le roi đEgijpte, signiftent la connminication des clioses qui 
appartiennent a la Loi venant du Divin, et par consćquent de Fin- 
telligence avec cenx qui sont dans les faux et qui ont infeste. 

6902. Et vous lui direz, signifie n.nflux : on le voit parla signi- 
fication derfire, en ce que c’est rinflux, N 08 5743, 6152, 6291 ; si 
dire ici signifie l’influx, c’est parče que la communication des clioses 
qui appartiennent a la Loi venant du Divin et par consequent de 
Pintelligence, N° 6901 , se fait par l’influx. 

6903. Jehovah le Dieu des Hebreux sest reucontre devant nous , 
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signifie le Divin du Smgneur dam 1' Eglise, cl son commandement : 
on le voifc par Ia signilication des Hebrcux , en ce qu’ ils sonll’Eglisc, 
i\ os 5136, 6675, 6684; si Jehovah Dieu est le Divin du Seigneur, 
c’est parče quc dans la Parole nul autre que le Seigneur n’esl en* 
tendu par Jehovah, 1736, 2921 , 3023, 3035, 5041 , 5663, 6303; 
et par la signilication de se renconirer devant, en ce qu’ici c’est le 
commandement; en cffe L, par se rencontrer devant ii esl cntendu 
ici qn’il leur a parić, et qu’il a commanđe; quece soit Ia ecque 
renferme U sest rencontrć devam , on le voit en ce qu ii n’est plus 
dit ee qu’il a prononce, mais que son commandement suit immedia- 
tement. 

6904. Ei mainlenani, que nous allions, je ic prte, le chemin de 
irois jours dans le desert , signifie lavie cl u vrai dans un etal cnlicre- 
ment eloigne des faux, quolque dans Vobscur : on le voit par la 
signilication d ’aller , en ce que c’est la vis, i\ os 3335, 4882, 5493, 
5605; par la signification du chemin, en ce que c’est le vrai, 

627, 2333; par Ia signification de irois jours , en ce que c’est l’e- 
tatplein, K os 2788, 4495, ainsi lorsqu’iI s’agit de rćloignement des 
faux , c’est l'etat cntiercmcnL eloigne d’eux; mettre un chemin de 
trois jours , c’est separer eiitiemnenl, voir ls° 401 0; et par Ia signi- 
fication du desert, en ce que c’est un endroit inhabitć et inculte , 
\os 2708, 3900, qui, dans le sens spirituel, est i’obscur de la foi; en 
effet, ii s’agit ici de I’instauration de l’Eglise Spiiatuelle, qui est si- 
gnifiee par les tils d’lsraćl; ceux qui son i de cetle Eglise son l res- 
pectivement dans l’obscur quant au bien et au vrai de la foi, 
l\ os 2708,2715, 2716, 2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 3241, 3246, 
3833, 4402, 6289, 6500, 6865. La vic du vrai est la vie que vivent 
ceux qui sont de l’Eglise spirituelle ; en effet, le vrai qu’ils sa veni 
d’aprćs la Parole ou d’aprfes Ia doctrinc de leur Eglise, quand ii de- 
vient vrai de la vie, est appele bien, mais c’est le vrai en acte. 

6905. Etque nous sacrifiions a Jehovah notre Dieu , signifie ainsi 
le mite du Seigneur : on le voit par la signilication de sacrificr , en 
ce que c’est le culte dans le commuu, N° 923, car dans I’Eglise Iie~ 
bra'ique et plus tard chez les descendants de Jaeob, tout le culte se 
rapportait aux sacrilices, ce qu’on peu! voir en ce, qu’on en faisaii 
chaque jour, et plusieurs dans điaque tele. puis dans les inauguva- 
tions , dans les purilicalions, pour les pćchćs, pour les delits, et en 


EXODE, CHAP. TR01SIEME. UW 

outrc par suite de voeu et librement; c’est de \h que les sacrifices si- 
gnifient le culte en genćral; que ce soit le culte du Seigneur, qui est 
signifie par sacrifier a Jćhovali Dieu , c’est ce qui est bien ćvident 
en ce quc les sacrifices n’ont representć nul autre que le Seigneur, 
et les Divins cćlestes et spirituels qui procedent de Lui, N os 1823, 
2180,2805, 2807, 2830,3519; puis en ce que par Jćhovali Dieu, 
dans la Parole, nul autre quc le Seigneur n’est entendu , volr ci- 
dessus 6903; par Jćhovali est entendu son Divin fitre , et par Dieu 
le Divin Evister qui en procćde; ainsi par Jćhovali le Divin Bien de 
son Divin Amour, etpar Dieu le Divin Vrai procćdant de son Divin 
Bien. 

6906. Et Mol je connctis , signifie la Prevogance : on levoitpar 
la signification de connaitre, quand ćela ost dit de Jćhovali ou du 
Seigneur, en ce que c’est la Prćvoyance, N° 6853. 

6907. Que le vol cl’ Eggp te nevous clonriera pobit d’aller , signi- 
fie qiie le faux s’opposera : on le voit par la signilication de ne 
pobit vous domier, en ce que c’est s’opposer, car celtii qui ne donne 
point quand ii est dit que e’est un commandement Divin, N° 6903, 
et qui ne permet pas que quelqu’un adore Dieu , celuidžt s’oppose , 
comme ont coutume de faire tous ceux qui sont dans le faux con- 
firnrić chez eux ; par la reprćsentation de Pharaon, ou du vol d’E- 
gijpte , en cequ’il est lefauv, N os 6651, 6679, 6683; et par la signi- 
fication d’aller, savoir, le cliemin de trois jours dans le đćsert pour 
sacrifier h Jćhovali Dieu, en ce que c’est pour vivre selon le vrai dans 
un ćtatentićrement eloigne des faux, et adorer ainsi le Seigneur, 
N° 6904. II faut dire comrnen't ii arrive que ceux qui sont dansle 
faux, et qui sont reprćsentćs par le roi d’Egypte, s’opposent a ccux 
qui sont dans les vrais : Dans le monde, ceux qui sont dans le faux 
ne s’opposent point ouvertement dceux qui sont dans le vrai, car ils 
en sont empeches par les liens externes, qui sont les eraintes do se 
montrer contreles lois du rovaume et de l’Egiise, par consequent de 
ne pas etre considćres comme de bons citovens; en effet, cliacun dans 
le monde veut paraitre juste et vrai dans la forme externe; et les 
mćchants plus que les bons, et ćela afin do se concilier les esprits et 
de tromper pour en retirer du profit et des honneurs, mais interieu- 
remenlilss’opposenl, car toutes les foisqu’ils entendent quelqu’un 
professer des vrais de 1’Eglise non en raison de sa Vonction mais par 
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žele, ils s 7 en moquent en cux-memes, et s'ils n’ćtaient alors retenus 
par les liens externes, ils le tourneraient ouvertement en ridicule ; 
quanđ de tcls hommes vicnnent dans Tautre vie , les liens externes 
ne les retiennent plus, car ils leur sont alors otes, et ćela, afin que 
chacun se montre tel qu’il est; et alors ils s’opposent ouvertement a 
ceux qui sont dans les vrais, et ils les infestent autant qu’il teur est 
possible ; alors c est pour eux le plaisir meme de la vie ,* et quand 
ils sontavertis de ne pas agir ainsi, parče que, s’ils ne s’en abs- 
tiennent, ils finissent par etre entikemenf repoussfe, etjetćsdans 
l’enfer, ils n’y font malgrć ćela aucune attention , mais persistent 
continuellement dans l’infestation , comme auparavant ; car ils ne 
sont dans le plaisir de la viequepar le faux; lefaux s’empare telle- 
ment d’eux, qu’ils n’admettent rien de ce qui apparticnt h Uintelli- 
gence; voda ce qui est signiftć par ces paroles, le roi d’Egypie ne 
vous donnera point đaller, etcequi est reprćsentć par Pliaraon, en 
ce qu ii s’opposa tant de fois ; rćloignement de ces esprits et leur 
chute dans Uenfer sont reprćsentćs par la mort de Pliaraon et des 
Egvptiens dans la mer de Suph. Ceux qui sont dans le mal de la vie 
et par suite dansle faux, sont dans la lumifere du monde, car c T est 
la lumiferepar laquelle sont vus les objets intellectuels, cette lumifere 
clicz ceux qui sont dans le faux d’aprfes le mal est rutilantc , et plus 
ils sont dans le faux d’apresle mal, plus elle est rutilante ; la gloire 
du monde, qui provient de Tamour de Soi, embrafcse cette lumiere et 
lui donne cette splendeur rutilante ; et parče qu ii en est ainsi, les 
vrais dans cette Jumifere leur paraissent absolument comme faux, et 
.esfaux absolument comme vrais; ćela vient de ce que lalumibre 
cćleste ne peut influer dans Ućclat de cette lumi&re, et que dans une 
telle lumifere elle devient obscurite; c’est de \k que de tels gens sont 
dans un fort persuasif pour les faux contre les vrais, parče qu’ils les 
voient ainsi dans cette lumifere : au contraire, cliez ceux qui sont 
dans les vrais d’aprbs le bien , la lumiere du monde est obscure et 
non pas rutilante; mais la lumiere du Ciel est d ? un blanc dclatant , 
et parče quelle est d'un blanc ćclatant les vrais s’y montrent comme 
vrais et les faux comme faux ; en cffet, quand cette lumiere tombc 
dans les faux , qui dans la lumi&re du monde separee de la lumiere 
du Ciel paraissent comme vrais , non-seulementelle les obscurcit, 
mais elle les eteint entierement; cette lumiere, savoir, la lumiere 
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duCiel, devient suecessivement cliez eux d’un blanc de plusen 
plus ćđatant, et meme k un tel degrć, quela lumifere du monde ne 
peut etre mise en comparaison avec elle : d’apres ćela on voit claire- 
ment pourquoi ceux qui sont dans les faux d’aprfes iemal s’opposeht 
par un si fort persuasif contre ceux qui sont dans les vrais; c’est de 
cette opposition qu’il vient d’etre traitć ci-dessus. 

6908. Et non par main forte, signifie que la puissance de ceux qui 
sont de f Eglise spintuelle ne prevaudra point contre eux : on le voit 
par la signification de la main , en ce qu’elle est la puissance, 
N os 878, 3387, 4931 a 4937; de la non par main forte, c’est par une 
puissance qui ne prćvaudra point ; que ce soitla puissance de eeux 
qui sont de 1’ JEglise spirituelle, ćela est ćvident d’aprfcs ces paroles 
qui suivent : « Et j'ćtendrai ma main, et je frapperai TEgypte par 
toutes mes merveilles, » paroles qui signifient que ceux qui sont 
dans les faux seront vaincus par une puissance procćdantdu Divin, 
et par les moyens qu , emploiera cette puissance. 

6909. jEč jetcndrai ma main, signifie la puissance đapres le Divin: 
on le voit par la signification de la main, en ce qu’elle est la puis- 
sance, N os 878, 3387, 4931 k 4937 ; et puisque Jćhovah ou le Sei- 
gneur dit ćela de Lui, c’est la puissance d’aprfes le Divin. 

6910. Etjc frapperai l’£gypte par toutes mcs merveilles signifie 
les mogens de la puissance Divine contre les faux : on le voit par la 
signification deYEgypte y en ce qu’eile est lefaux, ainsi qu’il a deja 
ćtć dit souvent ; et par la signification des merveilles, en ce qu’elles 
sont les moyens de la puissance Divine, par lesquels sont subjugućs 
ceux qui sont dans les faux et qui inlestent.. Que les merveilles soient 
les moyens de la puissance Divine, par lesquels sont subjugućs ceux 
qui sont dans les faux, on le voit par les merveilles oumiracles faits 
en Egypte, par lesquels les Egvptiens ont enfin etćforcćs de laisser 
partir les fils d'lsrael; ctiaque mcrveille ou miracle y signifie un 
moyen dela Divine puissance. 

691 1 . Que je feral ait milieu đelle , signifie qui les toucheronl 
directement : on le voit par la signification du milieu , en ce que 
c’est ce qui est au-dedans, N© s 1074, 2940, 2973, ainsi ce qui 
touchc directement i car ce qui touclie directement quelqu’un est 
au-dedans de ini , mais ce qui ne touche pas directement est rnemc 
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au đeliors, car ćela frappe obliquement, et s’ecoule en pari ie au- 
delL 

6912. Et apresceiail vous enverra, signifie leur cxpidsion, sa- 
voir, de ceux gui sont dam les faux , et let delivrance, savoir, clc 
ceux gui sont dans les vrais : on le voit par la signilication d’en- 
voyer ou dc laisser alier, en ce qu’ici c’est etre expulse * car ceu\ 
qui sont dans les faux ne laissent jamais aller, meme quand ce sc- 
rait durant toutc f ćternite, k moins qu'ils ne soient cxpuM$ ; c’esl 
pourquoi cnvoyer dans le sens interne signifie ici f expulsion , et 
par suite la delivrance. 

6913. \ers. 2 1 , 22. El jc donnerai grace a ce peuple aux 
yeux des Eggpuens , et U arrivera gue gurnut vous irez, voas ntrez 
poha d vide. Et gac l a femme demande d sa v okine , et d l-hotesse 
de sa mak on, des vases đargent et des vases đor, et des vetements, 
et vous (ics) meitrez sur vas fds et sur vos filles , et vous depouillercz 
les Eggptiens. — Et je donnerai grace u ce peuple aux yeux des 
Egijpticm, signifie la erainte de ceux qui sont dans les faux a Fe- 
gard dc ccux qui sont de FEglLse spirituelle, a cause des plaics : et 
ii arrivera gue ejuand vous irez vous n trez point a vide , signifie 
qu’ils ne passeront pasdavantage leur vic dans le dćnument quant 
aux ehoses qui appartienncnt au mental naturcl : et gue l a femme 
demande a sa voisine et a riiolesse de sa niais on, signifie que le bien 
de chacun sera enrichi de ehoses qui convicnnent: des vases đar- 
gent signifie les scicntifiques du vrai : et des vases đor , signifie les 
scientifiques du bien : et des vetements , signifie les scientifiques 
inferieurs correspondants : et vous (les) meitrez sur vos fds , signi- 
fie Fapplication a leurs vrais : et sur vos filles, signifie Fapplication a 
leursbiens : eivous depouillerez les Eggptiem , signifie queceschoses 
serontenlevćes accuxqui sont danslesfauxet par suitedanslesmaux. 

691 4. Et je donnerai grace d ce peuple aux yeux des Eggptiens ± 
signifie la c ranite de ceux gui sont dans les faux d l’egard de ccux 
gui sonide lEglise spirituelle, a cause des plaics : on le voit par la 
signification de donuer grace, en ce que c’cst doiiner de la erainte 
a cause des plaies, ainsi qifil va etre cxplique; par la represen- 
lation des fils đ’fsrael , qui sont ici ce peuple, en ce qu ? ils sont eeux 
de FEglise spirituelle, N° 6537 ; et par la represenlation des Egyp - 
dem , en ce qu’ils sont cenx qui sont dans les faux , ainsi qu’il a 
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dćja elć clil souvent. ()ue donner grace aux yeux des Egvptiens, cc 
soit donner de la crainte, a cause des plaies, k ccux qui sont dans 
les faux, on le voit d’apres rentendemcnt des clioscs dans le sens 
interne ; en elfet, ii s’agit de ceux qui sont dans les faux ct qui sont 
signides par les Egvptiens, en ce que les vrais et les biens doivent 
leur otre enleves el otre transferes a ceux qui sont de VEgltse spiri- 
tuclle ; et puisqu’il s’agit de ceux qui sont dans les faux , par la 
grace ii n’est pas signifić la grace ; car cliez ceux qui sont dans les 
faux et dans les manx ii n’v a jamais de grace ponr quclqu’un; 
mais s’ils font du bien, ou s’ils ne font pointdemal, c’estpar 
crainte h cause des plaics, de la vicnt leur grace ; c’cst cette grace 
quiest entendue ici dans le sens interne; ie sens interne expose 
les choses telles qu’elles sont, non telies qn’clles se presentent dans 
la lettre, et applique chaquc chose au sujet: qu’il en soit ainsi, 
cola est encore evident d’apres cc qui est dit des Egvptiens dans la 
suite, en ce quc c’est non pas par quelque grace, mais par crainte a 
cause des plaics ultericurcs qu’ils laisserent allcr les lils d’Israel, 
— Exod. XI. 1 . XII. 33. — Commc dans ces dcux Verscts ii s’agit 
de la depredation commise sur les EgypLiens, en ce que les femmes 
d’Israel devaient empruntcr des femmes Egvpliennes de l’argent, 
del’or etdes vetemeiits; et comme ii esttouta fait impossiblede 
savoir pourquoi ćela a eu licu, a moins que ce ne soit par la revela- 
l-ion des clioscs qui se font dans l’autre vic, car le sens interne 
renferme les choses qui se font cliez les Anges et cliez les Esprits, ii 
faut en consequenee le dire ; on a vu ci-dessus, N° 6858, qu’avant 
l’avenement du Seigneur, un lieu inferieur du ciel avait čtć envahi 
par les mauvais genies etpar lesmauvais esprits, qu’ensuite ils en 
avaient ćtć chassćs, ct que cette region avait ete donnee a ceux qui 
ćtaient de l’Eglise spirituelle ; tantque les mauvais esprits et les 
mauvais genies y resterent, ilsfurentsous Pintuition continuellc des 
Anges du Cici superieur ; par-la ils etaient detournes de lairc ouver- 
tementdcs maux : aujourd’liui aussi, certains esprits qui sont plus 
fourbes queles autres, parče qu’ils trompenten simulantrinnocence 
et la Charitć, sont sous riiituition des Anges Cćlcstes, ettaiiL qu’ils y 
sont, ils sont dćtournes de leur fourberies abomiuables ; ils sont 
direolement au-dessus de la tele, et les Anges Celesies, sous l’in- 
tuilion desquels ils sont, sont cneore plus haul , c’cst par cux qu’il 
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m’a ćtć donnć de savoir qnel avait ćtć Ećtat des mauvais gćnies et 
des mauvais esprits qui, avant Tavćncment du Seigneur, s'ćtaicnt 
emparćs de la rćgion infćrieure duCicl, savoir, qu’ils ćtaient 
alors dćtournćs par les Angcs du Ciel supćrieur de f'aire ouverte- 
ment des maux. II m’a meme ćtć donnć de savoir comment ils 
avaient ćtć dćtournćs de f’aire ouvertement des maux: lls ćtaient 
tenus dans les lieus externes, savoir, dans la crainte de perdre 
1’honneur et la rćputation, dans la crainte d’etre privćs de leurs 
possessions dans cette rćgion du Ciel, et dans la crainte d’etre 
jetćs dans Tenfer; et alors ii leur ćtait adjoint des bons esprits 
simples; ainsi qu’il arrive ponr les liommes dans le monde, quoi- 
quc ceux-ci,soierit interieurement des diables, ils sont cependant 
par ces licns cxternes tenus de feindre Thonnete et lejusteetde 
faire du bicn ; et ponr qu T ils soient ainsi tenus ii leur est adjoint des 
esprits qui sont dans le bicn simple ; c’est ainsi qu’i! en a ćtć pour 
les mauvais esprits qni ćtaient dans la rćgion infćrieure du Ciel 
avant ravćnement du Seigneur; et alors aussi ils pouvaient etrc 
pousses a dire le vrai et a faire le bien par leurs propres amours ; 
absolumcnt comme les mauvais pretres, et meme les plus mauvais, 
qui interieurement sont des diables, et qui peuvent precher les 
doctrinaui de leur Eglise avec unc telle ardeur et un tcl žele 
simule, qu’ils portent les cceurs de leurs auditeurs a la pićtć ; ils sont 
cependant alors dans Tamom 1 de soi et du monde, car la pensće 
de Thonneur et du lucre regne universellement chez cux, c’est par 
ce feu qiTils sont excitćs a precher ainsi ; ii y a eltez eux des mau- 
vais esprits qui sont dans un semblable amour etpar suite dans une 
semblable pensće, et qui les conduisent, et a ces esprits ont ćtć ad- 
joints des bons esprits simples: d’apres ces dćtails on peut voir 
quel ćtait Tćtat du Ciel avant Tavćnement du Seigneur. Mais aprćs 
soi avćnemcnt, les etats duCiel et de Tenfer ont ćtć cntiferement 
changes; car alors les mauvais gćnies et les mauvais esprits qu4 
s’ćlaient emparćs de la rćgion infćrieure du Ciel furent precipites, 
et a leur place furent elevćs ccux qui ćtaient de TEglise spirituelle : 
les mćcliants qui furent prćcipitćs avaient alors ćtć privćs des liens- 
externes, qui ćtaient, comme ii vient d’etre dit, les eraintes de 
perdre Tlionneur et la rćputation, et d’etre privćs de leurs posses- 
sions dans cette rćgion, et ainsi ils furent abandonnćs a leurs inte- 
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rieurs, qui n’ćtaienl qne diaboliqucs et infernaux; et par conse- 
quent ils furent relćgućs dans les enfers : les mćcliants sont privćs 
đcs liens cxternes dans Tautre vic, quand les bons esprits qui leur 
avaient ćte adjoints leur sont enlevćs ; lorsque ceux-ci leur ont ćtć 
enlevćs, Us ne pcuventplus en aucunemanićre feindre le bien, lc 
justeetrtionnete, mais ils sont tels qu’ils avaient ćte interieure- 
ment dans le monde, c’est-a-dire, tels qu’ils avaient ćte par la 
pensće et la volontć qu’ils avaient caclićes devant les autres; et 
alors ils ne dćsirent plus rien autre cliose que de faire le mal. Ces 
bons Esprits simples, qui leur avaient ćtć enlevćs, furent donnćs 
ou adjoints a ceux qui ćtaient de TEglise spirituelle ; et k qui cette 
rćgion du Ciel fut donnće; c’est de la que ceux-ci furent enrichis 
des vrais et des biens que les mauvais gćnies et les mauvais esprits 
avaient eus auparavant ; car on est enrichi de vrais et de biens 
dans Tantre vie par unc adjonction d’ esprits qui sont dans le vrai 
et dans le bien, car par eux ii se fait une communication. Voila les 
ehoses qui sont signifićes, quand ii est dlt que les tils d’lsrael ne 
s’en iront point d’Egyptc k vide, mais que chaque femme deman- 
dera k sa voisine et a Thotesse de sa maison des vases d’argent, et 
des vases d’or, et des vetements, et qu J ainsi ils dćpouilleront les 
Egyptiens. Ghacun peut voir que si de telles ehoses n’avaient pas 
etć representćes, jamais ii ne leur aurait ćtć commandć par le 
Divin d’employer une telle ruse contre les Egypt.iens ; car tout ce 
qui est tel est trćs-eloignć du Divin ; mais comme ce peuple devait 
etre absolument representatif, ii lui fut permis par le Divin d’agir 
ainsi, parče qu’il en arriverait ainsi auxmćchants dans Tautre vie: 
U faut qu'on sache qu'un trćs-grand nombre de ehoses, qui ont ćtć 
commandćcs par Jćhovab ou le Seigneur, signifient dans le sens 
interne non point qiTelles ont ćtć commandees, mais qiTclles ont 
ćtć permises. 

6915. Etil arrivera que quand vous irez vons riirez point a vide, 
signifie quils ne passer'ont pas davantage leur vie dans le denument 
quant aux ehoses qui appartiennent au mental naturcl : on le voit 
parla signification A’aller, en ce que c’cst la vie, N os 3335, 488!2 7 
5493, 5605, 6904 ; et par la signification de vous riirez point d vide y 
en ce que c’est ne pas passer davantage la vie dans le denument; 
le vide, c’est ou ii n'y a point le vrai, voir 7S° 4744 ; ainsi, c’est ou 
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ii y a denument spivituel ; qiie ce soit. quant aux clioscs qui appar- 
ticnnent au mental nalnrel, ćela cst ćvident d’apres cc qui prćcfede, 
savoir, quc eeux qui čtaicnt đeTEglisc spirituellc et sonL rcprfcen- 
Lćs par les fils d’Israel, ont etć infestespar ceux qui ćiaient dans les 
scientifiques faux ct qni sont signifies parlesEgyptiens, par con- 
seqnent quant aux clioscs qui apparticnnent au mental naturel, 
car les clioscs qui appartienncnt a cc ‘mental sont appelees scienti- 
fiques ; cc sont aussi ces clioscs qui infestent principalement les 
Spiritucls, car la pensec đes Spiriluels cst au-dedans eles scientili- 
ques et bien pcu au-đessus, voit N" 6865. 

6916. j Et que la femme demancle a sa voisine ci d ifiotc&se de sa 
maison, signifie que le bien de chacun sera enrichi de ehoses qui 
conviennent : on le voitpar lasignillcation dela femme , en cc qu’clle 
estraflcction du bien dc la eharite, N* 6014; par la slgnification 
de la voisine, cu cc qii , clle cst raffection dn vrai cliez ceux qui sont 
dans les sđentifiques; ct par la significatron de l’hćicssc de la 
*maison, en cc qif elle cst raffection du bien aussi cliez ceux-ci : 
puisqu’elle devait demander a la voisine ct a riiotesse de la maison, 
ćela signifie les vrais ct les biens qui sont les plus proebes, ainsi qui 
conviennent. D’apres cc qui vient d’ctrc rapportć 69 14, on voit 
commcnt ces ehoses se passent; si la femme devait demander, 
c’est parče que la femme signifie le bien de la eharite, et quc c’est 
cebien qui doit etre enriclii, car pour que le bien soit lebicn, ii 
faut qifil ait les vrais qui doivent le qualifier; ct ćela, parče quc, 
quand on vit selon les vrais, les vrais eux-memcs dcvicnnent alors 
des biens ; c’est pourqnoi tcl cst le vrai, tel est le bien ; cc bien 
dans la suite n’adinet point et ne s’adjoint point d’antres vrais 
que selon sa qualit(*, par consequent point d’autres ehoses quc 
eelles qui conviennent, ainsi qui sont dans le voisinage et dans la 
maison. 

6917. Des vases d’argent signifient les scientlfiques du vrai, et 
des vases d’ov signifient les scientifigues du bien: on le voit par la 
signification des .vases, en ce qu’ils sont les scicntifiques, N os 3008, 
3079; les scicnt[fiques sont appeles vases, parče que cc sont des 
communs, et qu’ ils peuvent contenir en eux des vrais innombrables 
ct des biens de plusienrs sorte; par la signification dc l’argent , en 
ce que c’est le vrai ; et de Yor en ce quc c’cst. le bien, 1\ T ° S 1 551 , 
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1552, 2954, 5658; que Pargent dc riigypto soit !escientifique vrai et 
susceptibled’etre adapte, on le voit N° 6112. Pour comprenđre que 
les fases d’argent et les vascs d’or cliez les Egypiiens sont les scien- 
tillques du vrai et les scienlifiques du bien, iorsque cependant les 
Egyptiens ici et dans ce qui prćcfede, puis aussi dans cc qui 
suit, signifient les scicntifiques faux, ii faul savoir que les 
scientifiques en cux-memes ne sont point des vrais , et ne 
sont point non plus des faux, mais qu’ ils deviennent des vrais 
chez ceux qui sont dans les vrais, et des faux chez ceux 
qui sont dans les faux; Papplication et Pusagc qu’on en fait en 
dćcide ; ii en est des scicntifiques cliez Phomine comme des 
richesses et dePopulencc cliez lui; les richesscs etl’opulence cliez 
ceux qui sont dans le mal sont pernicieuses, parče qu’ils les appli- 
quenta dcmauvais usages; mais les richesses et Populence chez 
ceuxquisont dans le bien, sont utiles, parče qu’ils les appliqucnt a 
de bons i usages; c’est pourquoi si les richesses et Populence, qui 
sont chez les mčchants, sont transferees aux bons, elles deviennent 
bonnes; de meme aussi les scientifiques; soit un cxemple: ii ćtait 
restd chez les Egyptiens un grand nombrc de reprćsentatifs de 
PEglise-Ancienne, comme on le voit d'apres leurs Hićroglypbes ; 
mais comme ils avaient appliqućcesreprćsentatifs a des operations 
magiques et en avaient fait ainsi un mauvais usage, c’est pour ćela 
qu’ils ćtaient pour eux non pas des scienti(iques vrais, mais des 
scientiliques faux; cependant ces memes reprćsentatifs dans PAn- 
cienne Eglise avaient ćte des scientifiques vrais, parče qu’ils 
avaient ete convenablement appliquAs au culte Divin. Soient 
eneore pour excmple les autcls et les sacrifices : chez la nation 
Hćbraique, et plus tard cliez la nation Juive et Israclite les autels 
et les sacrifices btaient des riles vrais, parče qu > elles les appli- 
quaient au culte de Jćhovah ; mais chez les Nalions dans la terre de 
Canaan ils ćtaient des rites faux, parče qifellcs les appliquaient au 
culte de leurs idoles ; c’cst aussi pour ćela qu ? il fut ordonnd de de- 
truire partout les autels des nations: ii en est de meme pour un 
grand nombre d’autreschoses: on peut done puiscr chez ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux beaucoup de scientifiqucs, qui 
peuvent etre appliqućs a de bons usages, et ainsi devenirbons: 
pareilles ehoses ont ćtć aussi signifiees par les dćprddations com- 
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mises sur les nations dans la terre de Canaan, par les richesses, 
les troupeaux de groš et de menu bćtail, les maisons, les vignes, 
que les fds d’Israel y piUferent; ćela est encorc bien plus evident,, 
en ce quc Tor et 1’argent pilles sur les Nations furent meme emplojćs 
h un usage saint, comme on le voit dans lelivre II de Samuel : « II y 
» avait dans sa main des vases d’argent, et des vases d’or, et des 
» vases d’airain ; meme le roi David les sanctifia dJehovali , avcc 
» l’argent et Tor quil avait sanctifies de toutes les nations qu U 
» avait soumises; des Syriens, de Moab, et desfdsd’Ammon, etdes 
» Ptiilistins , et d’Amalek, et du butin de Hadad-Ezer, fds de 
» Rćchob , roi de Soba.» — VIII. 40, 41, 12: — et dans Esaie: 
« Enfin le Trafic de Tyr et le salaire de sa prostitution sera une 
* ekose sainte a Jćliovali, ii ne sera ni serrć, ni rćservć; mais 
» son trafic sera pour ceux qui habilent devant Je kov ah, pour 
» manger, pour se rassasier, et pour celui qui se couvre al’an- 
« tique. » — XXIII. 1 8. — De meme ees objets, quc les femmes des 
fds d’Israel emprunterent aux Egypticns, qui furent ainsi pilles, 
ont ćtć ensuite appliqućs k Y usage dola construction de 1’arclic, et 
a plusieurs choses qui ćtaient des saintetćs de lcur culte. 

6918. Etdes vetements , sicjnifie les scientifujues inferieurs corres- 
pondants: on le voit par la signification des vetements , en cequ’ils 
son t les scientifiques infćrieurs, N os 2576, 524-8; les vetements 
signifient ces scientifiques, parče qu’ils enveloppent les intćrieurs. 

6919. Etvous les me Urez sur vos fils, signifie Uapplication a 
leurs vrais ; et sur vos filles, signifie l’ application d leurs biens ; on 
le voit par la signification des fils ? en ce qit Lls sont les vrais, 
N os 489, 491 , 533, 1147, 2623, 3373; par la signification des 
filles , en ce qu’elles sont les biens, N os 489, 490, 491, 2362, 2363; 
et par la signification de mettre sur eux , en ce que c’est appliquer, 
car ce qui est mis sur quelqu’un, lui est appliquć. 

6920. Et vous depouillerez les Eggptiens , signifie que ces choses 
seront enlevees d ceux qui sont dans les faux et par suite dans les 
maux: on Ic voit par la signification de depouiller , en ce que c’est 
enlcver; et par la signification des Eggptiens , en ce qu’ds sont 
ceuxqui sont dans les faux, ainsi qu'ii a deja ćtć dit souvent. 
Comment ćela se passe, on le voit d’aprćs ce qui a ćtć rapportć ci- 
dessus, N os 6914, 6917. 
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CONTINUATION SCR LES ESPRITS DE LA PLANETE DE MERCURE. 

6921 . A la fin du Chapitre prćcćdent, ii a ete montre que les Es- 
prits de la Planbte de Mercure constituent dans le Tres-Grand 
Homme la Memoire des choses non-matćrielles; et comme par ćela 
mdme ils aiment savoir les choses ddtacliecs des materiellcs, ils 
sont plus prompts et plusagilesque les autres esprits quand ils exa- 
minent, pensent et parlent ; en effet les choses matćrielles sont 
comme des pesanteurs, qui donnent de la nonchalance et retar- 
dent, car elles portent le mental en bas et le plongent dans les ter- 
restres, et parconsćquent ćloignentdu monde spirituel d’oiiprovient 
toute perspieacitć. Par ce qui suit, on peut voir combien ces esprits 
sont prompts. 

6922. 11 apparut une flamme assez eclatante dont le feu rćjouis- 
sait , et l’apparition dura quelque temps; cette flamme signifiait 
l’arrivće d’Esprits de Mercure plus prompts que tous les autres ; 
quand ils furent arrives, ils parcoururent aussitot les choses qui 
ćtaient dans ma Memoire, — tous les esprits le peuvent, et parče 
qu’ils sont chez l’homme, ils sont en possession de toutes les choses 
de sa memoire, Nos 5853, 5857, 5859, 5860, — mais je ne pus, a 
cause de leur promptitude , apercevoir celles qu’ils observaient; je 
les entendais dire sur-le-champ : La chose est telle; quant a celles 
que j’avais vues dans les Cieux et dans le monde des esprits, ils di- 
saient les avoir connues auparavant; je percevais qu'il y avait par 
derrifcre un peu gauche dans le plan de l’occiput une multitude 
d’ esprits assođes avec eux. 

6923. A une autre ćpoque, je vis une multitude de ces esprits, 
mais ii quelque distance de moi, par devant un peu sur la droite, et 
de lii ils me parlaient, mais par des esprits intermćdiaires, car leur 
langage est aussi rapide quela pensće, ii ne tombe dans le langage 
humain que par des esprits intermćdiaires; et, ce qui me surprit, 
ils parlaient tous ensemble (volumatim) et cependant toujours avec 
antant de promptitude et de cćlćritć; leur langage, parče qu’il pro- 
venait de plpsieurs parlant ensemble, ćtait apergu comme une on- 
dulation; et, ce qui est a remarquer, ii tombait vers mon ceil gauche 
quoique ces esprits fussent a droite; ćela provenait de ce que l’oeil 
XI. 11 
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gauclic correspond aux connaissances des clioses dćtachćes dcs 
matćrielles , ainsi a celles qui apparticnnent a l’intelligcnce, mais 
Eoeil droit a celles qui appartiennent k la sagesse. Ils percevaient 
aussi, avecla nifimepromptitude qu’ilsparlaient, les choses qu’ils 
entendaient, et ils en jugeaient en disant : ćela est ainsi, ćela n’est 
pas ainsi; lcur jugement etait commc instantanć. 

692S-. 11 y avait un esprit d’une autre terre, qui put parlcr avec 
eux avec dcxtćrjte, parče qu11 parlait avec promptitude et cćlćrite; 
en un ml, ils jugeaient de ce qu’il pronongait, en disant : ćela est 
trop ćlćgant; ćela est trop savani; dc sorte qu'ils faisaient seulement 
attention, s’ils apprendraient de lui quelquc cliose qui ne lcur fut 
pas encore connu, rejetant ainsi les clioses qui donnaient dc l’om- 
bre; ce sont principalcment les affectations d’ćlćgancc du langage et 
d’ćrudition, car elles caclient les choses menies, et a leur place elles 
prćsentcnt des mots qui sont les fornies materielles des clioses. 

6925. LesEsprits dela terre de Mercure ne restcnt point dans 
un seul lieu, ou au-dedans de la spliere dcs csprits d’un seul monde, 
mais ils parcourent funivcrs; ćela vientde ce qu’ils reprćsentent 
dans le Tres-Grand Homme la memoire des clioses, qui đoitetre 
continuellement enrichie; c’est pour ćela qu’il leur a ćtć donnć 
d’aflfcr faetla etd’acqućrir de tous cotćs des connaissances. Quand 
ils voyagcnt ainsi, s’ils rcncontrent des csprits qui aiment les clio- 
ses materielles, c’est-a-dire corporelles et tcrrestres, ils les fuicnt, 
et ils se rendent dans les cndroits oii ils n’cntendcnt point dc tclles 
clioses. Par 1 h on peut voir que leur mental a ćtć ćleve au-dessus des 
sensuels, et qiiainsi ils sont dans ime lueur interieure : c’est ce qiiil 
m’etait aussi donnć depercevoir en actiialitž, lorsqif ils ćtaicnt prćs 
dc moi et qiiils me parlaient; j’ai alors remarque que j’ćtais đćta- 
chć des sensuels au point quela lueur demcsyeux cornmengaiti 
s’affaiblir et adevenirobscure. 

6926. Les Esprits de cette terre vont par coliortes et par pfaalan- 
ges, et quand ils sont rassembles, ils formentcomme un globe; ils 
sont ainsi conjoints par le Scigneur afm qu’ils fassent un, et que les 
connaissances dc chacun soient communiques a tous, et les con- 
naissances de tous a chacun. Que ces Esprits aillent <;k et Ii dans 
l’univers pour rechcrclier les connaissances des choses, c’est ce*qui 
me fut prouvć aussi, en ce qtf unefois, lorsqu’ils apparaisaient trćs- 
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loin demoi, ils me parlaicnt dc la, et disaient qu’ils venaient d’čtrc 
rassembles, etqu’ils allaient hors de la sphfere de ce monde dans le 
Cici astmi, oii ils savaient qu’il y avait de ces csprits qui s’occupent 
non de terrcstrcs ni dc corporels , mais de choses qui en sont abs- 
traites, et qu’ils voulaient etrc avec ces esprits. II me fut dit qu’ils ne 
savaient pas eux-mćmes oii ils allaient, mais que sous les auspices 
du Divin ils ćtaient portćs dans les endroits oii ils pouvaient etrc 
instruits de choses qu’ils ne savaient pas eneore , et qui s’accor- 
daient avec les connaissanccs qu’ils avaient : ii me fut dit aussi qu’ils 
ne savent pointcomment ils trouventles compagnons avec lcsquels 
ils sont conjoints, et que ćela se fait aussi sous les auspices du 
Divin. 

6927. Comme ils parcourent ainsi l’univers, et quepar la ils peu- 
vent, mieux que les autres, savoir ce qui se passe dans les Mondes 
etdans lcsTerres hors de la spliere du Monde de notre Soleil, c’est 
pour ćela que je me suis aussi entretenu avec eux sur ce sujet; ils me 
direntquedansl’universily a un tres-grand nombre de'fcrrcs, cl 
surcesTerrćsdes hommcs ; qu’ils ćtaient ćtonnćs de ccquecertains 
hommes, qu’ils appelaient hommcs de peu de jugement, s’imagi- 
naient que le Ciel dc Dicu Tout-Puissant est seulemcnt composć 
d’ esprits et d’Angcs qui vienncnt d’une seule Terre , tandis qu’ils 
sont en si petit nombre, que, relativemcnt ti la Toute-Puissance de 
Dieu, ils sont ti peine quelque cliose, lors memc qu’il y auraitdes 
myriades de mondes et des myriađcs de terres : de plus, ils me đi- 
rent qu’ils savaient quc dans runivers ii v a des Terres au delh de 
quelqucs centaines de milliers ; ct cepcndant qu’est-ce que ćela 
pour le Divin qui est infini? 

6928. Les Esprits dc la terre dc Mercure different entićrement 
des Esprits de notre terre, car les esprits de notre terre, surtout 
ceux qui sont rćccmment arrives dans l’autre vie, aiment les cor- 
porcls et les mondains, c’cst-ži-dire les matćriels, et d&irent con- 
naltre les choses qui sont semblables dans l’autre vie : c’est pour- 
quoi, afin qu’ils puissent etre en mćme temps avec les bons esprits 
qui ne s’occupent point de tellcs choses, ils sont tenus dans des 
lieux qui sont sous les plantes des pieds et qui sont appclćs dans la 
Parole la terre infćrieure , et ćela jusqu’a ce qu’ils aient de l’aver- 
sion pour les corporels et les terrestres, et qu’ainsi ils s’en depouil- 
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lent; ćela fait, ils sont ćlevćs dans le Ciel et initićs dans les 
intćrieurs, et ils deviennent Anges. 

6929. Des esprits de Mercure, ćtant chez moi lorsque j’ćcrivais 
et cxpliquais la Parole quant a son sens interne, et percevant ce 
que j’ćcrivais, disaient qucles choses que j’ćcrivais ćtaient tout k 
fait grossieres, etque prcsque toutes les expressions se prćsentaient 
comme matćrielles; mais ii me fut donnć de rćpondre que les hom- 
mes de notre terce voient nćanmoins comme subtiles et ćlevćes ces 
choses qui ont ćtć ćcrites, dont ii en est beaucoup qu’ils ne saisis- 
sent meme pas; j’ajoutai qu’un trćs-grand nombre d’hommes sur 
cette terre ne savent point qu’il y a un homme Interne qui agit da«s 
rhommc Externe et fait que cclui-ci vit, et se persuadent , d’apres 
les illusions des sens, que le corps vit par soi-meme, qu’en consć- 
quence riiomme doit mourir tout entier , quand ii meurt quant au 
corps, et ainsi ils mettent chez eux en doute la vie aprćs la mort ; 
que, de plus, on appelle non pas esprit, mais ime, ce qui doit vivre 
de l’homme aprfes la mortdu corps, et qu’on dispute sur ce que c’est 
que Tame, et oii en est le sićge, et que l’on croit qu’elle doit etre de 
nouveau conjointe au corps materici pour que l’homme vive; outre 
plusieurs choses semblables : quand les esprits de Mercure euren** 
entendu ćela, ils demandćrent si de tels hommes pouvaient devenir 
Anges ; a ćela ii me fut donnć de rćpondre que ceux qui ont vćcu 
dans le bien de la foi et dans la cliaritć deviennent Anges; et qu’a- 
lors ils ne sont plus dans les externes et les matćriels, mais qu’ils 
sont dans les internes et les spirituels; et que, lorsqu’ils parvien- 
nent k cet ćtat, ils sont dans unc lumierc au-dcssus de cellc dans 
laquelle sont les esprits qui viennent de Mercure : afin qu’ils con- 
nussent qu’il en est ainsi, ii fut permis qu’un Ange, qui ćtait passć 
de notre terre dans le Ciel, et qui avait ćtć tel quand ii vivait dans 
le monde, parlat avec cux; ii en sera question dans la suite. 

0930. Plus tard, ii me fut envoyć par les esprits de Mercure un 
papier long, inćgal, formć d’un assemblage de plusieurs papiers, et 
qui paraissait comme imprimć en caractĆres tels que ceux de notre 
terre; je leur demandai s’ils avaicnt de telles choses chez eux; ils rć- 
pondirent qu’ils n’en avaient point, mais qu’ilssavaient qu’il y a de 
ces papiers sur notre terre; ils ne voulaient pas en dire davantage; 
mais ii me fut donnć de percevoir qu’ils pensaient que sur cette 
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terre les connaissances cles choses ćtaient sur le papier, ainsi sćpa- 
rćes de Thonime lui-meme, i raoins que l’homme ne tint l’ceil, et 
par consćquent le mental, sur ces papiers : ainsi ils se moquaient 
en eux-memes de ce que les hommes de notre terre ne savaientpour 
ainsi dire rien si ce n’est d’aprčs les papiers ; mais ils furentins- 
truits de la manire dont la cliosc se passe. Quelque temps aprfcs 
ilsrevinrent, et ils m’envoykrent un autre papier couvcrt aussi , 
eomme le prćcćdent , de caractbres d’imprimerie , mais propre et 
poli, et non pas de meme conglutine et irrćgulier ; ils me dirent 
qu’ils avaient postćrieuremerit ćtć insfruits qu"il y a sur notre terre 
de semblables papiers et qu’on en fait des livres. 

6931 . D’aprčss ce qui a ete dit jusqu’ d prčsent des esprits de la 
terre de Mercurc, ii est bien evident que les esprits retiennent ce 
qu’ilsvoient et entendent dans Tantre vie, et qu’ils peuvent etre 
instruits de mčme que lorsqu’ils etaient hommes , par consćqucnt 
dans les clioscs qui apparticnnent a la foi, et ainsi etre perfection- 
nćs ; plus les esprits et les Anges sont purs, plus ils puisent promp- 
tement et pleinement, et retiennent parfaitement par la mćmoire, 
les choses qu’ils entendent; et eomme ćela dure eternellement, ii est 
bien ćvident qiTils croissent continuellement en sagesse : toutefois, 
les Esprits de Mercure croissent continuellement en Science des 
choses, mais non par suite en sagesse, parče qu’ils aiment les con- 
naissances, qui sontles moyens, et non les usages qui sont les fins; 
selon ce qui a (ti rapporte d’eux I\ Tos 681 4, 681 5. 

6932. La continuation sur les Esprits de la Terre de Mercure est 
a la fm du Chapitresuivant. 
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DoCTRINE DE LA CHARITE. 


6933. On dit communement, dans la conversalion, que chacun 
cst pour soi-meme le prochain, c’est-h-dire, que cliacun doit d’a- 
bord s’occupcr dc soi ; la Doctrine de la Charitć enseigne ce qu’il 
en est li cet ćgard : chacun cst pour soi le procliain non au pre- 
mier rang mais au dernicr ; ii y a ii un rang antericur les autres 
qui sont dans le bien ; ii un rang eneore antericur, la socićte de 
plusieurs ; a un rang eneore anterieur, la patrie ; ii un rang eneore 
antćrieur l’Eglise ; et ii un rang eneore antćrieur, le Royaume du 
Seigneur ; enfin par dessus tous ct par dcssus toutes clioses ii y a 
le Seigneur. 

6934. Cet adage, quc cliacun est pour soile prochain etdoit d’a- 
bord s’occuper dc soi, doit etreentendu ainsi : cliacun doitd’abord 
songer pour soi ii avoir les necessitćs dc la vie, c’csl-ii-dire la nour- 
riture, le vetement, le logement et plusieurs autres ehoses qui sont 
absolument nćcessaires dans la vic civile oii l’on est ; et ćela, non- 
seulemcnt pour soi , mais aussi pour lessiens; et non-seulement 
pour le temps present, mais aussi pour l’avenir: si Fliomme ne 
pourvoit pas pour lui aux nćcessitds de la vic, ii ne peut etre en 
ćtat d’exercer la Cliaritć envers le prochain ; car ii manque de tout. 

6935. La lin fait connaitrc comment chacun sera pour soi le 
prochain et s’occupcra d’abord de soi ; si la fin est đ’etre plus 
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l’iclic que les autres, seulement pour les ricliesses, ou poiu 1 la vo- 
luptć ? ou pour Fčminence, et autres choses semblables, la fin est 
mauvaise ; celui done qui croit, d’aprfes ime tellc fin, qu’il est pour 
soi leprocliain, se nuit pour Mernitć ; mais si la fin est d’acquerir 
des ricliesses a cause des nćcessitćs de la vie , pour soi-meme et 
pour les siens, afin d’etre en etat de faire le bien selon les preceptes 
de la Doctrinc de la Cliarite, on veille a soi-meme pour l’eternitć. 
La fin elle-meme fait riiomme, parče que la fin est Famom 1 de 
riiomme, car cliacun a pour fin ce qif ii aimc. 

6936. On peuteneore voir par quelque cliose de semblable ce 
qu’il en est : cliacun doit s’occuper de son corps pour la nourriture 
et le vetement, c’est đ’abord ce qu’ on doit faire , mais pour cettc 
fin* qu’on ait un mental sain dans un corps sain ; et cliacun doit 
s’occuper de son mental pour la nourriture, c’est-a-dirc , pour les 
ciioses qui appartiennent a rintelligencc et a la sagesse, pour cette 
fin, que le mental soit par suite en etat de servir le Seigneur ; celui 
qui agit ainsi veille bien a ses interčts etemels. A u contraire, 
celui quis’occupe de son corps seulement pour le corps, et sans 
penser a la sante du mental , et celui qui s'occupe de son mental 
pour des choses qui n’apparticnnent ni a rintelligencc ni a la sa- 
gesse, mais qui y sont opposees, ceux-la veillent mal a leurs interets 
etcrnels. D’aprbs ćela on volt clairement comment cliacun doit etre 
pour soi le procliain, c’est-a-dirc qifil doit Mre non au premier 
rang mais au dernicr, car la fin doit etre non pour lui mais pour 
les autres; et ou est la fin, la est le premier rang. 

6937. II en est eneore de ćela, comme de celui qui construit ime 
maison ; ii doit d'abord poser le fondement, mais.le fondement sera 
pour la maison , et la maison sera pour fliabitation ; de meme 
cliacun doit d’abord s’occuper de soi, non pour soi, mais pour etre 
en etat de servir lc procliain, par consćquent la Patrie, l’Eglise , et 
par dessus toutes choses le Seigneur : celui qui croit qu’il est pour 
lui le procliain au premier rang, est semblable k celui qui regarde 
comme fin le fondement et non la maison et Fliabitation, lorsque 
cependant Fhabitation est la fin meme premiere et derniere , et 
que la maison avec le fondement est seulement un moven pour 
la fin. 

6938. Ce qui vicnt d’ćtrc dit des ricliesses s’applique aussi aux 
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lionneurs dans le mondc ; chacunpeut avoiraussi en vue les lion- 
neurs, toutefois non h causede soi mais i cause du prochain ; celui 
qui les a en vue a cause de soi-mžme veille mal i ses intćrets, 
mais celui qui les a en vue ii cause du prochain y veille bien : en 
effet, celui qui tournc les fins vers soi-mžme se tourne vers l’enfer, 
mais celui q(ii tourne les fms de soi vers le prochain se totirne 
vers le Ciel. 


CHAPITRE IV. 


1. Et Moscheh rćpondit et dit: Et voici, ils ne me croiront 
point, et ils n’ćcouteront. point ma voix, car ils diront : point n’a 
etć vu de toi Jehovah. 

2. Et Jehovah lui dit: Qu’est-ce que ceei dans ta maih? Etil 
dit: Un balon. 

3. Et ii dit : Jettc-lc k tefre ; et ii le jeta k terre , et ii devint 
un serpent, et Moscheh s'enfuit de devantlui. 

4. Et Jehovah dit k Moscheh : Etertds ta rnaiii , et prends sa 
queue; et ii ćtenđit samain, et illesaisit; et ii devint un baton 
dans sa paume. 

5. Afin qu’ils croient que de toi a ete vu Jehovah, le Dieu de 
leurs pferes, le Dieu d’ Abraham, le Dieu de Jischak, et le Dieu de 
Jacob. 

6. Et Jehovah lui dit encore : Mets maintenant ta main dans 
ton sein et ii mit sa main dans son sein ; et ii Ia ret/ra , et voici, 
sa main Ićpreuse, comme la neige. 

7. Et ii dit : Ramfene ta main a ton seiri ; et ii ramena sa main 
a son sein, et ii la retira de son sein, et voici , elle ćtait redevenue 
comme sa chair. 

8. Et ii arrivera, s’ils ne te croient point, et n’ćcoutent point la 
voix du premier signe, et ils croiront h la voix du dernier signe. 

9. Et ii arrivera, s’ils ne croient pas meme a ces deux signcs, et 
n’ćcoutent point ta voix, et tu prendras des eaux du fleuve , et tu 
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(les) rćpanđras sur le sec ; ct elles seront , les eaux que tu auras 
prises du fleuve, et elles seront en sang sur le sec. 

10. Et Moscheh dita Jiuiovaii : Par moi, Seigneur, (je ne suh) 
pointhommedeparoles, moi, nid’hier, ni đ’avant-hier , ni de 
maintenant que tu parles, Toi, ii ton serviteur ; car lourd de languc, 
et lourd de bouche (je suis ), mol. 

11. Et Jehovaii lui dit: Qui donneune bouche a l’liomme? ou 
qui rend muet, ou sourd, ou voyant, ou aveugle ? N’est-ce pas Moi, 
Jehovah? 

12. Et maintenant va ; etMoijeserai avecta bouche, et je t’en- 
seignerai ce que tu prononceras. 

13. Etil dit: Par moi, Seigneur, envoie , je te prie, ( qud - 
qu’autre ) que par main tu envoies. 

14. Et la coleređe Jehovah s’cnflamma contre Moscheh , et ii 
dit : N'y a-t-il pas Aharon ton frere lc Lćvite ? Je sais que parlant 
ii parlera , ini ; et rneme voici , ii sort au-devant de toi , et ii te 
verra, et ii se rćjouira dans son cceur. 

15. Et tu lui parleras, et tu mettras les paroles dans sa bouche, 
etMoi je serai avec ta bouche, etavecsa bouche, etje vous ensei- 
gnerai ce que vous ferez. 

16. Et ii parlera, lui, pour toiaupeuple, et ii se fera, que lui 
te sera pour bouche ,• et toi, tu lui seras pour dieu. 

17. Ef tu prendras dans ta main ce baton , par lequel tu feras 
les signes. 

18. Et Moscheh alta et retourna vers Jćthro son beau-pere, et ii 
lui dit : J’irai, s’il te plait, et je retournerai vers mes frbres, qui 
(sont) en Egypte , et je verrai s’ils sont encore vivants ; et Jćthro 
dit U Moscheh : Va en paix. 

19. EtJiiHovAHdit a Moscheh dans Midian : Va, retourne en 
Egypte, parče qu’ils sont morts, tous les hommes qui cherchaicnt 
ton dme. 

20. Et Moscheh pritson epouse, et ses fils, et ii les litchevau- 
cher sur l’ane, et ii retourna en la terre d’ligvpte; et Moscheh 
prit le baton de Dieu dans sa main. 

21 . Et J trnov ah dit a Moscheh : En t’en allanl pour retourner 
en Egypte, vois tous les prodiges quc j’ai mis dans ta main, et fais- 


170 


ARCANES CEEESTES. 

les devant Pharaon ; et Moi j’endurcirai son cceur , et ii ne ren- 
verra point le peuple. 

22. Et tu diraš a Pharaon : Ainsi a dit Jehovah : (c’est) mon 
fils, mon premier-nć, Israel. 

23. Et je te dis : Renvoje mon (ils,, et qu’il Me serve; et tu 
refusesdele renvoycr; voiCjL Moi, je tue ton fils, ton premier-nć. 

24. Et ii etait cn chemin , dans une hotellerie , et Jćhovah lc 
rencontra, et ii cliercha k le tuer. 

25. Et Sipporah prit un caillou , et čile coupa le prćpuce de son 
(ils, et clle (le) fit toucher scs pieds, ct ellc dit : Parče que (iu es) 
un fiancć de sangs, toi, pour moi. 

26. Et ii se dćsista de lui; alors ellc dit: Un fiancć de sangs 
pour les circoncisions. 

27. Et Jćhovah dit a Aliaron : Va au-devant de Mosclieh au de- 
sert ; et ii alta, et ii le rencontra en la montagne de Dmo, et ii le 
haisa. 

28. Et Mosclieh annonca Aharon toutes les paroles de Jeiio- 
vah , par lesquelles ii l’avait cnvove, et tous les signes qu’il lui 
avait commandćs. 

29. Et Mosclieh alla , et Aharon; et ils assemblerent tous les 
aneiens des fils d’ israel. 

30. Et Aharon prononga toutes les paroles quc Jeiiovah avait 
prononećes a Mosclieh, et ii fit les signes aux ycux du peuple. 

31 . Et le peuple erut, et ils entendirent quc Jehovah avait visitć 
les fils d’israel , etqu’il avait vu leur affliction ; et ils s’inclinćrent 
ct se prosternerent. 

CONTENU. 

6939. Dans ee Ghapitre, ii continue, dans lesens interne, h 

etre traite de la delivrance de ceux qui sont de l’Eglise spirituelle ; 
d’abord cstdecritl’ćtat oii ils seraient, s’ils n’avaient pas I’espć- 
rance ct la foi, qu’ils tomberaient dans les faux et les maux , et 
aussi dans les ehoses profanes voila ce qui est signifić par les 
trois signes. ' ■ 

6940. Ensuite ii s’agit de la Loi Divine ,. en ce que le vrai a ćtć 
adjoint a son bien ; et qu’ainsi le bien a la puissanee de dćlivrer. 
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et d’insinuer l’espćrance et la foi : Moscheh reprćsente la Loi Di- 
vine quant au bien, et Ali aro n la reprćsente quant au vrai. 

6941 . Enfin ii s’agit cle'ce peuple , en ce qu’il reprćsentait scu- 
lement l’Egiisc spirituelle, et que cette Eglisc ne pouvait pas etre 
institute chez lui, parče qu’il ćtait dans les externes sans les in~ 
terncs : ćela. est signifie par la circoncision du fils par Sipporah, 
et par le sang dont ses pieds furent teints. 

SEKS INTERNE, 

6942. Vers. 1, % 3, 4. Et Moscheh repondit et dit : Et volci , 
Us ne me croiront point , et Us necouteront point ma voix , car Us 
diront : Point na ete vn de toi Jehovah. Et Jehovah lui dit : quest - 
ce que ceci dans ta main ? Et ii dit : Vn balon . Et U dit : Jetle-le 
a tem; et U le jeia d terre , et U devin t im serpent , et Moscheh 
s’enfuit de devant lui. Et Jehovah dit a Moscheh : Etends ta main, 
et prends sa qweue; et U etendit sa main, et U le saisit ; et U de- 
vini un balon dans sa paume . — Et Moscheh repondit et dit , signi- 
fie la pensće d’aprbs la Loi Divine : et volci , Us ne me croiront 
pobit, et Us riecouteront point nmvoix , signifie que cenx qui sonl 
de FEglisc spirituellc n’auraient. point la foi , par consčqucnt ne 
recevraient point ; car Us diront : point na ete vit de toi Jehovah, 
signifie le Divin du Seigneur dans son Hnmain : et Jehovah lui dit, 
Signifie la Prćvoyance de ce qu’ils seraient s'ils n’avaient point la 
foi ; quesi-ceque ceci dans ta main? et U dit : un balon , signifie 
la puissance du Divin Humain du Seigneur ; et U dit ; Jette-le d 
terre , signifie Finflux de la puissance du Divin Nature! du Seigneur 
dans le sensuel : et U devini un serpent, signifie par suite Fhomme 
sensuel et corporel sćparć de l’homme interne : et Moscheh s’en- 
fuit de devant lui , signifie Fhorreur pour le sensuel sćparć ; et Je- 
hovah dit a Moscheh, signifie la Proviđcnce par le Divin : etends ta 
main, et prends sa queue; signifie la puissance d’ćlever au-dessus 
du dernier du sensuel : et U etendit sa main , et U le samt , signifie 
l’ćlćvation vers les intćrieurs : et U devini un balon dans sa paume , 
signifie qu’alors la puissance fut communiquće par le Divin. 

6943. Et Moscheh repondit et dit, signifie la pensće cl apres la 
Loi Divine : on le voit par la significalion de repondre et dive, en ce 
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que c’est la pensće ; en effet, les ehoses qui dans le sens liistoi’ique 
de la lettre sont exprimćes par des externes, dans le sens interne 
signifient des internes; car les spirituels qui appartienijent auCiel 
nepeuventjamais se prćsenter autrement auxhommes, parče que 
l’homme nesaisit paf les spirituels nus, et parče qu’ils ne peuvent 
čtre cxprimćs par les mots du langage liumain ; c’est pour ćela que 
les spirituels ont ćtć decrits par des naturels correspondants , et 
ainsi đonnes a rhomme ; de cette maniere la Parole convient a 
rhomme dans le monde naturel, et aussi a lliomnie dans le monde 
spirituel, d’oii resullent la communication du Ciel avec l’homme 
et la communion ; et par la representation de Moscheli, en cequ’il 
est le Seigneur quant a la Loi Divine, N° 6752 : ii est done ćvident 
que Mosclieh repondit et dit, signifie la pensee d’aprfes la Loi 
Divine; la pensće d’aprfes la Loi Divine, c’est d’aprfes leVraipro- 
venant du Divin ; ici, c’est que les fils d’Israel ne croiront point a 
moins qu’ils ne voient des signes et des prodiges. 

69i4. Et volci. Us ne me croiront, et Us n’ecouteront point ma 
voix, signifie que ceux qui sont de l’Eglise spirituelle n’auraient 
point la foi, par conseguent ne rccevraient point : on le voit par la 
representation desfils d’Israel, de qui ćela est dit, en ce qu’ils sont 
ceux de l’Eglise spirituelle, In t ° s 6426, 6637 : par la signification de 
ne point croire, en ce que c’est ne point avoir la foi ; et par la si- 
gnification de ne point ecouter la voix, en ce que c’est ne point 
recevoir, N° s 5471, 5475. 

6945. Car Us diront : Point n’a ete vude toi Jehovah, signifie 
le Divin qui est dans l’Humain du Seigneur: on le voit par la 
signification de dire, en ce que c’est la perception, ainsi qu’il a 
Čtć trts-souvent montre, ici la perception de ceux qui sont de 
l’Eglise spirituelle ; par la signification de Jehovah qui a ete vu, 
en ce que c’est l’apparition du Divin du Seigneur dans son Hu- 
main ; qu’etre vu , ce soit apparaitre , ćela est evident ; et que 
Jćhovah soil le Seigneur quant au Divin Mfime et quant au Divin 
Humain, on le voit N os 1736, 2004, 2005, 2018, 2025, 21 56, 2329, 
2921 , 3023, 3035, 5041 , 5663, 6303, 6281 , 6905 ; que Jehovah 
qui a ćte vu, ce soit l’apparition du Divin du Seigneur dans son 
Humain, ćela est eneore evident en ce que le Divin du Seigneur 
ne peut apparaitre a aucun homme, ni meme a aucun Ange, que 
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par Ic Divin Humain, et le Divin Humain que par le Divin Vrai 
qui en procede. Ici, dans le sens interne, ii s’agit de la dćlivrance 
de ceux qui ćtaient dc l’Eglise spirituelle ; que ceux-la aient ćtć 
dćlivrćs par l’avćncment du Seigneur dans le monde, on le voit 
N® 2661 , 2716, 3969, 6854, 6914, et qu’ils aient spćcialement 
ćtd sauvćs par le Divin Humain du Seigneur, on le voit K os 2716, 
2833, 2834. Quant a ce que ceux de cette Eglise n’auraient point 
la foi , et ne recevraient point ce que dit la Loi Divine qui est 
reprćsentće par Mo'ise, c’est-a-dire ce que dit la Parole, s’ils ne 
voyaient pas des signes, voici ce qu’il en est: Ceux-la, parče qu’ils 
sont de l’Eglise spirituelle, n’ont pas laperception du vrai d’apres 
le bieu, comme les cćlestes, mais ils reconnaissent pour vrai tout 
doctrinal de leur Eglise qu’ils ont conlirrnd cliez eux, aussi sont-ils 
relativement dans l’obscur, N os 2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 
3833, 6427, 6500, 6865 ; c’est ni&ne ce qu’on peut voir clairement 
en ce qu’il ne saisissent nullement commcnt l’Humain du Sei- 
gneur peut Stre Divin, ni que l’amour Divin puisse faire ćela dans 
l’Humain ; car ils tiennent leur pensec dans un humain tel qu’il est 
chez riiomme, et ne sortent pas de la quand ils pensent au Sei- 
gneur ; telle est la perplexitć dans laquelle ils sont ; on peut encore 
le voir en ce qu’ils ne saisissent pas non plus comment l’homme 
peut vivre apres la mort, et avoir alors des sens, comme la vue, 
l’ou'ie, le toucher et l’odorat, et etre dans la forme humaine ; ii 
leur semble eloigne du vrai que l’homme soit tel, lorsqu’il a rejelć 
son corps, ainsi que les sens et les membres de son corps ; ils se 
trouvent ainsi engagćs dans les sensuels, et par suite dans les 
scientifiques et dans les illusions; si done ils ne crovaient pas 
que le corps dut de nouveau etre conjoint a l’ame, ils ne croiraient 
absolument a aucune rćsurrection : d’aprbs ćela on voit assez clai- 
rement dans quelle obscurile ils sont sur les clioscs qui appartien- 
nent au Ciel ; de la vient qu’il n’est jamais possible qu’aucune foi 
soit implantće en eux, a moins que le Seigneur ne les detourne des 
faux par une force puissante; et comme Une telle force n’existait 
pas avant l’avhnement du Seigneur, mais fut acquise apres son 
avenement, lorsqu’il eut fait Divin en Lui l’Humain, c’est pour ćela 
qu’ils n’ont pu etre tirćs de la terre infćrieure oii ils elaient infesl^s 
par les faux, ni etre ćlevds dans le Ciel, qu’ apres la rćsurrectiop 
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du Seigneur, N° 691 4 : c’est de la maintenant qu’il est dit qu’ils ne 
croiront pas, ni par consćquent ne recevront pas ce que la Loi 
Divine, c’est-a-dire ce que le Divin Yrai enseigne, a moins qu’ils 
ne voient que ćela est ainsi, par consćquent k moins qu’ils ne 
voient les signcs, dont ii va ćtre bientot parić. 

6946. Et Jeliovah, liti dit, signifie la Prevogance de ce qu’ils 
seraient s’ils n’avaieni point la foi : on le voit par la signification 
de dire, lorsque c’est Jćliovah ou le Seigneur qui dit, en ce que 
c’est la Prevovance, N° 5361 ; que ce soit la Prćvoyance de ce 
qu’ils seraient s’ils n’avaient pas la foi, ćela est ćvident d’aprks les 
trois signcs dont ii est parle dans ce qui suit ; car ces signes dans 
le sens interne representent leur ćtat s’ils ne crovaient pas. 

6947. Qu’esl-ce que ceci dans la main? et U dit: un balon, 

signifie la puissance du Divin Humain du Seigneur •' on le voit par la 
signification de la main, en ce qu’elle est la puissance, N° 878, 
3387, 4931 4937, 5327, 5328, 5544 ; et par la signification du 

balon, en ce qu’il est aussi la puissance, N os 4013, 4876, 4936 j 
quc ce soit la puissance du Divin Humain du Seigneur, c’est parče 
que Mo'ise reprćsente le Seigneur quant a la Loi Divine ou la 
Parole, qui est le Divin Vrai procćdant du Divin Humain du Sei- 
gneur, N° 6752 : la puissance qui est signifiće par la main estla 
puissance procćdant du Divin Rationncl du Seigneur, mais la puis- 
sance qui est signifiće par le baton est la puissance procedant du 
Divin Naturel du Seigneur; si le baton estla puissance procćdanl 
du Divin Naturel du Seigneur, c’est parče que le baton, l’instar 
du pied, soutient le corps, et que le pied signifie le naturel, N° 21 62, 
3147, 3761, 3986, 4280, 4938 a 4952; que lever la main, ce soit 
la puissance dans le spirituel, et lever le pied la puissance dans le 
naturel, on le voit N os 532?, 5328 ; et parče que ćela est ainsi, selon 
les elćvations des cboses dans le sens interne, ii a etć dit a Mo'ise, 
quand ii faisait des miraeles, tantot de lever sa main, et tantot de 
lever son baton. 

6948. Et ii dil : jelte-le d terre, signifie l’influoi; de la puissance 
du Divin Naturel du Seigneur dans le sensuel : on le voit par la 
signification du baton, en ce que c’est la puissance dans le naturel ; 
et quand ii se dit du Seigneur, c’est la puissance procćdant de son 
Divin Naturel, ainsi qu’il vient d’etre montrć N° 6947 ; par la signi- 
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lication de jeter ou dc lanccr, cn ce que c’est le procćđant, ainsi 
l’influx; et par la signilicalion de la terre, en ce qu’elle est 
l’externe de l’homme, i\ os 82, 9-13, 1444, 4733, ici son sensuel et 
son cotporel, qui sont les extremcs, parče que le baton est devenu un 
scrpent, et q«c le scrpcnt signifie riiommc sensuel et corporel. Par 
la puissance Divine du Seigneur ici est entendu le Divin Yrai pro- 
cćdant du Seigneur, car ii y a dans le Divin Vrai une telle puis- 
sance que c’cst la puissance merrie, N° 3090, 4931, 6344, 6423: 
le Divin Vrai procćdant du Seigneur influe dans tout honnne, par 
ses intćrieurs dans les extćrieurs, jusque dans le sensuel externe et 
dans le corporel, et cxcite partout les correspondants dans leur 
ordre, dans le sensuel les correspondants tels qu’ils se niontrcnt 
dans le monde et sur la terre; mais corame les correspondants qui 
sont dans le monde et.sur la terre seniontrent autrement qu’ils ne 
sont, c’est pour ćela qu’ils sont pleins d’illusions ; lors done que 
le sensuel est dans ces seuls correspondants mauvais, ii ne lui est 
pas possible de ne pas penser contre les biens et les vrais de la foi, 
parče qu’il pense d’apres đes illusions, et dc ne pas ehanger le Divin 
Vrai en faux quand cc vrai influe ; quc l'bomme qui n’a point etć 
elevć au-dessus du sensuel, mais qui est dans le sensuel et pense 
d’apres cc sensuel, pense d’apres des illusions, c’cst ce qui peul 
etrc illustrć par des exemples : tellcs sont les illusions, que la vie 
de riiommc appartient au corps, lorsque cependant clle apparticnt 
a l’esprit dans le corps; quc la vue apparticnt a l’ceil, l’ou'ie a 
l’oreille, le langage a la langue et ii la bouche, lorsquc cependant 
c’est l’csprit qui voit, qui entend, qui parić, par ces organes du 
corps ; les illusions, que la vie dcmcurc dans l’homme, lorsque 
cependant elle influe; les illusions, que l’ame nepeutetre dans 
une forme humaine, dans des sens humains, dans des affections 
humaines; les illusions, que le Ciel et l’enfer sont l’un au-dessus 
de l’liommect l’autrc au-dcssous de lui, lorsque cependant ils sont 
cn lui: les illusions, que les objets influent dans les intćrieurs, 
lorsque cependant l’extcrne n’ influe point dans 1’ interne, mais 
c’esl rmterne qui influe dans l’extcrne: les illusions, qu’apres la 
mori la vie ne peut. exister k moins qu’elle ne soit en mćmc temps 
avec le corps ; outre les illusions dans les naturels, d’oii rčsulfcnt 
tant de conjectures qui se contrarient les unos les autres; qui ne 
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peut voir que les illusions et par suite les faux y đomincnt au lieu 
des vrais, seulement d’apres la dispute qui a longtemps existć sur 
la circulation du sang, car bien que cette circulation fut appuyće 
par tant de documents de l'experience, la question n’en esl pas 
moins restee longtemps indecise: et aussi d’apr&s la dispute sur le 
Soleil , quand on pretcndait que chaque jour ii tournait autour 
de cette terre, et que cette rćvolution etait faite une fois chaque jour 
non-sculement par le Soleil, mais aussi par la Lune, par toutes les 
Planetes, et par le Ciel astral tout entier : et en outre d’apr&s la 
dispute qui dure encore sur 1’ame, sur sa conjonction avee le corps, 
et sur le siege qu’elle y occupe? Lorsque les illusions des sens 
dominent dans ces clioses qui se manifestent cependant telles 
qu’elles sont par un si grand nombre de phenomenes et d’effets, 
combien ne doivent-elles pas dominer dans les clioses qui ap- 
partiennent au Ciel, lesquelles ne se manifestent que par les 
correspondances, puisqu’elles sont spirituelles? D’apres ćela, on 
peut voir maintenant quel est le sensuel de l’homme considere 
en soi et abandonnć a lui-meme, c’est-a-dire qu’il est dans les illu- 
sions et par suite dans les faux, par consequent contre les vrais 
et les biens de la foi : c’est de la que, quand l’homme est dans le 
sensuel et dans la lueur du sensuel, ii est dans l’obscuritć quant 
aux choses qui appartiennent au mondespirituel, c’est-a-dire, quant 
aux choses qui sont dans la lumibre par le Divin ; et que la lueur 
sensuelle est changde en une complbte obscuritć, quand la Lumiere 
du Ciel tombe dans cette lueur ; ćela vient de ce que les vrais qui 
appartiennent a la Lumiere Divine ne peuventetreavec les illusions 
et les faux, mais les ćteignent et ainsi plongent dans les tćnbbres. 

6949. Etil devintun serpent, signifie l’homme sensuel et corpo- 
rel separe de l’komme interne : on le voit par la signification du 
serpent, en ce que c’est l’liomme qui raisonne d’aprbs les sensuels, 
Nos 195, 196, 197, 6398, 6399, ainsi le sensuel de l’hommef et 
parče que le serpent signifie le sensuel, ii signifie aussi le corpo- 
rel, car le sensuel tire des sens du corps ce qui lui est propre : et 
comme le sensuel, considćrć en lui-mčmc, est tel qu’il vient d’etre 
decrit N'° 6948, le serpent qui est le sensuel signifie aussi toutmal en 
gćnćral, N os 251 , 254, 257 . Qu’ici le serpent signifie l’homme sen- 
suel et corporel separe de l’homme interne ou rationnel, ćela est 
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intimi cn ce que Moscheh s’enfuit de devant lui, ce qui signifie 
Hiorreur pour ce sensuel; et aussi en ce quc par ce signe est dć- 
crit l’etatde ccux de l’Eglise spiritueJle sTils n’avaient point la foi, 
car alors leur interne scrait fcrmć, et ii n’influerait de lumifcre du 
Ciel que ce qu , il faudrait pour qu’ils pussent penscr d’aprfes lc sen- 
suel sćparć et par suite parlcr. C’est d’apres le sensuel sćparć que 
pensent tous ceuxqui defcndcnt les faux contre les vrais et les maux 
contrc les bicns ; en un mot tous ceux qui sont dans le mal de la vie, 
et qui par suite n’ont aucune foi, car celui qui vit mal ne croit rien : 
ceux qui sont tels l’emportent sur les autres dans l’art de raison- 
ner, et aussi de persuader, principalement aux simples; et ćela, 
parče qu’ils parlent d’aprks les illusions des sens, et d’aprčs les 
apparences dans le monde ; ils savent aussi ćtouffer ou voiler les 
vrais par des illusions ; de la aussi les serpents signifient la ruse et 
Tasluce, mais quand le sensuel a ćtć conjoint kl’interne, ou a ćtć 
convenablement subordonnć au rationnel, le serpent signifie la 
prudence et la circonspection, N os 197, 421 1 , 6398. 

6950. Et Moscheh s enfuit de devant lui , signifie Uhorveur pour le 
sensuel separe : on le voit par la signification de s ’enfuir, en ce que 
c’est rhorreur, car celui qui a en horreur une ehose la fuit ; et par la 
signification du serpent, de devant lequel Moscheh s’enfuit,en ce 
que c’est lc sensuel sćparć, ainsi qu’il vient d’etrc dit, N° 6949. 

6951 . Et Jehovah dit a Moscheh, signifie la Providence par le 
Divin : on lc voit par la signification de dire, lorsquc c’est Jćhovah 
ou le Scigneur qui dit, en ce que c’est la Pržvoyance, K° 6946 ; et 
parče quc c’est la Prćvoyance, c’est aussi la Providence, car ellcs 
sont conjointes, puisquc lc Seigneur Pourvoit a ce qu’il Prćvoit, ii 
Prćvoit le mal et Pourvoit au bien; ici done Jehovah dit signifie 
la Providence, parče que le serpent est cliangć maintenant en ba- 
ton, c’est-a-dire, le mal en bien ; et par la reprćscntation de Mos- 
cheh , en ce qu’il est le Seigneur quant au Yrai Divin ; ainsi la 
Providence parić Divin est dite du Seigneur quant a rHumain, 
quand ii a ćtć dans le monde. 

6952. Etends ta main et prends sa queue, signifie la puissance 
d'elever au-dessus du dernier du sensuel : on le voit par la signifi- 
cation de la main, en ce qu’clle est la puissance, K° 6947 ; et par 
la signification dc la qneue du serpent, cn ce qu’elle est lc dernier 
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du sensuel ; le serpent cst le sensuel, comme ii vicnt d’etre dit 
N° 6949, ainsi sa qucue est le dernier ou 1’infime du sensuel ; 
l'ćlćvation est signifiee par ćtendre et prendre, car celui qui ćtend 
la main et prend quelque cliose qui rampe sur terre, l’ćleve. Parče 
que le serpent signifie le sensuel separć, et par suite le raisonnement 
d’aprbs les illusions des sens sur les vrais de la foi, la queue du 
serpent signifie le faux lui-meme , car le faux est le dernier 
ou rinfimc, et celui qui est dans le faux, ainsi dans le dernier ou 
đansTinfime, regarde absolument en bas ou en dehors, c'est-a-dire, 
dans le monde et vers la terre, mais non en liaut ou en dedans, 
c’est-a-dire dans le Ciel et vers le Seigneur. Que la queue du ser- 
pent signifie de telles choses, on le voit dans Jean : « Les saute- 
» relles avaient des queues semblabtes aux scorpions, et des aicjuil- 
» lom elaient dans leurs queues, et leur pouvoir (etait) de nuire aux 
» hommes. » — Apoc. IX. 10; — les queues semblables aux scor- 
pions, et les aiguillons dans les queues sont les subtils raisonne- 
ments d’apres les faux, par lesquels ils persuadent et par consć- 
quent nuisent, aussi est-il dit que leur pouvoir est de nuire aux 
liommes. Dans le Metne : « Les queues des chevaux elaient sem- 
» blablcs a des serpenls, elles avaient des tetes, et par elles, elles 
» nuisent. » — Apoc. IX. 19; — pareillement ici les Queues sem- 
blables a des serpenls sont les raisonnements d’aprfes les faux, 
par lesquels ils nuisent ; et merne davantage, parče qu’il est dit que 
c’ćtaient des queues de clievaux et qu’ elles avaient des tetes, car 
l’intellectuel est signifić par les clievaux et aussi par la tete , de l<i 
les queues y signifient de plus subtils raisonnements d’apr&s les illu- 
sions et par suite d’aprfes les faux contre les vrais, ces raisonne- 
ments sont inlimes, car plus les raisonnements contre les vrais 
sont subtils, plus ils sont inferieurs. Dans le Meme : « La Queue du 
» dracjon entrafnala troisieme partie des eloiles du Ciel, etlesjeta 
» sur la terre. » — Apoc. XII. 4; — la Queue du dragon signifie 
pareillement les raisonnements d’aprds les faux ; les etoilcs du Ciel 
sont les connaissances du bien et du vrai ; les jeler sur la terre, 
c’est les ddtruirc ; que le dragon soit le serpent qui sćduit par les 
raisonnements d’aprbs les faux, et qui a sdduit la mere des vivants 
ou five dans le paradis d’apres l’arbre de la Science , c’est-a-dire, 
par les scientifiques qui proviennent du sensuel , ainsi qui pro- 
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viennent des illusions, on lc voit clairement aussi dans Jean : 

« Alors fut prćcipite le grand dragon, le serpent ancien qui est 
» appelć Diable et Satan, qui sćduit tout le globe. » — Apoc. XII, 9. 

— Que la queue en gćnćral soit le sensuel sćparć, qui regarde non 
en liaut mais en bas, ainsi non vers le Ciel mais vers la terre, con- 
sćquemmcnt le faux, on le voit dans Esaie : « Jćhovah retranchera 
» d’Israel laTete et la Queue, le rameau et le jonc ; le vieillard et 
» celui gui est honorć, c’est la Tele, mais le Prophete docteur de 
» mensonge, ćest la Queue . » — IX. 1 3, 14; — dans ce passage 
la queue est evidemment le faux qui dans la Parole est appelć men- 
songe. Dans le Meme : « II n’y aura point pour l’Egvpte d’ouvragc, 

» qui fassc la Tete et la Queue 7 le rameau ct le jonc. » — XIX. 15; 

— le jonc est Tinfime. Dans Moise: « Ainsi Jćhovah temettra en 
i) Tete et non en Queue, afin que tu sois seulcment en haut, et que 
» tu ne sois pas en bas, quand tu obćiras aux prćceptes de ton 
» Dicu. ■» — Deutćr. XXYIIE 13 ; — la qucue, c'est l'infime qui re- 
garde en bas ou en dehors, c’est-a-dire, dans le monđe et vers la 
terre, et non versle Ciel et versle Seigneur ; nar les intćrieurs de 
1’homme sont ćlevćs avec les sensuels en haut par le Seigneur, 
quand 1’homme est dans le bien de la foi et de la charitć ; mais s’il 
est dans lc mal et dans le faux, ses intćrieurs regardent avec les 
sensuels en bas, ainsi seulement vers les choses qui sont dans le 
monde, de lk ii dćpouille la nature liumaine et revet la nature de la 
bete sauvage, car lesbetes sauvages regardent enbas, ou seulement 
vers les choses qui sont sur la terre; celui qui regarde en bas, veut 
le mal et pense le faux; mais celui qui est ćlevć en haut par le Sei- 
gneur, veut le bien et pense le vrai ; Telćvation estfaite en actua- 
litć par le Seigneur, et par suite Tćloignement d’avec les maux 
et les faux ; les Anges per^oivent ćela par les sens memes; c’est 
comme Eeffort vers le centre des corps graves ; le centre, c’est ou 
est le Seigneur dans son Soleil, vers ce centre sont ćlevćes les 
tetes des Anges, et sont tournćs les pieds des infernaux, ainsi 
ceux-la regardent en haut, et ceux-ci cn bas, N os 3641 , 3643. Dans 
le meme : « Le voyageur, qui est au milieu de toi, montera sur ioi 
» en haut de plus en plus; mais toi tu descenđras en bas de plus en 
» plus ; lui , U sera en Tele; mah toi, tu seras en queue. » — 
Deutćr. XXVIII. 43, 44, — pareillement. Dans Esaie : « Đis-lui; 
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» prends garde a toi, et sois tranquillc ; ne erains point, et que ton 
» coeur ne s’amollissc point a cause đes deux queues de ces tisom 
» fumants , a cause dc l’emportcment deRćzin et dela Syrie, etdu 
» fils dc Rćmalia. » —VII. 4 ; — Rezin, roi dc Syrie, ce sont les 
connaissances du mal ; que la Syrie signifie les connaissances du 
bien, on le voit N os 1 232, 1 234, 3680, ainsi dans le sens oppose les 
connaissances dumal;le tlls de Rćmalia, roi deSamaric,ce sont les 
connaissances du faux; les unes etles autres sont les queues, parče 
que ce sont les infimes; les tisons fumants, c’cst Temportement. 

6953. Et U elendit sa main,et ii te samt, signifie Helevation 
vers les imlerieurs ; on lc voit par la signification (Vetendre la main 
et de saisir, quand ćela se dit de clioses qui sont cn bas, cn ce 
qne c’estetre ćlevć vers les supćrieurs, ou ce qui est la mćmc ehose, 
vers les intćrieurs, comme ci-dessus, N 08 6952; et par la significa- 
tion dela mam, en ce qu’elle estla puissance intćricure, j\ T °6952; 
et par la signification du serpent, qui est ce qu’il a saisi, en ce quc 
c’estle sensuel et par suite lc raisonnemcnt, N° 6949 ; dans ce qui 
va suivre on vcrraque quand le sensuel est ćlevć vers les interieurs, 
la puissance est communiquee par le Divin. 

6954. Et U devint un balon dans sa paume , signifie gu’alors la 
puissance fut communiquee par' le Divin : on le voit par la significa- 
tion .du serpent qui devint un balon, en ce qu’il est le sensuel, 
N° 6949 ; par la signification du bdton , en ce qif ii est la puissance 
dans le naturel, et par la signification de la paume, cn ce qu’elle 
est la puissance intćrieurc, Tune et l’autrc puissance provenant du 
Divin, IN T ° 6952. Voici ce qu’il en est : riiommc par lui-meme re- 
garde seulement en bas, c’est-a-dire, dans le monde et sur la terre, 
parče que par lui-meme ii est dans lc mal et dans le faux ; et quand 
ii regarde ainsi le sensuel domine, et les intćrieurs ne font ricn 
contre lui, parče qu’ils suivent la force du toiTent et desccndent 
avec lui : ccpendant riiomme, non par lui-meme mais par le Sci- 
gneur, regarde en ham, c'est-a-dire, vers lc Ciel et vers le Sci- 
gncur ; ćela s’operc par r elevation ; quand les intćrieurs sont ćlevćs, 
lc sensuel est ćleve aussi, mais la lucur du sensuel est alors db- 
scurcic, car la Lumierc du Ciel domine ; quand ćela arrive, lebien 
et le vrai influent du Seigneur , et sont aussi rccus ; ćela est en- 
tendu par la puissance communiquće par le Divin ; mais ii n’y en 
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a pas d’autres que eeiiK qui ont veću dans ic bien de la foi el de la 
charitć, qui puissenl elre eleves ainsi. Qu , il y ait des Elevations 
vers les interieurs, e’est cc qu’il nVa ote donne de savoir par une 
espćrience vivc, car je les ai millc fois apercues. 

6955. Vers, 5, 6, 7. Afin quils croientgue de toi a ete vu Jehovah , 
te Bića de leur pere , te Đieu d’Abrakam, te Dieu de Jiscfiak , et te 
Dieu de Jacob, El Jehovah lui dit encore i Mels mainlenant ta main 
dans ion sein ; et U mit sa main dans son sein; el U la retira , el 
volci , sa main leprense, comme la neige. Et U dit : rumene ta main 
d ton sein; et U ramena sa main a son sein ? et U la retira de son 
sein, et volci, elle etait redevenuc comme sa ehair. — Afin qu ils 
crotentguc de toi a ete vu Jehovah, siginfie afin qu ils aient la foi 
concernant lc Divin Ilumain du Scignenr : te Dieu de leurs pereš , 
signifieque ce Divin otad le Divin de FAncicnnc Eglise : le Dieu 
d’Abraham, le Dieu de Jischak et le Đieu de Jacob, signific Ic 
Seigneur quant au Divin Meme el quant au Divin Ilumain : et 
Jehovah lui dit encore, signific la Prevoyance dc ce que seraient 
ceux de FEglise spirituelle s’ils n’avaicut point la foi : mets ta main 
dans ton sein, signific Fappropriaiion du vrai : et il mit sa main dans 
son sein, signific ractualite : cl U la retira, signifie ce qui en 
sulte : et volci sa main leprense comme la neige , signifie la profa- 
nation du vrai : et ii dit , signifie la Providence, dc ce que seraient 
ceux dc FEglise spirituelle s’ils avaient la foi : ramene ta main d ton 
sein, signific Fappropriation du vrai : et U ramena sa main cl son sein , 
signifie ractualite : et U tare tim de son sein, signifie ce qui cn resulte : 
ct volci, elle etait redevenuc comme sa ehair, signific alors le bien. 

6956. Afin qti ils croient que de toi a ete vu Jehovah, signifie afin 
qu ils aient l a foi concernant le Divin Ilumain du Seigneur : on le 
voit parlasignification d § croire, en ce que c’est avoir lafoi, non la 
foi que Jehovah ou le Seigneur a ete vu đevant les yeux, mais dans 
le sens spirituel la foi envers lc Seigneur; ct par la signification 
dc Jehovah qui a ete vu, en ce quc e’est rapparilion du Seigneur 
dans son Divin Humain, A° 6945 : ainsi afin gii ils croient que ete 
toi a ete vu Jehovah, signifie afin qir ils aient la foi concernant le 
Divin Humain du Seigneur. 

6957. Le Dieu de leurs pereš, signifie que ce Divin etait l e Divin 
de rAnciennc lujlisc : ćela est evident par la signifiealion du Dieu 
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de leurs pereš , en ce que c’est le Divin de l’Eglise Ancienne, voir 
N os 6876, 6884, on y voit aussi que ee Divin ćtait le Seigncur 
quant au Divin Ilumain. 

6958. Le Dieu đAbrakam , le Dieu de Jisckak ct le Dieude Jacob 
signifie le Seigneur cfuant au Divin meme ct quant au Divin Hu- 
main : on le voit d’aprbs ce qui a ćtć montre J\ T ° 6847 7 oii sont les 
memesparoles. 

6959, Et Jekovati lm dit encore, signifie la Prevogancc de ce que 
seraient ceux de l’Eglise spirituelle, sils n avaientpoint la foi : on le 
voit par la signification de Jekovahdit , en ceque c’estlaPrćvoyance, 
commc ci-dessus N° 6946; que ce soit de ce quc seraient ceux. 
de I’Eglise spirituelle s’ils n’avaient pas la foi, c’est parče que 
dans ce qui va suivrc ii s’agit de ceux de l’Eglise spirituelle , 
qui sont reprćsentćs par les fils d’lsrael, quels ils seraient ultć- 
rieureraent s’ils n’avaient point la foi, ćest-k-dire qu’ils se- 
raient des profanateurs du vrai; car le premjer Miracle , le 
baton devenuserpent, signifie Ieur ćtat, en ce qu’ils deviendraieni 
entiferement sensuels et corporels ; ce miracle-ci, la main devenue 
lćpreuse, signifie laprofanation, car elle succede k Fčtat prćcćdent 
quand cette Eglise persisle dans I’infidćlitć. Ceux de l’Eglise spiri- 
tuelle dans Ieur enfance et cnsuite dans leur adolescence ont la foi 
aux doctrinaux de leur Eglise, mais alors.il ont la foi d’aprfcs leurs 
parents et leurs maitres, et non d’aprks eux-memes, c’est pourquoi 
si dans la suite ils s’čloignent de la foi, ils ne profanent le vrai 
que lžgferement ; cette profanation peut etre repoussće par les 
moyens Divins, et ainsi fliomiue peut etre dćlivre du dćlit : mais si 
rtiomme a la foi | la doetrine de l’Eglise et a la Parole par lui- 
meme, c’est-a-dire, par des confirmations en lui-meme, et que 
dans la suite ii s’ćloigne de cette foi, et nie chez lui ce qif ii avait 
eru auparavant, surtout s'il vit d’une manibre contrairc au vrai 
qu J ii avait confirme chez soi, et qu’il l’explique en faveur de soi ou 
le rejette entibrement, ii profane le vrai ; etcela, parče qifil mele 
et conjoint le vrai etle faux au dedans de lui-meme ; comme ceux 
qui sont tels ont a peine quelques restesdu vrai et du bien, ils de- 
viennent enfin dans fautre vie semblables a des squelettes et ii 
leur reste aussi peu de vie qu’il y en a aux os comparativement a la 
vie organique de la cliair ; toutefois le sort de ceux qui profanent le 
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bien est plus dur que le sort de ceux qui profanent le vrai ; ceux 
qui sont de FEglise spirituelle du Seigneur peuvent profaner le vrai, 
mais non de meme lebien. Comme la lfepre signifle la profanation 
du vrai, et qu’il en est question dans ce qui va suivre, ii faut d’a- 
bord voir ce qui a ćtć precćdemment dit et montrć sur la profana- 
tion, savoir, que ceux qui sont au dedans de FEglise peuvent pro- 
faner les ehoses saintes, mais qu’il n’en est pas de mčme de ceux 
qui sont au dehors, N os 5051, 3399; que les ehoses saintes ne 
peuvent etre profanćes que par ceux qui les ont auparavant re- 
connues, N os 1008, 1010, 1059, 3898, 3398, 4589; qu’il y a aussi 
Profanation k rcconnaitre et k croire les vrais et les biens ct 
a vivre cependanl d’unc manifere opposee, N° 4601 ; que Fhommc 
est dćtournć dela profanation, autant qull est possible, N 0B 301, 
305, 303, 1357, 1358, 3398, 3405; que le sort des profan ateurs est 
le plus affreux de tous dans Fautre vie, N° 6348. 

6960. Mets la main dans ton sein, signifle V appropriation du 
vrai : on le voit par la signification de la main , en ce qu’elle est la 
puissance, N° 694-7 ; et par la signification du sein, en ce que c’est 
Famour, car toutes les ehoses qui appartiennent k la poitrine cor- 
respondenta Famour, parče que dans la poitrine ii y a le coeur qui 
corresponđ a Famour celeste, et le poumon qui correspond k Fa- 
mour spirituel, X os 3635, 3883 a 3896, 4115, 4113, 4133; et puis- 
que ainsi le sein correspond a famour, ii signifle aussi le propre, 
car le propre de l’homme est ce qui appartient k son amour ; c’est 
pour ćela qu’ici mettre la main dans le sein signifie F appropriation , 
que ce soit rappropriation du vrai, ćela est evident par ce qui suit ? 
et aussi par ćela quc la puissance spirituelle consiste dans le vrai, 
N° 6948. Que le sein soit ćela meme qui appartient k f homme, par 
consequent le propre et par suite f appropriation et laconjonction 
par famour, on le voit d’apr&s ces passages; dans Micliće: « IN T e 
» vous confiez point aucompagnon, n’ayez point confiance dans le 
» conducteur, de devant eclle qui eouohe dans ton sein garde les 
» portes de ta bouche. » — VII. 5; — coucher dans le sein, c’cst 
etre conjoint par famour : dela aussi fepouse est appelee Vepouse 
du sein du mari , Deutćr. XXVIII. 54. II Sam. XII. 8; et le mari 
est appele le mari du sein de Vepouse, Deuter. XXVIII. 56 ; et ćela, 
parče que f nn appartient a fautre. Dans David : « Ma priere sur 
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» mon sein retombe . » — Ps. XXXV. 13 , — c’est-;Vdiresur Uu-menie. 
Dans le Meme : « Souviens-loi, Seigneur ! de Topprobre de tes 
» serviteurs ; queje porte dans mon sein tous les grands peuples. » 

— Ps. LXXX1X. 51 ; — c’est-a-dire cliez soi-meme, comrne pro- 
pre. Dans Esaie : « Comrne un bcrgcr ii pait son. troupeau ; dans 
» son bras ii recueille les agneaux, et dans son sein U les porte. » — 
XL. 11 , — pareillement. Dans Luc : « Donnez, et ii vous sera 
u donnć; une mesure bonne, prcssće, agitee, et qui deborde, sera 
» donneedans votre sein. » - — VI. 38, — etre donnće dans le sein, 
c’est pour eux-memes comrne propre. Dans le Meme : « Ensuite ii 
» arriva que Lazare mourut, et qu'il fut emporte par les Anges 
» dans le seind’Abraham. » — XVI. 22, — etre emportć dans le 
sein d’Abraham, c’est vers le Seigneur, quiest entendu par Abra- 
liam, d’aprbs la conjonction par ramour. Dans Jean : « II y avait 
» se reposanl dans le sein de Jesus un de ses đisciples, c/ueJesus ai- 
» mak ; lui done, se penehant sur la poitrine de Jesus, lui dit : 

» Seigneur, qui est,-ce? ». — XIII. 23 , 25 , —se reposerdans lesein, 
c’est ćvidemment etre aime,. et par Tamour etre conjoint. Dans le 
Meme : « Personne ne vit jamais Dieu; le Fils-Unique, qui est 
» dans le sein du Pere, Lui L’a exposć. » — I. 18 , — etre dans le 
sein du Pfere, c’est Mre un avec Lui. Le sein est pris pour ćela meme 
qui apparticnt ;i l’homme, et pourl’appropriation qui n’est pas faite 
par Tamour, dans les passages suivants ; dans Esaie : « Je rendrai, 
» je rendrai sur leur sein vos iniquites, et les iniquitćs de vos pferes 
» enmeme temps; jemesureraileprixdc leur ccuvre sur leufscin. » 

— LXV. 6, 7. — Dans Jeremie : « Jeliovali faisant misdricorde en 
» des millicrs (de g^nćrations), et rendant l'iniquhe des pereš dans 
» le sein de leurs fds apres eux. » - XXXII. 18. — Dans David : 
« Rends ii nos voisins le septuple dans leur sein, Ieuropprobre dont 
» ils T’ont affligć, Seigneur! » — Ps. LXXIX. 12 ; — rendre dans 
le sein, c’est contre eux-memes. 

6961 . Et ii mit la main dans son sein, signifie l’actualite, savoir, 
de Tappropriation du vrai : on le voit d’aprfes ce quivient d’etredit 
ci-dessus. 

6962 . Etil laretira, signifie ce quien resulte : ćela est ćviđenl 
par la signification de tirer la main de son sein et voir, en ce quc 
c'est examiner qirtlle elle est, ainsi ce qui en rćsultc; ' 


m 


EKODE, CHAP. QUATRIEME. 

6963. Et volci, sa nmin lepreuse comme la neige, signifie la pro - 
fcinaiion du vrat : on le volt par la signification do. la main en cc 
qu eUe est la puissance, comme ei-dessus 6947, et en ce qu’clle 
est le vrai, parče que la puissance spirituelle consistc dans le 
vrai, A T ° S 694-8, 6960; et par la signification dc la Lepre , en ce 
qu’clle est la profanation, spćcialement la profanation du vrai, 
ainsi qu’il va etre expliquć. Dans la Parole Historique, ii est 
beaucoup question dc la Lćpre, de la diversitć dc son apparence 
dans la peau, de sa qualitć dont on jugeait đ’apres cettc appa- 
rence, du lepreux en ce qu’il devait ou etre renfermć, ou sortir de 
la communion, ou etre mis en liberte ; et de la lfeprc dans les vetc- 
ments, dans les vases etdans les maisons memes : s’il est lant 
parić de la lfepre, ce n’est pas a cause de la lćpre comme maladie, 
mais c’est parče qu*elle signifiait la profanation du vrai, ainsi c’est 
par rapportau sens spiritucl, et parče que les Juifs et les Israelitcs 
pouvaient plus que les autres profaner le vrai ; en elfet, s'ils eussent 
connu les internes de la Parole, et les vrais memes que represen- 
taientles ritesde l’Eglise cliez eux, s’ils y eussent cufoi, etque 
nćanmoins ils eussent veću selon leur caractćrc, savoir, dans Ta- 
nmr desoi et du oiondc, dans les haines et les vcngcances entre 
eux, et dans la eruautć envers les nations, ils n'auraientpaspu ne 
pas profaner les vrais auxqucls ils auraient une fois eru; car croire 
aux vrais, et mener ime vie contraire aux vrais, c’est les profaner ; 
c’est meme pour ćela qu’ils etaient detournes des connaissanccs du 
vrai interne, autant qu’il ćtait possible, N os 3398, 3489, au point 
qu’ils n’ont pas meme su qu’ils devaient vivre apres lamort, et 
qu’ils ont eru que le Mcssie devait venir, non pour sauverles ames 
pour rćternitć, mais pour ćlever cette nation au-dcssus de tontes 
les nations dc runivers : et comme tclle a ćtć ot telio est eneore 
aujourd’bui cette nation, c’est pour čela que les Juifs sont eneore 
dćtournes de la foi, quoiqu’ils vivent au milieu du Cliristianisme; 
de la vient done qu’il est tant parić de la Lepre quant a sa qualitć. 
Que la Lćpre signifie la piofanation du vrai, ćela est bicn ćvident 
d’aprćs ce qui a ćtć statue sur la Lepre dans Mo'ise, Lćvit. XIII. 

a 59; cette description conticnt dans lesens interne tout ce qui 
concernc la profanation du vrai ; ainsi, quelle est cette profanation 
si la lćpre est rćcente; quelle, si clle est ancienne; quelle, siclle 
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est intćrieurement dans rhomme ; quelle, si elle est aussi a l’extć- 
rieur ; quelle, si elle peut etre gućrie; quelle, si elle est incurable; 
quels movens ii faut employer, et plusieurs autres choses, qui toutes 
ne peuvent etre connues de qui que ce soit que par le sens interne 
de la Parole; mais comme les choses qui sont dćcrites parla lfepre 
sont profanes, ii n’est pas permis d’expliquer en particulier celles 
qui sont dans cette description ; le ciel ćprouve merae de riiorreur 
lorsqu’on nomme seulement le profane ; ii m’est seuleraent permis 
d’en rapporter ce passage : « Si en fleurissant la lepre fleurit dans 
» la peau, et que la lepre couvre toute la peau de la plaie depuis la 
» tete jusqu'aux pieds, sous tout regard des yeux du pretre; et que 
» le pretre voie que la Ićpre a couvert toute sa ehair, alors ii decla- 
» rera pure la plaie ; elle a ćtć entićrement cliangće en (lfepre) 
» blanehe, ii est pur. Mais au jour qu’il apparaitra en lui une 
« ehair vive, ii sera impur. » — Lćvit. XIII. 4$, 13, 14; — * si Ton 
ne savait pas, d’apres le sens interne, coniment ii se fait que celui 
qui est entoferement lćpreux depuis la tete jusqu’aux pieds est pur, 
ćela semblerait etre un parađoxe ; mais par le ićpreux de la tete 
aux pieds est entendu celui qui connait les vrais internes sans les 
reconnaitre ou sans v croire , celui-la n'est pas intćrieurement danš 
la profanation, mais ii est dans une profanation extdrieure, qui est 
rejetće, c’est pour ćela qu’il est pur ; mais s’il sait les vrais de la 
foi, et s'il y croit, et que cependant ii vive d'une manifcre opposće 
a ces vrais, ii est intćrieurement dans la profanation, et aussi celui 
qui avait eru, et qui ensuite nie ; c'est pourquoi ii est dit : Au jour 
qu’il apparaitra en lui une cliair vive , ii sera impur ; par la ehair 
vive sont entendues la reconnaissance et la foi ; voir ce qui a ćtć 
rapportć ci-dessus N° 6959. 

6964. Et U c&t, signifie la Providence, de ce que seraient ceux de 
l’Eglise spirituelle , sils avaient la foi : on le voit par la signification 
de Jehovali dit , en ce que c’cst la Providence, comme ci-dessus 
N° 6954 : que ce soit sur ce qu'ils seraient s’ils avaient la foi, c’est 
ce qui est ćvident d’aprćs ce qui suit; en effet, sa mam redevenue 
comme sa ehair, signifie qu’ alors ils auraient lebien spirituei ,cequi 
est opposć a sa mam mise dans son setu et devenue lepreuse, par 
quoi ii est signifie que ceux de TEglise spirituelle seraient dans la 
profanation du vrai s’ils n’avaient point la foi, N os 6959, 6963. 


EXODE , CHAP. gUATlUEME. 487 

6965. Ranihic ta main a ton sein , signifie V appropriation du vrai : 
on le voit par la signiflcation de ramencr la main dans le sein, en 
ee que c’est 1’ appropriation du vrai , N° 6960. 

6966. Et U ramena sa main a son sein , signifie Vactuaiite ; mir 
ei-dessus N° 6961 . 

6967. Et ti larctira de son sein, signifie ce gui en resulte : voir 
aussi ci-dessus N°6962. 

6968. Et voici , elle etait redevenue comme sa chair , signifie alors 
le bkn du vrai : on le voit par la signiflcation de la chair , en ce 
qu’elle est le propre volontaire de rhomme, vivifić par le Proprc du 
Divin Humain du Seigneur, ou propre cćleste, N° 3813 ; et comme 
c’est 1 k ce qui est signifie par la chair, c’est le bien de l’amour pour 
le Seigneur et enyers le procliain qui est signifie ; mais chcz ceux 
qui sont de l’Eglise spirituelle , c’est le bien du vrai , car cliez cux 
lebien vient du vrai et est selon le vrai de ladoctrine de leur Egiise; 
ce vrai, quand ii devicnt vrai de la vie, est appelć bien. 

6969. Vers 8, 9. Et U arrivera, s’ils ne te croient pointet n’ecoii - 
ten t point la voix du premier signe , et Us croiront d la voix da 
ckrnier signe ; et ii arrivera, s’ils ne croient pas meme dces deux 
signes, et necoutent point ta voix, et tu prendras des eaux du fleuvc, 
et tu (les) repandras sur le sec; el elles seront, les eaux gue tu auras 
prises du fleuve, et elles seront en sang sur le sec. — Et U arrivera , 
s’ils ne te croient point, signifie s’ils n’o-nt point la foi : et necoutent 
point la voix du premier signe, signifie que s’ils n’obćissent point 
a ce qui a ćtć annoncć d’aprfcs la Parole, qu’au licu d’etre bomme 
spirituel et rationnel ils deviendraient non-spirituels et non-ration- 
nels : et ils croiront d la voix du dernier signe, signifie qu’ils au- 
raient la foi a ce qui a ćtć annoncć d’avance d’aprfes la Parole, 
qu’ils deviendraient profanatcurs du vrai: et U arrivera, sils ne 
croient pas meme d ces deux signes, signifie s’ils n’avaient absolu- 
meni aucune foi que de telles choses dussent arriver : et necoutent 
point ta voix, signifie et s’ils n’obćissent en rien : tu prendras des 
eaux du fleuve, signifie les faux scientifiques : et tu (les) repandras 
sur le sec, signifie l’immission dans le naturel : et elles seront les 
eaux gue tu auras prises, signifie le renversement đefćtat : et elles 
seront en sang sur le sec, signifie la falsilication de tout vrai, et 
par suite la privation du vrai dans le naturel. 
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6970. Et ii arrivera , sils ne te croient point, signifie s’ils n oni 
pobit ia foi : on le voit par la significalion cle croire, cn ce que c’est 
avoir la foi, comme ci-dessus n° 691 6, ici avoir la foi ne signifie pas 
la foi d’aprfes les signcs, qu’ils seraient dćlivrćs de l’Žgypte, car 
cette foi concerne les clioses mondaines , mais ćela signifie la foi 
que s’ils ne demeuraient pas dans les vrais, ils deviendraient en- 
tibrement sensuels etcorporels, et enfin profanateurs du vrai; en- 
effet, ce sont la les clioses que les deux signes signifient; le sens 
interne traitc, non pas de clioses mondaines, comme le sens ex- 
terne historique, mais de clioses spirituelles ; la foi dans les mon- 
daines diflere entiercmentde la foi dans les spirituelles ; par exem- 
ple: croire que ceux qui parlent agiront comme ils parlent; qifun 
liomme est veridique on ne Test point; qifon doit agir de telle 
manicre, et non autrement, pour qu’unc ehose reussisse; quedes 
paroles ou des ćerits sont dignes de foi ou ne le sont pas, et une infi- 
nitč d’autrcs clioses scmblables, voda ce qui appartient a la fois dans 
les clioses mondaines, comme aussi ici que les fils d’Israel seraient 
dćlivres de la servitude en Egyptc. Mais croire qif ii y a un Gielj 
qu'il y a un enfer ; qu’on vivra apres la mort, les bons dans la f#i- 
citć pour reternite, les mecliants dans Uinfćlicitć ; que la vie de 
chacun lui reste; que la foi et la cbarite font la vie spirituelle, et 
quc c’est la la vie qui est cliez les Anges dans le Ciel; que le Sei- 
gneur a tout pouvoir dans les cieux et sur les terres, comme ii le 
dit Lui-Memc, — Matth. XXVIII, 18; — quc c’est par Lui quc 
nous vivons; que la Parole est la doctrine des vćrites celestes et 
Divines, et autres clioses seiublablcs; voda ce qui appartient a la 
foi dans les ehoses spirituelles, et ce qul est signifić ici par croire. 

6971 . Et necoutent pobit la voix du premier signe, signifie s’ils 
riobeissent pobit cice qui a ete annonce d’ apres la Parole, qiiau lieu 
đetre komine spirituel et ralionnel Us deviendraient non-spmlmls et 
non-rationnels : on le voit par la signification đecouter , en ce que 
c’est obeir, N os 25i^ ? 3869, 5017; par la significalion de la voix, 
en ce quc c’est ce qui a ete annonce d’aprbs la Parole , ainsi qu’ ii 
va 6tć explique ; et par la significalion du premier signe, en ce que 
c’est qu’an lieu d’etrc liomme spirituel et ralionnel ils deviendraient 
non-spiritnels et noii-rationnels; qu’il en soit ainsi, ćela est evident 
par la signilication du serpent dans lequel fut cliange le balon jele 
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k terre par Moscheh, cequi ost ici lc prcmier signe, en cequ , il est 
riiomme sensuelet corporel, N° 694-9, ainsi non-spirituel et non- 
rationnel ; car riiommc qui cst sensucl et corporel n’est pas ration- 
nel, ainsi ii n’est pas non plus spirituel, parče qu’il pense les fanx 
et vcut les maux; celui qui fait ćela n’est pas rationnel, ni h plus 
forte raison spirituel ; car la reconnaissance et la foi du vrai, et la 
vie du bien, sont lc spirituel mćme dans le rationnel , puisqu’elles 
procfedent du Divin ; mais la reconnaissance et la foi du faux, et la 
vie du mal, sont le contraire : Que tels soient les liommes entiere- 
ment sensuels et corporels, on le voit N os 6844, 6845, 6948, 6949 . 
Ceux-lk devienncnt cntikrenient liommes sensuels et corporels, qui 
ont d’abord connu les clioses appartenant au monde spirituel, et 
ensuite les ont rejetecs, et se sont imbus des principes du faux 
contre les vrais, et qui , quant kla vic, n’ont considćrć quc les 
clioses mondaines, corporelles et terrcstres, etpar suite ont eru que 
la vie devait otre rendue agrćable par toute espece de volupte, di- 
sant : « Qu’est-cc que riiommc a de plus quand ii vit? quand nous 
sommes morts, nous sommes morts : qu’il y ait une vie apres la 
mort! qui en est revenu et en a faitle recit? nous ignorons cequi 
doit vivre quand la vie sort de riiomme. » Si quelqu’un par des 
raisonnements les porte a quelque pensće sur la vie ćternelle, ils 
pensent qu , ilneleurarrivera pas pire qu’aux autres, et aussitot ils 
retombent dans l’ćtat de la vie prdcedente : chez de tels liommes 
est fennć le passage pour la lumiere du Ciel et pour son intlux, et 
lalumierc duCiel dans leur naturel devient comme une obscurite, 
tandis que la lumiere du monde y devient une splcndeur, IS T ° 6907, 
et cette splendeur est d’autant plus brillante que la lumifere du Ciel 
est plus obscurcie ; de 1 h vient que de tels liommes ne voient autre 
cliose, sinon queles maux de leur vie sont des biens, et quc lesfaux 
sont des vrais ; c’est done ainsi quc riiomme devient sensuel et 
corporel : en un mot, quand l’cntrće pour rinflux de la lumiere du 
Ciel a ćtć une fois ouverte, et qu’ensuite elle est fcrmće, rhomme 
est forcć de regarder en bas et non en liaut ; et ćela, d’apres l’ordrc 
Divin, afm que les vrais qu’il a une fois rcconnus et qui restent 
dans son liomme interieur, ne soient point souillćs par les faux, et 
ainsi profanćs. II en est de meme des nations qui se retirent de 
leur religiositć, mais leur sort est meilleur que le sort de ceux qui 
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sontdans l’Eglise, car elles n’ont pas les vrais d’aprfcs la Parole, par 
consćquent les vrais rćels, elles n’ont que des vrais conjoints a une 
foule d’illusions , et qui ne peuvent pas etre ainsi profanćs. Qu.ant 
a la signilication de la Voix, en ce que c’est ce qui a ćtć annoncć 
d’aprts la Parole, ii faut qu’on sache que la voix est trfcs-souvent 
nomraee, et meme adjointe k des ehoses qui n’appartiennent pas 
k la voix, comme ici en ce qu’elle est adjointe au signe : « S’ils 
» n’ecoutent pobit la voix du premier signe, ils croiront a. la voix du 
» demier signe ; » et aussi ailleurs, comme dans Naliuni : « Lavoix 
» du fond ct la voix du bruit de rone. » — III. 2: et dans David: 
« Les fleuves ont eleve leur voix , plus que les voix des grosses eaux 
» magniliques. » — Ps. XCIII. 3, 4. — Que la voix signifie une 
annonce, et dans le sens bon une annonce d’aprfcs la Parole, et 
qu’alors la voix soit appelee voix de Jeliovali, on le voit dans David: 
« La Voix de Jeliovali dans la puissance; la Voix de Jeliovali dans 
» la gloire ; la Voix de Jeliovali brisant les cfcdres ; la Voix de Je- 
» kovah lancant des flammes de fen; la Voix de Jeliovali fait trem- 
» bler le desert; La Voix de Jeliovali fait mettre bas les biches, et 
» ddcouvre les forets. » — Ps. XXIX. 3, 4, 5,7, 8,9 : — et ailleurs 
dans le Meme : « A celui qui est a cbeval sur le Ciel du Ciel de l’an- 
» tiquitć; voici, ii donnera de sa voix , lavoix de la force. » — 
Ps. LXVIII. 34, — ici la Yoix, c’est le Divin Vrai, ainsi la Parole, 
et l’annonce d’apres la Parole : voir ce que signifie en outre. la 
voix , N° 219, et que la voix se dit du vrai, N° 3563. 

6972. Et ils croiront a la voix du demier signe, signifie quils 
auraient la joiace qui est annonce d'avance d’apres la Parole, quih 
deviendraient profanaleurs du vrai : on le voit par la signification 
de croire, en ce que c’est avoir la foi, N° 6970 : par la signification 
de la voix, en ce que c’est ce qui a ćte anoncć, N° 6971 , par consd- 
quent aussi ce qui a ete annoncć d’avance; et par la signification 
de la lfepre, qui est ici le demier signe, en ce qu’elle est la profana- 
tion du vrai, N° 6963 : ce que c’est que la profanation , on le voit 
N°6959, et dans les passages qui y sont citćs. 

6973. Et ii arrivera, s’ils ne croient pas meme a ces deux signes, 
signifie s’ils n’avaient absolument aucune foi que de telles ehoses dus- 
sent arriver : on le voit par la signification de croire, en ce que c’est 
avoir la foi, savoir, dans le sens spirituel,N° 6970; et parla signili- 
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calion des deux signes, cn ceque c’etst qu’ils dcviendraient scnsucls 
et corporels, 6t ensuiteprofanateurs du vrai, ce quiest signifić parić 
serpent dans lcquel a ćtć changć le baton jetć ti terre par Moscheh, 

6971 , et par la main dcvenue Idprcusc apres avoir dtd rn ise dans 
le sein, iN° 6963; ainsi ne point croire ces deux signes, c’est 
n’avoir absolument aucune foi que de telles clioses doivent arriver. 

6974. Et ti ecoutent point la voix, sigu i fiic ct s ils ti’ obeissent en 
rien : on le voit par la signification d’ecouter, en ce que c’est l’o- 
bćissance, N os 2542, 3869, 5017; par la signification de la voix, 
en ce qu’elle est ce qui a ćtć annoncć et annoncć d’avance, 
N os 6971 , 6972; et par la reprćsentation de Moscheh, dont ils de- 
vaient ćcouter la voix, en ce qu’il est le Seigneur quant a la Loi 
Divine, c’est-a-dire quant au Divin Vrai, ainsi quant a la Parole, 
car la est le Divin Vrai : d’apres ćela ii est ćvident que s'ils n’ecou- 
tent point ta voix, signifie et s’ils n’obeissent en rien. Ici, et prćeć- 
demment dans les Vcrsets 1 et 8, ii est dit : s’ils ne croient point 
et s’ils n’ecoutent point, et cependant ces deux ehoses paraissent 
sembables, car celui qui ne croit pas n’ćcoute pas non plus; mais 
elles sont distinetes, car croire, qui signifie la foi, se dit du vrai qui 
appartient a la foi, et ainsi se rapportc a l’intellectuel; mais ćcou- 
ter, qui signifie obeir, se dit du bien qui appartient a la eharitć, et 
ainsi se rapporte au volontaire; car dans la Parole, surtout dans la 
Parole Propli6tique, le Vrai est cxprimć par ses mots , et le bien 
par les siens, a cause du mariage cćlcste dans chaque cliose de la 
Parole, mariage qui est čelni du bien et du vrai, »oirN os 683, 793, 
801, 2173, 2516, 2712, 4138 f. 6343. 

6975. Tu prendras des eaux du fleuve, signifie les faux scienti- 
fiques : ćela est čvident par la signification des eaux du fleuve, 
savoir, de l’Egj’pte, ou du Nil, en ce qu’ elles sont les faux scienti- 
flques ; que les eaux soicnt les vrais, on le voit N os 2702, 3424, 
4976, et dans le sens opposć les faux, i\° 790; ct le fleuve d’Egypte 
le scientifique faux N° 6693. 

6976. Et tu les rćpandras sur le sec, signifie l’immission dans le 
naturel : on le voit parla signification de repandre, en ce que c’est 
meltre dans ; et par la signification du sec, en ce que c’est le natu- 
rel ; un lieu sec est appele l’aride ou le sec , et la tene est aussi 
appeleo ainsi, et la terre d’Egvpte signifie le mental naturel qui est 
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dans lefaux, ainsilc naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301; a 

plus fortc raison lc sec lc signifie-t-il. 

6977. Et elles seront les eaux que tu auras pri se s, signifie le ren- 
verscment de l’etat . on lc voit d’aprfes les paroles qui suivent, car ii 
est dit qu’ elles seront en sang sur le sec, ce qui signifie la falsiiica- 
tion de tout vrai et la privation du vrai dans le naturel ; lorsque 
ćela arrive , l’etat est cntieremcnt renversć ; de la vient que ces 
paroles, parče qu’elles en sont l’enveloppe, sontdites aussi signi- 
fier le renversemcnt de l’ćtat. II y a aussi un total renversement 
đ’etat dans lc naturel, quand ii n’v a rien quc les faux qui s’en sont 
emparćs ; ćela arrive rarement cliez l’homme, tant qu’il vit dans le 
monde, mais ii en est ainsi dans l’autre vie pour tous ceux qui sont 
jetćs dans l’enfer : si ćela arrive rarement a l’liomme tant qu’il vit 
dans le monde, c’ est parče qu’alors ii est continuellcment tenu dans 
un etat oii ii peut etre rćforme, pourvu qu’il renonce librement aux 
maux; mais aprfcs la mort sa vie le suit, et ii demcure dans l’etat 
qu’il s'est acquis pendanttout le cours de sa vie dans le monde; alors 
celui qui est dans le mal ne peut plus etre rćforme; et afin qu’il n’aii 
point de communication avec quelque societć du Ciel, tout bien et 
tout vrai lui sont enleves, d’oii ii rćsulte qu’il reste dans le mal et 
dans le faux, qui s’y accroissent selon la facultć, qu’il s’est acquise 
dans le monde, de les recevoir, mais nćanmoins ii ne lui est pas 
permis d’aller au deUt des limites acquises ; c’est ce renverse- 
ment d’ćtat qui est entendu ici; ce renversement est tel, qu’il ne 
peut plus etre corrigć quant aux intćrieurs, mais ii l’est seulement 
quant aux extćrieurs, savoir, par les craintes des peines; lorsqu’il 
les a subies souvent, ii s’abstient enfln du mal, non librement mais 
forcćment, la cupidite de fairc le mal restant toujours ; cette cupiditć 
est vefrenćc, comme ii a ćtć dit , par les craintes qui sont les 
moyens externes de correction , et qui contraignent : c’est la l’ćlat 
des mechants dans l’autre vie. 

6978 . Et elles seront en sang sur le sec, signifie la falsificatimi 
de tout vrai , et par suite la privation du vrai dans le naturel : on le 
voit par la signification du sang, en ce qu’il est le saint vrai proce- 
dant du Setgneur, et dans le sens opposć le vrai falsifie et profane, 
N° 4735 : ii vient đ’etre dit dans ce qui prćcede comment ćela a 
lieu; et par la signification du sec en ce que c’est lc naturel, 
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N° 6970. Qaclc Sang signifie la falsiflcaLion dn vrai et sa profana- 
tion, on le voit surtout dans Nalium : « Malheur dla Vitle de Sangs , 
» toute pleine de mcnsonge, de rapine ; le pillagc n’y cesse point. 
» La voix de fouet, et la voix du bruit de roue, et le cheval hen- 
» nissant, et le char ressauLant : le cavalier qui f'ait monter, et l’ćclat 
» d’epće, et l’ćclair de lance, et la multitucle de transpercćs ; et le 
>> monceau de cadavres, point de fin de corps (morts) , ils heurtent 
» contre leur corps. A cause de la multitude des debauches de la 
» dćbauchće, par l’appat de la beautć de la maitresse en prestiges, 
» qui vend les nations par ses scortations, et les familles par ses 
» prestiges. » — III. 1, 2, 3, i; — que la ville de Sangs signifie 
la doctrine du faux, et qu’ainsi le sang signifie le vrai falsifić et 
profane, on le voit clairement d’apres toutes les paroles de la des- 
criptionde cette doctrine dans le sens interne, non-seulement dans 
les Versets qui ont etć rapportćs, mais aussi dans les suivants, car 
la description est continuće dans tout le Chapitre; en effet, la ville 
est la docti ine ; toute pleine de mensonge et de rapine, c’est pleine 
de faux et de maux provenant du faux; la voix de fouet et la voix 
du bruit de roue, c’est la dćfense du faux provenant des illusions J 
le cheval liennissant et le char ressautant, c’est ce qui provient de 
Tintellectuel perverti et d’un doctrinal semblable ; le cavalier qui 
fait monter, l’dclat d’ćpee, l'ćclair de lance, c’est le combat contre 
le vrai ; la multitude de transpercćs , ce sont les faux innombrables 
qui en rćsultent, et ceux qui sont dans les faux : le monceau de ca- 
davres, et point de fin de corps (morts), ce sont les maux innombra- 
bles qui en rćsultent, et ceux qui sont dans les maux ; les dćbauclies 
de la debauchee sont les falsifications elles-memes, et les prestiges 
pareillement. 

6979. Vers. 10, 11 , 12. Et Moschek dit a Jehovah : Par mol , 
i Seigneur, (je ne suis) point homme de paroles, moi , ni d'hier , ni 
d’avant-hier, ni de rnaintenmt que Tu par les, Toi, a ton servitenr , 
car lourdde boucke , et lourd de langue, (je suis), moi. Et Jehovah 
lui dit : Qui donneune bouche a l’ homme? ou qui rend mnet ou 
sourd, ou vogant , ou aveugle? West-ce pas Moi , Jehovah ? Et 
maintenant va : et Moi je serai avec ta bouche , et je t* enseignerai 
ce que tuprononceras . — Et Moscheh dit a Jehovah, signifie la per- 
ception d’aprbs le Divin : par moi, Seigneur, signifie le certain : (je 
XI. 13 
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ne suis) point komine deparoles , moi, signifie qu’il n’a point de 
langage : nid’liier, ni đ’ avant-lrier , signifie ni d’ćternitć (ab aelernoj: 
ni de maintenani qne tu par les, toi, d ion servitetir, signifie ainsi 
ni daus rćternite (in acicrnum), le Divin influant dans rHumain : 
car lourd de bonchc cl loard de langue (jc suis) moi , signifie quc la 
voix et le langage provenant du Divin ne sont ni entendus ni 
percus : et Je kov ali im dit : signifie l*influx Divin : Qui donne une 
bouchc a T komine, signifie Fćnonciation : ouguirendmuet, signifie 
la non-enonciation : ou sourd , signific ia non-perccption, et par 
suite la non-obeissance : ouvoijani ou aveuglc , signifie la foi par les 
eonnaissanc.es et la non-foi par les non-connaissances : n’csi-cepas 
Moi, Jehovah ? signific qnc ccs choses vicnncnt de Finflux de la 
vie đ’aprfcs le Divin : et maintenant va , signific la vie d’aprcs Ic 
Divin : et Moi je serai avec ta bouche, el je t’enseignerai cc que tu 
prononceras , signifie le Divin dans toutcs les choses en gćneral et 
en particulier qui procedent du Divin Humain. 

6980. Et Moscheh dit a Jehovah, signifie laperception đapres le 
Divin : on le voil par la significalionde dive dans les Historiques de 
la Parole, en cc que c’est percevoir, ainsi qu’il a 4tć souvent mon- 
trć; par la reprćsentation de Moscheh , en ce qull cstle Scigneur 
quant a la Divine Loi dans rilumain, quand ii etait dans le monde, 
IS T os 6723, 6752, 6771, 6827; le Divin a Quo (de qur tout procMe) 
est signifić par Jehovah; de la ilest ćvident que Moscheh dit d Jeho- 
vah , signifie que le Seigneur d’aprfes son Divin avait la perception 
dans FHumain. 

6981 . Par moi , Seigneur, signifie le cerlain : on le voit en ce que 
par moi est une formule d’affirmation qu , une cliose est ainsi, par 
consequent que ćela est cerlain. 

6982. Je ne suis point homme de paro les, moi, signifie qttil na 
point de langage: on le voit par la signification d hommes de pa- 
ro/es, en cc quc c’est qu’il n’a pas la faculle de parler, par consć- 
quent qu’il n’a point de langage. II faut dire cornment ćela doit 
etre entendu : Dans le sens supreme il s’agit ici du Seigneur, car 
Moscheh represente le Seigneur quantia a Loi Divine, ainsi quant 
au Vrai Divin ; le Yrai qui procede immćdiatement du Divin ne 
peut ćtrc entendu par personne, pas meme par aucun Angc : car 
ponr quc ie Divin soit entendu, il faut d’abord qu’il devienne hu- 
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main, et ii devient liumain quand ii traverseles Cieux, et quand ii 
a traversć les Cieux ii se prćsente dans une forme humaine, et ii 
devient langage ; ce langage est ćnoncć par des esprits, qui, lors- 
qu’ils sont dans cet ćtat, sont appelćs le Saint-Esprit, et cet esprit 
estdit procćder du Divin, parče que le Saint de 1’ esprit ou le Saint 
vrai quc cet esprit prononce alors procćde du Seigneur : d’aprćs 
ćela on peutvoir que le Vrai, qui procćde immćdiatement du Divin 
ne peut etrc prćsentć k quelqu’un comme discours ou langage, que 
par le Saint-Esprit : ćela est entendu dans le sens suprćme en ce 
que Moscheli , qui represente le Seigneur quant au Vrai Divin, dit 
qu’il n’est point liomme de Paroles, ct en ce qu’Aharon son frćre 
lui fut adjoint, afin qu’il lui fut pour bouclie, et que lui Moscheh fut 
pourDieu a Aharon. 

6983. Ni d’liier, nid’ avant-liier , signifie ni d’eternite (ab cetemo), 
c’esl-k-dire qu’il n’a point eu de langage : on le voit par la signifi- 
cation d’liier et d’ avant-liier en ce que c’est d’ćternitć ; si d’liier et 
d’avant-luer, c’est d’ćternitć, c’est parče que cette expression si- 
gnifie un temps , et proprement le tenips passć, et que le temps, 
lorsqu’il se dit du Seigneur ou du Divin, signifie non pas le temps, 
mais l’ćternitć : 11 y a deux ehoses qui sont les propres de la na- 
ture, et qui n’existent point dansle Ciel, ni a plus forte raison dans 
le Divin, c’est l’espace et le temps ; on peut voir qu’ils n’existent 
point dans le Ciel, mais qu’ils sont remplacćs par des ćtats, que 
l’espace est l’elalquant a l’etre, et le temps l’ćtat quant ii l’exister, 
N°s 2625, 3938 ; que les espaces et les temps sont des ćtats dans le 
Ciel, N os 1274, 1382, 2625, 2788,2837, 3254, 3356, 3387, 3404, 
3827, 4321, 4814, 4882, 4901, 4916, 5605, 6110; or, dansle Di- 
vin, qui est au-dessus des Cieux, ii n’y a, ii plus forte raison, ni 
espace ni temps, ii n’y a pas mćme des ćtats, mais au lieu de l’es- 
pace ii y a l’infini , et au lieu du temps ii y a l’ćternel; c’est ii l’infini 
et ii l’ćternel que correspondent les espaces et les temps qui sont 
dans le monde , et les ćtats quant a l’ćtre et quant ii l’exister, qui 
sont dans les Cieux. Que dans la Parole hier et avant-bicr signi- 
fient non hier ni avant-liier, mais en gćnćral le temps passć, on le 
voit par les passages ou ils sont nommćs, comme dans Josuć : « Les 
» eaux du Jourdain retournćrent dans leur lieu, et allćrent comme 
» hier et avant-hier sur toules leurs rives. » — IV. 18. — Dans le 
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livrel de'Samuel : « II ari iva que quiconque avait connu Scliaiil 
» d’hieret avant-hier , quand ils virentque, voici, ilprophćtisaitavec 
» les prophetes. » — X. I 1 . — Dans le Livre II de Samuel : « Les 
» Tribus d’Israel disaient h David : Tant hier qu avant-hier , quand 
» Scliaiil ćtait roi sur nous, toi tu menais et ramenais Israel. » — 
Y . 2; — dans ces passages et ailleurs, hier et avant-hier, c’est au- 
paravant ou le temps passć. Maintenant, comme hier et avant-hier 
signifient le temps passć, et que dans le sens supreme 11 s’agit du 
Seigneur qui, quant a Loi Divine ou quant au Divin Yrai, estreprć- 
sentć par Moscheh, ii est bien ćvident que cl’ hier et đ avant-hier 
signific d’eternitć. L’ćternite, qui est, signifiće par hier, estexpri- 
mee ainsi dans David : «Milleansa tcs ytt$ (som) comme le jour 
» cl* hier , quanđ ii est passć. » — Ps. XG. i. 

6984. Ni de maintenant que Tu par Les , Tož, a ton serviteur, si- 
gnifie ainsi ni dans l’eternite (in ce termini), le Divin influant dans 
l’Humain : on lc voit par la signification de maintenant ou d’au- 
jourd’lmi, en ce que c’est rćternite K os 2838, 3998, 4304, 6165, 
ainsi dans l’ćternitć, parče que cette expression renferme le temps 
suivant; parla signification de parter , en ce que c’est l’influx, 
N os 2951 , 5481 , 5743, 5797; que ce soitrinfluxprovenant du Di- 
vin, ćela est signific par ces paroles, Toi, c’est-a-dire Jćhovah, tu 
parles ; et par la signification du serviteur , en ce que c’est l’Hu- 
main du Seigneur , quanđ ii n’avait pas eneore ćtć fait Divin , 
N° 2159, mais quand l’Humain eut ćtć fait divin , comme ii ćtait un 
avec Jćhovah, ii futle Seigneur. 

6985. Car lourclde bouche et lourdđe langue jesuis, moi, signifie 
que la voix et le langage prouenant du Divin ne sont ni entendus, ni 
pergus : on le voit parla signification de la bouche , en ce qu’elle est 
la voix ; et par la signification de la langue , en ce qu’elle est le lan- 
gage ;la bouche signifie la voix, parče qu’elle est l’organe dela 
voix, etla langue signific le langage, parče Sfn’ellc estl’organedu 
langage; chacun voit clairement quelle dilfćrence ii y a entre la 
voix et le langage, et aussi qu’etre entendu se dit de la voix, et 
qu’etre percu se dit du langage. Ćela, dans le sens historique de la 
lettre, ne peut pas etre exprimć autrement que par lourd de bouche 
etlourdde langue , Iorsqu’il s’agit de Moscheh qui ćtait homme, et 
qui pouvait parler mais avec difficultći ; quand ćela passe dans le 
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sens interne, les Anges le pergoivent conformćment au sujet, et 
quand ćela se dit du Divin, ii est pergu que ce n’est point immćdia- 
tement que la voix qui en provicnt peut etre entendue, etque le 
langage peut etre pergu, mais que c’est mćdiatement par le moyen 
des esprits, selon ce qu’il a ćte dit ci-dessus N°6982. 

6986. Et Jehovah lui dit , signifie l’influx Divin : on le voit par la 
significationdei/flfih, en ce que c’est l’influx, N os 5743, 5797, 61 52, 
6291 ; que cesoit l’influx .procdđant du Divin, c’cst parče que c’est 
Jehovah qui a dit. 

6987. Qui donne une bouche a Vhomme , signifie L* enonciation : on 
le voit par la signification de la bouche , cn ce que c’est la voix 
N° 6985 ; et parče que c’est la voix, c’est l’ćnonciation. Ce n’est 
que d’aprčs la correspondance, qu’on peut savoir ce quc signifie 
spćcialement la bouche : la bouche avec les lćvres correspond au 
langage interieur qui appartient a la pensće; la pensee dc l’hommc 
est active ct passive; la pensće active est chez riiomme quand ii 
parle, et elle peut etre "appelće pensće parlante; la pensee passive 
est celle qui est clicz l’homme quand ii ne parle pas; quiconque 
rćflćchit peut voir quelle diffćrence ii y a entrc Tune ct l’autre : la 
bouche de l’homme signifie la pensće active ou parlante, ainsi l’ć- 
nonciation. Quant k ce qui concerne la pensće active qui est signi- 
fiće par la bouche, ii fautqu’on sache que cette pensće est parlante 
aussi a sa maniere, et que par l’activitć de son langage elle excite 
les organes du corps qui y sont correspondants; ii semble que les 
mots du langage sont dans la pensće, mais c’est une illusion, c’est 
seulement le sens du langage qui est la, et rhommc peut k peine 
savoir quel ii est, car c’est le langage de son esprit, langage qui est 
le langage universel, tel qu’est le langage des esprits dans J’autre 
vie; quand ce langage influe dans les organes correspondants du 
corps , ii prćsente le langage des mots qui differe beaucoup de la 
pensće qui le produit; qu’il en differe beaucoup, c’est ce qu’on voit 
clairement en ce que l’homme peutpenser en une minute, ce qu’il 
ne peut prononcer ou ćerirc quedans u u long espace de temps; ii en 
serait autrement si cette pensće appartcnait aux mots , comrne y 
appartient le langage de la bouche : c’est d’apres la correspon- 
dance du langage de la pensće et du langage de la bouche, que 
l’homme, !orsqu’apres la mort ii vientparmi les esprits, sait parter 
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lalangueuniverselle, ainsi parle avec les esprits, de quelque Tangu® 
qu’ils aient ćtć dans lc monde , et qu’alors ii sait & peine autrc 
chose, sinon qu’il y parle comme dans le monde ; lorsque cependant 
les mots de leur langage ne sont pas des mots tels que ceux dc 
l’homme dans le corps, mais ce sont des idčcs qui ont appartenu a 
sa pensće, et dans chacune desquelles ii y cn a un trbs-grand nom- 
bre; c’est pour ćela que les esprits peuvent dire en un moment ce que 
l’homme peut a peine ćnoncer en une demi-Iieure,. et toutefois ii y a 
dans une meme idee un trbs-grand nombre de choses qui ne peuvent 
jamais etre exprimćes par le langage corporel. Mais toutefois les 
Anges qui sont dans le Ciel parlent autrement que les esprits; les 
anges qui sont dans le Ciel ont un langage d’aprbs les idćes intel- 
lectuelles qui sont appelćes par les Philosophes idćcs immatćrielles, 
tandis que les esprits ont un langage d’apres les idćes de l’imagina- 
tion, qui sont appelćcs idees matćrielles ; de la dans une seule idćc 
de la pensće des anges ii y a un tres-grand nombre de choses quc 
les esprits ne peuvent pas enonccr par plusieurs sćries de leurs 
idćes, outre un grand nombre qu’ils ne peuvent jamais exprimer : 
mais quand i’esprit devicnt ange, ii est dans le langage angćliquc, 
de meme que l’homme , d’apres une cause semblable, est dans le 
langage des esprits quand apres la mort ii dcvient esprit. D’aprfes 
ćela on peut voir ce que c’est que la pensće active, c’est-a-dire que 
c’est le langage de l’esprit de rhomme. 

6988. Oti qui rend muet ; signifie ta non-enonciation : on le voit 
par la signification de muet, en ce que c’est la non-ćnonciation ; 
car e’est l’oppose de la bouche, qui signifie l’enonciation, N° 6987. 
Ici par l’Enonciation, ce n’est pas l’ćnonciation du mot ou du lan- 
gage, qui est entendue , car cette enonciation est naturelle ; mais 
par l’enonciation, c’est la confession du Seigneur et la profession 
de la foi en Lui, qui sont entendues, car cette ćnonciation est spi- 
rituelle ; de lit on voit. clairement ce qui est signifie dans le sens 
interne parle muet; c’est-a-dire que ce sont ceux qui ne peuvent 
pas confesser le Seigneur, ni professer la foi en Lui , a cause de 
leur ignorance , c’est dans cet etat que sont les nations hors de 
l'Eglise , et aussi les simples au dedans de l’Eglise; que de tels 
liommes soient signifles par le muet, ćela est ćvident dans Esaie : 
« Alors le boiteux sautera comme un ccrf , et la langue du Muet 
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» chantera ; car des caux jaiiliront dans le desert et des torrents 
» daus la plaine du desert. » — XXXV. 5,6; — la langue du muei 
chantera, c’esl-a-dire que ceux-la confesscront le Seigneur et les 
choscs qui appartienncrit a la foi en Lui ; des eaux jaiiliront dans 
le dćsert et des torrents dans la plaine du dćscrt, c’est-ži-dire que 
les connaissances du vrai et du bien seront en eux; le desert est 
rćtat de non-connaissances de la foi a cause de fignorancc: les 
Muets gueris par le Seigneur signifient aussi les nations qui, par 
son avćnement dans le monde ont ćte dćlivrćes des faux el des 
maux qui en resultent; par exemple le muet dans Mattlueu. 

« Voici, on Lui amena un homme muet , possćde d’un dćmon ; et 
» le demon ciijant ele chasse, le muet parici. » — IX. 32, 33 ; et un 
autreMuet dans le Meme : « On amena a Jćsus un demoniaque, 

» aveugle et Muci; et ii le guerit, de sorte que faveugle et muet 
» non-senlemcnt parlait, mais voyait. » — XII. 22 ; — pareillemcnl 
un muet possedć aussi d’un demon, dans Mare, eliap. IX. 17 a 30. 
II faut qu’on saclie que les miraeles faits par le Seigneur signifient 
tous rćtat de fEglisc et du genre lmmain sauvć par son avćnement 
dans le monde, c’est-a-dire que ceux qui ont rer;u la foi de la eha- 
ritć ont alors ete dćlivrćs de Tenfer ; c’est la cc que renferment les 
miraeles du Seigneur : en general tous les miraeles, dont ii est parle 
dans l’Aneien-Testament, signifient Tetat de FEgliseet du Rovaume 
du Seigneur ; en celalesMiraciesDivins sontdistingufe des3Iiracles 
diaboliqucsoumagiques, quoiqueceux-ciparaissentscmblablcsdans 
la forme externe , comme les miraeles des mages en Egypte. 

6989. On sourd , signifie la non-pcrception du vrai , el par suite 
la non-obeissance : on le voit par la signification du sourd, cn ee 
que ce sont ceux qui ne pergoivent point ce que c’est quc le vrai, 
etqui par suite n’obćissent point, ainsi abstractivement c’est la 
non-perception du vrai et par suite la non-obeissance; si le sourd 
signifie ces ehoses, c’est parče que fouie correspond et a la pei'cep- 
tion et a fobćissance ; a la perception, parče que les clioses qui sont 
entendues sont pcreues en dedans, et a Vobćissance, parcc que fon 
connait par la ce qifon doitfaire; que cc soit la la correspondance 
de rouic , et aussi de roreillc, on le voit A os 3869, 4652 a 4660, 
5017 ; ccqui est signifie par les sourds dcvientđonc evident. Dans 
la Parole, par les sourds sont aussi signilies les genlils qui ne con- 
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uaissent point les vrais de lafoi, parče qu’ils n’ont pas la Parole et 
ne peuvent pas parconsequent vivre selon ces vrais , mais qui ce- 
pendant,'dfes qu’ils cn sont instruits, les fe$oivent et y conforment 
leur vie ; ceux-la sont entendus dansEsa'ie: « Alors seront ouverts 
» les vcux des aveugles, et les oreilles cles sourcls seront ouvertes. » 
— XXXV. 5. — Dans le Metne: « Sourds, ćcoutez; et (vous) aveu- 
» gles, regardez en \ oyant. » — XL1L 1 8, 19, 20. — Dans le Meme : 
« En ccjour-ld les sourcls cntendront les paroles du livre, Ct (delivres) 
» de l’obscurite et des tenebres les veux des aveugles verront. » — 
XXIX. 18. — Dans leMeme : « Fais sortrr le peuple aveugle qui a 

des yeux, cl les sourcls qui ont des oreilles . » — XLIIi. 8, 9; — la, 
par les sourds sont entendus ceux qui par ravćncmcnt du Seigncur 
devaient venir dans l’etat de recevoir les vrais de la foi, c’est-žklire 
dc les percevoir et d’y obćir. Les memes sont signifies par les sourds 
que le Seigncur a gueris , — Mare. VII. 31 a 37. IX. 25. — Parče 
quc les sourds signifiaient de tels liommes, ii fut dćfendu a ceux , 
chez qui TEglise representative fut instituće, « de maudire le sourd, 
i) etde mettre devant r aveugle quelque cbose qui put le faire tom- 
» ber. » — Levit. XIX. 11. 

6990. Ou voijanl ou aveugle , signifie la foi par les connaissances , 
et lanon-foi par les non-connaissances : ćela est ćvident par lasigni- 
fleation d evoir, en ce que c’est compreudre et avoir lafoi, i\ Tos 897, 
2325, 2807, 3863, 3869, 4403 a 4421, ainsi la foi d’aprfes les con- 
naissances, car dans la Langue originale ii y aun mot qui signifie 
ouvert, savoir, quant aux ycux, ainsi vovant d’aprts les connais- 
sances, car lesconnaissances ouvrent; et par la signification d V 
veucjle, en ce que c’est la non-foi a cause des non-connaissances, 
parče que l’aveugle est non-vovant. Que les aveugles dans la Parole 
signifient aussi les gcntils qui sont dans l’ignorance du vrai appar- 
tenantalafoi, parče qu’ils vivent liors defEglisc, mais qui, etant 
instruits, regoivent la foi, on le voit W 2383 ; les memes sont signi- 
fies aussi par les Aveugles quele Seigneur a gućris, Matth. IX. 27 
a 31 . XII. 22. XX. 29 a 34. XXI. 14. Mare. VIII. 22 a 26. X. 46 i 
53. Luc, XVIII. 35 a 43. Jean, IX. 1 a 41. 

6991 . A est pas Moi> Je kovah, signifie que ces ehoses viennent de 
l’influx de la vie ctapres le Divin : on pcut le voir en ce qae ces 
ehoses qui soni signitiees par le rnuet, par le sourd et par r aveugle, 
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el aussi par la bouche et par le voyant, existent cliez rhomme d’a- 
pres l’influx de la vic procćdant dc Jćliovali ou du Seigneur, car 
c’est de la qu’existent tant les maux que les bicns chez chacun; 
mais les maux par rhomme et les biens par le Seigneur ; si les maux 
existent par rhomme, c’est parče que la vie qui influe du Seigneur, 
c’est-a-dire le bien et le vrai, est changee par rhomme en mal et 
en faux, ainsi dans le contraire de la vie, ce qui est appelć la mort 
spirituelle; ii en est de ćela comme de la lumićre qui provicnt du 
soleil; selon que cette lumifereest recue par les objets, tclle devient 
par suite la couleur, dans certains objets vive et brillante, dans 
certains autres morte et sombre. Mais comme ii semble que le 
Seigneur introduit aussi le mal, parče qu’il donne la vic, c’est 
pour celaque d’aprćs l’apparence le mal est attribuć dans la Parole 
a Jćliovali ou au Seigneur, comme on peut le voir par un grand 
nombre depassages; de meme aussi ici, comme c’est d’aprćs l’in- 
flux de la vie provenant du Divin qu’on est muet, sourd ou aveugle, 
ii est dit que c’est Jćliovali qui rcnd tel : mais le sens interne expose 
et enseigne la chose tellc qu’elle est en elle-meme, et non tellc. 
qu’elle parait etre. 

6992. Et maintenant va ? signifie la vie ctaprcs le Divin : on le 
voit par la signification d "aller ou de s’en aller, en ce que c’est la 
vie, N°s 3335, 4882, 5493, 5605 ; c’est la vie d’apres le Divin, parče 
que le Seigneur est reprćsentć par Mosclieh. 

6993. EtMoije serai avec ta bouche , et je f emeignerai ce que 
tu prononceras , signifie le Divin dans toutes les choses en general 
et en particulier qui procedent du Divin Humain : ćela est evident 
par la signification d 9 etre avec la bouche , quand ćela est dit de Jć- 
liovali, en ce que c'est etre avec les clioscs qu’elle ćnonce; que la 
bouche signifie l’ćnonciation , on le voit ci-đessus N os 6987, 6988; 
et comme ćela est dit a Mosclieh, par qui est reprćsentć le Seigneur 
quant a la Loi Divine dans le Divin Ilumain, je serai avec ta bouche 
signifie le Divin dans les choses qui procćdent du Divin Humain ; 
et par la signification de t’enseigner ce que tu prononceras , en ce 
que c’est procćder, car enseigner et prononcer, c’est influer, et 
quand ćela est dit du Divin du Seigneur, c’est procćder; en effet, 
du Divin Humain Meme du Seigneur procćde le Divin Vrai, qui est 
appelć le Saint-Esprit; et comme le Seigneur , quand ii ćtait dans 
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le monde, a ćtć le Divin Vrai Meme, ii a Lui-Meme cnseignć les 
choses qui appartenaient h l’amour et a la foi , et non alors par le 
Saint-Esprit, commciirenseigue Lui-Meme dans Jean : « U n’y avđit 
» pas encorc le Saint-Esprit, parče que Jćsus n’avait pas encore ćtć 
» glorifić. » — VII. 39 ; — mais aprćs que le Seigneur eut ćtć fait 
Jehovah, meme quant a rHumain, c’est-k-dire, Divin Bien, ce qui 
arriva aprćs la rćsurrection, ii ne fut plus alors le Divin Vrai, mais 
ce Vrai procćda du Divin Bien du Seigneur: que le Saint-Esprit soit 
le Divin Vrai qui procćde du Divin Ilumain du Seigneur , et non 
quelque csprit ou quelques esprits de toute ćternitć, on le voit clai- 
rement par les paroles du Seigneur dans le passage citć, en ce qu’il 
est dit qu’il n’y avait pas encore le Saint-Esprit; puis en ce que 
Tesprit lui-meme ne peut pas procćder, mais c'est le saint de l’es- 
prit, c’est-a-dire le saint qui procćde du Seigneur, et Tespritpro- 
nonce ; voir aussi N° 6788. II suit done de \k que dans le Seigneur ii 
v a toiit le Trine parfait, savoir, le Pere, le Fils et le Saint-Esprit, 
etqu’ainsi ii y a unscul Dieu, et non les Trois qui, distinets quant 
aux, personnes, sont dits constituer un seul Divin. Si dans la Parole 
ii a eto dit le Pćrc, le Fils ct le Saint-Esprit, ce fut afin qu’on 
reconnu t le Seigneur, ct aussi le Divin en Lui ; en cffet, Fbomme 
ćtaitdans de tellcs tćnćbres, — commc ii y est encorc aujourdlmi, — 
qu’autremcnt ii n’aurait reconnu aucun Divin dans rHumain du 
Seigneur, car ćela aurait ćtć pour lui au-dcssusde toute foi, parče 
que ćela aurait ćtć absolument incomprćhensible; et en outre la 
Veritć est quMl y a un Trine, mais dans un seul, savoir, dans le 
Seigneur; et ii est aussi reconnu dans les Egliscs Cliretiennes que 
le Trine habite en perfeetion dans le Seigneur; le Seigneur a aussi 
cnseignć ouvertement quTl etait Un avec le Pćrc, — Jean XIV. 9, 
10,11,12; et quc le saint quc le Saint-Esprit prononce appartient 
non au Saint-Esprit, mais au Seigneur, dans Jean : « Le Paraclet, 
» l’Esprit de vćritć, ne partera pobit par soi-meme, mais de tont ce 
» quil auraentendu U partera; Lui Me glorifiera, parče qu U rece- 
» vra de ce qui est a Mol , et vous l’ annoncer a. » — XVL 13,1 i ;- — 
que le Paraclet soit le Saint-Esprit, ćela est dit dans Jean, XIV. 26. 

6991. Vcrs. 13, 14, 15, 16, 17. El U dit : Par mol, Seigneur ; 
envoie , je leprie, (qiielqu’autre) quepar main tu envoies. Et la co- 
love de JehovaJt senflamma contre Moscheh ; et M dit: N’y a- tat 
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pas Aharon ton frere Le Leviie ? Je sais que parlant ii partera , lui ; 
et meme voici , U sort au-devant cle toi, et U te verra, et U serejouira 
dans son coeur. Et lu lui parter as, et tu meitras les paroles dans 
sa boucke, et Moije serai avec ta bouche et avec sa bouche , etje vous 
enseignerai ce que vous ferez. El U partera, lui 7 pour toi au peuple, 
et U se fera , que lui te sera pour bouche ; et toi, tuluiseras pour 
Dieu. Et lu prendras dans ta mamce bdton, par lequel tu feras les 
signes . — Etil dit : Parmoi , Seigneur, signifie UalTirmation : — 
envoie, je te prie (quelqu’autre) que par main tu envoies, signifie 
que le Divin Yrai procćdant du Divin Humain sera ćnoncć mćdia- 
tement : et la colere de Jehovah senflamma contre Moscheh, signifie 
la clćmence : etil dit : N’y a-t-il pas Akaron ton frere le Leviie, 
signifie la doctrine du bien et du vrai : je sais quil partera, lui, 
signifie la prčdication : el meme voici , U sort au-devant de toi, 
signifie la reception : et U te verra, signifie la perception ; et ii se 
rejoaira dans son coeur, signifie Talfection de 1’amour ; et tu lui par- 
ter as , signifie l’influx : et tu mettras les paroles dans sa bouche , 
signifie que ce qu’il ćnoncera procćdera du Divin Humain : etMoije 
serai avec ta bouche, signifie que lc Vrai Divili procedera du Divin 
MŠme par le Divin Humain : et avec sa bouche, signifie ainsi avec 
les choses qui en proviennent : et je vous enseignerai ce que vous 
ferez, signifie ainsi le Divin dans toutes les clioses en gćnćral et 
en particulier qui seront faites : et U partera, lui, pour toi au peuple , 
signifie qu’il sera la doctrine pour TEglise spirituelle : et U se fera , 
que lui te sera pour bouche, signifie lc Vrai Divin qui procfede aussi 
mćdiatement du Seigneur : et toi, tu lui set as pour Dieu , signifie 
le Divin Vrai qui procfede immćdiatement du Seigneur : et tu pren- 
dras dans ta main ce balon, signifie la puissance Divine en eux : 
par leguel lu feras les signes , signifie de lfi rillustration et la con- 
firmation des veritćs. 

6995. Etil dit : Par moi , Seigneur, signifie l 1 affirmation : on le 
voit en ce quc par moi est une formule d' affirmation qiiune chose 
est ainsi, comme ci-dessus N° 6981 . 

6996. Envoie , je te prie , quelqu aulre que par main lu envoies , 
signifie que le Divin Vrai procedant du Divin Humain sera enonee 
mediatement : on le voit par la represen tatino de Mosclieh, qui dit 
ces paroles, en cc qu ? il est le Seigneur quant h la Parole , c’est-a- 
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dire, quant au Divin Vrai, N° 6752; par la significalion &*envoyer[ 
quand ii se dit du Seigneur, en ce que c’est procćder , N os 2397, 
4710 ; et par la signification d ’envoijer par main, en ce que c’est 
par un autre a qui est đonnGe la puissance , savoir , d’enoncer le 
Divin Vrai procćdant du Divin Humain, et parče que c’est par un 
autre a qui la puissance a etć donnće , c’est mćdiatement. II a ćtć 
montrć ci-dessus % N os 698l, 6985, que le Divin Vrai procćdant 
immćdiatement du Divin Humain du Seigneur ne peut etre entcndu 
ni percu par aucun liomme, ni meme par aucun ange ; afln done 
qu’il soit entendu et percu, ii doit y avoir une mćdiation , et cette 
mćdiation se fait par le Ciel , et ensuite par les anges et par les 
esprits cliez rhomme ; on peut le savoir manifestement par ćela 
que rhomme ne peut pas meme entendre les esprits qui sont chez 
lui, quand ils parlent entre cux, et s’il entendait, ii ne pourrait 
percevoir, parče que le langage d'es esprits n’esl point formć de 
mots humains, et est le langage universel de toutes les langues : 
et de plus, les esprits ne peuvent entendre les anges , et s’ils en- 
tendaient ils ne pourraicnt percevoir, car le langage angelique est 
eneore plus universel : bien plus, les Anges du Ciel intime peuvent 
eneore moins etre entendus et percus, parče que leur langage n’est 
pas le langage des idćes , mais c’est le langage des affections qui 
appartiennent a l’amour cćleste : puisque ces langages sont si ćloi- 
gnćs de rhomme, qu’ils ne peuvent en aucun e mani-fere etre enten- 
dus ni percus par lui, que sera-ce alors, pour parter ainsi , du lan- 
gage Divin , qui est intiniment au-dessus des langages dans les 
cicux? II est dit le langage Divin , mais c’est le Divin Vrai procd- 
dant du Divin Humain du Seigneur, qu’il faut entendre : puisqu’il 
en est ainsi, on peut voir que le Divin Vrai procćdant du Seigneur, 
pour qu’il soit entendu et percu , doit parvenir a rhomme par des 
mćdiations ; la dernifere mćdiation est faite par l’esprit qui est chez 
rhomme, et qui influc ou dans sa pensće ou de vive voix. Que le 
Divin Vrai procedant immćdiatement du Seigneur ne puisse Itre 
ni entendu ni percu, ćela est eneore eviđent d’apres les Correspori- 
dances et par suite d’aprćs les reprćsentatifs, savoir, en ce que les 
ehoses que rhomme prononcc se prćsentent tout autrement chez les 
esprits, et que celles que les esprits prononcent se prćsentent tout 
autrement chez les Anges, comme on peut le voir par le seus spiri- 
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tuel de la Parole et par son sens littćral, en ce que le sens littćral, 
qui a ćtć mis a la portćede rhomme, est signilicatif et reprćsen- 
tatif des clioses qui sont dans le sens spirituel ; puisque le sens 
spirituel n’est point perceptible pour rhomme, si ce n’est qu’autant 
qu’il peut etre presente et exposć par des clioses qui appartiennent 
au monde et a la nature, et que le sens angćlique est encore moins 
perceptible, a combien plus torte raison ne sera pas perceptible le 
Divin Vrai procćdant immćdiatement du Divin du Seigneur, vrai 
qui est infiniment au-dessus de l’entendement angćlique , et qui 
n’est perceptible dans leCiel, qu’autant qu’il passe par leCiel et 
revet ainsi une forme adequate et convcnable a la perception de 
ceux qui v sont; ce qui se fait par un influx admirable , et nulle- 
ment comprćhensible pour qui qne ce soit? Ces dćtails ont ćtć 
donnes, afin qu’on saclie que le Divin Vrai proc-ćdant du Seigneur 
ne peut etre entendu ni pcr$u par personne, si ce n’est par des 
mćdiations. 

6997 . Et la colere de Jehovah senflamma contre Moscheh , 
signifie la clemence : on le voit par la signification de la colere de 
Jehovah , en ce que c’est non pas la colere, mais l’opposć de la co- 
lfere, ainsi la misćricorde, ici la clćmence : qu’il n’v ait dans Jeho- 
vab aucune colere, ou le voit en ce qu’il est FAmour Meme, le 
Bien Meme et la Misćricorde Meme, * et la colbre en est l’opposć, et 
est aussi unefaiblesse qui ne peut tomber en Dieu ; c’est pourquoi 
quand la colbre dans la Parole se dit de Jehovah ou du Seigneur, 
les Anges ne pergoivent point la colere , mais ils pereoivent ou la 
misćricorde, ou l’action d’eloigner du Ciel les mechants ; ici, la 
clemence, parče que la colere est dite au sujet de Moscheh , par qui 
est represente le Seigneur lorsqu’il a ćte dans le monde quant au 
Divin Vrai. Si la colfcrc est attribuće, dans la Parole, a Jćhovah ou 
au Seigneur, c’est parče que c’est un vrai tr&s-commun , que toutes 
ehoses viennent deDieu, ainsi tant les maux que les biens, mais ce 
vrai tres-commun, qui doit etre chez les petits enfants, les enfants 
et les simples , doit dans la suite etre illustre , savoir, en ce que 
c’est de rhomme quc viennent les maux, mais qu’ils paraissent 
comme venir de Dieu, et que ćela a ete dit ainsi, afin qu’on ap- 
prenne a eraindre Dieu, de peur qu’on ne pćrissepar lesmaux 
qu’on fait soi-meme, et afin qu’ensuite on puisse L’aimer, car la 
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crainte doit prćcćder Famour pour que dans Famom 1 ily ait une 
sainte crainte; en effet, quand la crainte cstinsinuee dans Famour, 
clle devient sainte par lc saint de Famour, et alors on ne craint pas 
que le Seigneur se mette en colbre et punisse, mais on craint d’agir 
contrelcBien Memc, parče que ćela tourmen te la conscience. En 
outre, les Israelitcs et les Juifs etaient contraints par les punitions 
k observer les statuts et les prćceptes dans la forme externe , et par 
suite ils croyaient que Jehovah se mettait en colbre etpunissait, 
lorsque cependant c’ćtaient eux-memes qui par des idolatries se 
mettaient dans cette position , et se sćparaient du Giel, de lži les 
punitions, comme ii est dit aussi dans Esa'ie : « Ce sont vos iniquites 
» qui font separati on entre vons et voire Dieu , et vos peches cachent 
» ses faces djevom . » — LIX. 2 ; — et comme les Israelites et les 
Juifs etaient seulement dans les externes sans Finterne , c’est pour 
ćela qu’ils ćtaient tenus dans Fopinion quc Jćhovah se mettait en 
colfereet punissait; car ceux qui sont dans les externes sans Fin- 
terne font tout par crainte et ne font rien par amour. Maintenant 
on peut voir ce qui est entendu dans la Parole par la colfere et Fem- 
portemcnt deJćhovah, c’est-a-dirc que ce sont les punitions; par 
exemple, dans Esaie : « Voici , le Nom de Jćliovali vient de loin, 
» ardenle (est) sa colere, et (ii y a) gravitć de charge ; ses levres 
» sont pleines d’indignation, et sa langue eomme un feu ardent. » — 
XXX. 27 ; — la colfcre, c’est la reprimande et Favertissement, afin 
qu’ils ne pćrissent point par les maux. Dans lc Meme : « Dans 
» l’inondation de la colere j'ai cachć mes faces un moment de toi. » 
— LIV. 8 ; — Finondation de la colfere, c’est la tentation, dans la- 
quellelesmauxdonnent deFangoisse et du tourment. Dans Jćrć- 
mie : « Je combattrai Moi-Meme contre vous par main ftendue et 
» par un bras fort, et avec colere , et avec fureur, et avec une indi~ 
» gnation grande. De peur que ne sorte comme un feu ma fureur , et 
» quelle ne sembrase en sorte quc personne ne l’eteigne, k cause de 
» la malicc de vos ceuvres. » — XXI. 5, 42. — Dans leMeme: 
« Pour remplir des cadavrcs des hommes que j’ai frappćs dans ma 
» colere , et dans mon emportement. » — XXXIII. 5 . — Dans Sć- 
pbanie : « Je rćpandrai sur eux mon indignation, tout l’emporte- 
» meni de ma colere , parče que dans le feu de mon žele sera dćvorće 
» toute la terre. » — III. 8. — Dans David : « II envoya sur eux 
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» l’emportement de sa colere , iindicjnation et la fitreur , et Tan- 
M goisse, et r'mcursion des Anges mauvais. » — Ps. LXXVIII. 49, 

— et en outre dans beaucoup d’autres passages , dans lesquels, 
comme dans ceux-ei, par la colfere, Femportcment, la fureur, lefeu, 
sont entenđues les punitions et les damnations, dans lesquelles 
riiomme se jette, quand ii tombe dans les maux, car d’aprfes l’ordre 
Divin les biensontavec euxdes rćcompenses, d’oii ii rćsulte que 
lesmaux ont avec epx des punitions, au point qu’elles lcur sont 
conjointes. La punition et la damnation sont aussi entenđues par; 
« J Lejour de la colerc de Jehovah , » — Esa'ie, XIII. 9,13. Lament. 
II. 1 . Sćplian. II. 3 . Apoc. VI. 17. XI. 18 ; — puis par « le vinde 
» l a colerc de Dieu, » et par « le calice de la colere de Dieu , » — 
Jerćm. XXV. 1 5, 28. Apoc. XIV. 10. XVI. 19; — comme aussi par 
« lepressoir de la colere et de la fureur de Dieu , » — Apoc. XIV. 
19. XIX. 15. — Que la punition et la damnation soient signifićes 
par la colere, on le voit encore clairement dans Matthieu ; « Race 
» de vipferes ! qui vous a appris a fuir la colere a venir ? » — III. 7. 

— Dans Jean : « Gelui qui ne croit pas au Fils ne verra point la 
» vie, mak la colere de Dieu demeure sur Ini. — III. 36. — Dans 
Luc : « Dans le dcrnier temps ii y aura une grande angoisse sur la 
» terre, et une colbre sur cepeuple. » — XXI. 23. — IVaprbs ces 
passages, ii est bien ćvident queles punitions et les damnations 
sont signifićes par la colćre de Jeliovab; si la clemence et la misć- 
ricorde sont entenđues par la colfere , e’est parče que toutes les pu- 
nitions des mćcbants existent d’aprfcs la Misericorde du Seigneur 
enverslesbons, afmque ceuK-ci ne soient point lesćs par les mć- 
chants ; mais ce n’est pas le Seigneur qui inllige des punitions aux 
mćcbants, ce sont eux-memes qui se les infligent, car lesmaux et 
les peines dans l’autre vie ont ćtć conjoints ; les mćcliants s’in- 
fligent principalement des punitions quand le Seigneur fait Misć- 
ricorde aux bons, car alors cliez les mechants les maux s’ac- 
croisscnt, et par suite les peines : c’est de la qu’au lieu de la colćre 
de Jehovah, par laquelle sont signifićes les punitions des mćcliants, 
les Anges entendent la Misćricorde. D’apres ce qui vient d’etre dit ; 
on peut voir qu6He est la Parole dans le sens de la lettre, puis quel 
est le Vrai Divin dans son plus commun, c’est-a-dire qu’il est selon 
les apparcnccs; et ćela, parče que riiomme esttel, qu l il croit ce 
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qu’il voit et saisit d’aprćs son scnsuel, et ne eroit pas, ainsi ne 
rcooit pas, cc qu’il ne voit pas ct ne saisit pas d’aprćs son sensuel : 
c’est de la que la Parole dans le sens de la lettre est selon les choses 
qui apparaissent, mais tient nćanmoins renfermes dans son sein 
interieur les vrais reels , et dans son sein intime lc Vrai Divin 
meme, qui proccde immediatement du Seigneur, par consćquenl 
aussi le Divin Bicn, c’est-a-dire, le Seigneur Lui-Meme. 

6998. Et U clit : N’y a-l-il pas Aharon ton frere le Levite, signi *■ 
fie la doctrine du bien et du vrai : on le voit par la reprćscntation 
d’ Aharon, en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Bicn ou au 
Sacerdocc, mais ici, avant qu'il ait etć initić dans le Sacerdoce, ii 
est la doctrine du bien et du vrai ; c'est aussi pour ćela qu’il est dit 
qu’il sera a Moscheli pour bouclie, et que Moscheh lui sera pour 
Dieu, car Moscheh reprćscnte le Seigneur quant au Divin Vrai qui 
procede immćdiatement du Seigneur, d’oii ii rćsulte qu’ Aharon re- 
prćsente le Divin Vrai qui proćfede mždiatement du Seigneur, vrai 
qui est la doctrine du bien et du vrai ; ce vrai que Moscheh reprćsente 
ici est le Vrai qui ne peut etre ni entendu ni percu par rhomme, 
N°6982; mais lc vrai qu’ Aharon reprćsente est le vrai qui peut 
etre et entendu ct percu par rhomme, de la Aharon est dit la 
bouche, et Moscheh le Dieu d’ Aharon ; de la aussi Aharon est dit 
Lćvite, car le Lćvile signifie la doctrine du bien et du vrai del’E- 
glise, doctrine qui prete son ministfere et ses Services au sacerdoce. 

6999. Je sais cjuil parlera , lui , signifie la predication : on le 
voit par la signification de parler , lorsqu’il s’agit de la doctrine, 
qui est reprćsentćc par Aharon, en cc quc c’est la prćdication, car 
celle-ci appartient a la doctrine, c’est-a-dire, a celui qui reprćsente 
la doctrine, etqui est appelće la bouche, laquelle est rćnonciation, 
N° 6987. 

7000. Et meme voici , U soi't au-devanl de toi , signifie la recep - 
tion ; on le voit par la signification de sortir au-devant , en ce qu’ici 
c’est etre prćpare pour recevoir , savoir, le Divin Vrai qui est re- 
prćsentć par Moscheh , ainsi larćception decevrai: les anges et 
les esprits qui recoivent le Divin Vrai procćdant du Seigneur et 
l’ćtendentplusloin, sontdits sortir au-devant, quand ils sont par 
le Seigneur prćpares pour recevoir. 

7001. Etil teverra, signifie la perception : ćela est ćvidentpar 
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la signification de vmr, en cc que c’est comprendro ct percevoir, 
N os 21 50,2807, 3764, 3863, 4567, 4723. 

7002. Etil se rejouira dam son coeur, signifie l’affection de l* a- 
mour : onle voitpar la Signification de se rejouir dans le coeur , en 
ce qne c’est le charme et le plaisir d’&prfcs l’affcction qui appartient 
al’amour; car toute allegresse procede de l’affection de l’amour. 
Si l’affection de l’amour est ditc de la doctrine du bien et du vrai, 
et non đeccuxqui sont dans la doctrine, c’est d’apres le langagc 
Angelique , car ainsi parlent les anges, parče qu’iis ne vculent 
point parler des personncs; en cffet, le langage concernant les 
personnes dćtournerait de Eintuition universelledes chosesleurs 
idees, ainsi les detournerait de la comprćhension de choses innom- 
brables qui se prescntent ensemble; c’est pour ćela qu’ils attri- 
buent a la doctrine le charme et le plaisir, puis raffection, ct autres 
choses semblables; toutes ccs choses sont meme dansla doctrine, 
quand Thomnie l’tpplique a lui-meme , parče qnc dans la doctrine 
ii y a le Vrai Divin procedant du Seignenr , et quc dans le Vrai 
Divin procćdant du Seigneur ii y a l’amour, ainsi le charme et le 
plaisir. 

7003. Et tului parleras, signifie l’influx : on le voit par la signi- 
fication de parler , en ce que c’est rinflux , N os 2931 , 5481 , 5743, 
5797. 

7004. Et tu mettras les paroles dans sa bonehe , signifie que ce 
(fuH enonceraprocedera du Divin Ilumain : on le voit par la reprć- 
sentation de Moscheh, qui dcvait mettre les paroles dans la bouche 
d’Aharon, en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Vrai qui pro- 
cede de son Divin Ilumain, ainsi qu’il a ćte dit pricćdemment ; par 
la signification de la bouche , en ce qu’elle est la voix et l’ćnoncia- 
tion, N° 6987, ainsi mettre dans la bouche, c’est donner afin qu’il 
ćnonce, mais quand ćela est dit du Seigneur, c’est procćder, car la 
Parole, qui est en oneće par l’esprit ou par 1’ Ange, proefede du Divin 
Humain du Seigneur; en effet , Aharon represente la doctrine du 
bien etdu vrai, qui est ćnoneće. Voici comme la ehose se passe : 
Du Seigneur procede le Divin Vrai immćdiatement et mediate^ 
ment ; ce qui proefede immćdiatement est au-dessus de tout enten- 
dement des Anges ; mais ce qui procede mćdiatement a etć mis 1 
la portee des Anges dans les cieux , et aussi a celle des hommes, 

XI. 14 
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car cc vrai passc par les cieux et par suite se rcvet d'unc qualitć 
Angdlique et d’une cpialite humaine ; luais dans cc vrai le Seigncur 
influe aussi iminćdiatcment, et ainsi conduit les Anges et les 
liommes tant mediatcment qn'innnediatenumt, voir K° 6058'; en 
effet, toutcs clioses cn general et en particulicr procedent du Pre- 
mier .Etre, et Tordre a eto tellement instituć, quc le Premier Etre 
estmediatcment et immediatement prćsentdans les derives, ainsi 
egalement dans le dernicr dc l’ordre commcđans le premier ; car 
le Divin Vrai meme est FUnique substaniiel, les dćrivćs ne sont 
absolumcnlquc des formes successives qui en proviennent, d’oii ii 
est eneore evident que le Divin influe aussi immćdiatement dans 
toutcs ehoses en gćnćral et en particulicr ; car toutcs clioses ont ete 
crććes par le Divin Vrai; cn ctfct, le Divin Vrai est runiquc cs- 
senticl, K° 6880, ainsi Loutes clioses cn proefident; c’est le Divin 
Vrai qui est appclć la Parole dans Jcan : « Dans le commencc- 
« ment ćtait la Parole, et la Parole ćtait cliez Dieu , et Dieu ćtait 
» la Parole : tontes clioses par Elle ont etć faites , et sans Kile ii 
» n’a ćtć fait ricn dc ce qui a ćtć fait. » — 1.1,3. — Par un tel 
influx le Seigncur conduit riionunc par la Providence non-seulc- 
ment dans runiverscl, mais aussi dans tout singulicr, et mčme 
dans ce qu’il y a de plus singulicr ; c est done dc la qu’il est dit 
que les clioses qui sont enonećes procedent du Divin Humain. 
Qu’il y ait un influx immediat du Seigncur \h oii est aussi rinflux 
mćdiat, ainsi dans le dernier dc l’ordrc comme dans le premier, 
c’est ce qui m’a ete dit du Cici, et ii m’en a ete donne une vivc per- 
ception ; ii m’a ete dit aussi que cc qui se fait par Fin flux mćdiat, 
c'est-a-dirc, par le Cici et par les anges qui y sont , est respeetive- 
mentfort peu dc cliose; et que le Seigneur par l’influx immlBiat 
conduit en meme temps le Cici , et y tient par cet intlux toutcs 
clioses en general et en particulicr dans leur cnchaincinent et dans 
leur ordre. 

7003. Et Mol je serai avec la bouche , signifie que le Vrai Divin 
procedcra du Divin Meme par le Divni Huniain : on le voit par la 
reprćscntation de Moschch , cn ce qu’il est lc Seigneur quant au 
Divin Vrai, ainsi qu’il a ete dit ci-dessus; et par la signification 
điire avec ta bouche , cn ce que c’est etre dans le Vrai Divin qui 
procćde dii Divin Humain ; le Divin Meme, qui est appelć le PfereJ 
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est cntendu par Moi ou Jehovah, d’oii ii csl evidcnt qne Moi,je serai 
avtc ta bouchš} signifie que lc Vrai Divin proefede du Divin Mćme 
par le Divin Klimam , cc qui est la mome cliosc quc si Tori disait 
que lc Saint dc l’esprit procede du Eils, et quc lc Fils procede du 
Pere , sclon lc doctrinaldc l’Eglise; ccpendant cc doctrinal doit 
otre ainsi entendu, savoir, quc ce Trine est dans lc Seigneur, et y 
est un. 

7006. Et avcc sa bouche , signifie ainsi avec les ehoses qui cn pro - 
viennent: on lc voit par la representation d’Aharon, cn cc quil 
est la doctrinc du bien ct du vrai, N° 6998 ; et par la signification 
d’etrc avec sa bouche , cn cc que c’est le Divin avcc cctte doctrinc ct 
en ellc ; ct comme cctte doctrinc provient du Divin Vrai qui pro- 
ctde immediatement du Divin llumain, comme ii vient d’etrc dit 
K° 7005, c’est pour ćela qu 'etre avec sa bouche , signifie avec les 
clioscs qui en provicnnent : quc la doctrinc du bien et du vrai pro- 
ccde mediatement et immediatement du Divin linmain du Seigncur, 
on le voit ci-dessus N° 7004. 

7007. El je vous enseignerai ce qne vous ferez , signifie ainsi le 
Divin dans loules les clioscs en general et cn parliculier qui scront 
faites : on lc voit par la signification đ’cnscigncr, en cc que c’est 
influer, et quand ccla est dit du Divin, commc ici , en cc que c’est 
proc&ler, comme ci-dcssus N° 6993 ; ct par la signification de ce 
que vous ferez , cn cc qnc cc sont les ehoses qui scront faites ; que 
ce soitdans toutes les clioscs cn gćneral et cn particulier, c’est 
parče que ćela est dit du Divin. Que le Divin soit dans tout ce qui 
se fait en genćral ct en particulier chez rhomme , ii faut ici en 
dire quelquc cliosc : 11 semble a rhomme quil en est tout autrc- 
rnent; et ćela, parče qu’il pense que si le Divin etait dans toutes 
les ehoses en gćnćral et en particulier qui sont faites, les maux 
n’existeraient pas, ct qu’il n’y aurait de damnation pour personnc ; 
et, deplus, que la justicc d’une cause triomphcrait toujours, quc 
les hommes de probite seraient dans lc monde plus heureux que 
les hommes sans probitć, et autres ehoses semblables ; et comme 
on voit le contraire, on ne croit pas que le Divin soit dans toutes 
ehoses en gćnćral et en particulier; c’est de la qu’on attribuea 
soi-mćmeet a sa prudence les ehoses particulieres, et a u Divin 
seulemenl la direetion universelle, et qu’on nomme tout le reste 
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forume et liasavd, c’est-h-dire, clioses aveugles de la nature: mais 
riioinme pense ainsi , parče qu’il ne connait pas les arcanes du 
Ciel , qui sont, que le Seigneur laisse a chacun sa libcrtć , car si 
j’homme n’estpas daas la libcrtć, ii ne peut jamaisćtre rćformć, la 
contrainte ne rćfomie point, parče qu’elle n’cnracine rien; en 
effet, la contrainte n’appartient pas au vouloir de riiomme, mais 
la libcrtć appartient a son vouloir ; et cependant le bien el le vrai, 
pour qu’ils soient h riiomme comme ses propres , doivent ćlre en- 
racinćs dans sa volontć ; ce qui est liors de la volontć n’appartient 
point h rhomnie ; et comme chacun pour cette raison est aban- 
donnć a sa libcrtć, c’est de lh qu’il est permis h riiomme de penser 
le mal et defaire lc mal, autantque les craintes externes ne l’en 
empechent pas; et c’est aussi de la que l’liomme sans probitć a en 
apparence dans le monde plus d’allčgresse etde gloire que l’homme 
dc probitć, mais la gloire et l’allćgresse de l’homme sans probitć 
sontcxtcrnes ou appartiennent au corps, et sont changćes dans 
l’autrcvieen un malheur infcrnal, tandis que la gloire et l’allć- 
gresse de riiomme dc probitć sont internes ou appartiennent h son 
esprit, et elles restent et dcviennent un bonheur cćleste : et en 
outre, dans l’ćmincnce et l’opulence ii v a une fćlicitć mondaine, 
mais non ćternclle, de Ih cette fćlicitć est autant pour les hommes 
sans probitć que pour les hommes de probitć, lorsqu’elle n’est pas 
cliez des hommes dc probitć; c’est afin qu’ils ne soient pas dć- 
tournćs du bien par des clioses mondaines; el comme l’homme 
place la bćnćdiclion Divine dans les biens et dans lc bonheur de ce 
monde, c’est pour ćela quc, lorsqu’il voil le contraire, ii tombe 
đ’apres sa faiblessc dans des erreurs sur la Divine Providence : ii 
conclut aussi d’apres les clioses prćsentes qu’il voit , el uc pense 
pas qnc la Divine Providence considere l’ćlernitć ; principalement 
pour que toutes clioses soient en ordre dans lc Ciel, et aussi dans 
l’cnfer , de sorte que le Ciel reprćsente continuellement un seul 
Homme, et que l’enfer soit dans l’opposć , d’oii rćsultc l’ćquilibre ; 
et que tout ćela ne peut esister, h moins que la Divine Providence 
ne soit dans les ehoses les plus particulićres , ainsi a moins quc le 
Divin ne rćgisse el ne flćchisse continuellement la libertć de 
l’homme. Pour le reste on peut voir ce qui a dćjh ćlć dit et montrć 
sur la Divine Providence, savoir, que la Providence du Seigneur 
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ne peut etre universelle, a moins qu’elle ne soit dans les choses les 
plus particuliferes, N os 1919 f. 4329, 5122 f. 5894 f. 648 ! a 6486, 
6490 ; quc la Providence du Seigncur consiđere rćternitć, N os 
5264, 6491 ; que par le Seigneur le mal est prćvu , et que le bien 
est pourvu, N 08 5155, 5195, 6489 ; que le Seigneur change en bien 
le mal qu’il prćvoit, K° 6574; que les contingents appartieanent a 
la Providence, N os 5508, 6493, 6494 ; que la propre prudence est 
comme un lćgergrurneau dans ratmosphferc et que la Providence 
ost comme Fatmosphfere ontifere , N° 6485; quun grani nombre 
d’illusionssont opposfees a la Providence Divine dans les clioses 
particuliferes, N° 6481. 

7008. Et U partera , lui, pour toi au peuple , signifie qiiil scra ta 
doctrlne pour t’Eglise spiri tucite : on le voit par la representation 
d' Aharon, de qui ii est dit qu'il parlera pour Moscheh au peuple, 
en ce qu’il est la doctrine du bien et du vrai , K° 6998; par la 
signifieation de parter 3 en ce que c’est la confession et la prćdica- 
tion, N° 6999 ; et par la representation des fds d’Israel, qui ici 
sont le peuple , en ce qu’ils sont FEglise spiritnclle, N°6426. 

7009. El it se feraque lui te scra pour bouchc , signifie le vrai de 
la doctrlne qui procede aussi medialement da Seigneur : on lc voit 
par la representation d’Aharon , qui doit etre i\ Moscheh pour 
bouche, en ce qu’il est la doctrine, IN a 6998 ; et par la signifieation 
d’čtre a Moscheh pour bouche , cn ce que c’est Ffenonciation ou la 
prfedication de cette doctrine , K a 6987; s’il est dit le Vrai de ia 
doctrine qui procede aussi inediatement du Seigneur, c’est parče 
que le Vrai de la doctrine, qui est representć par Aharon , est tel 
qu’il est entendu et pergu par les Angcs et par les hommes, ce Vrai 
est ce qui proefede mćdiatement du Seigneur ; mais le Vrai, qui est 
reprfesentć par Moscheh , est ce qui procede immćdiatemcnt du 
Seigneur, et n’esl ni entendu ni percu par les hoinmes , ni meme 
par les Anges, volv i\ os 6982, 6985, 6996, 7004. 

7010. Et toi , m lui seras pour Dieu , signifie le Divin Vrai qui 
procede immediatement du Seigneur, on le voit par la representation 
de Moscheh, en ce qu’il est le Seigneur quant au Diviti Vrai, 
A 0 6752; que ce soit le Divin Vrai qui procede irninediatement du 
Seigneur, ćela est signifie eu ce qu’il serait h Aharon pour Dieu, 
car dans la Parole Dieu signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, 
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et Jćhovali signilic le Seigneur quant au Divin Bicn : on penL voir 
que dans la Parole le Seigncur cst appelć Dieu lorsqu’il s’agit dii 
Vrai, et Jćhovali lorsqu , il s'agit clu Bien, Jt os 5586, 5769, 5807, 
5855, 3951 f. 4405 ; que les angessont appelćs Dieux , đ’aprćs les 
vrais dans lesqucls ils sont par le Seigncur, N° 4405 ,* et quc, dans 
le sens opposć , les dieux des nations sont les fauv , N os 4405 f. 
4544. 

7011. Et tu prendras dans tamain ce balon , signifie (u puis- 
sance Divine en eux : on le voitpar la signification da baton, en ce 
que c’est la puissance, N os 4013, 4015, 4876, 4936 , et particulie-- 
rement alors qu'il cst dam la main; en effet la main signifie la 
puissance spiritucllc, et le baton la puissance naturellc; dc metne 
qu’il n’y a pas de puissance dans le naturel, h moins qu’ellc ne 
vicnne du spiriluel, de meme ii n’v en a pas dans le baton, a 
moins qu’il ne soit dans la main, c’cst pour ćela qu , i! est dit de le 
prendre dans la main : que la.main, quand ellc se dit du Seigneur, 
soit la puissance procćdanl de son Divin Ilationnel, et le baton la 
puissance procćdant de son Divin Naturel , on le volt I\° 6947 ; ii 
cst dit la puissance Divine en eux, savoir, dans les Vrais, dont ii a 
ćtć parić ci-dessus. parče que la puissance se dit du Vrai, i\ os 3091, 
6344, 6453, 6948. 

7015. Par legiiel tu fer as les signes, signifie de la rillitsLnuion 
et la confirmation des verites: on le voit par la signification du 
signe, en ce que c’cst la confirmaiion des vćritćs , K° 6870 ; qnc ce 
soit aussi rillustratiou, c’est parče que la confirmation des verites 
se fait par rillusli ation provenant du Seigneur quand rbomme 
ćtudie la Parole dans le but dc savoir les vrais. Quant a ce qui 
coneerne rillustratiou et par suite la confirmation des verites, ii 
l’aut qu’on saclie que ceux qui sont dans les extcrnes sans rinterne, 
commc ont ćtć les Juils et les Israelites, ne peuvent etre illustrćs, 
ni par consćquent etre eonfinnes dans les vrais; mais ceux qui 
sont dans les cxternes, et en meme temps dans les internes, quand 
ils lisent la Parole, sont illustrćs, et dans rillustratiou ils voicnt 
les vrais, dans lcsquels ils sont par la suite eonfinnes de plus en 
plus: et, ce qni est ćtonnant, telle est raffection du vrai dans 
chacun, telle est pour lui rillustratiou ; et tcl est le bien de la vic, 
telle est raficetion du vrai ; de la vient aussi quc ceux qui ne sont 
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dans aucune affcction du vrai pour le vrai, mais qui sont dans i’af- 
fcction du vrai pour le lucrc, no sont nullemcnt illustres quand ils 
lišeni la Parole, mais ils sont seulemcnt confirrnes dans les doctri- 
naux, quels qu’ils soient, oufaux, comme sont les doctrinaux hćrć- 
tiques, ou entierement opposes aux vrais , comme sont les doctri- 
naux Jiidaiques ? car ils clierchent non le Royaumc du Seigneur, 
mais le monde, non la foi, mais la renommće, ainsi non les 
riehesses celcstcs, mais seuiement les riehesses terrestres; ct si 
par liasard le dćsir de savoir les vrais d’aprfes la Parole s’empare 
d’enx, les<faux se presentent a la place des vrais , et cnfin ils nient 
tous les vrais : ccs clioses ont ćtć dites , a fm qu’on sache ce que 
c’est que l’illustration,. et par suite la confirmation du vrai. 

7013. Vers. 18, 19, 20. Et Moscheh alia et retourna vers Jethro 
son beau-pere, et U ini dit : J’md , s’il le pfait, et je relournerai 
vers mes freres , qui (sont ) en Egijpte, etjeverrm s’ils sont eneore 
vivants ; cl Jei 'liro dit d Moscheh : Va en paix . El Jehovah etil a 
Moscheh dans Midian : Va, reiourne en $gypte , parče quils sont 
moriš , tous les hommes qui cherthaient ion cime . Et Moscheh pnt 
son epouse „ et ses fils , et U les fit chevaucher sur hane , etil re- 
tourna en l a te rre chEgypte : et Moscheh prk fe balon de Biću dans 
samara. — Et Moscheh alta et retourna , signific la continuation 
de la vic prćećdente : vers Jethro son beau-pem , signific dans le 
bien simple : et U lui đk : J’irai , sHl te plah, et je relournerai vers 
mes freres qui (sont) en JŽgypte , signific l’ćlćvation vers une vio 
interienre et plus spirituelle dans le naturcl : et je vcrrai s Hs sont 
eneore vivants , signific la perception de cette vic : ct Jethro dit a 
Moscheh : Va en paix, signifie rassentiment et le votif : Et Jehovah 
dit a Moscheh dans Midian , signifie Villuslration et la confirmation 
par le Divin dans cct etat : Va, reiourne en Egyptc , signifie la vie 
spirituelle dans le naturcl : parče qii Us sont moriš, tous les hommes 
qui cherchaient ton amc , signific l’eloignemcnt des faux qui s'efior- 
eaient dedetruirc la vic du vrai et du bien: ct Moscheh pritson 
epouse, signifie le bien adjoint : et ses fils, signific les vrais qui en 
provicnnent : et U fes fit chevaucher sur hane ', '.-signific les Choses 
qni devaient servir a la nouvcllc intelligence : ct H retourna en i a 
terre đ'Egypie, signifie dans le mental naturcl : ct Moscheh prk U 
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balon de Dku dam sa ma\n y signifie les choses qui procbdent de la 
puissance Divine. 

701 4. Et Moscheh alla et retourna , signifie la continuation de ia 
vie precedente : on lc volt par la signification d’aller, en ce que 
c'est la vie, N os 4882, 5498, 5605 ; par ta signification de retoumer 
ourevenir, en ceque c’est vivrecomme prćcedemment; et par la 
representation de Moscheh , en ce qu’il est le Seigneur quant a la 
Loi ou au Vrai d’apres le Divin, N 08 6771, 6827 : quand Moscheh 
ćtait sur lamontagne du Choreb auprfcs de Jćhovah qu’il vit dans 
une flamme, ii represenlait le Seigneur quant au Divin Vrai, mais 
maintenant chez Jćtliro son bcau-pbre, lequel est lc bien de FEglise 
qui est dans le vrai du bien simple, ii reprćsentele Seigneur quant 
au Vrai d'aprfes le Divin. Ici et ailleurs dans la Parole sont ddcrits 
dansle sens interne tous les ćlats de la vie du Seigneur dans le 
monde, et la manifere dont ii fit alors Divin son Huniain ; qu'ily 
ait eu des ćtats successifs , on peut le voir en ce que le Seigneur, 
quand ii etait enfant, etait comme un enfant , et qu’ensuite ii a 
grandi en iutelligence et en sagesse, et y insinuait continuellement 
le Divin Amour, jusqu’a ce qu'enftn quant a son Humain ii fut de- 
venu Divin Amour, c’est-i-dirc , Divin etre ou Jehovalt : et parče 
que le Seigneur a ainsi rcvelu successivement le Divin , c'est de hi 
qu’il s’cst fait d’abord Vrai d’apr&s le Divin, ensuite Divin Vrai, et 
enfin Divin Bien : ce furent 1 k les degrćs de la glorification du Sei- 
gneur, qui sont dćcrits ici et ailleurs dans lc sens interne de la 
Parole. 

7015. Vers Jetkro son beau-peve , signifie dansle bien simple > 
savoir, la continuation de la vie : on lc voit par la reprćsentation 
de Jetkro en ce que, parče qu’il etait pretredeMidian, ii est le bien 
de l'Eglisc qui est dans le vrai du bien simple, N* 6827 ; ce bien 
est entendu par le bien simple ; et par la signification du beau- 
pere , en ce que c'est le bien d’oii provient la conjouction du bien et 
du vrai, N a 6827. 

7016. Etil dit: J’irai, sil te plah , et je retournerai vers mes 
freres qui sont en Eggpte , signifie l’elevation vers une vie interieurc 
et plus spirititellc dans le naturel : on le voit par la signification 
d’aller et de retoumer, en ce que c’est le successif de la vic , et lc 
successif de la vie ici est l’elevation vers une vic interieurc et plus 
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spirituclle, ainsi plus prćs vers le Divin ; car lorsqifen parlant du 
Seigneur, qui cst rcprćsentć par Moscheh, ii est dit allcr et retour- 
ner, ii est entenda ćLre ćlevć vers le Divin fitre ou Jćhovah, Qui 
ćtait en Lui, et de Qui Lui-Meme procćdait ; par la reprćsentation 
dcs fds d’Israel, qui ici sont les freres , en ce qu’ils sont le Rovaunie 
Spirituel du Seigneur, et par suite l’Eglise spirituclle, N os 6426, 
6637; et par la signification de l’Egvpte, en ce que c’cst le naturel, 
N os 61 47, 6252; de \h ii est bien ćvident que J’irai etje retournerai 
vers mes freres qui sont en Eggpte , signifie l’elćvation vers une 
vie intćrieurc etplus spirituclle dans le naturel ; car de memc quc 
l’habitation de Moscheh dans Midian signifiait la vie avec ceux qui 
ćtaient dans le vrai du bien simple , ainsi dans le bien simplc, 
jX° 7015, de memc riiabitatioii maintenant avec les fils d’Israel 
signifie la vie avec ceux qui sont dans le vrai et le bien de l’Eglise 
spirituclle, vie qui est intćrieurc et plus spirituclle que la prćcć- 
dente ; que le bien et le vrai de cette Eglise soicnt dans le naturel, 
on le voit N os 4286, 4402. 

7017. Etje verrai sils sont eneore vivants, signifie lapcrception 
de cette vie : ćela est ćvident par la signification de voir, en ce que 
c’est comprcndre etpcrcevoir, N os 2325, 2807,3764, 3863, 4403 
h 4421, 4567, 4723, 5400 ; et par la signification de vivre , en ce 
que c’cst la vic spirituclle, N° 5407. Par la pcrception de cette vie 
cst entcndue la pcrception qui prćcedc ; en effet, quand quelqu’un 
se propose une cbose , ii la pcrcoit comme preselite, car ii doit 
mcttre son mcntal dans fćtat de cette eliose ; de la les desirs, et de 
la le plaisir comme d’une cliosc preselite ; ainsi les tins movennes 
se conjoignent avec la fin derniere, et font comme ime seulc fin. 

7018. Et Jethro dit ii Mosckek : Va en paix , signifie r as senti- 
ment et le votif : on le voit par la signification de Jethro dit d Mo~ 
scfieh, en ce que c’est la reponse; quc ce soit un assentiment, et 
aussi un votif, ćela cst signifić par va en paix. 

7019. Et Jehovah dit d Moscheh dans Midian , signifie rillustra - 
tion el la confirmation par le Divin dam cei elat : on le voit en ce 
que Jehovah disait a Moschch de rctourner en Egvptc, lorsque ce- 
pendant ćela avait ćtć commauđć precedemment a Moschch par 
Jehovah, Cliap. IIL 10 et suiv., et dans ce Chapitrc Vers. 12 et 
suiv., et lorsque Moscbeh đ’aprfes ce conimandenient s’ćtait deja 
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prćpare pour le vovage, đ’ou Fon peut voir que ce commandement- 
ci signifieFillustration et la confirmation par le Divin ; que l’illus- 
tration et la confirmation aient ćte dans cet ćtat, savoir, dans Fetat 
duvrai du bicn simple, ccla est signifić en ce quc ces paroles ont 
4tć ditcs par Jehovah aMoscheli dans Midian; que Midian soit le 
vrai du bicn simple, on le voit N os 3242, 4756, 4788, 6773. 

7050. Va, retourneen Egifpte , signifie la vie spirituelle dans le 
naturđ : on le voit par la significatfie d’aller et de retourner, en 
ce quc c’est une vie intćrieure ct plus spirituelle , N° 701 6 ^ et par 
la signification de VEggpte , en ce que c’est le naturel , N os 61 47, 
6555. 

7021. Parče qu Us sont moriš, lom les hommes qui cherchaient 
Ion ame, signifie f eloignement des fauxqui s’efforgaient de cletruire 
la vie Uu vrai et du bien : on le voit par la signification d'etre 
moriš , en ce que e/est avoir čtć ćloignes, car eeux qui sont morts 
ont aussi etčćloignds; par la signification des Egvpticns, qui ici 
sont les hommes , en ce qu 7 ils sont ccux qui sont dans les faux, 
N° 6692 ; par la signification de ceux qui eherehent dame J en ce 
que ce sont ceux qui s’cfforcent de detrn« la vie ; et comme la vie 
spirituelle est la vie du vrai qni appartient a la foi ct du bien qui 
appartient i la eharitć, c’est pour ćela qiFil est dit la vie du vrai 
ct du bien : dc la ii est ćvident que, Us sont morts, lous les hommes 
qul cherchaient ton ame , signifie FiMoignemcnt des faux qui s’efFor- 
caient de detruire la vic du vrai ct du bien. Dans la Parole , Fame 
signifie tout ce qui est vivant, ct čile est attribuec aussi aux ani- 
maux, mais proprement Fame se dit de Ftiommc, ct quand elle se 
ditdeFhommc, c’est dans un sens vario ; l’hommc lui-meme est 
appele ame , parče qnc c’est sa vie dans le commun ; puis sa vie 
intellectuelle dans le particulier ou son entendement , et aussi sa 
vie volontaire ou sa volonte ; mais dans le sens spiritue! par Fame 
est eutenduela vie du vrai qui appartient a la foi ct du bien qui 
appartient a la eharitć ; et en general Fliommc lui-meme quant a 
son esprit qui vit aprfes la mori ; c’est dans ce sens cpfelle est cn- 
tendue dans Matthieu : « Ne eraignez point ceux qui peuvent tuer 
» le corps, mais ne peuvenl tuer dame. » — X. 28 : — dans 1c 
Mome : « Quo servira i 1-i l a un hommede gagner tout le moncU\ sit 
» faisaii la perle de son ame? ou y que donncra Fhommc pour pri>: 
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n sul'fisant de la l’ćdemplion de son dme ? » — XVI. 26 : - dans 
Luc : « Lc Fils de l’hommc cst venu noti pour portire les ames des 
» hommes , raais pour sauvcr. » — IX. 56 : — dans Ezechicl : 
« Vous M’ avez profil nć clicz mon pcuple, pour tuer les ames qui ne 
» doivent point mourir , et pour mvifier les ames qui ne doivent 
» point vivre. » — XIII. 19 : — Dans ccs passagcs rame esl la vic 
spirituelle de riiomme , vie qui ost celle de son esprit apres la 
inort ; tuer Tame, fairc la perle de Tame, perdrc Tame , c’est faire 
mourir spirilucllemcnt ou damncr. 

7022. Et Moscheh prit son epouse , shjnifte le bien adjoint : on le 
voit par la representation de Moscheh , en ce qull est le Scigneiu 1 
quant a la Loi ou au Vrai d’apres le Divin, ainsi qu’il a ote montrd 
ci-dcssns ; et par la signifieation de 1’ epouse, en ce qiTelle est le 
bien adjoint, N os 454 0, 4823. Quc dans le scns interne, ct aussi 
dans lc scns supreme, dans lequel ii s’agit dn Seigneur, l’epouse 
de Mosclich rcpresente le bien coujoint au vrai, c’est parče que 
dans toutes les clioscs en general et en parliculier qui sontoudaus 
le monde spirilucl, ou dans le nionde nalurel, ii y a i’iustar du 
mariage ; Tinstar du mariage cst partoul oii ii v a im agent et un 
patient, et ii faut qu’il y ait un agent ct en mome temps un patienl 
la oii quelque chosc doit cxister ; sans la eonjonction de Tim et de 
i’autre, rien ne peut en aucune nianidre etre produit : s’il y a en 
toutes ehoses l’insLar du mariage, c’est parče que toutes clioscs se 
rapportent au biću et an vrai, ainsi au mariage celcstc qui esl le 
mariage du biću et du vrai, ct que lc mariage celeslc se rapporte 
au mariage Divin qui est le mariage du Divin Bien cl du Divin 
Vrai ; et comme rien , ainsi qii ii a elć dit , ne peut exister ni etre 
produit, amoinsqu’il n’y aitun agent ct un patient, ainsi a moins 
qu’il n’v ait l'instar du mariage, ii est done bien evidcnt quc lc Vrai 
qui appartient a la foi sans le bien qui appartient a la charitd ne 
peut rien produirc, ni. lc bicnqui appartient a la charitd sans le 
vrai qui appartient a la foi, mais que ce sera la eonjonction de l’un 
et de l’autrc qui produira des fruits et fera la vie du Gel ehcz 
riiomme. Que dans toutes clioscs en general et en parliculier 11 y 
ait rinstar du mariage, on lc voit X os 1 432, 2173, 2176, 5194. 
Que dans chatpie expt ession de la Parole ii v ait le mariage du bien 
et du vrai, ou le voit » 683, 793, 80 1 , 2316, 2712, i 1 38 f. 31 38, 
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6343 ; consćquemmentdans cliaque evpression de la Parole ii y a 
le Ciel, car le Ciel est ce mariage meme ; et corarac dans chaque 
expression de la Parole ii y a le Ciel , le Seigneur est dans chaque 
expression de la Parole, puisque le Seigneur est tout dans toutes 
les choses du Cici. D’aprćs ćela on petit voir pourquoi Fćpouse de 
Moscheh reprćsente le bicn conjoint au vrai , meme dans le sens 
suprcmc oii ii s’agit du Seigneur, de meme que Šarali ćpouse d’A- 
braham, 2063, 2065, 2172, 2173, 2198, et comme Rćbecca 
ćpouse de Jiscliak, N os 3012, 3013, 3077. 

7023. Et scs fils signifient les vrais qui en proviennent : on le 
voit par la signitication dcs fils, en cc qu’ils sont les vrais, N os 489', 
491 , 533, M 147, 2623, 3373 ; ii est dit « qui en proviennent, » 
parče qu’ils proviennent du mariage dont ii vient d’etre parić. 

7024. Etil les fit clievauclier sur Utrne, signifie les choses qui 
devaient serviv a la noumlle intell/gence : on le voit par la signifi- 
cation de clievauclier (equiiare), en ce quc ce sont les choses qui 
appartiennent a rentcndeiuent, ici cclles qui appartiennent a la 
nouvelle intclligence, laquelle appartiendra h la vie chez ceux qui 
sont dans TEglise spirituellc, N° 7016 : si clievauclier signifie ces 
choses, c’est parče que le cheval signifie fintellectuel , voir N os 
2761, 2762, 3217, 5321 , 6534 ; et par la signification de V dne, en 
ce qu’il est le vrai qui sert, ici, a la nouvelle intelligcnce, I\ T ° S 2781 , 
5741 ; et aussi en ce qu’il est le scientifique, N° 5492. 

7025. Et ii retourna en la lerre d’Eggpte , signifie dans le men - 
tal nalurel : on le voit par la signitication de la lerre đŽggpte , en 
ce qu’ellc est le men tal naturel, i\ os 5276, 3278, 5280, 5288, 5301 . 

7026. Et Moscheh prit le balon de Dieu dans sa mam , signifie 
les choses qui procedent de la puissance Divine : on le voit par la 
signification du balon, en ce que c'est la puissance, N os 4013, 
4015, 4876, 4936, ainsi le balon de Dieu, c’est la puissance Di- 
vine : quc le balon soit la puissance naturelle et la rnain la puis- 
sance spirituellc, et que la puissance soit au nalurel d’apres le spi- 
muel t qu’ainsi le balon signifie la puissance quand ii est dans la 
main, on Ta vu ci-dessus K°7011 . Si le balon est la puissance, 
ćela lire son originc des representatifs dans Fautre vie, car la ceux 
qui cxercent des operationsmagiques apparaissent avec des batons, 
qni leur servent aussi comme puissances ; c’est de la aussi que les 
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Mages Egyptiens avaient des batons, par lesquels ils faisaient des 
choses qui paraissaient comme des miraeles: de \k les Anciens 
dans leurs ćerits donnent partout des batons aux Mages : d’aprbs 
ćela on peut voir que le baton est le reprćsentatif de la puissance, 
etque c’est aussi une correspondancc rćelle, car en actualitć la 
puissance s’exerce par des batons, mais ćela chez les Mages est un 
abus de la correspondance , ct n’a de force que dans les enfers oii 
ils sont, et parče que la rfegnent les illusions et les pliantaisies. Et 
comme ii y a une correspondance rćelle du baton avec la puissance, 
c’est pour ćela qu’il fut commande k Moscheh de prendre le baton 
dans sa main et de faire par lili des signes ; et c’est aussi pour ćela 
que les rois ont un sceptre, qui est un baton court, et que le sceptre 
signifie la puissance rovale. La correspondance du baton et de la 
puissance vient de ce que le baton soutient la main et le bras, ainsi 
en mćme temps le corps , et la main et le bras correspondent a la 
puissance dans le Tres-Grand Homnic, ?;ob* N os 878, 3387, 4931 a 
4937,5327, 5328, 5544, 6947, 7011. 

7027. Vers. 21, 22, 23. Et Jehovah dit d Moscheh : En i’en al- 
Icmt pour retourner cn Ecpjple , vois tovs les prodirjes que jai mis 
en ta main, et fais- les. devant Pfmraon; et Moi j’endarcirai son 
emir , et U ne renverra pobit le peuple. Et tu diraš a Pharcion : 
Ainsi a dit Jehovah : (c’est) mon /ils, mon premier-ne, IsraeL Et je 
te dis : Renvoie mon fils , et cjuil Me serve ; et tu refuses de le ven - 
voijcr ; voici , Moi , je tue ton fils, ton premier-ne. — Et Jehovah dit 
a Moscheh, signifie la perception d'apres le Divin : en t’en allcint 
pour retourner en Ecpjple , signifie la vie spirituellc dans le nalu- 
rel : Fo7s tons les prodiges < jue j’ai mis en ta main , signifie les 
movens de puissance d'aprfcs le spirituel alors : et. fah-les devant 
Pkaraon , signifie contrc les faux qui infestent : et Moi jendurcirai 
son cceur ; et ii ne renverra pobit le peuple, signifie Tobstmation, 
et ainsi pas eneore la dćlivrance : et tu diraš d Pharaon , signifie 
l’exbortation : ainsi a dit Jehovah , signifie par le Divin : (c’est) mon 
fils , mon premier-ne, Israel, signifie que ceux qui sont dans le vrai 
et le bien spirituels ont etć adoptćs : et je te dis , signifie le com- 
rnandement : renvoie mon fils, signifie de s’abstenir de Finfestation 
des vrais de VEglise ; et qu il Me serve , signifie l’elevation dans le 
Giel vers les usages qui par suite doivenl etrc faits : et tu refuses de 
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terenvogei , signifie fobstinatien juscfu’au demier Alegro) : Volci ; 
Moi, je ine ton fils, ton premienne , signifie fextinction dc la fof 
qui est sans la cliarite, et par suite la devastation du vrai chez cux. 

7028. Et Jehovah dit d Mosclicli , signifie la pcrception d’apres te 
Divin : on le voit par la signification de dive dans les liistoriqucs 
dc la Parole, en ce quc c’est la pcrception, ainsi qu’ ii a eto souvent 
montre : que ce soit d’apres le Divin , ćela est signiftć en ce quc 
c’est Jehovah qui dit : s’il est dit ici de nouveau : Jehovah dit a Mo- 
$cheh 7 c’est parče qu une nouvelle pcrception est signifiče, N os 2061 , 
2238, 2260, 2506, 2515, 2552. 

7029. En t’cn allant pour retourner en Eggpte , signifie ta vic 
spirituelle dans le naturel : on le voit par la signification dc s y en 
atier et de retourner , en ce que c’est l’ćlevation vers une vie inte- 
rieurc et plus spirituelle; et par la signification de 1 ’Eggpte, en ce 
que c’est le naturel, N 0 701 6. 

7030. Vois lous tes prođi ges que jai mis en ta main, signifie les 
mogens de puissance đapres le spirituel alors : ćela est evident par 
la signification des prodiges ou miraclcs, en ce qu’ils son i les movens 
de la puissance Divine, N 0 691 0 ; et par la signification de la mainž 
en ce qu’clle est la puissance spirituelle, N°701 1 ; d’oii ii est evident 
que, vois lous les prodiges quejaimis en la main, signifie lesmoyens 
dc puissance d'apres le spirituel. 

7031 . Et fais-les devant P kanton, signifie conire les faux qui in- 
fesient : on le voit par la representation de Pluiraon, en ce qu’il est 
lcfaux qui infeste les vrais de l'Eglise, i\ os 6651 , 6679, 6683, 6692: 
que fais-les devant Pharaon, ce soitcontre ccsfaux, c’est parče que 
ćela est, dans la sćrie, la consequence de ce qui prćcede; car, vois 
to us les prodiges guefai mis en ta main , signifie les movens de puis- 
sance d’apres le spirituel, ainsi, contre les faux qui infestent; en 
efFet, dans le sens interne se suivent, en serie, des ehoses anxquelles 
les paroles du sens dc la lettre sont appliqu(5es. 

7032. Et Moi j’endurcirai son emir , et ii ne renverra point le 
peuple, signifie i’obstinalion , et ainsi pas eneore la delivrance : on 
le voit par la signification d 'endurtir, en ce quc c’est l’obstination j 
et par la signification dnemur, en ce qu’il est la volonte, K OS 2930, 
3888; ainsi ces paroles signifient l’obstination d’apres la volontć, 
par consćquenl d’apres le plaisir de faire le mal, car ce qui appar- 
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tient ala volonte estim plaisir, ct ce qui est un plaisir vient de IV 
niour; et par la signification dc ne point renvoyer le peuple, en ce 
que c’est par obstination ne pas vouloir delivrcr, ainsi pas cncore la 
delivrance. Icietdansla suite, ii est dit que Jeliovah a cndurci le 
coeur dePharaon ; ćela est dit ainsi d’apres l’apparence, et d'apris 
cette commune notion, que le Divin fait toutes clioses; mais ćela 
doit , fitrc entendu, comme lorsqu’a Jeliovah ou au Seigneur est attri- 
buelc mat, la colfere, la fureur, la devastation, et plusieurs autres 
ehoses semblables, IX os 2447, 6071, 6991, 6997. Quant a ce qui 
concerne r obstination de ceux qui sont dans les faux ct par suite 
dans les maux, et dans les maux et par suite dans les faux, ii faut 
qu on sache que c'est une obstination tellc, qu clle ne peut etre de- 
crite ; j’amais ils ne cessent que par de graves punitions et par les 
eraintes qui en rćsultent; les exhortations et les menaccs ne font 
absoluraent rien ; ct ćela, parče que le plaisir de leur vie est de faire 
le mal ; ils ont conti acte ce plaisir lorsqu’ils vivaicnt dans le monde, 
par ćela surtout, qu ils se sontsculemcnt aimćs, ct n’ont point aime 
leproehain, etquainsiils n’ont ete dansaucunecharitćChrčtienne; 
ceux qui sont tels, ne se laissant pas conduirc par le Seigneur, agis- 
sent d’aprfes leur propre volontairc, ce volontairc est le mal prove- 
nant de riierćditairc ct aussi de la vie actuellc; et ceux qui agissent 
d'apres le propre volontairc fontle mal par amour, car cc qui appar- 
tient au volontairc appartient a r amour; de la leur vient le plaisir 
de faire le mal, et autant ils sont dans ce plaisir, autant ils sont dans 
robstination : dans le monde ii ne semble pas quc ćela soit ainsi , 
mais c’est parče que dans le monde lamour de soi et du monde les 
retient, car ils eraignent dc perdre leur reputation, et par suite le 
gain et i’honncur, s ils faisaient ouvertement le mal ; les lois aussi et 
la erainte pour leur vie les contienncnt; mais s’ils u’etaieiit pas 
ainsi arretes, ils s’elanceraient pour dćtruire tous ceux qui ne leur 
sont pas favorables, ct ils pilleraient les biens de tous, et tucraient 
sans aucune pitii ceux qu’ils rencontreraient ; tel est riiommc intć- 
rieurement, c’est-a-dire tel ii est quant a son esprit, quoique dans le 
monde ii ne paraisse pas tel : čest ce qu’on peut voir trbs-manifeste- 
ment dans l’autre vie; les externes sont otes a ceux qui ont ete tels 
dans le monde, et ils sont abandonnes a leur volonte, par conse- 
quent a leur amour; etquand ils y ont ete abandonnes, ils n’apcr- 
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goivent rien de plus agrćable quc de faire le mal; aussi le font-ils 
avec tant d’obstination, qu'ils ne s en dćsistent jamais que par des 
punitions , comme ii a etć dit, et ensuite par des immersions dans 
l’enfer. D’aprfcs ce qui prćcede, on peut voir quel est riiomme qui 
n’est dans aucune charitć enversle prochain ; puis aussi qu a chacun 
resie sa vic, non la vie civile qui ćtait externc et apparente dans le 
monde, mais la vie spirituelle qui ćtait interne et ne se montrait pas 
dans le monde. 

7033. Et tu diraš a Pkaraon , signifie l’eochortalion : on le voit 
par la signification de dive, quand c est d’aprfes un commandement 
Divin, en ce quc c’est Fexhortation ; et par la rcprćsentation de 
Pkaraon , cn ce qu’il est le faux qui infeste les vrais de l’Eglise, ainsi 
ceux qui sont dans le faux et qui infestent, N os 6651, 6679, 6683, 
6692. 

7034. Ainsi a dit Jehovah, signifie par ie Divin , savoir, l’exhor- 
tation : on le voit d’apres ce qni vient d’etre dit , et aussi d’aprćs ce 
qui va suivre. 

7035 . Čest mon fils, mon prcmicr-ne, Isra'el , signifie quc ceux 
qui sont dans le vrat et le bien spirituel oni ete adoptes : on le voit 
par la signification du fils, quand ce mol est dit p'ar Jćhovali ou le 
Seigneur a l’egard de ceux qui sont de TEglise spirituelle , en ce 
que c’est avoir ete adoptć, ainsi qu’il va etrc montre ; par la signi- 
fication du premier-ne , en ce que c’est la foi de la charitć , qni ap- 
partient a l’Eglise spirituelle, N os 367, 2435, 3325, 4923, 4926, 
4928, 4930 ; et par la reprćsentation d 1 1sra'el, cn ce qu’ils est l’Eglisc 
spirituelle, N os 6637. Si mon fils , mon premier-ne, Israel, signifie 
que ceux qui sont dans le vrai et le bien spirituels, c’est-a-dire, qui 
sont de l’Eglise spirituelle, ont ete adoptćs, ainsi reconilus pour fils, 
čest parče que le Seigneur par son avćnement dans le monde les a 
sauvćs, voir N os 6854, 6914; de la aussi et eneore a cause de la foi 
au Seigneur, ils sont appelćs fils premier-nć: ce sont ćgalement 
ceux-la qui sont designes par le Seigneur dans Jean : « Et j’ai d’au- 
» tres brebis, qui ne sont point de cette bergerie, ii faut aussi que je 
» les amfene; et elles entendront ma voix, et ii n’y aura qu’un scul 
» troupeau, et qu’un seulBerger. » — X. 16. 

7036. Et je te dis , signifie le commandement : on le voit par la 
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signification de dire, quand c’est Jćhovali qui dit, en ce que c’estun 
commandement. 

7037 . Renvoie inon /t/s, signifie de s’abstenir de l’infestation cles 
vrais de l’Eglise : on le voit par la rcpresentation de Pharaon , en 
ce qu’il cst le faux qui infeste les vrais de l’Eglise, N os 6651 , 6679, 
6683, 6692 ; par la signification de renvoie , en ce que c’est le com- 
niandement de s’abstenir; et par la signification du fils, on ce que 
ce sont ceux qui sont dans le vrai et le bien spirituels , et qui ont ete 
adoptes, ainsi cpi’il vient d’ćtredit K os 7035; de la ii est čvidcnt 
que, renvoie mon fils, signifie afin qu’ils s’absticnncnt d’infester 
ceux qui sont dans les vrais de l’Eglise. 

7038. Et gu’ils Me servent, signifie l’elevation dans le Ciel vers 
les usages gui par suite doivent etre faits : on le voit par la signifi- 
cation de servir Jćliovah ou le Seigncur , en ce quc c’est remplir les 
usages ; et comme ii s’agit de ceux qui ćtant de l’Eglise spirituelle 
ont ćtć sauvćs par l’avencment du Seigneur, et de ceux d’entre eux 
qui avant l’avćnement du Seigneur ont etć dans la terre infćrieurc, 
et ensuite ćlevćs dans le Ciel , N os 6854 , 691 4 , et sont par lii venus 
dans l’ćtat de remplir les usages, c’est pour ćela quc ces mots, gu’ils 
Me servent, signifient l’elćvation dans le Ciel vers les usages qui 
par suite doivent 6tre remplis. Que servir le Seigneur, ce soit rem- 
plir les usages, c’est parče que le vrai culle consistc dans la presta- 
tion des usages, ainsi dans les exercices de la cliaritć : cclui qui croit 
quc servir le Seigneur consiste seulement a frćquentcr les tcmples, 
a y entendre la prddication ct a prier, et quc ćela suffit, se trompe 
beaucoup, le culte meme du Seigneur consiste ii remplir des usages 
ct les usages, quand l’homme vit dans le monde, sont que chacun 
dans son poste remplissc reguliisrement sa fonction, ainsi en ćtant 
de tout cceur utile a la patrie , aux socićtćs et au prochain , et qu’il 
agisse sincferemcnt avecle compagnon, et rende des Services pru- 
demment, selon la qualite de chaque compagnon : ces usages sont 
surtout des exercices de la cliaritć, et c’est par ces exerciccs que le 
Seigneur est principalement adore; la frequentation dutemple, 
l'audition des prćdications et les prieres sont nćcessaires aussi ; 
mais sans ces usages elles ne valent rien, carelles n'appartiennent 
point a la vie, mais elles enseignent quelle doit etre la vie. Les 
Anges dans le Ciel ont toute fćlicitć d’aprds les usages , et selon les 
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usages, au point que les usages sont pour eux le Ciel. Que d’aprfes 
rordre Divin ii v ait fćlicitć selon les usages, on peut levoir d’aprfes 
les clioses qui chez rhomrae correspondent 1 celles qui sont dans 
IeTrts-Grand liomme, par exemplc, đ’aprts les sens externes, sa- 
voir, d’apres la vue, 1’oiiie, le gout, l’odorat, le toucher, lesquels 
correspondent, ainsi qu ii a ete montrć 4 la fin de plusieurs Chapi- 
trcs ; ii v a par suite dans ces sens des plaisirs absolument selon les 
usages qu ils remplissent ; le plaisir le plus grand appartient au sens 
de l’amour conjugal, k cause de Eusage le plus grand, parče que la 
propagation du genre humain en provient, et quele Ciel provient 
du genre humain ; vient ensuite le plaisir du gout , qui occupe un 
tel rang, parče quc le gout sert ala nutrition, et par suite ala sante 
du corps, selon laquelle le mcntal agit sainement; le plaisir de To- 
dorat est un plaisir moins grand , parče qu’il sert seulement k une 
recrćation, et par la aussi a la santć; le plaisir de rouieet le plaisir 
de la vue sont au dernierrang, parče qu*ils regoivent seulement les 
clioses qut doivent servir pour les usages, et qu’ils sont les domes- 
tiques de la partie intellectuelle, et non de meme de la partie vo- 
lontaire. D’aprfcs ces considćrations et autres semblables, ii est 
ćvident que c’est selon les usages que la Sličite dans le Ciel est 
donnee par le Seigneur, et quc c’est par les usages que leSeigneur 
regoit principalement un culte : de hi vient que Jean s’est penche 
a table sur la poitrine duSeigneur, et que leSeigneur Ta airnć plus 
que tous les autres, mais ćela non k cause de Jean lui-meme, mais 
parče que Jean reprćsentait les exercices de la charitć, c’est-k-dirc 
les usages ; quc Jean les ait reprćsentćs, on le voit dans la Prćfacc 
aux Chap. XVIII et XXII de la Genese, et (f° 3934. 

(7038 bis.) Et tu refuses de le rcnvoijev , signifie f obsthuaion 
}usqu’au dernier (degre) : on le voit par la signification de re fušer de 
le renvoijer, en ce que c’est d’apres Eobstination la non-dćlivrance, 
commc ci-dessus N° 7032. 

7039. Volci, Moi , je tue ton fils , ton premer-ne , signifie l’extinc - 
tion de la foi qui est dfins la ckarite, et par suite la devastation du 
vrai chez eux : on le voit par la signification de tuer, en ce que 
c’est l’extinction ; et par la signification du fils premier-ne, savoir, 
de Pharaon et des Egyptiens, en ce que c’est la foi sans la charitć, 
N 0 3325; en effet, Pharaon et les Egypticns ont reprćsente les 
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scientifiques qui appartiennent a fEglise, N os 4740, 4964, 4966, 
6004, ainsi les scientifLques qui apparliennent alafoi, car ces 
scientifiques apparliennent a l’Eglise; mais comme ils ont changć 
ces scientifiques en scientifiqnes magiqucs, N° 6692, et qne par 
suite Kurs oeuvres ont ćtć mauvaises et sans aucune charite, c’est 
■ pour ćela que Ieurs premiers-nes signifient les choses qui appartien- 
nent a la science de la foi, ainsi la foi sans la charitć; que les pre- 
miers-nćs de l’Egvpte signifient ces clioses, on le voit clairement 
par la signification des premiers-nćs dlsrael, en ce qu ils sont la 
foi de la charite, N° 7035 : ii cst dit la foi sans la charite, mais ici 
par la foi est entendue la science des clioses qui appartienncnt a la 
foi, car ii n’y a point de foi la oii ii n y a point de charite ; ces cho- 
ses qui appartiennent h la foi, cliez(feux qui ne sont point dans la 
charitć, sont seulement des choses de mćmoire, et dansla mćmoire 
elles ne sont pas sous une forme diffćrcnte de celle d’un autre scien- 
tifique; et la ii n’y a pas le scientifique du vrai qui appartient k la 
foi , parče quil a etć souillć par les idćes du faux et sert aussi de 
moyens pour defendre les faux; puisqiul en cst ainsi de la foi sans 
la charitć, cette foi est en consćquence ćteinte cliez les mćchants 
dans fautre vie, et ils sont enfiferement devastes quant au vrai, afin 
que les vrais ne leur servent pas de movens en faveur des maux, et 
ainsi afin quc chez eux l'enfer ne domine en aucune manifere sur 
les choses qui appartiennent auCiel, et que par suite ils ne se trou- 
vent suspendus entre le Ciel et l’enfer ^ c’cst cette extinction et 
cette dćvastation du vrai qui sont signifiees, en ce que les premiers- 
nes de f Egypte devaient etrc tućs : si cnsuite les Egvptiens ont 
pćri dans la mer de Suph, ćela repržsentait l’ćtat de la damnation 
ou de la mori spirituelle de tels hommcs plus tard, car dfes qu’ils ont 
ćtć privćs des choses appartenant a la foi ou au Vrai , qui ćtaient 
comme des ailes par lesquelles ils s’ćlevaient, aussitot ils tombent 
comme des masses dans l’enfer. 

7040. Vers. 24, 25, 26. Et U etait en chemin, dans une hotellerie, 
et Jekovdh le rencontra 3 et ii ehercha a le tuer. Et Sipporah prit 
un calUoii , et elle coupa leprepuce de son fils, et elle (le) fit toucher 
ses pieds, et elle dit : parče que (tu es) un fiance de sangs , toi, pour 
moi. Et U se desista de lui; alors elle dit : un fiance de sangs pour 
les circoncisions , — Et ii etait en chemin dans une hotel lerle , signifie 
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que la postćvitć de Jacob serait dans les externes sans l’interne: 
cl Jehovah le rencontra , sigilifie ropposition : el ii chercha a te luer , 
signifie que chez ccttc postćrite l’Eglise represcntative ne pouvait 
etre instituće : et Sipporah prit un caillou, signifie la qualitć mon- 
trće par rEglisc reprćsentative au moyen du vrai : et elle coupa le 
prepuce de son fils, signifie l’ćloignement des amours corrompus, et 
par la la mise a nu de l’interne : et elle (le) ft loucher ses pieds f 
signifie qu’il fut montrć quel cst alors le naturel : et elle dlt : parče 
que (tu cs) un fiance de sangs, toi 9 pour moi , signifie qu’il est plein 
de toute violence et d’liostilitć contre le vrai et le bicn : et U se de- 
si sta de lm, signifie qu’il fut permis qu’ils reprćsentassent : alors 
elle dit : un fiance de sangs pour les circoncisions, signifie que quoi- 
qne l’internc fut plein de violence et d’hostilitć contre le vrai et le 
bien, cependant la circoncision serait repe pour signe reprćsen- 
tatif de la purification des amours corrompus. 

7041. Et ii etait en chemin dans nnc holellerie , signifie que la 
postavile de Jacob serait dans les exlernes sans V interne : on peut le 
voir par la reprćsentation de Moscbeh ici; dans ce qui prćećde et 
dans ce qui suit, ii s’agit, dans le scns interne, de TEglise spiri- 
tuelle, et cette Eglise est entenduc par les fds d’Israel ; or, dans ces 
trois Versets, ii s’agit de cette Eglise, en ce qu’elle aurait du etre 
instituće chez les descendants de Jacob, maisqu elle ne pouvait pas 
etre instituće chez enx, parče qu ils ćtaient dans les externcs sans 
l’interne: c’est pour ćela qu ici Moscbeh ne reprćscntc pas la Loi 
ou la Parole, mais ii rcpresente cette nation ou la posteritć de Jacob, 
dont ii devait etre le conducteur, par consćquent aussi le culte de 
cette nation, car partout dans la Parole un conducteur, ou un juge, 
et aussi un roi, rcpresente la nation ou le peuple, dont ii est con- 
ducteur, juge ou roi, et ćela, parcc qu’il en est la tete, voir A 0 4789 • 
de \h vient qu’ici Moscbeh n’est pas nommć, mais toujours est-il 
que c’est lui qui est entendu par ii etait en chemin dans une holel- 
lerie', et qu alors Jehovah le rencontra, et chercha ž letuer, lorsquc 
cependant ii lui avait si expressćment commandć aupaiavant de 
s’en aller et de retourner en Egvpte: ii etait en chemin , signifie 
I’institution, et Ihdtellcrie signifie rexterne naturel ousensuel, 
N 0 549 d : et comrne ii s’agit, ainsi qu’il a etć dit, d’une Eglise qui 
devait etre instituće chez cette posteritć, čest ce qui ćtait tel chez 
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cette nation, savoir, rexternc sans Tinterne, qui est signifić; ainsi 
c est aussi r«xterne naturel ousensuel, mais separe; que le sensuel 
separe de ttnterne soit plein d’illnsions, et par suite plein dc faux, et 
qu ii soit contre les vrais et les biens de la foi, on le voit N os 6948, 
6949. Avant que les parolcs qui suivent soient expliqućes, ii con- 
vient de voir ce qui a ćte prćcedemment montrć sur cette postćrite, 
c'est-a-dire que c\mi ellc ii v a eu un representatif de l’Eglise, mais 
non une Eglise, N os 428-1, 4288, 6304; que le cultc Divin chci 
cux a etđ sculcment un culte extcrnc sćparć de 1’intcrne, et qu’ils 
ćlaient contraints k ce cultc par dcs movens externes , K os 4281 , 
4433, 4844, 4847, 4865, 4899, 4903; qu'ils n ont pointćtć choisis, 
mais qu ils ont insistć opinatrcment pour etre ime Eglise, N OS 4290, 
4293 ; qu'ils ont etćtels, qu’ils pouvaient representer les choses 
saintes, quoiqu’ils fussent dans les amours corporels etmonđains, 
N os 4293, 4307 ; que cette nation a ćte telle des les premidres ori- 
gines, K os 4314, 4316, 4317; et plusieurs autres choses qui ontele 
montrees sur cette nation, N os 4444, 4459 f. 4503, 4750, 481 5, 4818, 
4820, 4825, 4832, 4837, 4868, 4874, 4911, 4913, 5057, 6877. 

7042. Et Je kovali le rencontra, signifie l’opposition : on le voit 
par la signification dc rencontrer , en ce que c est l’opposition, sa- 
voir, a ce qu’aucunc Eglise put etre institnće cliez cette nation; 
que ce soit une opposition contre le Divin, ćela est signifie cn ce 
que Jehovak le rencontra ; d’apres le sens dc la letire, ii semble 
que Jeliovali ou le Divin s’est oppose, parče qu’il est dit que Milo- 
vah le rencontra; mais le sens interne est qu’il v a eu opposition 
contre le Divin ; en effet, le Divin ne s’oppose jamais qui que ce 
soit, mais c’est l’homme ou la nation qui s’oppose au Divin, et 
quand ii s’oppose, parče qu’il ne soutient pas le Divin, ii lui sem- 
ble que la rćsistancc vient đu Divin : on peut voir ce qu’il en est 
par ceux qui viennent dans l’autrevie et desirent entrer dans le 
ciel, sans cependant etre tels qu'ils puisscnt y demeurer; quand 
ce qtuls dćsirent leur est accorde, lorsqu’ils sont en chemin et 
prfes de l’entrćeduciel, ils se voient commedes monstres, et com- 
mencenta etre dans des angoisses et des tourments, parče qu’ils 
ne soutiennent ni le vrai ni lebien qui v sont, et ils croient quc le 
cici et le Divin s’opposcnt a eux, lorsque cependant ce sont eux 
qui se mettent dans ces tourments, parče qu’ils sont dans l’opposč. 
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De Ik aussi cn peut \oir que le Divin ne s’opposc a qui que cc soit, 
mais que c’est fhomme qui soppose au Divin. 

7043.. Et U ckerciicidle tuer > signifie que ckcz cette posterile 
l’Eglisc representative ne pouvalt etre insiiluee : on le voit par la 
signification de chcrchcr a tuer en ce que c’est ne point recevoir, 
N os 3387, 3395, ici done ne point recevoir ou ne point ehoisir 
cette nation pour instituer chez elle une %lise representative : 
dans ces trois Versets cette nation est entenđue sans interruption 
par Moschch son futur conducteur et son futur chef, voir ci-dessus 
K°7044 : on peut voir aussi que cette nation n’a point etć clioisie, 
mais qu’ellea insislćavecopiniatretćpour etre une Eglise,N 0S 4290, 
4293 ; qu aucune Eglise na ete instituće cliez elle, mais qu’il v a 
eu seulement un rcprćscntalif de fEglise, 3S os 4281, 4288,6304; 
et quc les clioses qui appartiennent a l’Eglisc et sont saintes p ču- 
ven t etre reprćsentees meme par des mćchants, parče que le re- 
prćsentatif regardenon la personne mais la cliose, N OS 3670, 4208, 
4281. II estentendu dans le sens interne la meme cliose qu ici, 
lorsqu’il estdit que Jćbovali voulait dćtruire entierement cette na- 
tion, et susciter par Mosclieh une autre nation ii sa place, — 
Nomb. XIV. 12; — et aussi lorsqu ii est dit que Jehovali se repen- 
tait d’introduire et quil introduisait cette nation dansla terre de 
Canaan. 

7044. Et Sipporah prit un cctilloii, signifie la qualite monlree 
par r Eglise representative au moijen clu vrai : on le VOit par la re- 
prćsentation de Sipporah ici, en ce qu’elle est l’Eglise representa- 
tive; etpar la signification du caillou, en ce qifil est le vrai de la 
foi ; la circoncision, qui etait faite avcc despetits couteaux depierre, 
signitiait que la purificalion des amours corrompus se faisait par 
les vrais dela foi, K os 2039, 2046, 2799 ; car la circoncision ćtail 
le reprćsentatif de la purification de ces amours, N° 2799. Si la pu- 
rificatton sefaitparles vrais dela foi, c’est parče qu’ils enseignent 
ce que c’est que le bicn, puis aussi ce que c’est que le mal, et ainsi 
ce quil faut faire et ce qu’il ne faut pas faire ; et quand rbomme 
connait ces vrais, et veut agir selon ces vrais, ii est conduit par 
le Seigneur, et ii est purifie par les Divins moyens que le Sei- 
gneur emploie. Comme les vrais de la foi enseignent ce que c est que 
le mal et ce que čest que le bien, ii est ćvident que ces paroles. Sip-> 
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porah prii un cadlou , signifient laqualile montrće par le v< ai. Que 
Sipporah represente FEglise reprćsentative, on le voit par ce qui 
suitdans ces Versets. 

7045. Et elle coupale prepuce de son fiis, siguifie l’eloignemmt 
des amours corrompus, etpar la la mise a nu de 1’ interne : on le 
volt par la signification de coupcr , en ce que c’est eloigner; par la 
signification du prepuce , en ceque c’est Famour terrestre et corpo- 
rel, qui souille Famour spirituel etcćleste, N os 3412, 4462; etpar 
la signification du /5b, en ce qu ii est le vrai de FEglise represeri- 
tative ; que le fils soit le vrai, on le voit N os 489, 491, 533, 1147, 
2623, 3373; et qu'il soit le vrai de cette Eglise, c’est parče que 
Sipporah reprćsente cette Eglise, et qu’elle appelle l’enfant son fils, 
et montre par lui la qualite de cette nation, etpar suite la qualite 
de son opite. Si le prepuce signific les amours corrompus, c est 
parče que les lonibes avec les parties genitales correspondent h Fa- 
mour conjugal, IS Tos 5050 a 5062; et parče qu’ils correspondent a 
Famour conjugal, ils correspondent a tout amour cćleste et spiri- 
tuel, N os 686, 4277, 4280, 5054; en consćquence le prćpucecor- 
respond aux amours les plus externes, qui sont appelćs amours 
corporels et terrestres ; si ces amours sont sans les amours internes, 
qui sont appelćs amours spirituels et cćlestes, ils sont corrompus, 
comme chez cette nation qui etait dans les externes sans Finterne. 
II est dit sans Finterne, et par-la ii est entendu aucune reeonnais- 
sancedu vrai ni aucune affection du bien, ainsi aucune foi ni au- 
cune eharite, car ces clioses appartiennent ii Fhommc interne, et 
de li proebdentles exercices de la eharitć, qui sont lesbiens ex- 
ternes; cet interne, qui est sans la foi et sans la eharitć, et cepen- 
dant plein de maux et de laux, est appele vide par le Seigneur, — 
Mattli.XII. 43, 44, 45, — de la ii est dit externe sans Finterne; 
maintenant, comme le prepuce siguifie les amours les plus externcs, 
c’est pour ćela quc, quand ils ont ćtććloignes, ce qui est signitić en 
ce que Sipporah coupa le prepuce de son Fils, la qualite de ces 
amours se manifeste, ainsi la mise a nude Finterne. 

7046. Et elie le fii loucficr ses pieds, signific qu’il fut montre 
guel est ators le nalurel : on le voit par lasignilicaiiori defaire tou~ 
cher, en ce que čest montrer, car par le loucher Fon montre; et 
par la signification des picds, en ce quc c est. le nature!, N 03 21 62, 
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3147, 3761, 3986, 4280, 4938 h 4952. Par montrer quel esft le 
naturel, ii est entendu montrer quelle ćtait intćrieurement ccttc 
nation,ce qui se manifeste quand rcxtćricur est ćloignć : rinterieur 
cliez riionime dans lc monde ne peut se manifester, a-vant que l’ex- 
tćrieur ait ćtć ćloignć ,* en effet, rextćrieur cliez les mćchants agit 
tout autremcnt que l’intćrieur ne veut et ne pense, car Fhomme 
feint riionnete, feint le juste, et aussi le bien Cliretien ou la Clia- 
ritć, et ćela pour qu on eroie qu’il est tel intćrieurement, ii est 
mome poussć & agir ainsi par la crainte de perdre profit, rćpu- 
tation et honneu-r, et par la crainte des peines de la loi et de la 
perte de la vie; mais quand ees craintes ont ćtć ćloignćes, et que 
riionime agit d’apres son intćrieur, ii pille alors conime un furieux 
les biens d’autrui, et ii ne respire que le meurtre et le sang, metne 
de ses concitoyens, comme ii arrive dans les guerres intestincs I 
que tels soient les intćrieurs, c’est ce qu’on voit encore plus clai- 
rement par les mćchants dans f autre vie, car les externcs leur sont 
otćs et les internes sont mis a nu, volr k ce sujet N° 7039 ; et alors 
on dćcouvre que plusieurs qui, dans le monde, avaient paru 
comme des anges, sont des diables. Une si grande diffćrence entre 
les intćrieurs et les exterieurs est un indice que Tćtat de riiomme 
a ćtć entibrement perverti ; cliez celui qui est dans le sincbre, dans 
le juste, et dans le bien, ii n’existe point une telle ditfćrence , ce- 
lui-ci parle comme ii pense, et pense comme ii parle; ii en est tout 
autrement ehez eeux qui ne sont ni dans le sin cere, ni dans le 
juste, ni dans le bien, cliez eux les intćrieurs different des exte- 
rieurs; que la Nation Juivc ait ćte telle, c’est ce qui est dćcrit par 
ces paroles du Seigneurdans Mattliieu : « Malheur a vous, Scribes 
» etPliarisiens livpocritcs ! parče que vous nettoyez fextćrieur de la 
» coupe et du plat, mais les intćrieurs sont pleins de rapine et 
» d’intempćrance: Pharisien aveugle, nettoie premierement fintć- 
» rieur dela coupe et duplat, afin quaussi fextćrieur devienne 
» net. Mallieur a vous, Scribes etPliarisiens hypocrites! parče que 
« vous vous rendez semblables a des sćpulcres blancliis, qui au 
» deliors, ii est vrai , paraissent beaux , mais au deđans sont 
» pleins d’os de moils et de toute sorte d’impuretć. Be meme ausst 
» vous au dehors vous paraissez justes aux liommes, mais au de- 
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” Claris vous čtcs pleins crhvpoerisie ct d’iniquit<5. » — XXIII. 23, 
26, 27, 28. 

7047. Et elle dit ; pai-ce que tu es un [tance de sangs , toi , pour 
mol, signifie quil est pleln de loule violence et đliosulili contre le 
vral ei le bien : ćela est ćvidcnt par la signification du [tance, en ce 
qu’ici c est lc representatif de l’Eglisc ou son externe, quand l’E- 
glise representativc clle-meme est la fianeće; quc Moscheli dans 
ces trois Versets reprćsentc cette nation et le representatif de 
TEglise cltez elle, on lc voit ci-dcssus N° 7041; et que Sipporah 
represente l’Eglise rcprćsentative, on le voit i\° 7044 : commc 
Sipporah represente l’Eglise representativc, et Moscheli rexteme 
de cette Eglisc, c’est pour ćela quc Sipporah l’appelle fiancć, et 
non pas son mari ni son homme, car la fianeće peut reprćsenter 
autrement que lc fiancć, mais ii n’en est pas de meme de 
l’homme ou du mari et de fćpouse, car le conjugal fait un ; et par 
la signification du sang, en ce qu’il est la violence infćree k la eha- 
rite, N os 374, 1005, ct en ce qu’il est le vrai falsifie et profane 
N os 4735, 6978, ainsi Ehostilite contre lc vrai et le bien. 

7048. Et ii se desista de Ivi , signifie cfu il fut permis giiils re- 
presentassent : on le voit par la signification de se desister de lui 7 
savoir, de le tuer, en ce quc c’est qu’il fut permis qu ils reprćsen- 
tassent; en cffet, quand ii a ćtć dit quc Jehovah ehereha a le tuer, 
ćela signifiait que ciicz cette nation l’Eglise representativc ne pou- 
vait pas otre institute, 3N : ° 7043, lors done quc maintenant ii est 
dit qu’il se desista de lui, ii est signifie quil fut permis qu ils re- 
presentassent, c’cst-a-dire qu’il fut instRuć chez cette nation un re- 
prćsentatif de l’Eglise, mais non une Eglisc; que ce soit autre 
ehose de representer une Eglisc, et autre ehose d’etre une Eglisc, 
on le voit clairement en ce quc les mćeliants peuvent aussi re- 
prćsenter une Eglisc, mais qu’il n’y a quc les bons qui puissent 
etre une Eglise, car representer fEglise, est sculcment externe, 
voir. Kos 3070, 4208, 4281 . 

7049. Alors elle dit : Un [tance de sangs pour les circoncisions, 
signifie que quoique l* interne fut pletu de violence ei dhosidite con- 
tre le vrai et le bien > cependant l a circoncision serail recue pour signe 
representatif de l a purlficalion des amours corrompus : on lc VOit 
par la signification de fiancć dešava . en ce quc cesi etre piein de 
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toute violence et d’hostilitć contre le vrai et le bien, IN To 7047; et 
par la signification de Ia circoncision , cn ce que c’est le signe re- 
prćsen tatif dela purification des amours corrompus* N os 2039,2632, 
3412, 3413 , 4462 , 4486 , 4493. Ćela est dit par Sipporah , parče 
que maintenant ii a eto permis a cette nation de reprćsentcr l’E- 
glise, ce qui est signifle par U se desistci de le tuer, N° 7048. Si la 
Circoncision a ete faite signe representatif de la purification, c’est 
parče que le retrancliement du prepuce signifiait l’ćloignement des 
amours corrompus, et par la la mise a nu de rinterne, N° 7045; 
quand done on ne fait aucune attention a finterne , comme cl m 
cette nation qui ćtait dans les externes sans rinterne, alors ii reste 
la signification de la circoncision ou du retrancliement du pre- 
puce, savoir, en ce que c’est f eloignement des amours corrompus, 
ainsi la purification; c'est pourquoi ćela a pu servir pour signe re- 
prćsentatif. 

7050. Que dans ces trpiš Versets ii v ait des arcanes qu’il n’est 
jamais possible de savoir sans le sens interne, c’est ce qui est evl* 
dent par chacune des expressions; en effet, qui saurait ce que si- 
gnifie que Jehovah , apres avoir commandć a Moscheli d’aller en 
Egypte, soit venu bientot aprfes a sa rencontre , lorsqu’il etait en 
cliemin , et ait cherclić a le tuer? Qui saurait ce que signifie que 
Sipporah, apres avoir coupć le prćpuce de son fils, fait fait toucher 
ses pieds, et ait dit a Moscheli qu’il ćtait pour elle un fiancć de 
sangs; et qu’ensuite elle ait dit : Un fiancć de sangs pour les cir- 
concisions ? Qui ne voit que des arcanes ont ete renfermćs dans 
ces ćvćnements, et que ces arcanes ne peuvent en aucune manićre 
etre devoiles, si ce n’est par le sens interne? 

7051 . Ceux qui ne savent rien sur le sens interne, ne peuvent 
que croire que la Nation Israelite et Juive a ćte choisie de prćfć- 
rence a toute autre nation, et que par consćquent elle valait mieux 
que les autres, comme font eru les Juifs eux-memes; et, ce qui est 
ćtonnant, non-sculement cette nation elle-meme le croit, mais c r est 
aussi ce que croient les Chrćtiens, quoiqu’ils sachent que cette na- 
tion est dans les amours corrompus , dans une sordide avarice, 
dans lahaine et dans la fierte; et qifen outre les Juifs n’ont aucune 
estime et ont meme de faversion pour les internes qui appartien- 
nent a la eharitć et k la foi et qui concernent le Seigneur : Si les 
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Chr<Hiens croient aussi que cettc nation aetć choisie de prćferenec 
aux aulres , c’est parče qu'ils croient que l’ćlection et la salvalion 
de riiomme viennent de la Misćricorde 3 de qucique manifere que 
l’homme vivc , et qu ainsi les scćlćrats peuvent etre recus dans le 
Cici aussi bien que ceux qui ontdc lapiete et dela probite, ne con- 
siderant pas que TElection est universelle , c’est-a-dire qu’il y a 
ćlection de tous ceux qui vivent dans le bien; et que la Misericordc 
du Seigneur est onvers tout liomine qui s’abstient du mal et veut 
vivre dans le bien, et ainsi, qui se laisse conduire par le Seigneur, 
et rćgenerer, ce qui s’opfere pendant la continuitć de sa vie : čest 
de li aussi que la plupart dans le monde Chretien croient meme 
que cettc nation sera de nouveau choisie, et alors ramenee dans la 
terrc de Canaan, et ćela aussi selon le sens de la lcttre, comme 
dans les passages qui vontetre indiques ici : Dans Esa'ie, Chap. X. 
20, 22, 23,. XI. M, 12. XXIX. 22 a 24. XLI1L 5, 6. XLIX. 6 a 

26. EVI. 8. LX. 4. LXL 3 i 10. LXIL Dans Jćrćmie, Chap. III. 
14 a 19. XV. 4,14. XVI. 13, 15. XXIII. 7, 8. XXIV. 9, 10. XXXI. 
31 , 33. XXV. 29. XXIX. 1 4, 18. XXX. 3,8,9,10, 1 1 . XXXI. 8, 9, 
10 , 17. XXXIII. 16, 20, 26. Dans Ezćchiel, Chap. V, 10, 12, 15. 
XVI. 60. XX. 41. XXII. 15, 16. XXXIV. 12, 13. XXXVII, 21., 
22. XXXVIII. 12. XXXIX. 23, 27, 28. Dans Daniel , Chap. VIE 

27, XII. 7. Dans Hoschćc , Chap. III. 4 , 5. Dans Joel, Chap. II. 
32. III. C Dans Amos , Chap. IX. 8, 9 et suiv. Dans Micliće , 
Chap. V. 7, 8; d aprbs ces passages, et aussi d’apres plusieurs au- 
tres, des Chretiens meme croient que ccttc nation sera de nouveau 
choisie et introduite dans la terre de Canaan, quoiqu’ils sachent 
que cette nation attend un Messie qui doit Eintroduire dans cette 
terre, et que cependant ils connaissent que cette attente est vaine, 
et que le Royaume du Messie ou du Christ n’est point de ce monde, 
et qu’ainsi la terre de Canaan dans laquelle le Messie doit intro- 
duire, est le Ciel : ils ne considerent pas non plus que dans la Pa- 
role ii y a un sens spirituel, et que dans ce sens par Israel ce n’est 
pas Israel qui est entendu , ni par Jacob Jacob , ni par Juda Juda, 
mais que pareux sont entendues les choses quils representent; ils 
ne considerent pas non plus ce que les 11istoriques rapportent sur 
cette nation, quelle ellc etait dans le desert et quclle ellc fut ensuitc 
dans la terre de Canaan, quelle etait idolalre de coeur; ni ce que 
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les Prophetes ont dit tl’elle, et de sa scortation spirituelle et de ses 
abominations; cettenation est dćcrite telle qu’ellc cstdans le Can- 
tique de Mo'ise, cn ees lerrnes : « Je cacherai mes faces d’eux , je 
» verrai quelle ( sera ) leur posteritć ; car (i/s som) une gćnćration 
» de perversions, eux ; des fils cn qui point de liđelitć. J’ai dit : a 
» l’extrćmitć des angles je les rejettcrai; je ferai retirer de riiomme 
» leur memoirc; si les ennemis ne disaient , (c’est) notre main ćle- 
» vće, et non Jćliovah (qul) a fait tout ćela. Car ( Us som ) une na- 
» tion perdue de conseils, eux; et en cux point d’intelligence : Du 
» Cep dc Sodomc ( provient ) leur cep, et des champs de Gomorrhe; 
» lcurs raisins (som) dcsraisins dc ficl, des grappes d’amertume 
» pour eux. Un venin de dragons (cst) leur vin, et un fiel cruel d'as- 
» pics : ćela n’a-t-il pas eto cache cliez Moi, scelle dans mes tre- 
» sors ? A Moi la vengeance et la retribution , au temps que bron- 
» cliera leur pied ; car ii est proche le jour de leur destruction , et 
» clles s’approchent les clioses qui doivent leur arriver. » — Deutćr. 
XXXII. 20, 26, 27, 28, 32, 33, 34, 35 : — Que , Mhovah ait dicte 
cc cantique a Mo'ise, on le voit au Deutćr. XXXI. 19, 21. - Le 
Seigncura parić aussi decette nation de cette maniere, dans Jean: 
— « Vous, pour pere vous avez le diable , et vous voulez faire les 
» desirs de votre pere : lui ćtait homicide dfes le commencement , 
» et dans la veritć ii ne s’est point tenu. » — VIII. 44, — et en ou- 
tre, dans beaucoup d’autres passages. Si les Chreticns, quoiqu’ils 
sachent ces clioses, croient toujours quc ectte nation seconvertira 
cnfin au Seigneur, ct seraalors introduite dans laterre oii elle avait 
ćte auparavant , c’est, comme ii a fte dit, parče qn’ils ne connais- 
scnt pas le sens interne de la Parole; ct parče qifils s’imaginent 
que la vie dc l’liornme ne fait rien, et que le mal enracine meme 
par des actes frćquents ncmpeclie en rien que riiomme par la foi , 
ne fut-elle que d’une seule petite lieure, ne puisse devenir spirituel 
et etre rćgćnćrć, et ainsi ćtre acceptć par le Seigneur ; et de plus, 
que l’introduction dans le Ciel appartient k la Misericorde seule, et 
que cette Misericorde existe pour une nation particulićre, etnon de 
meme envers tous ceux dans l’univers qui rec-oivent la Misćricorde 
du Seigneur ; ccux qui pensent ainsi ne savent pas cpi’il est abso- 
lnment contre lc Divin , que les uns comme ćlus naisseut pour le 
salut et le Ciel, ct les anlres comme non-elus pour la damnation et 
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Tcnfer; pcnser ainsi du Divin serait liorrible, parče qu’il y aurait 
ime supreme immisćricorde , lorsque cependantle Divin est laMi- 
sćricordc meme. D’qpr^s ce qui vient d’etrc dit, on petit voir que la 
nation Israelite et Juive na point ćtć choisic, ct qu a plus fortc rai- 
son elle ne sera point choisie; qu’aucune chose de l’Eglise n’a ćtć 
chez elle, et n’a pu y etre, rnais qu'il y a eu sculement un rcprćsen- 
tatif de l’Eglise; et quc si cette nation a ćtć conservće jusqu5 ce 
jour, ce fut k cause de la Parole de l’Ancien Testament, voir sur ce 
sujet N° 3479. 

7052. Vers. 27, 28, 29, 30, 31 . Et Jehovah dit a Aharon : va au- 
devant de Moscheh au desert; et U alla, et U le rencontra en la mon- 
tagne deEieu, etil le baisa. Et Mosclieh annongad Aharon toules 
les paroles de Jehovah , par lesqnelles ii l’avait envoije , et tous les 
signes quillui avait commancles . Et Mosclieh alla > et Aharon; et Us 
assemblerenl tous les anciens des [Us đlsraeL Et Aharon prononga 
toutes les paroles que Jehovah avait prononeees a Mosclieh, et ii fit 
les signes aux yeuxdn peuple. Et le peuple crul, et Us enlendirent 
que Jehovah avait visite les fils đlsraeL etgii il avait vitleur afflic- 
tion ; et Us sincl 'mcrent et se prosiernkrent. — Et Jehovah dit d 
Aharon , signifie le vrai de la doctrine, et la la perccption dapres 
le Divin : Va au-devant de Mosclieh , signifie quil serait conjoint 
avec le vrai qui procfede immćdiatenient du Divin : au desert , si- 
gnifie oii elle n’cst pas ainsi auparavant : etil alla, et U le rencon- 
ira en lamontagne de Dieu , signifie la conjonction dans le bien de 
l’amour 1 h : et U le baisa , signifie l’affection de la conjonction : et 
Mosclieh annonga a Aharon toutes les paroles de Jehovah , signifie 
Tinflux du vrai qui procfede immćdiatement dn Divin du Seigncur 
dans le vrai qui procede mediatement, et Tinstruction dans cliaque 
chose de la doctrine : par lesquelles U l’envoigait , signifie qui pro- 
cbde : et tous les signes quil lui avait commandes , signifie l’illus- 
tration et en meme temps la confirmation qui en resulte : et 
Moscheh allaet Aharon, signifie la vio de la conjonction de Pun et 
de l’autre : et Us assemblerenl tous les anciens des fils d’lsraef 
signifie les cboscs principalcs de la sagesse qui apparticnt a TE- 
glise spirituelle : Et Aharon prononga toules les paroles que 
Jehovah avait prononeees d Moscheh, signifie la doctrine provenant 
de la d'aprbs le Divin : et U fit les signes aux yeux du peuple , si- 
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gnifie la confirmation selon la comprćhension : et le peuple cna, 
et Us entendirent, signifie la foi et l’espćrance : que Jehovah avait 
visite les fils cl’hra'el , signifie que ceux de l’Eglise spirituđle se- 
raient delivres et sauvćs par l’avćnement du Seigneur : et quit 
avaitvu leur affliction , signifie apr£s tant de tentations : etils s’in- 
clinerent et se proslemerent . signifie riiumiliation. 

7053. Et Jehovah dit a Aharon, signifie le vrat de ladoctrine , et 
ta la perception đapresle Divin : on le voit par la signification de 
U dit , en ce que c est la perception , ainsi qu’il a ćtć tres-souvent 
montrć ; de la Jehovah dit signifie la perception d’aprfes le Divin ; 
et par la reprćsentation i' Aharon, cn ce qu ilestla doctrine du vrai 
et du bien, N os 6998, 7009, ainsi le vrai de cette doctrine; en effet, 
toute doctrine appartient au vrai, car la doctrine traite du vrai et 
du bien qui provient de ce vrai,, alors elle est appelće doctrine de la 
foi , et elle traite du bien et du vrai qui provient d$ ce bien , alors 
elle est appelće doctrine de la cftarite ; mais elles appartiennent 
l’une et l’autre au vrai. 

7054. Va au-devant de Moschch , signifie quit serait conjoint 
avec levraiqidprocedeimmediatement du Divin: on le voit par la 
signification d’aller au-devani , en ce que c’est etre conjoint ; et par 
la reprćsenlation de Moscheh , en cequ’il est le vrai qui proebdeim- 
mćdiatement du Divin, N°7010. 

7055. Au desert , signifie ouellen’est pas ainsi aicparavant, sa- 
voir, la conjonction : on le voit par la signification du desert l en 
ce que c*est oii ii y a eneore peu de vital, N° 1927, ainsi oii ii n’y a 
pas le bien, ni le vrai qui provient du bien, N° 4736, car de lk vient 
le vital ; ici, oii ii n’y a pas conjonction du vrai qui proefede imnić- 
diatement du Divin avec le vrai qui en prockde mćdiatement ; que 
la conjonction devait se faire la , c’est ce qui est signifid en ce 
qu ? Aharon irait au-devant de Moscheh au dćsert. Quant a ce qui 
concerne cette conjonction, ii faut qu’on sache que chez Thomnie 
ii peut y avoir le Vrai qui proebde mediatement du Divin, sans que 
cependant ce vrai ait ćtd conjoint au vrai qui proc&đe immćdiate- 
ment du Divin. Mais comme ceci est un arcane , ii faut rillustrer 
par des exemples : ceux qui pensent et enseignent selon la doctrine 
de leur Eglise qu’ils oht confirnide chez eux, et qui ne savent pas 
si les ehoses qu’ils pensent et enseignent sontdesvrais, autrement 
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que parče quelles sont de la doclrinc de l’Eglise et oni etć trans- 
mises par des hommes savants et ćclairćs , peuvent avoir chez eux 
le vrai quiprocćde mediatement du Divin, mais nćanmoins ce vrat 
na point ćtć conjoint avec le Vrai qui procede immćdiatement du 
Divin, car s’il eut ćtć conjoint, ils auraient i’affection de savoir le 
vrai pour le vrai, et surtout pour la vie , de lk aussi ils seraient 
doućs de la faculte de percevoir si les doctrinaux de leur Eglise 
sont des vrais avantde les confirmer chez eux, et ils verraientdans 
chaque doctrinal si les choses qui confirment concordent avec le 
vrai lui-meme. Soient aussi pour exemple les Prophetes , par qui 
la Parole a ćtć ćcrite ; ils ont ćcrit selon que fesprit a dictć d’aprks 
le Divin, car les paroles memes qu’ils devaient ćcrire, etaient 
ćnoncćes a leurs oreilles; chez eux ćtait le Vrai qui procede mć- 
diatement du Divin , c’est-a-dire, par le Ciel ; mais le Vrai qui a 
procćdć immćdiatement du Divin ny ćtait pas pour ćela, car ils 
n’avaient pas la perception de ce que chaque expression signifiait 
dans le sens interne, car, ainsi qu’il a ćtć dit, la perception existe 
lorsquil y a eu conjonction. Cette conjonction existe rarement 
chez l’homme, mais elle existe chez tous ceux qui sont dans le 
Ciel, surtout chez ceux qui sont dans le Ciel intime ou troisieme 
Ciel ; elle n’existe pas non plus chez fhomme, k moins qu’il n’ait 
ćtć rćgćnćrć au point qu ii puisse etre ćlevć du sensuel jusque vers 
son rationnel, et etre ainsi dans la lumićre du Ciel, oii sont les 
anges. Chez tout homme , ii est vrai, ii y a rinflux Divin tant im- 
mćdiat que mćdiat, N os 6063, 7004, mais la conjonction n’est que 
chez ceux qui ont la perception du vrai d’aprćs le bien; car ceux 
chez qui rinflux Divin immćdiat a etć conjoint a Tinllux mćdiat se 
laissent conduire par le Seigneur , tandis quc ceux chez qui ces 
influx n’o'nt point ćtć conjoints se conduisent eux-memes, etaiment 
ćela. D’aprćs ce qui vient d’fetre dit, on peut voir maintenant ce 
qui est entendu ici par le dćsert, c’est-k-dire que c’est oii ii n’y a 
pas conjonction. 

7056. Etil le rencontra enla montagne de Dieu, signifie la con- 
jonction dam le bien de l’amour la ; on le voit par la signification 
de rencomrer ou venir au devant , en ce que c’est la conjonction, 
1N° 7054 ; et par la signification de la montagne de Dieu , en ce 
qii’elle est le bien de r amour Divin, N° 6829. Voici ce qu’fl en est : 
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la conjonction du vrai qni procede immćđiatcmcnt du Divin avec Ie 
vrai qui en procede mćdiatcment ne peut existcr que dans le bien, 
car le bien est l’Iiumus meme; les vrais sont les semences , qui ne 
croissent pas autre partque dans le bien comme dans lcur humus : 
le bien est aussi l’arne meme du vrai , de la existe le vrai pour qu’il 
soit Ie vrai, et de \k ii vit. Le Vrai qui procćdc immćdiatement du 
Divin est appelć le Vrai, mais ii est en soi le bien, parče qu’il pro- 
cede du Divin Bien ; mais c’est un bien auquel tout vrai Divin a etć 
uni ; ii est appelć Vrai, parče que dans le Giel ii apparait comme 
lumiere, mais c’est une lumiere telle que la 1 um i dre du printemps, 
a laquellc a ćtć unie une chaleur qur vivifie toutes les productions 
de la terre : de la on peut voir aussi que la conjonction du Vrai qui 
procede immćdiatement du Divin avec le Vrai qui en procede mć- 
diatement, ne peut exister que dans le bien , ainsi qu’autant quc 
l’homme est affectć du vrai pour le vrai, et surtout pour le bien, par 
consequent pour la vie, car alors l’hommc est dans Ie bien. Qu’on 
sache encore ce qu’il en est de cette conjonction par ceci : Le Vrai 
qui procćde immćdiatement du Divin entre dans la volontć de 
riiomme, c’est la son chemin ; mais le Vrai qui procćde mćdiate- 
ment du Divin entre dans l’entendcment de l’homme , c’est pour- 
quoi la conjonction ne peut pas etre faite a moins que la volontć et 
rentendement vic fasscnt un , c’est-a-dire , a moins que la volontć 
ne veuille le bien, et que rentendement ne conflrme ce bien par le 
vrai : lors done qu’il y a conjonction , le Seigneur est comme prć- 
sent, saprćsence est meme pcrcuc ; mais quand ii n’y a pas con- 
jonction , le Seigneur est comme abscnt, cependant son absence 
n’est poiut pen;ue, a moins qu’on ne sache , d’apres quelque per- 
ception, ce que c’est que sa prćsence. 

7057. Et U le bmsa, signifie l’affeclion de la conjonction : on Ie 
voit par la signification de baiser, en ce que c’est la conjonction 
d’aprćs l’affection, N os 3573, 3574, 4353, 5929, 6260. 

7058. Et Moscheh annonga a Aharon toules les paroles de Jelio- 
vah, signifie l’influx du Vrai, qui procede immediatement du Divin 
du Seigneur, dans le vrai qui procede medialement, et l’instruclion 
dans ehague ehose de la doctrine : on le voit par la signification 
đannoncer, en ce quc c’est l’influx, i\° 5966 ; par la reprćsentation 
de Moscheli, en ce qu’il est le Vrai qui procede immćdiatement du 
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Divin du Seigneur, 7010, 7054 ; par la rcprćscntation d ’Aha- 
ron, en ce qu’il est le vrai qui procćde mćdiatement du Divin du 
Seigneur, N° 7009 ; et par la signification de touies les paroles de 
Jehovah, en ceque c’est chaque chose de ladoctrine; rinstruction 
est signifiće en ce que Moschch les annonga a Aharon , car rins- 
truction provient du Divin par rinflux , qui est signifić par annon- 
ccr : d’aprbs ćela ii est bien evident que ces exprcssions 9 Moscheh 
annonca a Aharon toutcs les paroles de Jćhovah, signifient rinflux 
duVrai, qui procede innnćdiatement du Divin du Seigneur, dans 
le Vrai qui procfede mćdiatement, et rinstruction dans chaque chose 
de la doctrine. Quant a ce qui conccrne rinstruction dans chaque 
chose de la doctrine, clle existe quand le Vrai, qui procćde immć- 
diatement du Divin du Seigneur, est conjoint avec le Vrai qui pro- 
cćde mćdiatement, car alors ii y a perception , voir ci-dessus 
N° 7055 ; cette conjonction existe principalement chez les Anges 
qui sont dans le Giel intime ou troisićme Giel , et sont appelćs cć- 
lestes ; ces Anges ont une perception exquise de l’un et de 1’autre 
vrai, etpar \k de la prćscnce du Seigneur; et ćela, parče qu’ils 
sont plus que les autres dans le bien , car ils ont le bien de l’inno- 
cence ; c’est pour ćela qu’ils sont le plus prćs du Seigneur, et dans 
une lumićre ćclatante, etpour ainsi dire enflammće, car ils voient 
le Seigneur comme un Soleil, dont les rayons de lumićre sont tels a 
cause de la proximitć. II est dit le Vrai qni procćde immćdiate- 
ment du Divin du Seigneur, quoiqu’ici dans le sens interne ii s’a- 
gissc du Seigneur quand ii ćtait dans le monde , et quand ii invo- 
quait son Fćre comme sćparć d’avec Lui ; mais ii a dćjk ćtć dit 
plusieurs fois comment ćela doit etre entendu, c’est-a-dire que le 
Divin Meme ou Jehovah etait dans le Seigneur , puisqu’il avait ćtć 
conou de Jćhovah, aussi rappelle-t-il son Pere et se nommc-t-ilson 
Fils, mais alors le Seigneur ćtait dans rHumain dćhile qui. prove- 
nait de la mćrepar l’hćriditaire, et autant ii etait dans cetHumain, 
autant Jćhovah ou le Divin Meme, qui ćtait en Lui , paraissait ah- 
sent; mais autant le Seigneur ćtait dans rHumain glorifić ou de- 
venu Divin , autant Jćhovah ou le Divin Meme ćtait prćsent et 
dans rHumain Meme : d’aprćs ćela on peut maintenant savoir ce 
qui est entendu, quand ii est dit que le Vrai qui avait procćdć im- 
mćdiatement du Divin, provenait du Divin du Seigneur. 

XI, 1C 
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7059. Par lesguelles ii l'envoijah , signifie qui procede , savoir, 
chaque cliose de fa doetrinc ; on le voit par la signification đetre 
envoge , en cc que c’est procćder, N os 2397, 4-710. 

7060. Et lous les signes quil lui avait commandes, signifie l’il- 
lustration, et en meme temps la confirmation qui en resulte : on le 
voit par la signification des signes, en ce qu’ils sont Tillustration et 
la confirmation des vćrites, N 0 7012. 

700 ] . Et Moscheh alki , et Mar on, signifie la vic de la conjonc- 
tion de kan ei de l* autre , savoir, du Yrai qui procede immćđiatement 
du Divin du Seigneur, et du Vrai qui procfede mčdiatement : on le 
voit par la signification d ’aller, en ce que c’est la vie, N os 3335, 
3690, 4882, 5493 ; par la reprćsentation dc Moscheh , en cequ’il est 
le Vrai qui procede immćdiatement du Divin , N°® 704 0 , 7054 ; et 
par la reprćsentation d 'Aharon, cn ce qu’il est le Vrai qui procćde 
mćdiatement du Seigneur, i\° 7009; de la done, puisqu’ils allferent 
cnsemble, c’est la vie dc la conjonction de l’un et dc l’autrc qui est 
signifiće. 

7062. Elils assemblerenl tous les anciens des filsd'Israe l, signifie 
les ehoses principales de la sagesse qui appartienl a l Eglise spiri- 
tuelle ; on le voit par la signification des anciens , en ce qu’ils sont 
les ehoses principales de la sagesse, ainsi les clioses qui concordent 
avec le bien, N° 6524; et par la reprćsentation des fils đhračl, en 
cequ’ils sont l’Eglise spirituelle, IS 0S 6426, 6637. 

7063. Et Aharon prononca toutes les paroles que Jehovah avait 
prononcees a Moscheh, signifie la doctrine provenant de Idđapres le 
Divin : on le voit par la signification de prononcer (parler), quand 
ćela est dit de la doctrine qui est reprćsentće par Aharon, en ceque 
c’est l’ćnonciation et la prćdication, i\ Tos 6987, 6999 ; par la reprć- 
sentation Aharon, en cc qu’il est lc Vrai qui procćde mćdiatement 
du Divin du Seigneur, ainsi la doctrine du vrai etdubien, N os 6998, 
7009 ; et par la signification des paroles que Jehovah prononca d 
Moscheh, e n ceque c’est d’apres le Divin, c’est-a-dire, par le Vrai qui 
proebde immćdiatement du Divin du Seigneur, Vrai qui est reprć- 
sente par Moscheh, N os 701 0, 7054. 

7064. Et ii fit les signes aux yeux du penple, signifie la confir- 
mation selon la comprehension : on le voit par la signification des 
signes , en ce qu’ils sont la confirmation desvćritćs, et ainsi la 
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connaissance, i\° 6870 ; et par la signification des yeux , en ce 
qu’ils sont les clioses qui appartiennent a la vue interne ou a l’en- 
tendement, 1N T0S 2701 , 3820, 4403 i 4421 , 4523 a 4534 ; ainsi aux 
yeux, c’est a l’entendement ou a la comprćhension. 

7065. Et le peuple erut , etila eniendirent , signifie la foi et 
l’esperance : on le voit par la signification dc croire , cn ce quo 
c’est croire dans le sens spirituel ou la foi, N os 6956, 6970 ; et par 
la signification d ’entendre, en ce que c’est obćir et aussi apercevoir, 
N° 5017 ; ici, avoir la foi, car lorsquc celui qui est dans la foi et 
dans l’obćissance apereoit les confirmations , ii recoit l’espćrance, 
parče que de la provient l’esperancc. 

7066. Que Jehovah avait visite les fils dlsra'el, signifie que ceux 
de l’Eglise spirituelle scvaient delivres et sauves par i avenement du 
Seigneur : ćela est ćvident par la signification de visiter, en ce que 
c’est la delivrance par l’avćnement du Seigneur dans le monde, 
N° 6895, par consequent aussi la salvation ; que ceux de l’Eglise 
spirituelle aient ćtć adoptćs et sauvćs par l’avćnement du Seigneur 
dans le monde, on le voit N os 6854, 691 4, 7035 ; et par la reprć- 
sentation des fils d’Isra'el, en ce qu’iis sont l’Eglise spirituelle, 
N os 6426, 6637 ; quc Jeliovah dans la Parole soit le Seigneur, on le 
voit N os 1343, 1736, 2921 , 3023, 3035, 5663, 6281, 6303, 6905. 

7067. Et gu li avait vu leur affliction, signifie apres lani de ten- 
tations : on le voit par la signification de 1 'affliction, en ce qu’clle 
est la tentation, N° 5356 ; et par la reprćsentation des fils d’Israel, 
en cequ’ils sont ceux de l’Eglise spirituelle, N os 6426, 6637 ; quant 
ii I’affliction ou infestation par les faux , ainsi quant aux tentations 
de ceux qui ont ćtć dc l’Eglise spirituelle, avant l’avćncment du 
Seigneur, voir 6854, 6914, 7037. 

7068. Et Us s’inelinerent et se prosternerent, signifie /’ hnmilia- 
tion : on le voit par la signification de s’incliner et de se proslerner , 
en ce que c’est l’effet de l’humiliation, N os 2153, 6266; mais que 
s’incliner, ce soit l’humiliation extćrieure, et dc ceux qui sont dans 
le vrai, et que se prosterner, ce soit l’humiliation intćrieure , et de 
ceux qui sont dans le bien, on le voit N° 5682 : qu’il en soit ainsi, 
c’est ce que j’ai vu clairement par ceux qui sont dans le vrai, et 
par ceux qui sont dans le bien ; ceux qui sont dans le vrai sont 
pour ainsi dire raides, et se tiennent droits comme s’ils ćtaient 
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durs, et quanđ ils doivent s’iiuinilier devantle Divin, ils inclinent 
seulement un peu le corps ; mais ceux qui soni dans le bien sont 
pour ainsi dire ftexibles, et quand ils s’humilient dcvant le Divin, 
ils se prosternent jusqu’a terre; en effet, le vrai sans le bien est 
tout k fait raide , et quand ii regarde le bien comme lin , cette rai- 
cleur commence a s’amollir ; mais le bien en soi est doux, et le vrai 
qui est insinuć, parče qu’il y devient le bien , s’adoucit aussi ; la 
raison de ćela, c’est quc le vrai nc peut etre dispose dans la forme 
cćleste qne par le bien , d’oii ii rćsulte qu’en lui-meme ii est dur, 
car la forme cćleste est tres-librc et n'offre aucune rćsistancc ; de la 
le bien cbez lcquel le vrai a ete convcnablenient dispose est sem- 
blable, et, ainsi qu’il a ćtć dit, ii est doux. 


COKTINUATION SUR LES ESPMTS DE LA PLANETE DE MeUCUHE. 

7069. On peut en outre decouvrir, d’apres cc qni suit, quel est 
le gćnic des esprits qui sont de la Planete deMcrcure. 11 faut qn'on 
sachc que tous les esprits, en quelque nombre qu’ils soient, ont M 
hommes, car le gcnre humain est la pepiniere du Ciel ; et que les 
esprits eux-memes sont absolument tels qu’ils ont ćtć, qnand ils 
ont vćcu dans le monde, car la vic de chacun le suit; puisqu’il en 
est ainsi, le genic des liommes de chaque terre peut etre connu par 
le gćnie des esprits qui en sont. 

7070. Comme les esprits de Mercure dans le Tres-GrandHomme 
reprćsentent la Mćmoire des choses abstraites de celles qui sont 
matćrielles, K° 6808, ii en rćsulteque quand quelqu’un leurparle 
de cboses terrestres , corporelles et purement mondaincs , ils ne 
veulent absolument pas cntendre, et que s’ils sont forces de les en- 
tendre, ils les changent en d’autres, et le plus souvent en choses 
opposćes, afin d’eviter la conversation. 

7071. Afin queje connusse avec certitude que tel ćtait leur 
gćnie, ii fut permis de repr&enter devant eux des prairics , des ja- 
chferes, des jardins, desforets, des fleuves, mais aussitot ils les 
changeaient; ils obscurcissaient les prairies et les jachbres, et par 
des reprćsentations ils les remplissaient de serpents ; ils noircis- 
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saient lesfieuves, afinquereau ne parut pas limpide ; quandje 
demandai pounfuoi ils agissaient ainsi , ils dirent qu’ils voulaient 
penser non pas k de tels objets, mais a des objets rćels, qui sont 
les connaissances des choses abstraites de cellea qui sont tcrrestres, 
et principalenient les connaissances des choses qui existent dans 
les cieux. 

7072. Ensuite je reprćsentai devant eux de grands et de petits 
oiseaux, tels qu’ils sont sur notre terre , car dans l’autre vie les oi- 
seaux peuvent etre representds comme s’ils vivaient rćellement 
(quasiadvwum\ 7 le langage meme desesprits etdes Anges estpleiu 
de reprćsentations : quand ces esprits de Mercure virent ces oi- 
seaux reprčsentes, ils voulaient d’abord les changer, mais ensuite 
ils prirent plaisir a les voir et restbrent tranquilles; ćela venait de 
ce que les oiseaux signifient lesconnnaissances des choses, la per- 
ception de cctte signification influait aussi dans ce moment; ils 
s abstinrent done de les ehanger et par consćquent de les detour- 
ner des idćes de leur mćmoire. Apres ćela , ii me fut permis de 
reprćscnter devant eux un tres-beau jardin rempli de lanipes et de 
flambeaux ; alors ils s’arreterent et furent retenus, etcela, parče 
que les lampes avec les flambeaux signifient les veritćs qui brillent 
par le bien ; par la je vis clairement qu'ils pouvaient etre retenus a 
considćrer des objets matćriels, pourvu qu’en meme temps leur si- 
gnification dans le sens spirituel fut insinuee ; car les choses qui 
appartiennent au sens spirituel ont ćtd abstraites des matćrielles, 
mais sont representćcs dans les materiellcs. 

7073. En outre, je leur parlai de brebis ctd’agneaux, mais ils ne 
voulaient pas entendre ce que je leur en aisais, parče qu ils les 
percevaient comme des objets terrestres; ćela venait dece qu’ils ne 
comprenaient pas ce quc čest que rinnocence, qui est signifiće 
par les Agneaux; je m’en apercus en ce que, quand j’eus dit que les 
Agneaux n’apparaissaient pas non plus dans le Ciel comme 
Agneaux representćs , mais que lorsqu*ils sont nommes , a leur 
place on y pergoit llnnocence, ils rćpondirent quib ne savaient 
pas ce que c’ćtait que rinnocence, mais qu’ils n’en connaissaient 
que le nom; ćela vient de ce qu ils sont afieetes seulement des con- 
naissances, etnon des usages, qui sont les fins des connaissances, 
A° 7815; ainsi, comme ils ne sont poinl affeelćs des fins des con- 
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naissances, ils ne peuvent pas non plus savoir d’apres une percep- 
tion interne ce que c est que rinnocence. 

7074. Quelque*-uns des esprits de la terre de Mercure venaient 
k moi, envoyćs par d’autres, pour entendre ce qui se passeraitchez 
moi; et un des esprits de notre terre disait k ceux-ci de recomman- 
der aux leurs, de ne dire absolument que le vrai , et de ne pas, 
selon leur coutume , prćsenter k ceux qui leur feraient des ques- 
tions des choses opposćes ; parče que si quelqu'un des esprits de 
notre terre agissait ainsi, ii serait chatić : mais alors la cohorte par 
qui ces esprits avaicnt ćte envoyćs, et qui ćtait au loin, rćpon- 
dait que s’ils etaient chaties pour ćela, tous seraient chatićs, puis- 
que, d’aprćs un usage continuel, ils ne peuvent faire autrement; ils 
disaient que quand ils parlent avec les homtnes de leur terre, ils 
font aussi dememe, non pasdans Tintention de les tromper, mais 
pour leur inspirer ainsi le desir de savoir ; car lorsqu , on prć- 
sente des opposćs, et que Ton cache les choses d’nne certaine ma- 
niere , le dćsir de savoir cstcxcitć, et ainsi, par l’application a 
les examincr, la mćmoire est enrictiie. 

7075. Je m'entretins aussi une autrc fois avec eux sur le meme 
sujet; et comme je savais qu’ils parlaient avec les homnies de leur 
terre , je demandai comment ils en instruisent les habitants; ils me 
dirent qu’ils ne les instruisent pas de quelle maniere la ehose se 
passe , mais que nćanmoins ilsinsinucntquclque aperception de la 
ehose, afin que par la le dćsir de savoir soit entretenu et s'accroisse; 
car s'ils rćpondaient a tout, le dćsir pćrirait : ils ajouterent qu’ils 
prćsentent aussi des opposćs, afin que la vćritć ensuite apparaisse 
mieux , car toute vćritć apparait d’aprćs le rapport avec les op- 
posćs. 

7076. Ils ont pour coutume de ne dire aqui que ce soit ce qu'ils 
savent , et cependant de vouloir apprendre de tous ce que ceux-ci 
savent : mais dans leur socićtć ils se communiquent tout, aupoint 
que ce que l'un sait, tous le savent, et ce que tous savent, chacun le 
sait. 

7077. Comme les esprits de Mercure sonttels, et onttoujours des 
eonnaissances en abondance , ils sont dans une sorte de fierte, 
N° 6813; de la ils s’imaginent qu’ils savent tant de choses, qu T on 
peut a peine en savoir đavantage ; mais ii leur fut dit par des Es- 
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prits de notre Terre qu’ilsne savent pas beaucoup de choses, qu’ils 
n’en savent que peu; que les choses qu’il$ ne savent pas sont relati- 
vement en nombre infini ; et que celles qif ils ne savent pas sont a 
celles qu’ils savent, comme les eaux du grand Ocćan sont aux eaux 
d’une petite fontaine. Pour qu’ils connussent que cola čtait ainsi, ii 
fut permis a un esprit angćlique de parter avec eux, et de leur dire 
en genćral ce qu’ili savaient , et ce qu’ils ne savaient pas; qu’ily 
avait une infinitć de choses qu’ils ne savaient pas, et que durant 
toute rčternitć ils ne pourraient pas meme savoir les conmiuns des 
choses. Get esprit parlait , au nioyen d’idees angeliques , beaucoup 
plus promptement qu’cux, et comme ii decouvrait ce qu’ils savaient 
etcequ’ils ne savaient pas, ils furent frappćs d’etonnement. En- 
suite je vis un autre Angc parler avec eux, ii apparut a une certaine 
hauteur a la droite , ii leur faisait rćnumćration d’un tres-grand 
nombre de choses qif ils ne savaient point , et ensuite ii leur parlait 
au moyen dechangements d’etat, quils disaient ne paseomprendre; 
alors ii leur disait que chaque changementd’ćtat conlient une infi- 
nitć de choses, et qu ii en est de meme de chaque petite partie de ce 
ehangement d’etat. Quand ils eurent entendu ćela , comme ils 
avaient et<$ dans la flerta k causede leurs connaissances, ils com- 
meneferent a s’humilier ; riiumiliation ćtait reprćsentće par l’abais- 
sement deleur massc volumineuse, — car cette cohorte apparaissait 
alors comme une masse volumineuse (volumen) f e n avant vers la 
gauche a certaine distance, dans le plan dc la rćgion au-dcssous do 
rombilic,* — mais la masse semblaitereuse dans le milieu et elevće 
par les cotćs ,* on y remarquait aussi un mouvement rčciproque; ii 
leur fut meme ditce que ćela signifiait, c est-a-dire ce qu ils pensaient 
dans leur humiliation, et que ceux qui apparaissaient ćlevćs sur les 
cotćs n’ćtaient eneore dans aucune humiliatiou : et je vis que la 
masse se separait, et que ceux qui n’ćtaient point dans riiumiliation 
dtaient rćlegućs vers leur globe , tous les autres restaient. Comme 
les esprits de la planete de Mercure fuient les esprits de notre terre 
a eause des choses matćrielles dans !esquelles ils sont, et qu’ils de- 
manderent si de tels esprits pouvaient devenir anges, N° 6929, ils 
repurent pour rćponse que l’Ange, qui s’etait cntretenn avec eux, 
avait ćtć de cette terre. 

7078. JI faul qu’on sachc quc les Esprits des autres terres appa- 
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raissent non point au-dedans de la splifere od sont les esprits de 
notre terre, mais au-dchors de cette sphfcre , les uns a une grande 
distance, les autres a une distance moins grande, ct aussi vers di- 
verses plagcs ; ćela vient de ce que les esprits d’une terre ne sont 
pas d’un pareil genie ni d’une pareille vie avec les habitants d’une 
autre terre ; puis, parče qu’ils constituent dans lcTres-Grand Homme 
d’ autres provinces ; la difference de l’ćtat de la vic fait cette appa- 
rence : mais dans le Ciel intime ils n’apparaissent point sćparćs les 
uns d’avec les autres. Toutefois, les Esprits de Mercure apparaissent 
non pas vers une plage dćterminte, ni a une distance constante, 
mais tantot en avant, tantot ii gauclie, tantot un peu par-dcrriere ; 
et ćela , parče qu’il leur cst permis de parcourir l’univers pour ac- 
querirdes connaissances, ct ainsi pour enrichir leur mćmoire : leur 
planete est par-derridre les esprits, ii en est de meme du soleil du 
monde, quand ils y penscnt, car ii n’en apparait pas laraoindrc 
cliose ; s’il est par-derridre, c’est parče que le soleil du monde, pour 
ceux qui sont dans l’autre vie, est absolument dans l’obscur, et est 
pour eux des tdnebres ; mais le Soleil du Ciel , ou le Seigneur, ap- 
parait en avant devant l’ceil droi't, parče que de la leur vient toute 
lumiere ; car l’ceil droit correspond a la vue intellectuelle non-seu- 
lement en tant qu’elle est eclaiiće par le vrai, mais aussi en tant 
qu’elle l’est par le bien, N° 441 0; ainsi le Seigneur regarde l’homme 
d’aprds le bien, et l’ćclaire par le bien. 

7079. La continuation sur les esprits de la Planfete de Mercure 
cst d la fin du Cbapitre suivant. 
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CHAPITRE CINQUItME. 


DOCTRINE DE LA CHAR1TE. 


7080. Dans cc qui prčcfedc ii a ete dit ce que c’est que le Pro- 
chain, maintement ii faut dira ce que čest que la Charitć ouTA.- 
mour qu on doit avoir pour le Prochaiu. 

7081. La viememe de riiomme est son amour, et lel est son 
amour, telle est sa vie, bien plus tel est riiomme tout entier. Toutc- 
fois ce qui constitue riiomme, c’est Tamour dominant ou rćgnan t, 
ć est-k-dirc, r amour de la chosc quil a pour fin : cet amour a pour 
subordonnćs plusieurs amours particuliers et singuliers, qui en sont 
des dćrivations et qui se montrent sous une autre apparence, mais 
nćanmoins l’amour dominant est dans chacun de ces amours, et ii 
les dirige, et par eux, comme par des fins movennes, ii regarde et 
poursuit sa fin f qui est la principalc et la dernierc de toutes; et 
ćela, tant direotement qu'indirectement. 

7082. II y a, dans le monde uatnrel, deux choses qui v consti- 
tuent la vie, savoir, la Chalcur et la Lumiere; et dans le monde 
spirituel ii y a deux choses qui y eonstituent la vie, savoir, V Amour 
et la Foi : la Chalcur dans le monde naturel correspond a 1' Amour 
danslc monde spirituel, et la Lumiere dans le monde naturel cor- 
respond a la Foi dans le monde spirituel : de la vient oue quand on 
dit la Chaleur ou le Feu spirituel on entend l 1 Amour, et que quand 
on dit la Lumiere spii ituelle on entend la Foi : et imune F Amour est 
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reellement la Clialeur vitale de 1’homme, car on sait que riiomme 
est ćchauffć par Famour; et la Foi est reellement la Lumićre de 
Thomme, car on pcut savoir quc rhomme est ćclairć par la foi. 

7083. Dans le mondc nature! la Clialeur et la Lumiere existent 
par le Soleil du monde; mais la Chaleur spirituelle et la Lumifere 
spirituelle, ou F Amour et la Foi, eiistent par le Soleil du Ciel : le 
Soleil du Cici est le Seigneur, la Chaleur qui vient de Lui comme 
Soleil est FAmour, et la Luiifere qui vient de Lui comme Soleil 
est la Foi : que le Seigneur soit la Lumiere, on le voit dans Jean : 

« Jćsus dit : Moi, je suis la Lumiere du monde , celui qui Me suit 
* ne marchera point dans les tenćbrcs, mais U aura ia Lumiere 
» de la vie. » — VITI. 42; — et que le Seigneur soit le Soleil (du 
Ciel) , on le voit dans Matthieu : « Quand Jćsus fut transfigurć, sa 
» face resplendit comme le Soleil , et ses vetements devinrcnt comme 
» la Litmicre. » — XVII. 2. 

7084. D'apres cette correspondance on peut meme savoir ce qu’il 
en est de la Foi et de FAmour : la Foi sans FAmour est comme la 
Lumiere sans la Chaleur, telle qu est la lumiere de Fhiver ; et la Foi 
avcc FAmour est comme la Lumiere avec la Chaleur, telle qu est la 
lumiere du printemps; on sait que dans la lumiere du printemps 
tout croit et fleurit, etFon sait aussi quedans la fumffere de Fhiver 
tout languit et est dans un ćtat de mort ; ii en est de meme de la Foi 
et de FAmour. 

7085. Maintenant, puisque čest de Famour que vient la vie de 
Fhomme, et que rhomme est tout entier lel qu'est son amour, et 
puisque F Amour est laConjonclion spirituelle, ii en rćsulte que tous, 
dans Fautre vie, sont associćs selon les amours, car la vie, cest-a- 
dire Famour de cliacun le suit : ceux qui sont dans FAmour envers 
le prochain et dans F Amour pour Dieu, sont associćs dans le Ciel ; 
cenx, au contrairc, qui sont dans F Amour de soi et dans F Amour 
du monde sont associćs dans FEnfer : en effet F Amour de soi est 
oppose a F Amour pour Dieu, et F Amour du monde est opposć a 
F Amour envers le prochain. 

7086. 11 est dit F Amour pour Dieu, et Fon entend F Amour pour 
le Seigneur, parče quc la Trinitć est en Lui, et qu’II est te Seigneur 
du Ciel, car « a Lui est toute puissance dans le Ciel et sur la Tcrre. » 
— Matth. XXVIII. 18. 


EXQDE, CHAP. CLNQUIEME. 
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CHAPITRE V. 


I. Et ensuite vinrent Moscheh et Aharon, et ils dirent a Pharaon : 
Ainsi a dit Jehovaii le Dieu d’Israel : Renvoie mon peuple, et qu ils 
Me cčlfebrent une lete dans le dćsert. 

i, Et Pharaon dit : Qui (est) Jejiovah, que j’ćcoute sa voix pour 
renvoycr Israel? Je ne connais point Jehovah, et aussi ne renver- 
rai-je point Israel. 

3. Et ils dirent: LeDiEU des Hćbreux s’est rencontrć devant 
nous ; que nous allions, s ii te plait, lechemin de trois jours dans le 
desert, ctquenoussacrifiions a Jejiovaji notre Dieu, de peur quil 
ne tombe sur nous pai 1 la peste ou par l'ćpće. 

4. Et le roi d’Egvpte leur dit : Pourquoi , Moscheh et Aharon, 
detournez-vous le peuple de ses ouvrages? Allez a vos fardeaux. 

5. Et Pharaon dit : Voici, nombreux maintenant, le peuple de la 
terre, et vous les avez fait ehomer de leurs fardeauv. 

6. Et Pharaon ordonna en ce jour-la aux exacteurs du peuple, et 
a ses direeteurs, en disant : 

7. Vous ne continuerez plus adonner de la paille au peuple pour 
fabriquer des briques, comme hicr avant-hier; eux iront, et qu ils 
se ramassent de la paille. * 

8. Et la mesure de briques qxTils faisaient hier avant-hier, vous 
(la) leur imposerez, vous n’tn retraneherez point, car desoeuvrfe 
ils (sont), c est pourquoi ils crient , en disant : Allons, sacrifions a 
notre Dieu, 

9. Que le Service soit appesanti sur ces liommes, et qu ils le fas- 
sent, et qu’ils ne regardent point a des paroles de mensonge. 

10. Et (amsitoi) sortirent les exacteurs du peuple et ses diree- 
teurs, et ils dirent au peuple, en disant : Ainsi a dit Pharaon : Je ne 
vous donne plus de paille. 

I I . Vous-memes, allez ; prenez de la paille, d ou vous (en) trou- 
verez, car ii ne sera ricn retranehe de votre service. 

12. Et le peuple se dispersa dans toute la terre d'Egvpte, pour 
ramasser des brins pour paille. 
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\ 3. Et les exaeteurs (les) pressaient en disant : Achevez vos ou- 
vrages, l’affaire d’un jour en son jour, comme lorsqn'il y avait de la 
paille. 

14. Et furent battus les directeurs des fils d’Israel, qu’avaient 
prćposćs sur cux les exacteurs de Pharaon, en disant : Pourquoi 
n’avez-vous pas achevć votrc tache de fabrication de briqucs, comme 
hier avant-hier, aussi hier, aussi aujourd’hui? 

15. Et les directeurs des fils d’Israel vinrent, et ils crlkent a 
Pharaon, en disant : Pourquoi fais-tu ainsi a tes serviteurs? 

16. De la paille, ii n’en cst point donne a tes serviteurs; et des 
briques, ils nous disent : F aites ; et voici, tes serviteurs sont battus : 
et ton pcuple a pćchć. 

17. Et ii dit : Des dćsoeuvres, vous; des desoeuvrćs; c’est pour- 
quoi vous dites ; Allons, sacrifions k Jehovau. 

18. Et maintenant allez, servez ; et de la paille ii ne vous en sera 
point donnć, et la mesure de briques vous donnerez. 

19. Et les directeurs des fils d’Israel se virent dans le mal, en ce 
qu’il ćtait dit : Vous ne rctrancherez de vos briques quoi que ce soit 
dujour en son jour. 

20. Et ils rencontrferent Moscheh et Aharon , qui se trouvferent 
devant eux, comme eux sortaient de chez Pharaon. 

21 . Et ils leur dircnt : Que Jeiiovaii vous voie et jugo, que vous 
avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux de ses 
serviteurs , (de maniere) k mettre une ćpee en leur main pour nous 
tuer. 

22. Et Moscheh rctourna vers Jehovah, et ii dit : Seigkeur!- 
Pourquoi as-tu fait du mal a ce peuple? Pourquoi m’as-tu envovć? 

23. Et depuis que je suis venu vers Pharaon pour parler en ton 
Nom, ii a fait du mal a ce peuple; et en delivrant tu n’as point 
dćlivre ton peuple. 

CONTENU. 

7087. Dans ceChapitre, dans lc sens interne, ii continue k 6tre 
traitž de l’infestation de ceux de TEglise spirituclle, par les faux. U 
s’agit d’abord. de ceux qui infestaient, en ce qu’ils ne faisaient ab- 
solument aucune attention a rexhortation Divine: puis, en cequ’ils 
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infestaient ensailc encore plus, en injectant des illusions et des faux 
fabriques avec art, que ne pouvaient dissiper ceux de I’Eglise spiri- 
luelle ; et coinme ccux-ci ne pouvaient ćloigner d eux eeux qui les 
infestaient ainsi ils se lamenterent devant le Divin, 

SENS INTERNE. 

7088. Vers. -1 , 2, 3, i. Etensuile vinrent Moscheh etAharon, et 
ils dirent d Pliar aon : Ainsi a dit Jekova Ii le Dieu £ Israel : Renvoic 
mon peuple , et cjuils Me celebrent une fete dana le desert . Et Pha- 
raon dit : Qui (est) Je kovah , que jecoule sa voix pour renvoijer 
Israel ? Je ne connais point Jehovah , et anssi ne renverrai-je pobit 
Israel. Et ils dirent : Le Dieu des Hebreux s y est rencontre devant 
nous ; aue nous allions , sil te plah, le chemin de troisjours đans le 
desert , et que nous sacrifiions a Jehovah notre Dieu , de peur qn il ne 
tombe sur nous par la peste ou par l’epee. Et le roi d’Egijple leur 
dit : Pourcjuoi , Moscheh et Altaron , detournez-vous le peuple de ses 
ouvrages? Allez a vos fardeaux . — Et cnsuite vinrent Moscheh et 
Aharon, signifie la Loi Divine et la Doctrine qui cn provient : et ils 
dirent d Pkar aon, signilie de la rexhortation a ceux qui sont contre 
les vrais del’Eglise: ainsi a dit Jehovah le Dieu đ Israel, signilie 
d'aprfesle Divin Humani du Seigneur : renvoic mon peuple, signifie 
qu , ils cessent de los infester: et quils me cćlebrent une fete dans le 
desert, signifie afin quils adorent duu esprit joycux le Seigneur dans 
l’obscur de la foi ou ils sont : et Pharaon dit, signifie la pensće con- 
traire : qui (est) Jehovah, que jecoule sa voix, signifie concernant 
le Seigneur, a Vcxliortation Duqucl ils devraient obeir : pour ren- 
voijer Israel , signifie afin de ccsser : je ne connais point Jehovah, 
signifie qu ils ne s occupent point du Seigneur : et aussi ne renverai- 
jc point Israel, signifie qu’ils ne cesseront point d’infcster : et Us 
dirent : le Dieu des Ilebreuz s est rencontre devant nous, signifie que 
Dieu Lui-Meme fa commandć a TEglise : que nous allions , sli te 
plah , le chemin de trois jours dans le desert , signifie quils seront 
dans un člal entierement eloignć des faux, quoique dans Tobscur de 
la foi : et qu.e nous sacrifiions d Jehovah notre Dieu, signifie afin d’a- 
dorer le Seigneur : de peur quil ne tombe sur nous par l a peste et par 
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l’epee, signifie pour ćviter la damnalion du mal et du faux : et le vol 
d’$gyp te leurdit, signifie la rćponse de ceux qui sont dans lesfaux : 
pourquoi, Moscheh eiAh&ron, detournez-vous te peupte de ses ouvra- 
ges , signifie que leur Loi Divine et leur Doctrine ne les exempteront 
pas de leurs charges : attez a vos fardeaux, signifie qu ils vivront 
dans les combats. 

7089. Ei ensuile vinrent Moscheh et Ahciron, signifie la Loi Di- 
vine et la Doctrine qui en provient : on le voit par la reprćsentation de 
Moscheh , en ce qu'il est le Seigneur quant a la Loi Divine, IN T ° 6752, 
et par la reprćscntation d’Aharon, en ce quil est la Doctrine du bien 
et du vrai, N° 6998. Par la Loi Divine, que Moscheh reprćsente, est 
entendue la Parole telle qu’elle est dans son sens interne, ainsi telle 
qu elle est dans les cieux ; et par la Doctrine est entendue la Parole 
telle qu’elle est dans son sens litteral, ainsi telle qtf elle est sur les 
terres; on peut voir combien elles different entre elles, d’aprfes les 
explications qui ont etć donnees jusqu’ici quant au sens interne de 
la Parole : soient pour illustration les dix prćceptes , qui spćciale- 
ment sont appelćs la Loi ; leur sens litteral est, qu’on doit honorer 
son pere et sa more, ne point tuer, ne point commettre Tadultere, 
ne point voler, etc. ; mais le sens interne est, qu’on doit adorer le 
Seigneur, ne point avoir de haine, ne point falsifier le vrai, et ne 
point s’arrog-er ce qui appartient au Seigneur; ainsi sont entendus 
dans le Ciel ees quatre prćceptes du dćcalogue; et les autres prć- 
ceptes y sont aussi entendus a leur manibre; car dans les cieux on 
ne connait pas d’autre Pbre que le Seigneur, čest pour ćela que 
par honorer son pbre et sa mere on entend adorer le Seigneur; 
dans les cieux on ne sait pas non plus ce que c’est que tuer , car 
on vit eternellement, mais par tuer on entend avoir de la haine et 
blesser la vic spirituelle de quelquun ; dans les cieux on ne sait pas 
non plus ce que c’est que commettre radultfere , c’est pourquoi par 
la on percoit ce qui est correspondant , savoir, ne pas falsifier le 
vrai ; par voler, on percoit ne rien enlever au Seigneur, et ne point 
s’arroger ce qui est au Seigneur, par exemple, le bien et le vrai : 
telle est cetteLoi, et aussi toute la Paroledansles cieux, telle elle est 
par consequent dans le sens interne, et meme elle est encore plus 
profonde, car la plupart des choses qui sont pensćes et dites dans 
lescieiix, ne tombent point dans lesmots du langage humain, parče 
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que la est le mondc spirituel et non pas naturel , et les clioses qui 
appartiennent au monde spirituel sont autant au-dessus de celles 
qui appartiennent au mondc naturel, que les choscs non-matćrielles 
sont au-dessus de celles qui sont matćrielles; mais comme nćan- 
moins les matćrielles correspondent aux non-matćrielles, celles-ci 
peuvent ćtre exposćes par les matćrielles, ainsi par le langage na- 
turel, mais non par le langage spirituel ; en effet le langage spirituel 
consiste non en mots matćriels, mais en mots spirituels, qui sont 
les idćes modifićes en mots dans la plus pure atmospliere spirituelle 
(in aura spirhuali) , et reprćsentćes par les varićtćs de couleur de la 
lumićre cćleste, et cette lumiferc en soi n’est quc rintclligencc et la 
Sagesse Divine procćdant du Seigneur. D’aprćs ćela on peut voir 
ce qui est entendu dans le sens rćel par la Loi Divine queMoscheh 
reprćsente, et par la Doctrine qui est reprćseatće par Aliaron. 

7090. Et Us dirent a Pharaon, signifie f exhortation aceux qui 
sont emire les vrais de l’Eglise : on le voit par la signification de 
(Ure , lorsquec , est Moscheli et Aharon qui disent d’aprćs un Comman- 
dement Divin, en cc quecestrexliortation 1 comme aussi Js°7033; 
et par la reprćsentation de Pharaon , en ce qtiil est le scicntifiquc 
qui est contre les vrais de FEglise, N os 6651 , 6673, 6683, ainsi 
ceux qui sont tels. Ici, et dans la suite, ii s’agit de ceux de OSglise 
spirituelle qui ont ćtć sauvćs par ravćnemcnt du Seigneur dans le 
monde, et qui avant son avćnement ćtaient dćtenus dans la terre 
inferieure, et v ćtaient tourmentćs par les faux, c’est-a-dire, par les 
infernaux qui sont dans les faux provenant dumal; cette Terre est 
sousles plantesdes pieds, ellcest entourće par lesenfers; en avant, 
par ceuxqui ont falsifić les vrais et adulterć les biens; a droite, par 
ceux qui pervertissent Tordrc Divin, et s appliqucnt a s’en arroger 
la puissance; par derrićre, par les mauvais gćnies qui d’aprds l’a- 
mour de soi ont machinć en secrct le mal contre le proehain ; pro- 
fondćment au-dessous d’eux sont ceux qui ontentidrementmćprisć 
le Divin etadorć la nature, et qui par la ont repoussć loin d’eux 
tout spirituel ; ainsi ont etć entourćs ceux qui sont dans la terre 
infćrieure, ou ont ćtć mis en reserve avant r avćnement du Seigneur 
ceux qui ćtaient de TEglise spirituelle , et ou is ont ćtć infestćs ; 
mais nćanmoins ils ont ćtć dćfendus par le Seigneur et ćlevćs avec 
Lui au Ciel , quand Lui-Mćme est ressuscitć ; voir a leur sujet ce 


256 ARCANES CELESTES. 

qui a ćt ć dit et montrć prćcćdemment N os 6854, 6855, 691 4, 6945, 
7035. La terre infćrieure , oii ceux qui ćtaient de l’Eglise spiri- 
tuelle ont ćtć mis en rćserve jusqu’a ravćnemenl du Seigneur, ost 
nommće quclquefois dans la Parole , par exerapic dans Esa'ic : 
« Chantez, Cieux ! parče que Jćhovah a općrć ; soyez dans la jubi- 
» lation, lieux infericurs de I a terre ! retentissez de chant , mon- 
» tagnes, foret el tout arbre qui y est ! parče que Jćhovah a rachetć 
» Jacob, el en Israei ii s’est rendu gloricux. » — XLIY. 23 : — la, 
ii s’agit de ccux qui ćtaient dans la terre infćrieure, en ce qu’ilsont 
ćtć sauves par lc Seigneur ; jacob et Israei, c’est VEglise spiri- 
tuelle, Jacob l’Eglise cxterne, Israei TEglise interne, N os 3305, 
4286,6426. Dans Ezćchiel : « Quand je t’aurai fait desccndre avec 
» ceux qui descendent dans ta fosse , vers le peuplede rćternitć, et 
» que je t’aurai fait habiter dans la terre des infericurs , dans les de- 
» solations. » — XXVI. 20. — Dans le Meme : « Vers la terre des 
» infericurs au milien des fils de rhomme, vers ceux qui descendent 
» dans la fosse : de la ils se consolcront dans la terre infćrieure 
» tousles arbrcs d’Eden, Vćlitc etle principal du Liban , tous ceux 
» qui boivcnt les caux. » — XXXI. 1 4, 16; — la, la terre infćrieure, 
c’est oii ont etć ceux qui etaient de l’Eglise spirituelle. Aujourd’hui 
aussi, ceux qui sont de l'Eglise, et ont rempli leurs idćes de ehoses 
mondaines et meme terrestres , et qui ont fait que les vrais de la 
foi ont ćtć adjoints a de telles ehoses , sont envovćs dans la terre 
infćrieure, ety sont aussi dans les combats, et ćela jusqu’k ce que 
ces ehoses mondaines et terrestres aient ćtć sćparćes des vrais de la 
foi , et qu’elles aient ćtć dćlićes de tellc sorte qu’elles ne soient 
plus conjointes : quand ćela a ćtć achevć, ils sont ćlevćs de la dans 
le Ciel ; en effet, avant que ces ehoses aient ćtć ćloignćes , ils ne 
peuvent en aucune manićre etre avec les Anges, car ces ehoses sont 
des tćnebres et des souillures , qui ne concordent point avec la 
lumićre et la puretć du Ciel : ces ehoses mondaines et terrestres ne 
peuvent etre sćparćes et ćloignćes que par les combats contre les 
faux ; ces combats se font de cette maniere .* ceux qui sont la sont 
infestćs par les illusions et par suite par les faux , qui sont lanećs 
de tous cotćs par les infernaux, mais que le Seigneur repousse par 
le Ciel , et alors les vrais sont en meme temps insinućs : et ces 
ehoses se prćsentent comme chez ceux qui sont dans les combats ; 
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c’est de 1^ que l’Eglise spirituelle doit etre dite militante; mais 
aujourd’hui elle est rarement militante chez quelqu’un , dans le 
monde, car rhomme de l’Eglise, quand ii vit dans le monde, ne 
soutient pas le combat, a cause de la foule des mćchants, au milieu 
de laquelle ii est , et a cause de la faiblesse de la chair , dans la- 
quelle ii est ; l’homme, dans l’autre vie, peut etre fermement con- 
tenu dans les liens de la conscience, mais non de meme dans le 
monde , car si dans le monde ii est ržduit a quelque dćsespoir, 
comme ii arrive ordinairement a ceux qui sont dans les combats, 
aussitot ii rompt ces liens ; et afil les rompt, alors ii succombe ; et 
s’il succombe ainsi , c’en est fait de son salut ; c’est de 1 & qu’ au- 
jourd’hui dans l’Eglise ii en est peu qui soient admis par le Sei- 
gneur dans les combats pour les vrais centre les faux ; ces combats 
sont les tentations spirituelles. Volr aussi cequi a dćjkćtćditde 
la terre infćrieureet des vastations qu’on y subit , N os 4728, 4940 
a 4951, 6854. 

7091. Ainsi a clit Je kovah le Dieu đ Israel, signifte d’apres le 
Divin Hunuiin du Seigneur , savoir , Texhortation h ceux qui sont 
contre les vrais de l’Eglise : ćela est ćvident en ce quc par Jehovak 
le Dieu đlsrael est entendu le Seigneur quant au Divin Humain ; 
que le Seigneur soit Jehovak dans la Parole , on le voit lN Tos 1343, 
1736, 2921 , 3023, 3035, 5041, 5663, 6303, 6281, 6905; ii est 
appelć le Dieu đlsrael , parče qu’Israel signifie le Royaume spiri- 
tuel du Seigneur, N os 6426 , 6637 , et parče que le Seigneur par 
son avćnement dans le monde a sauvć ceux qui avaient ćtć de ce 
Royaume ou de cette Eglise, K os 6854, 6914, 7035 : que le Dieu 
đ’Israel soit le Seigneur quant au Divin Humain, c’est parče que 
ceux qui sont de cette Eglise ont des idćes natureDes sur tout spiri - 
tuel et sur tout celeste, et aussi sur le Divin, si done ils ne pen- 
saient pas du Divin comme d’un Homme Naturel, ils ne pourraient 
etre conjoints au Divin par aucune affection ; car s’ils ne pensaient 
pas du Divin comme d’un Homme naturel, ils n’auraientdu Divin 
aucune idće, ou ils en auraient des idćes enormes, et ainsi ils 
souilleraient le Divin ; c’est de la que par le Dieu d’Israel est en- 
tendu le Seigneur quant au Divin Humain, et meme quant au Di- 
vin naturel : que par Israel et Jacob dans le sens supreme soit en- 
tendu le Seigneur quant au Divin Naturel, par Israel quant au 
xi. n 


258 ARCANES CELESTES. 

Divin Naturel Interne , et par Jacob quant au Divin Naturel Ex- 
ternc, on le voit N° 4570 ; et que ceux qui sont dc 1’liglisc spiri- 
tuelle ont ćtć sauvćs et sont sauvćs par le Divin Ilumain du Sci- 
gneur, N os 2833, 2834 ; et quc l’homme spirituel de l’Eglise , qui 
est Israćl, est interieur naturel, N os 4286, 4402. A present, d’a- 
prćs ce qui vient d’etre dit, on voitclairementpourquoi le Seigneur 
dans la Parole est appclć Jćliovah le Dieu d’Israel, et Jćliovah le 
Saint d’Israel ; cliacun peut savoir que le Divin n’a ćtć ainsi nommć 
qu’cn conformitć de quelque cliose de Saint qui n’est point ap- 
parcnt dans le sens de la lettre. Que le Seigneur quant au Divin 
Naturel soit entendu par le Dieu d’Israel, on le voit par plusieurs 
passages dans la Parole ; claircment par ceux-ci : « Moscheh et 
» Aharon, Nadab etAbihu, et les soixante-drx anciens d’Israel, 
»> vmmi le Dieu d’Israel, sous les pieds de Qui ii y avait comme un 
» ouvrage de pierre de saphir, et comme la substance du Ciel quant 
» a la purete. » — Exod. XXIV. 9,40; — que c’ćtait le Seigneur, 
et non Jćliovah Qui est appelć le Pere, on le voit par les parolesdu 
Seigneur dans Jean : « Personne ne vit jamais Dieu, » — 1 . 48; 
— « Yous n’avez jamais entendu sa voix, ni vu son aspeet. » — 
V. 37. — Dans Esa'ic : « Je Te donnerai les trćsors des tćnćbres 
» et les richesses cachćes des licux secrcts , afin quc tu eonnaisses 
» que (c’esl) Moi Jćliovah qui T’ai appele de ion Notu , le Dieu d’ls- 
» raci . » — XLV. 3. — Dans Ezćchiel : « Sur la tete des Clićru- 
» bins (ii ij avait) comme un aspeet de pierre de saphir, unc res- 
» semblance de trone ; et sur la resscmblance de trone une res- 
» semblance comme l’ aspeet d’un Ilomme sur lui au-dessus ; et 
» comme un aspeet de feu, et de l’arc-cn-cicl , et de splendeur tout 
» autour. » — I. 26, 27, 28 ; — ces ehoses sont appelćes la gloire 
de Jekovali etdu Dieu d’Isracl, ibid. Chap. I. 28.YIII. 4. IX. 3. X. 
4 9, 20 ; et aussi lorsqu’il s’agit du Nouveau Templc, dans le Meme ; 
XLIII. 2, XLIY. 2 ; et en outre dans beaucoup d’autres passages, 
comme Esa'ie, XVII. 6. XXI. 10, 47. XXIY. 15. XLI. 17. Ps. XLI. 
1 4. L1X. 6. LXYIII. 9, 36. LXIX. 7. LXX11. 4 8, et ailleurs : puis 
aussi le SAINT DTSRAEL , Esa'ic , I. 4, V. 19. X. 20. XVII. 7. 
XXX. M, 12, 15. XLIX. 7. LX. 9, 14. E/.ecli. XXXIX. 7. Que le 
Dieu d’Israel et le Saint d’Isracl ce soit le Seigneur quant au Divin 
Humain, on le voit aussi en ce qu’il est appclć Rćdcmpteur, San- 
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veur, Facteur ; REDEMPTEUR, dansEsa'ie : « Notre Redempteur 
« Jehovah Sebaoth , son Nom (est) le SaintđlsrcieL » — XLVII. 4 ; 
puis, Ghap. XLI. 14. XLIII. 14. XLYIIL 17. LIV. 5. — SAU- 
VEUR, dans Esaie, XL1II. 3. — FACTEUR, dansEsa'ie, XLV. 
11. — D’apres ćela ii est bien ćvident que par Jehovah dans la 
Parole de l’Ancien Testament nul autre que le Seigneur n’est en- 
tendu, car ii est dit JEHOVAH DIEU et SAINT DTSRAEL , RE- 
DEMPTEUR, SAUVEUR, FACTEUR: Jćliovah Redempteur et 
Sauveur, dansEsa'ie: « Afin que toute Chair sache queMoi (je 
» suis) Jehovah , ton Sauveur, et ton Redempteur, le fort de Jacob. » 
— XLIX. 26 : — dans le Meme : « Afm qu’on sache que Moi (je 
» suis) Jehovah ton Sauveur et ton Redempteur, le puissant d’Is- 
» raci. » — LX. 16;— comme aussi dans Esa., XLI1U 4 4. XLIV. 
6, 24. LIV. 8. LXIII. 16. Ps. XIX. 15. — Que le Seigneur alt 
sauvć Israelj c’est-k-đire, ceux qui sont de fEglise spirituelle, on 
le voit dans Esaie : « Je raconterai les misćricordes de Jćliovah, les 
» louanges de Jćhovah, selon tout ce que nous a rćtribue Jehovah, 
» grand cn bontć pour la maison dTsrael ; ii a dit : Certes , mon 
» peuple, eux, des fils qui nementent point; čest pmrquoi U est 
» devenu poureux un Sauveur : dans toute leur angoisse ii a ćtć en 
» angoisse ; et l’Ange de ses face i les a delivres , a cause de son 
» amour , et de son indulgence, Celui-cl les a racheies , et U les a 
» pris, ct les a porles toni les jours de U eternile, » — LXIIL 7, 8, 9. 

7092. Renvoie mon peuple, signifie cfuils cessent de les infester : 
on le voit par la signification de renvoijer, quand ćela est dit a 
Pharaon, par lequelest reprćsentč le faux qui in fešte les vrais de 
TEglise, en ce que c’est cesser dhnfester ; et par la representation 
des fils dTsrael, qui ici sont mon peuple, en ce qu’ils sont ccux 
de FEglise spirituelle, N os 6426, 6637. 

7093. Et cfuils Me celebrent ime fete dans le desert, signifie afin 
qu’ils adorent d’un espnt joyeux le Seigneur, dans l'obscurde la foi 
ou Us sont : on le voit par la signification de celebrer une fete , cn 
ce que c’est le culte avec un esprit joveux , ainsi qu'il va etrc ex- 
plique ; que ce soit le Seigneur, auquel ils devaient cćlćbrer cettc 
fete, et qui est entendu ici par Me ou par Jćhovah , c’est ce qu’on 
vient de voir N°7094 ; et par la signification du desert , en ce que 
c’est robscnr de la foi , i\ os 2708, 7055 ; que ceux qul sont de 
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1’Eglige spirituelle, soient relativemcnt dans Tobscur de lafoi, on 
le voitH os 2708, 27 '1 5, 271 6, 2718, 2831 , 2849, 2935, 2937, 3241 , 
3246, 3833, 6289, 6500, 6945.. Si cćlćbrer une fćte signifie le 
cultc avec un esprit joyeux, c’est parče que la fete dcvait etre cM~ 
brže k trois jours de cliemin de l’Egyptc, ainsi dans un ćtat de non- 
infestation par les faux, c’est-a-dire , dans un ćtat de libertć; car 
cclui qui est dćilvrć des faux, et de l’Angoisse dans laquelle ii est 
alors, rend graces k Dieu d’un esprit joyeux, ainsi ii y a fetepour 
lui : les fetes qui furent institućes chez ce peuple, et qui ćtaient au 
nombre de trois chaque annćc, sont meme dites avoir ćtć institućes 
en memoire de la dćlivrance de la servitude en Egvpte, c’est-a-dire, 
dans le sens spirituel, en memoire de la dćlivrance de l’infestation 
des faux par Favćnement du Seigneur dans le monde: c’est aussi 
pour ćela qu’il leur etait commandć de se rćjouir alors, comme on 
le voit clairement dans Mo'ise, lorsqu’il est question de la lete des 
tabernaclcs : « Dans la fete des tabernacles, vous prendrez le pre- 
» vnier jourdu fruit d’un arbre d’honneur , des branches de pal- 
» mierSj et un rameau d’ arbre touffu, et des saules d’un torrent, et 
» vous vous rejouirez devant Jekova h votreDieu scptjours.r* — Lćvit. 
XXIII. 40 ; — le fruit d’un arbre d’honneur, les branches de pal- 
miers, le rameau d’arbre touffu et les saules du torrent , signifient 
la joie d’apres le bien et le vrai depuis l’intimc de l’homme jusqu’a 
son externe ,* le bien de l’amour, qui est l’intime, est signifić par le 
fruit d’un arbre d’honneur, le bien de la foi par les branches de 
palmiers, le vrai scientifique par le rameau d’un arbre touffu , et le 
vrai sensuel, qui est le plus externe, par les saules du torrent ; s’il 
a ćtć ordonnć de prendre ces choscs , cc ne pouvait pas ćtre sans 
une cause provenant du monde spirituel, cause qui ne peut jamais 
etre manifestće a qui que ce soit, que d’aprćs le sens interne. On 
voit aussi dans Mo'ise qu’ils devaient se rćjouir dans la fćte des 
semaines : w Tu feras la fete des semaines h Jćhovah ton Dieu , et 
» tu te rejoulras devant Je kovah Ion Dieu , toi, et ton fils, et ta fille, 
» et ton scrviteur, et ta servante , et le lćvite qui est dans tes 
)) portes. » — Deutćr. XVI. 10, II; — ces paroles dans le sens 
interne signifient aussi l’allćgresse d’apres le bien et le vrai depuis 
rintime jusqu , al'externe. Que dans les fetes ii devait y avoir de 
fallćgresse, etqu’ainsi cćlćbrer une fete, ce soit rendrc un culte 


EXODE , CHAP. CINQEIEME. 261 

đ’un esprit joyeux, c’est aussi ce qui est ćvident pas ces passages ; 
dans Esa'ie : « Vous aurez m cantique , comme (cetui) de la auit 
» d’une sanctitication de fete. » — XXX. 29. — Dans Nahum : 

« Voici sur les montagnes les pieds de celui qui appone de bonhes 
» nouvelles , qni proclame la paix ; celebre , Juda, tes fetes , rends 
>, tes voeux, parče qu11 n’arrivera plus que par toi passe Bćlial , ils 
» seronttous retranchćs. » — II. 1. — Dans Zacliarie: «Lesjeunes 
» seront pour la maison de Juda enjoie, et en allegresse , et en bonnes 
» fetes ; aimez seulernent la verltć et la paix. » — VIII. 1 9. — Dans 
Hoschće : « Je feral cesser pour elle toutejoie , fete, nouvellc lune. » 
— II. 14 . — Dans Amos : « Je changerai vos fetes en deuil, et tous 
» vos cantiques en lamentation. » — VIII. 10. — Que cćlćbrer une 
fete, ce soit le culte avec un esprit joyeux de ce qu’ils ćtaient dćli- 
vres de la servitude en Egvpte, c’est-a-đire, dans le sens spirituel, 
de ce qu’ils ćtaient dćlivres de Pinfestation des faux, ćela est bien 
ćvident d’aprfes la fete de la Paque ; 11 fut ordonnć que cette fete se- 
rait cćlćbrće chaque annee a la date de la sortie d’Egvpte, et ćela 1 
cause de la dćlivrance des ftls d’Israel de la servitude, c’est-a-dire, 
a cause de la dćlivrance de ceux qui sont de l’Eglisc spirituclle, sa- 
voir, la dćlivrance des faux , ainsi la dćlivrance de la damnation ; 
et comme le Seigneur les a delivrćs par son avćnement, et les a 
ćlevćs avec Lui dans le Ciel, quand ii estressuscitć, voil k pourquoi 
ćela a ćtć fait aussi a la Paque ; ćela est encore signifić par les pa- 
roles du Seigneur dans Jean : « Maintenant c’est le jugement de ce 
» monde, maintenant le prince de ce monde sei a jetć dehors : mais 
» Moi, quand j’aurai ćtć ćlevć de la terre, j’attirerai tous (les hommes ) 

» k Moi. » — XII. 31, 32. 

7094. Et Pharaon dit, signifte la pensee contraire : on levoit par 
la signification de dive 7 en ce que c’est penser, N° 3395; que ce 
soit une pensće contraire de la pari de ceux qut infestent et qui sont 
reprćsentćs par Pharaon , ćela est bien ćvident d’apres ce qui va 
suivre, car Pliaraon n’a nullement cessć , mais ii a surchargć en- 
core plus les fils d’Israel. 

7095. Qui est Jehovah , que j’ecoule sa voix , signifie concernant 
le Seigneur , a l exfioriation de Qui ils devraient obeir , savoir, la 
pensće contraire concernant le Seigneur ; on le voit par la signifi- 
cation de la voix } en ce qu’ici čest rcxhoriaiion, parče que ce sont 
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les clioses que Moscheli et Aharon ont dites a Pharaon, N°7090 ; 
et par la signification d ’ecouter, en ce que c’est obćir, N os 2542, 
3869, 5047 ; ainsi ecouler la voix c’est obćir k rexhortation : que 
ce soit le Scigneur, hrexliortation de Qui ii ne voulait pas obćir, 
c’est parče que dans la Parole par Jćhovah nul autre que le Sei- 
gneur n’est entendu, volr ci-dessus N° 7094 . 

7096. Pour renvoger le peuple, signifie a fin de cesser : on le voil 
par la signification de renvoijer , en ceque c’est cesser, comme ci- 
dessus N°7092, savoir, d’infester ceuxqui sont de l’Eglise spiri- 
tuelle , lesquels ici sont le peuple ; que les fils d'Israel soient ceux 
de l’Eglise spirituelle, on le voit N° 6426. 

7097. Je ne connais point Je kovah , signifie cjiiils nesoccupent 
poim du Scigneur : ćela est ćvident par la signification d a ne point 
connaitre, en ce que c’est ne point s’occuper, car celui qui ne s’oc- 
cupe point d’une cliose, dit ne point la connaitre ; que par Jekovah 
cesoit le Seigneur qui est entendu, on 1c voit ci-dessus N° 7091 . 
Quant k ce que Pharaon dit qu’il ne connait point Jćliovah, voici 
ce qu’il en est : Les Egyptiens dbs le temps Ancien ont connu Je- 
liovah, par la raison que l’Eglise Ancienne avait aussi ćtć en Egypte, 
comme on peut le voir clairement en ce qu’ils ont eu chez eux les 
Reprćsentatifs et les Significatifs de cette Eglise ; les Hićroglvplies 
ćgyptiens ne sont pas autre cliose, car par eux ćtaient signifićs des 
spirituels; ils ontmžme suqu’ils correspondaient en actualite; et 
comme ils commencaient a en emplover dans leur culte sacrć, et a 
les adorer, et enfln a les convertir aussi en općrations magiques, et 
ainsi a etre associes k la tourbe diabolique dans l’enfer, c’est pour 
ćela qu’ils ont entiferemcnt detruit chez eux P Ancienne Eglise : de 
la vientque lesEgvptiens dans la Parole signifient les scientifkpies 
de l’Eglise pervertis , puis les faux qui sont contre les vrais de l’E- 
glise. Quand le culte Divin eut ćtć ainsi perverti dans l’Egvpte, ii 
ne leur fut plus alors permis d’adorer Jćhovah , ni meme enfin de 
savoir que Jćhovah avait ete le Dieu de l’Eglise Ancienne , et ćela, 
afin qu’ils ne profanassent point le Kom de Jćhovah. Que le Nom 
de Jćhovah ait meme ete connu dans ce temps, et ćela avant qu’il 
ait ćtć de nouveau indiquć aux descendantsd’Abraham parMoscheh 
dans la montagne du Choreb, c’est ce qu’on voit clairement en ce 
quc Bilćam, qui etait de Syrie, non-seulement connaissait Jćhovah. 


EXODE , CHAP. CINQUIEME. 203 

mais menie Padorait ctlui laisait aussi des sacrifices, — Nomb., 
Chap. XXII, XI II, XXIV. Maintenant, d’aprfes ćela, on peut 
savoir pourquoi Pivara on a dit : « Qui est Jehovali , quc j’ćcoutc sa 
» voix pour renvoycr le peuplc? Je ne connais point Jehovali. » Mais 
puisquc Pharaon reprćscnte ceuxqui, dans les cnfers, sont dans les 
faux et infestent ceux de l’Eglise spiriluelle, ii faut en consćquence 
dire commcnt les clioses se passent a leur ćgard : ceux qui sonl 
dans les enfers et infestent ccux de l’Eglisc spiriluelle, sont pour la 
plupart du nonibre de ceux qui ont dit quc la foi seulc sauvc, et ont 
cependanl vćcu d’iuie vie contraire a la foi ; et commc aprbs la mort 
du corps la vie reste, et par consćquent le mal qu’ils ont pensć, 
macbinć, et fait, voila pourquoi pour defendre les maux de leur vic, 
ou ils appliquent les clioses qu’ils disaicnt appartcnir a la foi , ou 
ilsles rcjettcntentierement: mais atin qu’ils n’abusent point des 
vrais de la foi, ils en sont prives, et des qu’ils en ont ćtč privćs, ils 
saisissent les faux qui sont absoliiment contrc les vrais de la foi, 
et ensuite par les faux ils infestent ceux qui sont dans les vrais ; 
ćela est alors pour eux le plaisir de la vie : plusieurs mome d’entre 
cux, pour s’acqućrir la puissance, s'instruiscnt dans les općrations 
magiques; ceux qui font ćela sont ccux qui, par divers ai lifices 
qu’ils imaginaient dans le monde, ont trompć le proeliain , ct ont 
d’apres leur succes tout attribue ensuite a leur prudencc. Ceux qui 
sont devenus tels reconnaisscnt IcPcre, Createur de l’univers, 
mais non le Seigncur, ils disent dn Seigncur, commc ici Pharaon 
de Jehovali; « Qui est Jćliovah? Je ne connais point Jčhovah ; » 
de plus, commc ii y a une sphere universclle du cici plcine de la re- 
connaissance et de l'amour du Seigncur, de mome ii y a ime sphere 
universclle des enfers plcine de la nćgation du Seigncur ct dc la 
haine contrc Lui ; ils ne supporlent pas non plus qu ii soit nomine. 
Ges infcrnaux sont tels , qu’ils ne eessent ni par les cxhortations, 
ni par les mcnaces , car le plus graud plaisir de leur vie est d’iufcs- 
ter les personnes probes , ct de les detourner de la reconnaissauee 
du Seigneur et de la foi en Lui ; ce plaisir meme de leur vic est 
augmerite par les cxhortatioris a ccsscr, car ils croient par la qu ils 
sont sur lc point d’eu finir avcc ceux qu ils infestent. Ce sont ecux- 
la qui sont specialomeiilcntendus par Pharaon ot par les Egvptiens, 
7098 , Et aussi ne rente rrai-je point Istaci , s'ujnijie (fit đs ne ces - 
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seront point d’mfester ; on le voit par ce qui vient d'etre dit N os 7092, 
7096. 

7099. Et Us difent : Le Dieu des Hebreux s’est rencontre devant 
nous, signifie que Dieu Lui-Meme l 1 a commande d l' Žg liše : on le 
voit par la signification des Hebreux , en ce qu’ils sont ccux de FE- 
glise, lN Tos 6675, 6684, 6738; et par la signification d erencontrer, 
en ce que c’est commander, K° 6903. 

71 00. Que nous aliions , s’il te plah , le chemin de trois jours dans 
le desert , signifie qiiils seront dans un etat entierement eloigne du 
faux, quoique dans Vobscur de la foi : voir N° 6904 , OU sont de 
semblables paroles. 

71 01 . Et que nous sacrifiions a Jehovah notre Dieu, signifie afin 
đadorer le Seigneur : voir N°6905, ou sont aussi de semblables 
paroles. 

7102. De peur qu il ne tombe sur nous par la peste et par l'epee , 
signifie pour eviter l a damnation du mal et du faux : on le voit par 
la signification de peur quil ne tombe, en ce que c ? est de peur 
qu’ils n’encourent, savoir, la damnation; par la signification de la 
peste, en ce que c’est la damnation du mal, ainsi qu’il va etre expli» 
quć; et par la signification de Vepee, en ce que c'est la vastation 
du vrai, puis la punition du faux 7 N° 2799, par consćquent aussi la 
damnation, car la punition du faux, apres que le vrai a ćtć dćvastć, 
est la damnation. Dans la Parole, ii est fait mention de quatre 
Genres de vastations et de punitions, savoir, FEpde, la Famine, la 
Bete mauvaise , et la Peste ; et par VEpee est signifić la vastation 
du vrai et la punition du faux ; par la Famine, la vastation du bien 
et la punition du mal ; par la Bete mauvaise , la punition du mal 
provenant du faux ; par la Peste, la punition du mal qui provient 
non du faux mais du mal ; et parče que la punition est signifiće, la 
damnation est aussi signifiće, car elle est la punition de ceux qui 
persćvferent dans le mal : ii est ainsi parle de ces quatre Genres de 
punitions dans Ezecliiel : « Quand jaurai envoyć mes quatre mau - 
» va™ Jugements, UEpee, et la Famine, et la Bete mauvaise, et la 
» Peste, sur Jćrusalem, pour en retrancher Fhomme et la bete. » — 
XIV. 21 : — dans le Meme : « J’enverrai sur vous la Famine, et la 
» Bete mauvaise, et je te priverai de tes enfants, et la Peste et 
» le sang passeront au travers de toi, principalcmcnt j’amcnerai 
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» VEpee sur toi. » — V. '17. — Que la Pešte signifie la punition du 
mal et la damnation du mal, ćela est ćvident par les passages qui 
suivent; dans Ezćcliiel : « Ceux qui (som) dans les licux dćvastes 
» mourront par VEpee , et celui qui (est) sur les faces du champ, je 
» le donnerai a la Bete pour en etre devore, et ceux qui sont dans 
» les forteresses et dans les cavernes mourront de l* Pešte. » — 
XXXIII. 27 ; — mourir par fepće dans les lieux dćvastćs, c’cst etre 
dans la vastation du vrai et par suite dans la damnation du faux $ 
etre dćvorć par la bete sur les faces ducliamp, c’estla damnation 
de ceux qui sont dans lc mal provenant du faux ; mourir de la peste 
dans les forteresses et dans les cavernes, c’est la damnation du mal 
qui se fortifie par le faux. Dans le Mernc : « VEpee au dehors , et 
» la Pešte et la Famine au cleđans ; celui qui (ševa) dans le champ 
» mourra par VEpee , mais celui qui (sera) dans la ville, la Famine 
» et la Pešte le dćvoreront. » — VII. 4 5, — TEpee, c’est la vasta- 
tion du vrai et la damnation du faux ; la famine etla peste, c’est la 
vastation du bien et la damnation du mal ; ii est dit : l’ćpee au đe- 
hors, ct la famine et la peste au dedans , parče que la vastation du 
vrai est en dehors, et que la vastation du bien est en dedans j mais 
quand on vit selon le faux, la damnation est signifiee par « celui 
» qui sera dans le champ mourra par l’ćpee, » et quand on vit dans 
le mal qui est defendu par lc faux, la damnation est signifiee par 
« celui qui sera dans la ville, la famine et la peste le dćvoreront. » 
Dans le Lćvitique : « J’amencrai sur vous VEpee vengerfcssc, la 
» vengeance de Ealliance ; alors si vous vous rassemblez dans vos 
» villes , jenverrai ia Peste au milieu de vous , et je vous livrerai 
» dans la main de l’ennemi ; quand je vous aurai rompu le baton du 
» pain. » — XXVI. 25, 26 ,* — ici pareillement l’Epee, c’est la vas- 
tation du vrai et I a damnation du faux; la peste est la damnation 
du mal; la vastation du bien , qui est signifiee par la famine, est 
decrite en cc qu’il leur rompra le baton du pain ; les villes dans lcs- 
quelles ils se rassembleront, signifient pareillement comme ci-dessus 
les faux par lesquels ils dćfendent les maux; que les villes soient 
les vrais, ainsi dans lc sens opposć les faux, on le voit N os 402, 
2268, 2712, 2943, 3216, 4492, 4493. Dans Ezćchiel: « Parče que 
» tu as souille mon sanctuaire par toutes tes abominations, une 
» troisieme partie de toi mourront de la Peste , et seront consumes 
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»> par la Famine au rnilieu de toi ; ensuite unc troisićme parlie tom- 
» bovom pa?' VEpee aulour de toi ; enfin je dispcrserai une troisieme 
» partie a tout vent , de sorte que je tirerai rEpee aprfes eux. » — 
V. 14. 42; — la famine est la damnation du mal, Fćpec cst la 
damnation du faux ; disperser a tout vent et tirer Fćpće aprfes eux, 
c’est dissiper les vrais et saisir les faux. Dans Jćrćmie : « Quand 
» ils offriront Fliolocauste ou laminclia, Moije n’y donnerai point 
» mon approbation, mais par VEpee , la Famine et la Pešte Moi je 
» les consumerai. » — XIV. 4 2. Dans le Meme : « Je frapperai les 
» habitants de cettc ville, et Fhomme et la bćte, đune grande Pešte 
» Us mouvront; ensuite je livrerai Sćdćkias roi de Juda, et ses scr- 
» viteurs, et le peuple, et dans cette ville les rćchappćs de la Pešte, 
» et de VEpee, et de la Famine , dans la main de Nćbuchadnćzar ; 
» cclui qui restera dans cette ville , mourra par VEpee , et par la 
» Famine , et par la Pešte; mais cclui qui en sortira et se rendra 
» aux Clialdćcns qui vous assiegent , vivra , et son amc lui scra en 
» bulin. » — XXI. 6, 7, 9. — Dans le Meme : « J’enverrai sur eux 
» VEpee , la Famine et la Pešte , jusqu’a ce qu’ils soient consumes 
» dc dessus dc la tcrre. » — XXIV. 10 ; — la aussi par l’Epće cst 
signifiče la vastation du vrai , par la Famine la vastation du bien, 
par la Pešte la damnation ; et en outre par rEpee, la Famine et la 
Pešte dans les passages suivants, Jćrem. XXVII. 8. XXIX. 17, 18. 
XXXII. 24, 36. XXXIV. 17. XXXVIII. 2. XLIL 47, 22. XLIV. 13. 
Ezecli. XII .16. - — Comme ces trois flćaux se suivent en ordre, c est 
pour ćela qu’ils furent tous trois proposes h. David par le Proplicte 
Gad , savoir : « ou sept annćes de Famine , ou trois mois de fuite 
» devant les cnnernis, ou trois jours de Pešte dans la tcrre. » — 
II Sam. XXIV. 13; — la fuite devant les ennemis, c’est devant FE- 
pee. Dans Amos : « J’ai envoge contre vous la Pešte dans le chemin 
» de FEgvpte, j’ai tuć par VEpee vos jeunes gens av|e captivite de 
» vos cbevaux. » — IV. 4 0 ; — la Pešte dans le chemin de FEgypte, 
c’est la vastation du bien par les faux , qui sont le chemin dc FE- 
gypte; j’ai tuć par VEpee les jeunes gens avcc captivitć des clic- 
vaux, c’est la vastation du vrai, les jeunes gens signifient les vrais 
et les chevaux les intellectuels, N os 2761 , 2762, 3217, 5321 , 6334. 
Dans Ezechiel : « La Pešte et le Sang passcronl au travers de toi. » 
— V. 1 7 . — Dans le Meme ; « J’cnvcrrai sur ellc la Pešte et le Sang 
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» dans ses places. » — XXVIII. 23 ; — lk, la Pešte- cst lebien adul- 
tćrć, et le sang le vrai falsifić ; que le sang soit le vrai falsifić, on 
le voit N os 4735, 6978. Dans David : « Tu ne craindras point pour 
» toi devant la terreur de nuit, devant la fleclie qui vole de jour, 
» devant la Pešte qui se glisse dans les tćnćbres, devant la mort 
» qui devaste k midi. » — Ps. XCI. 5, 6 ; — la terreur de nuit, c est 
le faux qui est cachć; la flfeche qui vole de jour, c’est le faux qui est 
k dćcouvert ; la Pešte qui se glisse dans les tćnebres , c’est le mal 
qui est cachć ; la mort qui dćvaste k midi , c’est le mal qui est a 
dćcouvert; que la peste soit le mal et la damnation du mal, ćela est 
ćvident en ce quil est ditla mort, qui dans cepassage n’est distin- 
guće de la peste, que parče qu’il est dit de la mort qu’elle dćvaste a 
midi, et dela peste qu’elle se glisse dans les tćnćbres. Dans lcMeme: 
« II fraya un cliemin k sa colfere, ii ne prćserva point leur ame de la 
» mort, et ii mit fm a leur vie par la Peste. » — Ps. LXXYIII. 50; 
— lk, ii s’agit des Egyptiens; la Peste, c’est toutgenre demal, et 
la damnation du mal. 

7103. Et le roi d’Eggpte leur dit 9 signifie la reponse par ceux 
qui som dans les faux : on le voit par la signification de dire, quand 
c’est Pharaon qui parle k Moscbeb et k Aharon , en ce que c’est la 
pensće contraire, comme ci-dessus N°7094, ainsi la pensee qui 
appartient k la reponse ; et par la reprćscnlation de Pharaon ou du 
roi đEggpte , en ce qu’il est le scientifique faux , N os 6651, 6679, 
6683, 6692, ainsi ceux qui sont dans les faux. 

7104 . Pourcfuoi , Moscfieh et Aharon, deiournez-vous le peuple de 
ses ouvrages , signifie que leur Loi Divine et leur Docirine ne les 
exempteront pas de leurs charges : on le voit par la reprćsentation 
de Moschch, en ce qu’il est le Seigneur quant a la Loi Divine, 
N os 6723, 6752; par la reprćsentation d ’ Aharon, cn ce qu’il est le 
Seigneur quant a laDoctrine qui provient de la Loi Divine, N os 6998, 
7009 f par la signification de detoumer, en ce que c’est exempter ; 
et par la signification des ouvrages , en ce que ce sont les charges, 
car les ouvrages ćtaient des travaux, et aussi des fardeaux, comme 
ii est dit ensuite, ainsi des charges d’aprćs les combats, qui sont 
signifies dans le sens interne par les ouvrages et par les fardeaux. 

7105 . AUez d vos fardeaux, signifie qu ih vivront dans les com- 
bats : on le voit par la signification d ’aller, en ce quo c’est vivre, 
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N os 3335, 4882, 5493, 5605 ; ct par la signification des fardeaux , 
en ce que ce sont les infestations par les faux , K° 6757 ; ainsi les 
combats contre ces faux. 

7106. Vers. 5, 6, 7, 8, 9. Et Pharaon dit : Volci , nombreux 
maintenant , le peuple cle la tem, etvous les avez fait chdmer de 
leurs fardeaux. Et Pharaon ordonna en ce jour-la aux exacleurs 
du peuple , et a ses direc leurs, en disant : Vous ne continuerez plus 
a donner de la pcville au peuple pour fabriqucr des brigues, comme 
hier avant-hier; eux iront, et guils se ramassent de la palile. Et la 
mesure de brigues guils fal saten t hier avant-hier, vous (la) leurim- 
poserez, vous nen retrancherez point, car desoeuvres Us (sont), čest 
pourguoi Us crient , en disant : Allons, sacrlfions dnotre Dieu . Que 
le service soit appesantl sur ces hommes , et quils lc fassent, et gitils 
ne rcgardent point d des paroles de mensonge. — Et Pharaon dit , 
signifie la volonte de ccux qui infestent les vrais de FEglise : volci , 
nombreux maintenant , le peuple de la terre, signifie la multi twde de 
ceux qui sont de TEglise spirituelle : et vous les avez fait chdmer 
de leurs fardeaux , signifie qu’ils ne les ont pas assez infestćs : et 
Pharaon ordonna en ce jour-la, signifie la cupidite d’infester les 
vrais dcl’Eglise tandis qu'ils sontdans cetćtat: auxcxacteurs du 
peuple et d ses directeurs , en disant, signifie ceux qui infestent de 
tres-pres , et ceux qui recoivent de tres-pres : vous ne continuerez 
plus d donner de la patile au peuple , signifie les scientifiques infi- 
mes, qui sont les plus communs de tous : pour fabriguer des brigues , 
signifie pour les fictions etpour les faux qui seront injectćs : comme 
hier avant-hier , signifie non comme dans l’etat precddent : eux iront , 
et quils se ramassent de la palile, signifie qu’ils s , acquierent a eux- 
memes ces scientifiques infimes : et la mesure de brigues qu Us fal - 
saient hier avant-hier , vous (la)/ewrim/?05erej?,signifiequ , ilsdevaient 
injecter les fictions et les faux en meme abondance qu auparavant : 
vous nen retrancherez point , signifie sans diminution: car desoeuvres 
Us (sont), signifie parče qu’ils n’ont pas ćte assez attaques : čest 
pourquoiil$ crient , en disant : Allons, sacrlfions dnotre Dieu, signifie 
que de la pour eux ime si forte pensćc d'un tel culte : que le service 
soit appesantl sur ces hommes , signifie que rattaque doit etre au- 
gmentće : et gu liš le fassent , signifie pour qif ii y ait effet : et guliš 
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ne regardent point a des parotes de mensonge, signifie afin qu'ils ne 
se tournent point vers les vrais. 

7107. Et Pharon dil, signifie la volonte decenx qui infestent les 
vrais de l Eglise .* on le voit par la signification de dire , en ce que 
c’est la volonte, ainsi qu’il va etre explique ; et par la reprćsenta- 
tion de Pharaon, en ce qu’il designe ceux qui infestentlcs vrais de 
rĆglise, 1N T0S 6651, 6679, 6683, ainsi qui infestent ceux de l’Eglise 
spirituelle, car ceux-ci sont dits Otre dans les vrais del’Eglise ; si dire 
signifie vouloir ou la volontć, c’est parče que cette expression ren- 
ferme les clioses qui suivent , car lorsque quelqu’un veat quelque 
cliose, ii l’ćnonce : comme l’expression U dit renferme les choses 
qui suivent, clle signifie par consćquent diverses choses, par exem- 
ple le commandement, Ps 0 7036 ; rexhortation, N os 5012 , 7033, 
7090; la communication , N os 3060, 4131 , 6228; la pensOe, 
N° 7094 ; particulierement la perception, iN 0S 1791 , 1815, 1819, 
1822, 1898, 1919, 2080, 2862, 3509, 5687. 

7108. Volci, nombreux maintenant, tepeuple de la terra , signi- 
fie la mullitudc de ceux qui sont de l’Žglise spirituelle : oil le voit 
par la signification du peuple de la terre; en ce que ce sont ceux de 
TEglise spirituelle, N 0 2928 ; en cffet , le peuple signifie ceux qui 
sont dans les vrais de la foi , N os 1259 , 1260 , 3581 , et la terre 
signifie l’Eglise, JN<> S 662, 1066 , 1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 
211 8 f. 3355, 4447, 4535, 4577. 

7109. Et vous les avez fait chomer de leurs fardeaux , signifie 
quils ne les ont pas assez infestes : on le voit par la signification 
des fardeaux , en ce que ce sont les infestations par les faux, et par 
suite les combats, N os 6757, 7104, 7105; de la faire chomer de 
fardeaux, c’est ne pas assez infestcr. 

7110. Et Pharaon ordonna en ce jour la , signifie la cupidite 
đinfester les vrais de l’Žglise , tandis qiiils sont dans cet etat : on le 
voit par la signification d ’ordonncr, en ce que c’est le commande- 
ment; et comme dans le commandement des mechants ii y a la 
eupiditć de faire le mal , car le commandement fait par eux vient 
dela cupiditć, c’est pourcela que cette expression ii ordonna si- 
gnifie aussi la eupiditć ; par la reprćsentation de Pharaon , en ce 
qu , il designe ceux qui infestent les vrais de l’Eglise, l\ os 665l, 
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6679, 6683; ct par la significatioh du joitr, en ce que Pest t’ltatj 
N os 23, 487, 488; 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850. 

711-1. Aux exacieurs du peuple et a ses directeurs , en disant, 
signifie cmx cjui infesient de tres-pres , et ceux qui rec,oivent de 
tres-pres : on lc voit par la signiflcation des emcteurs ; en ce qu’ils 
sont ceuxqui contraignent a servir, N° 6852; et comme ćela se 
fait par des infestations, les exacteurs signifient aussi ceux qui in- 
festent , mais qui infestent de tr&s-pres, ainsi qu’il va etre explique ; 
et par la signification des directeurs , en ce qu’ils sont ceux qui 
rccoivent de trfes-prfes ; en effet , les directeurs ćtaient d’cntre les 
fils d'Israel, tandis que les exacteurs etaient d’entre les Egyptiens, 
comme on lc voit clairement dans ce qui suit ; ainsi dans le scns 
interne les directeurs sont ceux qui rccoivent de tres-pr&s , et les 
exacteurs ceux qui infestent de tres-prbs : on peut savoir quels ils 
sont par ceux, dans l’autrevie, qui infestent et injectent les faux 
et les maux, et par ceux qui les regoivcnt et les comnuiniquent; 
ceux qui infestent et injectent les faux etles maux sont les enfers, 
mais afin de pouvoir mettre a exćcution , ils dćtachent des ćmis- 
saires par lesquels ils agissent ; ceux-ci apparaissent non loinde 
ceux qui sont infestćs ; ćela se fait afin que les pensees et les in- 
tentions de plusieurs soient concentrćes, autrement elles scraient 
dissipćes ; ces ćmissaires apparaissent dans des lieux dćterminćs 
pour eux dans le monde des esprits, et d'aprfes les lieux memes, oii 
ils apparaissent, on peut connaitre de quel enfer ils sont ; quelques- 
uns apparaissent au-dessus de la tete k diffćrentes hauteurs et selon 
divcrses obliquitćs ; quelques autres auprfes de la tete a droite ou k 
gauclie et aussi derrifere elle ; d’ autres au-dessous de la tete vcrs 
divers endroits du corps, dans des plans depuis la tete jusqu ? k la 
plan te des pieds; ils influent avec les choses qui sont lancćesde 
V enfer et qui influent f l’esprit ou riiomme ne sent et par suite ne 
sait rien de cela^'sinon que ces choses sont en lui , c’est-k-dire, 
que lui-mfimc les pense et qu’il en a Tintention ; ces emissaires 
sont appelćs sujets ; on peut voir ce qui en a dćj k ete montrć d'a- 
prfes rexpćrience, N os 4403, 5856, 5983 a 5989 ; comme ils in- 
festent de trfes-prfes, ils sont signifićs par les exacteurs : mais ceux 
qui reQOivent d’eux ct qui communiquent sont les directeurs, et ce 
sont des esprits intermćdiaires ; en effet, les Directeurs, comme ii 
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a ćte (lit plus liaut, ćtaient d’entrc les fils d’lsrael, etles exactcurs, 
d’entrc les Egypticns. Cliez le peuple Israelite et Juif on appelait 
Directeurs ceux qui disaicnt ce qu’il fallait faire, et qui donnaicnt 
des ordres ; c’est pourquoi ils ćlaicnt assis aux porles avecles 
.Tugcs et les Anc-icns, et ils prononcaient au peuple les clioses qui 
ćtaient jngćcs, ct aussi cclles qui ćtaient commandćes par le Clief, 
comme on peut le voir par les passagcs suivants ; dans Moisc : « Tu 
» ćtabliras des Juges et des Directeurs ii toutcs les portes, sclon les 

» tribus, lesquels jugeront le peuple par jugement dejustice. » 

Deutćr. XVI. 18. — Dans le Mfime : « Quand ils sortiront pour la 
» guerre, le prćlrc parlera au peuple , et ii l’avertira de ne point 
» eraindre ; ensuite les Directeurs diront : Que Celui qui a bali 
» unc maison s’en retourne, et aussi les tiraides. » — Deutćr. XX. 
1 , 2, 5, 8, 9. — Dans Josuć : « Josuć ordonna aux Directeurs de 
» dlre au 'peuple de prćparer la provision du voyage, avant de pas- 
» ser le Jourdain. » — I. 1 0, 1 1 . — Dans le Metne : « A la fin des 
» trois jours, 11 arriva quc les Directeurs passćrent parić milieu du 
» cainp, et ordonnćrent que, quand on vcrrail l’archc de ralliance 
» de Jćliovali, on partirait aussi. » — III. 2,3. — On peut voir 
que les Directeurs ćtaient des Officicrs du peuple distinets de ses 
Prinees, — Deutćr. I. 15; — distinets des Anciens, — Deuter. 
XXXI. 28, — et distinets aussi des Juges, — Josuć, VIII. 33. 

7112. Vous ne conlinucrez plus a donner de la paille au peuple, 
sicjnifie les scienlifiques infimes et les plus communs de lous : on 
le voit par la signification de la paille ou du cliaume , cn ce que ce 
sont les vrais scientifiques, K° 3114, etmeme les scientifiques in- 
fimes et les plus communs de tous, car la paille ou le cliaume, ćtant 
la nourriturc des betes, est dans le sens spirituel la nourriture in- 
fime. On appelle scientifiques infimes ceux qui sont pleins d’illu- 
sionsdes sens, et dont les mćchants abusent pour pervertir les 
biens et les vrais, et ainsi pour prendre la dćfense des maux et des 
faux, car ces scientifiqucs peuvent, ii eause des illusions , etre 
tournćs en faveur des principes du faux et des cupiditćs du mal ; 
tcls sont aussi les plus communs de tous , qui , s’ils ne sont point 
remplis de vrais moins communs et particuliers, peuvent scrvir aux 
faux ct aux maux, mais ii proportion qu’ils sont remplis dc vrais, 
ils servent moins. C’est par de telles ehoses que cenx qui dans 
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le monde ont confessć la foi seule et vćcu cependant la viedu mai, 
infestent dans l’autre vie les esprits probes ; mais comme elles sont 
dissipćes par les anges , ii est dit maintenant qu ils ne continue- 
raient plus a donner de lapaille pour fabriquer les briques, c est-a- 
dire qu’ils ne les joindraient plus aux fictions et aux iaux qui 
seront injectćs. C’est lale sens interne' de cesParoles ; ii parait, ii 
est vrai, ćloignć du sens de la lettre ; mais ii faut quon sache 
qu’il n’| a rien dans le monde Naturel qui ne corresponde a quel- 
que cliose dans le monde Spiritucl ; et les Anges chez Thomme 
comprennent spirituellement toutes les clioses que l’homme com- 
prend naturellement ; ils ne savent pas ce que c’est que de la paille, 
ni ce que c’est que des briques; ces choses leur ćtaient connues 
quand ils vivaient dans le monde, mais elles sont tombćes en oubli 
quand ils sont venus dans le Ciel, parče qu’ils y ont revetu les spi- 
rituels ,* de 1 k vient que, quand les anges apercoivent les idćes de 
ces choses chez l’homme, ils les cliangent en spirituels correspon- 
dants. Que la palile ou le gramen soit le scientifique infime, et 
que les briques soient les fictions et les faux, c est ce dont on peut 
avoir plusieurs preuves ; en effet, les herbacćes ne sont pas autre 
chose, comme aussi les straminees (ou pailles) ; mais les semences, 
Porge, le froment et autres semblables, sont les vrais et les biens 
intćrieurs ; et les pierres non fabriqućes sont les vrais. 

7113. Pour fabrkjiter des briques y signifie x les fictions et pour les 
faux qui seront injectes ; on le voit par la signification de fabriquer 
des briques , en ce que c’est forger des faux , N os 1296, 6669. Dans 
le sens historique de la lettre, c’est que les fils d’Israel fabrique- 
raient lesbriques, et ainsi comme s'ils devaient forger eux-memes 
les faux ; mais dans le sens interne ii est signifić que les infernaux, 
qui sont dans les faux, injectcraicnt ces fictions et ces faux; 
comme ces fictions et ces faux, ainsi qu’il a ćtć dit prćcćdemment, 
apparaissent chez ceux qui re^oivent, c’est le sens de la lettre selon 
Papparence , lequel cependant est expliquć par le sens interne ; 
que dans le sens dela lettre ii y ait trbs-souvent de semblables ap- 
parences, on le voit N os 5094, 6400, 6948. 

7114 . Comme hier avant-hier , signifie non comme dans l f etat 
precedent : on le voit par la signification de hier avant-hier , en ce 
que c’est le passć , N° 6983 ; et comme tous les temps signifient 
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đes ćtats, Nos 2625, 2 788, 2837, 3254, 3356, 4814, 4882, 4901, 
4916, ainsi hier avant-hier signifie l’ćtat prćceđent. 

7115. Euxiront , et quils se ramassent de la paille , signifie 
qu'ils s* acquierent d eux-memes ces scientifiques infimes : on le voit 
par la signiflcation de ramasser, en ce que c’est acqućrir ; et par 
la signification de la palile, en ce qu’elle dćsigne les scientinques 
infimes, ainsi qu’il vient d’etre dit N° 7112. 

7116. Et iamesure de briques gitils faiscgent hier avant-hier 
vous ia leur imposerez, signifte quils devdi{ injecter les fictions et 
les faux en mtme abondance que dans l' etat precedent : on le voit 
par la signification de la mesure, en ce que c’est en abondance, 
ici en m čine abondance; par la signification des briques, en ce 
qu’elles sont les fictions et les faux , comme ci-dessus , N°7113 ; 
par la signification de hier avant-hier, en ce que c’est l’ćtat prćcć- 
dent, comme aussi ci-dessus N° 7414 ; et par la signification de 
leur imposer, en ce que c’est injecter, parče que ćela est dit des 
fictions et des faux : de lk ii est bien ćvident que ces paroles , la 
mesure de briques qu’ils faisaient hier, avant-hier, vous la leur im- 
poserez, signifie*qu’ils devaient injecter les fictions et les faux en 
meme abondance que dans l’ćtat prćcćdent. 

7117. Vous nen rctranckerez point , signifie sans diminution : 
on le voit sans explication. 

7118. Car desoeuvres Uš sont, signifie parče quils nont pas ete 
assez attaques : on le voit par la signification d’eire desoeuvres , en 
ce que c’est n’avoir pasćtć assez infestćs par les faux, ainsi n’a- 
voir pasćtd assez attaqućs. On peut aussi savoir comment la chose 
se passe, d’apr&s ceux qui dans l’autre vie sont infestćs par les 
faux: ceux qui infestent empechent, autanl qu’ils peuvent, que les 
esprits probes qu’ils infestent ne pensent auSeigneur ; d&s l’instant 
qu’il tombe quelque chose de Ia pensće concernant ouvertement le 
Seigneur, ils l’enlfevent aussitoi, ce qu’ils savent faire trfes-adroite- 
ment : mais comme la pensee concernant le Seigneur, chez ceux 
qui sont infestćs, est toujours universelle, ainsi plus intćrieure 
qu’elle ne se montre ouvertement, car elle influe par le Ciel , ii en 
r&ulte que dfes qu’ils ne sont point infestćs , ils viennent dans la 
pensće concernant le Seigneur ; car ce qui influe du Ciel et rfegne 
universellement, se rćvele dans tout ce qui est libre : d’aprbs ćela, 

XI. 13 
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on voit ctairemcnt qucl est le sens interne de ces paroles : « car 
» desoeuvrfe ils sont, c’est pourquoi ils crient, en disant : Allons, 
» sacrifions anotre Dieu. » 

7119. Čest pourcjuoi ils crient , en disant : Allons , sacrifions d 
no Ive Dieu , signifie que de Id pour eux une si forte pensee d un tel 
culte : on le voit par la signification de crier, en ce qu’ici c’est la 
pensće, car par dire et par parter est signifiee la pensće, N os 2271 , 
2287, 7094, elle Test done aussi par crier, mais par crier c’est une 
pensće forte et avec pleine intention de faire , c’est pour ćela qu’il 
est dit une si forte pensće ; par la signification de sacrifier a 
noire Dieu , en ceque c’est le culte du Seigneur, N os 6905, 7101 ; 
mais comme Pliaraon a dit qu’il ne connaissait point Jćhovah, 
Kos 7095 , 7097, et comme les Egyptiens avaient les sacrifices en 
aversion, K° 1343, et enfin comme Moscheh a dit qu’ils devaient 
all«r le clicmin de trois jours dans le dćsert, N os 6904, 7100, voilk 
pourquoi ii est dit un tefculte. 

7120. Que le Service soit appesanti sur ces hommes , signifie que 
l*attaque doitetre augmentee : on le voit par la signification d eire 
appesanti , en ce que c’est etre augmentć ; par la signification du 
Service, quand cette expression est employee par ceux qui infestent 
par lesfaux, en ce que c’est l’intention de subjugation, K os 6666, 
6670, 6671, ainsi l’attaque, car parl’attaque ils ont l’intention de 
subjuguer ; et par la signification des hommes , en ce qu’ils sont 
ceux de l’Eglise spirituelle; dans la Langue originale ii y a deux 
mots qui signifient VHomme, l’un de ces mots est Adam, et l’autre 
Enosch; par riiomme qui est appelć Adam est entendu l’homme 
de l’Eglise cćleste, et par l’homme qui est appelć Enosch est en- 
tendu l’homme de l’Ćglise spirituelle ; ici les hommes sont expri- 
mćs par Enosch, parče qu’il s’agit de ceux qui sont de l’Eglise 
spirituelle. 

7121. Et qiiils le fassent , signifie pour quil y ait effet : on le 
voit sans cxplication. 

7122. Et giiils ne regardent point d des paroles de mensonge , 
signifie afin qu ils ne se toument point vers les vrais : on le voit par 
la signification de regarder, en ceque c’est se tourner; et par la 
signification des paroles de mensonge , quand ćela est dit par ceux 
qui sont dans les faux. en ce que ce sont des vrais ; en effet, ceux 
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qui sont dans les faux appellent les vrais des faux t ainsi des paroles 
demensonge, et les faux ils les appellent des vrais, car ils sont 
dans Toppose. Dans ces Versets ii y a pour lors dans le sens in- 
terne une description de Tinfestation des esprits probes par les faux 
dans l’autre vie, et aussi une exposition de la manifere dont ils sont 
infestćs : Si cette infestation est permise, c’est afin que les faux 
soient repoussćs, et que les vrais soient insinućs , ce qui ne peut 
nullement etre fait sans l’infestation ; en cffet, k rhommc reste 
attachć, et ii y a dans ses mćmoires, aprfes la mort, le tout de sa 
penstje dans le monde, le tout de son intention, le tout de sa vo- 
lontć, le toutde son langage, et le tout de son action, carrien 
n’est oblitćrć; mais ces choses ont ćtć imprimees dans ses mć- 
moires, surtout dans la mćmoire intćrieure , qui est propremcnt la 
mćmoiredeson esprit, comme on le voit N os 2469 1 2470 , 2474, 
2475 ; et puisqu’il en est ainsi, ii ne peut se faire autrement qu'il 
n’y ait, d’aprfes la vie dans le monde, des souillures et des corrup- 
tions, et aussi des maux et des faux, qui restent attaclićs , et font 
que les vrais que l’hommc a aussi appris , et les biens dont ii s’est 
imbu, sont cachćs ; car les vrais et les biens ne peuvent se montrer 
parmi de telles choses ; avant done que les vrais et les biens 
puissent apparaitre, et qu ? ainsi Tesprit puisse etre associe k ceux 
qui sont dans le Ciel, ii est nćcessaire que ces maux et ces faux 
soient rdvćlćs, afin qu’il les voie et les connaisse, ct qif ii apprcnne 
de cette manifere ce quec’cst que le vrai et ce quec'estque le bien : 
ćela ne peut nullement etre fait sans un combat contre les maux 
et les faux chez lui ; ce combat est fait en actualitć , les mauvais 
esprits excitent les faux et les maux, et les Angcs excusent si la fin 
a ćtć bonne, et insinuent les vrais ; ccla est pergu comme si c’ćtait 
en lui, de mfimc que cliez rhomme la tentation, qui n'est pas sentie 
autrement qu'en lui, quoique cependant ce soit un combat des 
Anges contre les mauvais esprits hors de lui , voir sur ce sujet 
N os 3927, 4249, 4307, 5036, 6657 : que la ehose se passe ainsi, 
c’est ce qu , il m'a žtž donnć de savoir avec certitudc par de nom- 
breuses expćriences. Tout ceci a ćtć dit, afin qu’on sache pourquoi 
rinfestation par les faux est faite chez ceux qui sont de TEglise 
spirituellc, infestation dont ii a ćte question dans le sens interne 
de ces Versets, et dont ii s’agit aussi dans les sulvants. 
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7123. Vci'S. 10, i 1 , 12, 13. Et (aussitotj sortirent les exac- 
leurs du peuple et ses directeurs, etils dirent au peuple, en disant : 
Ainsi a dit Pharaon : Je ne vous donne plus de patila. Vous-memes, 
allez; prcnez-vous de la patile , đoU vous (enj vrouvertz, car U ne 
serarien retrancke de volre Service. Et le peuple se dispersa dans 
toute la tevre d’Ecjijpte, pour ramasser des brins pour patile. Et les 
exacieurs (les) pressaienten disant : Achevez vos ouvrages , l f affaire 
d’un jour en son jour, comme lorsquil y avait de la patile. — Et 
(aussitotj sortirent les exacteurs dupeuple et ses directeurs, signi- 
fie rćmission et la prćsence de ceux qui infestent de trfes-prfes, et 
de ceux qui recoivent de tr&s-prbs : et Us dirent au peuple , en di- 
sant , signifie la perception : Ainsi a dit Pharaon, signifie sur les 
infestations : je ne vous donne plus de patile , signifie que par suite 
ii n’y a plus les scientifiques les plus communs : vaus-memes allez , 
prenez-vous de la palile , d!ou vous (en) trouverez , signifie qu'ils se 
les acaućreraientd’autre part, oii ils pourraient ; car U ne sera rien 
retrancke de volre service , signifie les injections du fauxsans dimi- 
nution : et le peuple se dispersa dans toute l a ierre d’Egijpte, si- 
gnifie qu’ils ćtendirent le mental naturel de tout coti : pour ramas- 
ser des brins pour palile, signifie pour trouver quelque vrai scien- 
tifique : et les exacteurs (les) pressaient , signifie que ceux qui in- 
festent de trks-prks insistaient : en disant : Achevez vos ouvrages, 
l'affaire đun jour en son jour, signifie afin qu’ils servissent aux 
faux ainsi dits en quelqu’ćtat que ce fut : comme lorsquihj avait 
de la patile , signifie comme k leurs vrais ainsi dits. 

7124. Et aussitot sortirent les exacleurs du peuple et ses direc- 
teurs , signifie l’emisrion et la presence de ceux qui infestent de tres- 
pres, et de ceux qui recoivent de tres-pres : on !e voit par la signi- 
fication de sonir, en ce que c’est l’ćmission, parče que ceux qui 
sont signifićs par les exacteurs, sont envoyćs pour servir de moven 
de communiquer, ainsi qu’on peut le voir par ce qui a etć dit ci- 
dessus N° 7 IH : que sortir, ce soitaussi se montrer prćsent de- 
vant un autre dans une forme qui lui est convenable, on le voit 
N°5137, ainsi c’est aussi la prćsence; par la signification des 
exacteurs, en ce qifils sont ceux qui infestent de trfes-prčs: et par 
la signification des direcleurs , en ce qu’ils sont ceux qui recoivent 
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đe trbs-prfes et communiquent , volr pour les uns et les autrcs 

7125. Ei Us dircnt aupeuple , en đisant , signifie la perceptlon : on 
le voit par la signification de dive dans les historiques de la Parole, 
en ceque c'est la perception, N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 
1919, 2080, 2862, 3509, 5687. 

7126. Ainsi a dit Pharaon , signifie sur les infestations : on le 
voit par la reprćsentation de Pharaon , en ce qtf ii dćsigne les cs- 
prits qui infesteul ceux de fEglise spirituelle, ainsi qu’il a dćja čtć 
dit plusieurs fois, ainsi c’est l’infestation. 

7127. Je ne vous donne plus de paille, signifie que par suite U 
ng a plus les scientifiques les plus communs : on le voit par la si- 
gnification d e ne plus donner, en ce que c’est ne plus fournir, et 
par la signification de la paille , en ce que ce sont les scientifiques 
les plus communs de tous, K° 711 2. II a dejk ćtć dit ci-dessus 
comment ces clioses se passent; mais ii faut ajouter encore, que 
ceux-lžt qui dans fautre vie prćsentent de la paille, c'est-k-dirfc les 
scientifiquesles plus communs de tous, aux esprits probes qu’ils in- 
festent, sont principalement ceux qui ont ćtć de l’Eglise et se sont 
persuadćsque la foiSeule sauve, etontvćcu, tumlaviede lafoi, mais 
la vie đumal ; ils sont 1 h tels qu’ilsont ćtć dans le monde, ils savent 
les choses qui confirment pour la foi seule, par laquelle ils disent 
que Thomnie est sauvć, de quelque manićre qu"il ait veću dans le 
monde; mais ces clioses qui confirment ne sontque des raisonne- 
ments qui concourent avec la proposition donnće ; en effet, quoi 
que ce soit, meme ce qu’il y a de plus faux, peut etre confirmć par 
des raisonnements, et aussi par des artifices d’ćlocution et de con- 
chision etreprćsentć aux simples commevrai; k ćela ils ajoutent 
principalement des choses de la Parole, qui sont les plus com- 
munes de toutes, et qui, sans lesens interne de la Parole, peuvent 
etre tournees en faveur d’une opinion quelconque : lelles sont les 
choses qu’ils prćsentent, et par lesquel!es ils infestent ceux qui 
sont de FEglise spirituelle, mais elies ne sont nćanmoins que de la 
paille ou đu chaume pour faire des briques ; car ils excluent l’essen- 
tiel meme, savoir, la charitć; ils disent, ii est vrai, que les ceuvres 
de la charitć sont des fruits dela foi, mais nćanmoins ils regardent 
ces ceuvres eomme rien, et ils persuadent que fhommeest sauvć 
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par lafoi seule, qu’elle : qu’ait ćtć sa vie, mčme lorsqu’il n'aurait 
cette foi qu’žt la derni&re heure de sa vie, ainsi par la foi sans ses 
fruits, par consequent sans la vie dc la foi et de la cliaritć. Pen- 
dant que ces clioses sont prćsentćes aux esprits probes dans l’autre 
vie, ceux-ci ont des arguments pour le combat et peuvent se dć- 
fendre, car ils voient que ce sont des raisonnements fallacieux, 
puisque l’essentiel, qui est la charitć, est ainsi exclu, et aussi quand 
ils voient que ceux qui emploient ces raisonnements ne s’inqui&- 
tent point de la vie ; ils voient ćela dans l’autre vie comme dans la 
clartć du jour, d’aprfes toutes choses en gćnćral et en particulier : 
voilk done ce qui est entendu par les scientiflques infimes et les 
plus communs de tous, et signifić par la paille. Ceux qui se sont 
persuadds que la foi seule sauve, et ont cependant vćcu la vie du 
mal, sont dans l’enfer assez profondćment vers la droite un peu 
en avant; et je les ai entendus de lii infester des esprits probes par 
des raisonnements ; mais ces esprits diriges par le Seigneur au 
moyen des anges rejetferent ces raisonnements comme vains, et 
đćcouvrirent aussi les illusions qui ćtaient dans les cboses par les- 
quellcs ils confirment, et dans les arguments Ures des clioses les 
plus communes de la Parole. 

7128. Vous-memes, allez, prenez-vous de la paille d’oii vous en 
trouverez, signifie qu'ils se les acguereraient d’aulre pari, oii ils 
pouiraient : on le voit par la signification de prendre d’oii ils trou- 
veraient, en ce que c’est s’acqućrir d’autre part ou ii pourraient ; 
et par la signification de la paille, en ce que ce sont les scientifi- 
ques infimes et les plus communs de tous, N os 7112, 71 27. 

7129. Car ii ne sera rien relranclie devolre Service, signifie les 
injeetions des faux sans dinunution : on le voit par la signification 
de n’etre rien reiranehe, en ce que c’est sans diminution ; et par la 
signification du service, en ce que c’est l’attaque par les faux, 
jN°7120, par consćquent aussi l’infestation. 

7130. Et le peuple se dispersa dans toute la terre d’ Kgijpte, si- 
gnifie qu’ils etendirent le mental naturel de toul cote : on le voit par 
la signification de se disperser, en ce que c’est dtendre; et par la 
signification de la terre d’Eggpte , en ce que c’est le mental natu- 
rel, N»s 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 11 y a cliez l’homme deux 


EXODE, CIIAP. CINQUIEME. 279 

mentals,l’un est lemental naturel, etl’autre est le mental rationnel; 
le mental naturel est le mental de l’homme externe, et le mental 
* rationnel estle mental de l’homme interne; leschoses qui appar- 
tiennent au mental naturel sont appelćes scientifiques, celles qui 
appartiennent au mental rationnel sont appelćes raisons intellec- 
tuelles ; ils sont encore distingućs en ce que les choses qui appar- 
tiennent au mental naturel sont, quant ži la plus grande partie, 
dans la lumiere du monde, lumićre qui est appelće lueur de la na- 
ture, et que celles qui appartiennent au mental rationnel sont dans 
la lumićre du ciel, lumićre qui est la lumićre spirituelle. 

7131 . Pour ramasser des brins pour paille, signifie pour irou- 
ver qnelque vrai scientifique : on le voit par la signilication des 
brins pour paille, en ce que c’est le vrai scientifique ; en effet, les 
brins sont un tcl vrai qui a ćtć approprić au scientilique que la 
paille signifie; que les brins soientun tcl vrai, c’est parče qu’ils 
sont des tuyaux au sommet desquels est la semence, et que les se- 
mences dans la Parole signifient les vrais et les biens; ainsi le tuyau, 
qui est sous les semences, signifie le vaše commun du vrai, par con- 
sćquent le vrai scientifique ; car les scientifiques de la l’oi et de la 
eharitć sont a la vćritć des vrais, mais des vrais communs, ainsi 
des vases rćcipients des vrais particuliers et singuliers ; c’est meme 
ceque chacun peut voir; par exemple : c’est un Vrai scientifique, 
que la Charitć envers le procliain est l’essentiel de l’Eglise ; puis, 
que la foi ne peut exister que lk oii ii y a la eharitć ; comme aussi, 
que le vrai etle bien peuvent ćtre conjoints, mais que le vrai et le 
mal ne peuvent l’fitre, non plus que le bien et le faux ; outre plu- 
sieurs autres propositions semblables, qui sont des vrais scientifi- 
ques ; que ces vrais puissent ćtre enrichis de vrais innombrables, 
ii est facile de le voir en ce qu’on peut ecrire des volumes sur cha- 
cun d’eux ; et cependant les vrais singuliers, qui sont les vrais in- 
tćrieurs de la foi ne peuvent jamais ćlre dćcrits, car ils ne peuvent 
etre vus que dans la lumićre du Ciel , et ne tombent posni dans 
les mots naturels ; ii en est de ces vrais comme de la eharilć, 
qui est une affection spirituelle, laquclle, quant a la plus grande 
partie, ne peut ćtre exprimee par des mots, cxceptć ce qu’elle a de 
plus commun, c’est-a-dire, cequi se revet d’un delsors naturel et 
qu’on peut comparer k des choses qui sont dans lc monde : ces 
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dćtails ont etć donnćs, afin qu’on sache ce que c’est que les scien- 
tifiques communs. 

7132. Et les exacieurs les pressaient , signifie que ceux qui in - 
festent de tres-pres msistaient : on le voit par la signification des 
exacteurs, encequ’ils sont ceux qui infestent de trfes-prfes, iN°71 1 1 ; 
et par la signification d epresser, en ce que c’est insister. 

7133. En disant: Achevez vos ouvrages, l’affaire đun jour en 
sonjour, signifie a fin quils servissent aux faux ainsi dits en quel- 
quetat que ce fut : on le voit par la signification d 'achever vos 
ouvrages , en ce que c’est etre au Service des faux; en effet, par fa- 
briquer des briques sont signifićs les fictions et les faux qui sont 
injectćs, voir N° 711 3, et comme ce sont la les ouvrages qif ils de- 
vaient achever, ii est signifić qu’ils devaient etre a leur service : ii 
est dit aux faux ainsi dits, parče que les mćchants, qui prononcent 
ces paroles, reconnaissent les faux non pour faux mais pour vrais ; 
et par la signification- de Vaffaire đun jour en sonjour, en ce quc 
c’est en quelqu , ćtat quece soit; quele jour soit l’ćtat, on le voit 
N° s 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850. 

7134. Comme lorsqiiil y avait de la paille, signifie comme d leurs 
vrais ainsi dits : on le voit par la signification de la paille, en ce 
que c’esl le scientiflque commun, qui est le vaše duvrai, N os 7112, 
7131 : ii est dit aux vrais ainsi dits, parče que ces paroles sont dites 
par les mćchants, qui ne reconnaissent point les vrais pour vrais. 

7135. Vers. 14, 15, 16, 17, 18. Et furent battus les đirecteurs 
des fils ctlsrael, guavaient preposes sur eux les exacteurs de Plin - 
raon, en disant : Pourquoi navez-vous pas acheve votre tačke de 
fabrication de briques comme hier avant-hier 7 aussi Iver , aussi au - 
jourđhui? Etles directeurs des fils đlsrael vinrent , et ils cricrent 
a Pharaon, en disant : Pourquoi fais-tu ainsi a tes serviteurs? De 
la paille, U nenest pas donne d tes serviteurs ; et des briques, ils 
nous disent : Faites; et volci, tes serviteurs sont battus; et ton 
peuple a pecite. Et U dit : cks desoeuvres , vous ; des desoeuvres ; 
čest pourguoi vous dites : Allons , sacrifions a Jehovah. Et mainte - 
nant allez , servez, et de la paille U ne vous en sera point donne , et 
la mesure de briques vous donnerez. — Et furent battus les direc- 
teurs des fils đlsrael , signifie que ceux qui avaient recu de tres- 
pres les infcstations, et les avaient communiqućes, furent lćsćs par 
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les faux qui avaient ćtć injcctćs : quavaienl preposes sur eux les 
exacteurs de Phciraon , signifie ceux qui avaient ćte injcctćs par les 
infestateurs : en disant : Pourquoi navez-vous pas aekeve votre 
idchede fabrication de brkjiies , signifie qu’ils ne regoivent point 
et ne communiquent point, comme ii leur etait enjoint, les injec- 
tions dcs faux: comme liier avani-hier, signifie comme dans Tćtat 
prćcćdent : aussihier, aussi aujourđlnu , signifie de memc l’ćtat 
futur : et les direcieurs dcs fds d'Israel vinrent , signifie ccux qui 
ont regu de tres-prćs et eommuniquć : et Us crierent d Pharaon, 
signifie Tindignation attestće devant ceux qui infestaient : en di- 
sant : Pourquoi fais-tu ainsi d tes serviteurs , signifie qu’ainsi ils 
ne pouvaient s’acquitter du devoir qui leur etait enjoint : de la 
palile, U nen est pas donne d tes serviteurs , signifie quc les scicn- 
tifiques qui sont les contcnants du vrai ne leur sont plus fournis : 
et dcs briques,ils nous disent : Failes, signifie qifils doivent tou- 
jours supportcrles faux injectćs : et voici , tes serviteurs sont batlus , 
signifie qu’ainsi les faux blesscnt : et ion peuple a pecite , signifie 
qu’ainsi k eux est le dćlit en cc qu*ils ont fait le mal : et U du, 
signifie la rćponse : des desoeuvres , vous , des desoeuvres , signifie 
qu’ils n’ont point ćtć assez attaques: čest pourguoi vous dites : 
Allons, sacrifions d Je kovah, signifie que de lk la pensće d’un tel 
culte : et maintenant allez , servez, signifie la continuation de l’in- 
festation : et de la paille U ne vous en sera point donne , signifie 
sans de tels scientifiques : et I a mesure de briques vous donnerez, 
signifie les fauxqui seront injcctćs en abondance. 

7136. Et furent batlus les direcieurs des fils đ Israel , signifie 
que ceux qui avaient regu de tres-pres les rnfestations, et les avaient 
communique.es, furent leses par les faux qui avaient ete injcctćs : 
on le voit par la signification A etre battus, en cc que, comme c’est 
par les cxacteurs, par lcsquels sont signifićs ceux qui infcstent, 
c’est etre lćsćs par les faux, car etre battu , dans le scns spiritueU 
ce n’cst pas ćtre battu, mais c’est ćtre lćsć quant au vrai et au bien, 
c’est-k-dire, quant aux clioses qui appartiennent a la vie spirituelle ; 
de mome quc mourir, dans le sens spirituel, ce n’est point mourir, 
mais c’cst etre privćdu vrai etdu bien, et etre dans le faux etdans 
le mal, etpar consćquentetre damnć; et par la signification des 
direcieurs , en ce quc ce sont ceux qui regoivent de trfes-prfes les 
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infestations et les communiquent, N° 7111 ; et par la reprćsen- 
tation des fils dlsracl , en ce que ce sont ceux de l'Eglise spiri- 
tuelle, N os 6426, 6637, avec lesquels ont communiquć ceux qui 
sont signifićs par les Directeurs. 

7137. Quavaient preposes sur eux les exacteurs de Pharaon, 
signifie ceux qui avaient ele injectes par les infestateurs : on le 
voitpar la signification de preposer sur eux 7 en ce que c’est etre 
injectć, parče que ćela se fait par injection, ainsi qu’il va etre ex- 
posć ; et par la signification des ex actenrs, en ce qu’ils sont ceux 
qui infestent, N° 7111. On ne pcutsavoir coniment ćela se passe, 
que par l’expćrience de ces clioses dans l’autre vie ; ii a ćtć dit ci- 
dcssus , que les exacteurs significnt ceux qui infestent de trfes- 
pres, et les directeurs ceux qui recoivent de t-rfes-prfes et commu- 
niquent, voir 71 1 1 ; ceux qui recoivent de t-rfes-prfes et communi- 
quent, sont des esprits simples probes, qui servent principalement 
pour un tel usage ; ceux-ci sont, aumoyen d’artifices connus seule- 
inent dans l’autre vie, injectes par les infestateurs vers la socićtd 
avec laquelle ils se preparent une communication , et ćela est fait 
par ceux qui infestent et qui sont signifies par les exacteurs; ainsi 
les enfers ont communication de leur eotć , et ceux qui sont in- 
festćs ont communication du leur : que la ehose se passe ainsi, 
c'est ce que j’ai vu des centaines de fois sinon des milliers , et je 
Fai aussi ćprouvć. D’apr&s ćela, ii est bien ćvident qu’on ne peut 
savoir cequi est signifić dans le sens interne par ces paroles, que 
par l’6xpćrience de telles clioses dans l’autre vie. 

7138. En disant ; Pourquoi navez-vous pas acheve votre tćtcke 
de fabrication de briques , signifie qu ils ne regoivent pointetne 
communiquent point , comme U leur etait enjoint , les injcctions des 
faux : on le voit par la signification des directeurs auxquels sont 
adressćcs ces paroles, en ce qu’ils sont ceux qui recoivent de trfes- 
prfcs et communiquent, K° 71 1 1 ; par la signification d 'achever la 
tačke , en ce que c’est faire comme ii etait enjoint; et par la signi- 
fication de fabriquer des briques , cn ce que c’est reccvoir les tictions 
et les faux, N° 7113. 

7139. Comme kler avant-lder, signifie comme dans l’etat preče - 
đent : on le voit par la signification de hier avant-hier, en ce que 
c’cst rćtat prćcćdcnt, K os 6983, 7114. 
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71 40. Anssi hier, aussi aujourcThui, signifie de memc l'elat futur : 
on le voit par la signification d hier, en ce quc c’cst l’etat prćcć- 
dent, comme ii vient đ etre dit ; et par la signification d ’aujour- 
đhui, en ce que c’est le perpćtuel, K QS 2838, 3998, 4304, 6165, 
par consćquent ce qui doit durcr toujours, et ainsi le futur comme 
auparavant. 

7141. Et les directeurs des fds d’Israel vinrcnt , signifie ceux 
gui ont regu de trcs-pres et communique : on le voit par la signifi- 
cation des directeurs des fds đlsrael, cn ce qu’ils sont ccux qui 
regoivent de tres-prbs les infestalions et les communiquent, 
3N° 7136. 

7142. Et ils crierent a Pkaraon , signifie l’indignalion atteslee 
devantceux qui infestaient : on le voit par la signification de crier, 
cn ce qu ici c’est attester findignation, savoir, de ce qu’ils ont ćte 
battus, c’cst-k-dire, lćsćs par les faux injectes, et de ce qu ii ne leur 
etait pas donnć de paille pour la fabrication des briques , c’est-a- 
diro, de ce qu ils ne recevaient et n’injcctaicnt quc des fictions et 
des faux; et par la rcprćsentation de Pharaon, en ce qu ii desipe 
ceux qui infestent, IN 0S 6651, 6679, 6683, 7126. 

71 43. En disant : Pourquoi fais-tu ainsi ates serviteurs, signifie 
qu ainsi Us ne pouvment s y acquitter du devoir qui leur etait enjoint : 
on le voit par la signification dnserviteur, en ce que c’est čelni qui 
administre et s’acquitte d’un devoir; comme celui-la sert, ii est 
appele scrviteur, ainsi qu’on le lit et la dans la Parole ; que 
celui qui obćit soit appele serviteur , on le voit N° 1713, et que 
servir, ce soit fćtude ; on le voit Nqs 3824 , 3846; et puisque les 
paroles qui vont suivre renferment quils ne pouvaicnt soutenir ce 
service, ii est ćvident que ces expressions, Pourquoi fais-tu ainsi d 
les serviteurs , signifient qu ainsi ils ne pouvaient s’acquittcr du 
devoir qui leur ćtait enjoint. 

7144. De la paille , U nen est pas donne a tes serviteurs , signifie 
que les scientifiques qui sont les contenanls du vrai ne leur sont plus 
foumis : on le voit par la signification de la paille , en ce que ce sont 
les scientifiques les plus communs de tous, H° 7 1 1 2, lesquels, parče 
qu’ils sont comme des vases qui peuvent etre remplis de vrais, 
Kos 4345 , 4383, 5208, 7131, sont appelćs scientifiques qui sont les 
contenanls du vrai ; par la signification de ne pas etre donne , cn ce 


284 


ARGANES CELESTES. 
que c’est ne pas etre fourni; et par la signification dcs serviteun , 
en ce qu’ils sont ceux qui administrcnt et s’acquittent d’un devoir, 
comme ci-dessus, IS° 71 43. 

7145. Et des brigues, Us nous ciisent : faites, signifie quils dol - 
vent toiijours supporter les faux injectes : on le voit par la signifi- 
cation de faire des briques , en ce que c’est recevoir les fictions et 
les faux, qui sont injectćs par les mćchants, N°7M3; ici, les sup- 
porter. 

71 46. Et volci, tes serviteurs sont battas, signifie quainsi les faux 
blesseni : on le voit par la signification d’etre battu, en ce que c’est 
etre blessć par les faux, N°7136. 

71 47. Et ton peuple a pecite, signifie qiCainsi d eux est le delit en 
ce (fit ils oni fah le mal : on le volt par la signification de peefter , 
en ce que c’est devenir coupable du mal, x et que si ćela est, ils 
encourent justement la peine. II faut dirc comment se passent en 
gćneral les c-hoses qui sont dans ce Verset et dans les prćcćdents : 
c-eux qui sont dans la terre inferieure sont infestćs par les faux et 
par les maux injectćs des enfers qui sont alentour, afin que les maux 
et les faux soient repoussćs , et que les vrais et les biens soient in- 
sinućs, et qu’ainsi ils soient conduits dans uri ćtat ou ils puissent 
etre eleves dans le Ciel, voir 3Xo s 7090, 7122; mais prfes de la fin, 
ils sont plus durement infestćs qu’auparant, car alors les vrais leur 
sont soustraits, et ii est permis que des faux sans melange les in- 
festent, et ćela jusqifau dćsespoir; en cffet, ii estde l’ordre Divin 
que le dcrnicr (degre) de l’infestation et de la tentation soit le dć- 
sespoir, voir A' os 1787, 2694, 5279, 5280 ; afin que cet etatdeceux 
qui sont de TEglise spirituellc, fut reprćsentć par les fils d’Israel, 
ćela a ćtć fait par Pliaraon, et a l’instant que les infestations ćtaient 
prćs de la fin, c’est-a-dire, quand les fils d’Israel allaient ćtrc dćli- 
vrćs et conduits dans la terre de Canaan. II faut qu’on saclie que 
les infestations se font de telle manićre, que les faux et les maux 
sont injeetes dans les pensćes par les enfers, et que les vrais et les 
biens y sont insinućs par le Ciel , c’est-k-dire, par le Seigneur au 
moyen du Ciel ; ćela se fait, parče que l’homme et l’esprit ne pen- 
sent point par eux-memes, mais que toutes ehoses influent : quoique 
ćela semble tont a fait eloignć du sens, et par consćquent incroya- 
ble, toujours esbil cependant quc ccla est tres-vrai ; voir sur ce sujet 
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ce qui a etč prčcćđemmcnt rapportć et montrć d’aprbs respćrieAcc, 
Nos 2886, 4 1 51 , 4249, 5846, 5854, 61 89 a 621 5, 6307 a 6327, 6466 
a 6495, 6598 a 6626. De la on peut savoir comment ii faut entendre 
que les infeslations se font par les injeetions des faux, et qu’ elles 
vonten augmentant jusqu’au dćsespoir. 

71 48. Et U dit, signifie la repome : on lc volt par la signification 
dedire, en ce que c’est la rćponse, N°7103. 

7149. Des desoeuvres, vous , des desoeuvres , signifie quils nant 
pobit ete assez atlagues : on le voit par la signification d ’člrc des 
desoeuvres, en ce que c’est ne point avoir ćlć assez attaqućs, savoir, 
par les faux, N°7118. 

7150. Čest pourguoi vous dites : Allons , sacrifions d Je kovah, 
signifie que de Id la pensee d'un tel culte : on le voit d’apres ce qui 
a ćtć dit ci-dessus N°7119, ou sont de semblables paroles. 

7151. Et maintenant allez , servez, signifie la coniinuation de 
l’ in fes tati on : on le voit par la signification de servir, en ce que c’est 
etrc infestć par les faux , N QS 71 20, 7129 ; de la allez, servez, c’est 
la continuation de l’infestation ; en cffet, ils se plaignaient du Ser- 
vice, mais ii leur est rćpondu qu’ils dcvaient lc continuer. 

7152. Et de la palile U ne vous en sera point donne , signifie sam 
de tels scieniifigues : on le voit par la signification de la palile, en 
ce que ce sont les scientifiqncs les plus commnns, et qui sont par 
suite les contenants du vrai , N os 7i12, 7144; ils seront sans ces 
scientifiques, c’est ce qui est signifićpav U ne vous ensena pas donne. 

7153. Et lamesure de briques vous donnerez , signifie les faux 
qui seront injeefes en abondance : on le voit d’aprbs ce qui a ćtć dit 
ci-dessus N°7116, ou sont de semblables paroles. Ce sont li les 
cboses qui sont contenues dans le sens interne de ces Versets ; elles 
se prćsententpeut-etre devant l’hommecomme de peud’ importa nce, 
etmeme comme ćparses; mais nćanmoins elles sont toutes des 
essentiels de la etose dont ii s’agit , et admirablement lićes entre 
elles; qu’il en soit ainsi, c’est ce que pergoivent les Angcs, car ils 
voient les sćries et les enchalnemcnts des cboses dans la lumibre du 
ciel, avec d’innombrables arcanes composćs de vrais intćrieurs, 
d’oii rćsulte une tr&s-belle et trbs-ravissante forme des ehoses; ce 
qui ne peut en aucune manifcrc etre pergu par Hiomnic, parče que 
les vrais intćrieurs lui sont caclićs, par corisćquent ii ne peut pas 
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les lier ensemble , mais ćela se prćsente a lui comme ćpars , et par 

suite, ainsi qu'il a ćtć dit, comme de peu d’importance. 

7154. Vers. 1 9, 20, 21 . Et les directeurs des fils đlsra'el se virent 
dans le mal, en ce qiiil elait dit : Vous ne retranchere^de vos briques 
quoi que ce sok dujour en son jour. El Us rencontrerent Moschek et 
Aharon , qui se trouverent devant eux > comme eux sortaienl de chez 
Pharaon . Et Us leur dirent : que Jekovah vous voie et juge, que vous 
avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon , et aux yeux de 
ses scrviteurs, (de manićre) d mettre une epee en leur main pour nous 
tuer. — Et les directeurs des fils đlsra'el se virent dans le mal, 
signifie prćs de la damnation : en ce quil etait dit : Vous ne retran - 
cherezde vos briques quoi que ce soit, signifie parče qu’il n’ćtait rien 
diminuć de l’injeclion des faux : dujour en son jour, signifie dans 
quclque ćtat que ce fut : et Us rencontrerent Mosckek et Aharon, 
signifie la pensće touchant la Loi Divine et la doctrine qui en pro- 
vient: qui se trouverent devant eux, comme Us sortaient de chez 
Pharaon, signifie la manifestation alors quanđ les faux n’infestaient 
pas de la meme manibre : et Us leur dirent, signifie la perception : 
queJehovah vous voie et juge, signifie la Divine disposition : que 
vous avez t empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux 
de ses serviteurs , signifie que h cause de ćela tous ceux qui sont 
dans les faux ont une si grande aversion pour notre bon Office : 
(de manifere) a mettre une epee en leur main pour nous tuer, signifie 
de lži une sbgrande ardeur en eux de dćtruire par les faux les vrais 
de TEglise. 

7-155. Et les directeurs des fils đlsrael se virent dans le mal, 
signifie pi'es de l a damnation : ćela est e viđen t par la signification 
de voir, en ce que c'est apercevoir, N os 2150, 3764, 4567, 4723, 
5400; par la signification des directeurs, en ce qu’ils sont ccux 
qui recoivent de trfes-prfes les infestations et les communiquent , 
Nos 71 1 1 , % r \ 36 ; et par la signification du mal , en ce que c’est la 
damnation ; car le mal considćrć en lui-meme est Tenfer, N°6279, 
ainsi la damnation. Qu’etre dans le mal , ce soit etre prbs de la 
damnation , c’est parče que ceux qui ont recu de trbs-prbs les in- 
festations et les ont communiqućes, ont ćtć lćsćs, ce qui est signifić 
en ce qu’ils ont ćtć battus par les exacteurs, N° 7136, et parče 
qu’ils ont ćtć infestćs jusqu’au dćsespoir par les faux continuelle- 
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ment injectžs, ]X° 7147; c’est delkquecetteexpression: ilsscvirent 
đans le ma/, signifie qu’ils aperprcnt qu’ils ćtaient prćs de la dam- 
nation; en effct, ceux qui sont dans le dćsespoir, parče qu’ils s’i- 
magincnt ne pouvoir plus soutenir les assauts, pensent qu’ils ne 
peuvent faire autremcnt que de se livrer aux faux comnie captifs, 
car tel est l’ćtat du dćsespoir, mais alors ils commencent a etre 
soulagćs, et a etre conduils comme des tćnćbres dans la lumićre. 

7156. En ce quil etait dit : Vous ne retrancherez de vos briques 
quoi que ce sok , signifie parče quil n etait rien diminue de l’injection 
des faux : on le voit par la signification de netre retranche quoi que 
ce sok, en ce que c’est n’ćtrc rien diminuć, comme aussi ci-dessus 
N° 7129 ; et par la signification de fabriguer des briques, en ce que 
c’est supportcr les faux injectćs, N os 71 13, 7145. 

7157. Dujour en son jour, signifie dans quelque etal que ce fiit : 
on le voit par la signification dujour en son jour, en ce que c’est en 
quelque ćtat que ce soit, comme ci-dessus Ps 0 7133. 

71 58. Et Us rencontrerent Moscheh el Aharon, signifie la pensee 
touchant ta Loi Divine et la Doctrine qui en provient : on le voit par 
la signification de rencontrer, en ce que c’est la pcnsće, car ici par 
ils rencontrerent, ii est entendu qu’ils vinrent a cux a dessein et 
leur parlćrent, ce qui dans le sens interne est penser aux ehoses 
que Moscheh et Aliaron reprćsentent; queparler, ce soit penser, 
on le voit N os 2271 , 2287, 261 9 ; par la reprćsentation de Moscheh , 
en ce qu’il est la Loi Divine, N°6752; etpar la reprćsentation 
d ’ Aliaron, en ce qu’il est la Doctrine du bien et du vrai, N os 6998, 
7009, 7089. 

7159. Qui se trouverent devant eux comme ils sortaient de chez 
Pharaon, signifie lamanifestation alors quandles faux ninfestaient 
pas de la meme maniere : on le voit par la signification de se trouver 
devant, quand ćela est dit de la Loi Divine et de la Doctrine qui en 
provient, en ce quc c’est la manifestation ; et par la signification de 
sortir de chez Pharaon , en ce que c’est quanđ les faux n’infestaient 
pas de la meme manićre; que Pharaon soit le faux qui infeste, on 
le voit Nos 71 07, 7M0, 7126, 7142. 

(71 59 bis). Et ils leur dirent, signifie la perception : on le voit par 
la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
c’est percevoir, ainsi qu’il a etć souvent montrć. 
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7160. Que Jekovak vous voie etjuge , signifie l a Divine disposition : 
ćela est ćvidentpar la signification d eqite Jekovak voie etjuge , en ce 
que c’est la Divine disposition, car ce que Jćhovali voit et juge, ii le 
dispose; eneffet, voir signifie la Divine perception, particuliere- 
ment la Divine Prćvoyance, et juger signifie la Divine ordination, 
particuliferement la Divine Providence ; comme ces clioses sont 
signifićes dans le sens interne par ces paroles, c’ćtait une formule 
ordinaire de dire, quand le mal arrivait par la faute de quelqu’un, 
que Jekovak voie et juge. 

71 61 . Que vous avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon 
et aux yeux de ses serviteurs , signifie que a causn de ćela tous 
ceux qui sont dans les faux ont une si gr and e aversion pour notre 
bon office (obseqmum) : on le voit par la signification d ’empuantir, 
cn ce que c’est l’aversion, ainsi qu’il va etre expliquć; et par la 
signification de Y odeur, en ce que c’est le perceptif de ce qui est 
agrdable, N os 925, 1514, 1517, 1518, 1519, 3577, 4626, 4628, 
4748; et comme l’odeur est le perceptif de ce qui est agrdable, 
c’est le perceptif de la foi et de la charitć, car la foi et la charitć 
sont agrćables, N os 1519, 4628, 4748; et comme elles sont agrea- 
bles, c’est un bon office trfes-agrćablc, car le bon office est le bien 
meme de la foi et de la charitć; c’est de 1 k que l’odeur ici signifie 
le bon office. Puisque l’odeur est tout ce qui est agrdable au Sci- 
gneur, la puanteur est par consćquent ce qui est desagrćable au 
Seigneur, ainsi la puanteur est l’aversion , et est aussi l’abomina- 
tion ; la puanteur correspond meme en actualitć a 1’ aversion et & 
l’abomination , qui appartiennent au fanx et au mal; comme la 
puanteur est ce qui appartient i l’aversion , c’est pour ćela meme 
que dans la Parole elle est dite au lieu de 1’ Aversion, comme dans 
Samuel: « Isra’el est devenu puant auprfes ’des Philistins. » — I. 
Liv. XIII. 4. — Dans le Meme : « Achisch disait de David : en 
» s’empuantissant U sest empuanti aqprbs de son peuple, auprbs 
» dlsrael. » — h Liv. XXVII. 12. — ^Dans le Meme: « quand les 
» fils d’Ammon virent qu 7 ils etaient devenus puants auprbs de David. » 
— II. Liv. X. 6. - — Dans le Meme: « Acbitophel dit h Absalon : 
« Afin que tout Israel entende que tu es devenu puant aupržs de 
» ton pfere. » — II. Liv. XVI. 21 ; — dans ces passagcs, puant est 
mis au lieu de l’aversion. Dans Esa'ie : « Quc les transpercćs des 
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» nations soient jetćs, et que ta puanteur de leurs cadavres monte , 

» et que les niontagnes ruissellent de sang, » — XXXIV. 3 ; — la 
puanteur au lieu d’un mal abominable; pareillement dans Amos, 
IV. 10; et dans David, Ps. XXXVIII. 5, 6. — Qu’aztx yeux de 
Pharaon et aux yeux de ses scrviteurs, ce soit a la perception de 
tous ceux qui sont dans les faux, on le voit par la signiflcation 
des yeux, cn ce que c’est la perception, N° 4-339; et par la reprć- 
sentation de Pharaon, en ce qu’il dćsigne ceux qui sont dans les 
faux, N os 6651, 6679, 6683, 7107, 7110, 7126, 7142. S'il est dit 
que lodeur des fils d’Israel ćtait puante a leurs yeux , c est parče 
que tous ceux qui sont dans les faux et dans les maux ont en aver- 
sion les biens et que pour eux les vrais sont puants. Que la puan- 
teur soit chez ceux qui sont dans les maux et par suite dans les 
faux , c’est ce qu on voit clairement par les enfers qui sont appelćs 
enfers cadavćreux , oii sont les assassins et ceux qui sont trfcs-opi- 
niatrcs dans leurs vengeances, et par les enfers qui sont appelćs 
excremcntitiels, ou sont les adultferes et ceux qui ont eu pour fin de 
honteuscs voluptes; quand ces enfers sont ouverts, ii s’en exhale 
des puanteurs insoutenables , N° 4631; mais elics ne sont senties 
que par ccux auxquels les intćrieurs, qui appartiennent k fesprit, 
ont ćte ouverts; neanmoins ceux qui sont dans ces enfers trouvent 
ces puanteurs agrćables et aiment par consequent k vivre dans ces 
infections, N° 4628; car ils sont cotnme ces animaux qui se tien- 
ncnt dans des cadavres et dans des cxcrćments et qui y trouvent le 
plaisir de leur vie : quand ces esprits viennent au del^ de la sphfere 
de leurs infections, les odeurs douces et agrćables sont pour eux 
infectes et trćs-dćsagrćables : d’aprćs ćela, on peut voir comment ii 
faut entendre quc ceux qui sont dans les faux ont une si grande 
aversion pour les choses qui appartiennent a la Loi Divine et par 
suite a la Doctrine, que reprćsentcnt Moscheh et Aharon, dont ii 
est dit, qu’ils ont empuanti leur odeur aux yeux de Pharaon et aux 
yenx de ses serviteurs. 

7162. De manlere a mettre une epee cn leur mam pournous 
mer , signifie de la une si grande ardeur en eux de dctruire par les 
faux les vrais de UŽglise : on le voit par la signiflcation de 1 epee, 
en ce qu elle est le faux qui combat et dćvaste, N os 2799, 6353, 
7102; et par la signiflcation de tuer, en ce que c’est detruire les 
xi. j a 
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clioses qui appartiennent k la foi et a la charitć, K° 0767; les choses 
qiui appartiennent a la foi et a la Charitć sont signifićes par les lils 
d’Israel, tle qui ii est dit qu ils scraient tućs ; car les essentiels dc 
l’Eglise spirituclle, qui est. signifiee par les lils d’Israel, i\° 6637, 
sont la Charitć et la foi. 

7163. Yci'S 22 , 23. Et Mosckch retournavers Jehovak, et U dit ; 
Seigneur 1 Pourquoi as-tu fait du mat d ce peupte ? Pourrjuoi maš- 
tu envoijć? Et depuis que je suis venu vers Pharaon pour parter en 
ton Nom, U a fait du mat d ce peupte, et en delivrant tu ri as point 
delivre ion peupte — Et Moscheh retourna vers Jehovak, et it dit, 
signifie la plaintc d’aprćs la Loi Divine . Seigneur, pounjuoi as-tu 
fait du mat a ce peupte , signifie de ce qne ceux qui sont dans les 
vrais et dans les biens sont trop infestćs par les faux : pourquoi 
m as-tu envoifć, signifie lorsque cependant la Loi procćdant du 
Divin scmble dire autrcmcnt: et depuis cjueje suis venu vers Pha- 

aon pour parter en ton Nom, signifie quand le commandemcnt 
venant des clioscs qui appartiennent a la Loi Divine ćtait ćvident 
pour ceux qui sont dans les faux : it a fait du mat d ce peupte , si- 
gnific qu’alors par les faux injectćs semblent otre blessćs ceux qui 
sont dans les vrais et dans les biens de FEglise : et en delivrant tu 
nas point delivre ton peupte, signifie qifiiis n’ont point ćtć tirćs de 
l’ćtat d’infestations par les faux. 

7 164 . Ml Moscheh retourna vers Jehovak , etil dit , signifie ta 
plainle đapres ta Loi Divine : on le voit par la signification de 
retourner vers Jehovak, en ce quc c’est porter plainte au Divin sur 
Tinfestation de ceux qui sont dans les vrais ct dans les biens par 
ceux qui sont dans les faux et dans les maux; que retourner 
vers Jćhovali, ce soit une plainte, c’est ćvident d’apres ce qui suit; 
par la reprćsentation dc Moscheh, en ce qu’il est la Loi Divine, 
N os 6723, 6752, 6771, 6827, 7014, de la čest une plainte đ’aprćs 
le vrai qui apparticnt a la Loi Divine, de ce que ceux qui sont dans 
les faux ont une telle domination sur ceux qui sont dans les vrais. 

7165. Seigneur! pourguoi as-tu fait dumal d ce peupte, signifie 
de cc (fiie ceux qui sont dans les vrais et dans les bićns sont trop 
infestes par les faux : on le voit par la signification de faire du 
mat, en ce que c’est permettre qu’ils soient trop infestes par les 
faux, car c’est ce que signifie dans le sens spirituel faire du mal, 
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quand ccla cst dit de ccux qui sont dans les vrais et dans les biens ; 
et par Ia reprćsentation dcs fils d’Israel, qui ici sont lc peuple , en 
cc qu’ils sont ceux de l’Eglise spirituelle, ainsi ceux qui sont dans 
les vrais et dans les biens de FEglise , connne ci-dessus, N° 7162. 

7166. Pourquoi mas-tu envoiji , sigmfie lorsque cependant ta 
Loi procedant da Divin semble dire autrement : on lc voit par la si- 
gnification d apourquoi ćela , en ce que c’est pourquoi cn cst-il 
ainsi quand ii cst dit autrement ; par la reprćsentation de Moscheh, 
qui dit ces choses de lui-meme, en ce qu’il est Ia Loi d’apres le 
Divin, N° 7164; et par la signification d ’etre envotje , cn cc que 
c’est procćder, N os 4710, 6831 ; de \h, pourquoi mas-tu envoye, si- 
gnifie que la Loi procćdant du Divin semble dire autrement. Gommc 
ćela est dit par celui qui se plaint de l’infestation des faux, ii Ini 
parait que la Loi d’apr&s le Divin disait autrement, c’cst pour ccla 
qu’il est dit.qu’elle semble dire autrement, lorsque cependant elle 
ne dit pas autrement; car la Loi d’aprfes le Divin est la Loi de 
l’ordre, et la loi de l’ordre concernant ceux qui sont dans Ećtat 
d’infestation par les faux, est qu’ils doivent etre infestes jusqu’au 
đćscspoir, et s’ils ne le sont pas jusgii’au desespoir, ii manque le 
dernier (đegrć) de l’usage provenant de l’infestation : que la tenta- 
tion soit augmentće jusqu’au dćsespoir, c’est ce qu’on voit claire- 
ment par Ia tentation du Seigncur dans Gcthsemanć, Matth. XXVI. 
38, 39. Mare, XIV, 33, 34, 35, 36. Luc, XXII. 44; et aussi ensuile 
surla croix, Matth. XXVII, 46, en cequ’elle a ćtć portee jusqu’k 
Lćtat de dćsespoir ; et la tentation du Seigneur est le modfele de la 
tentation des fiđfelcs, aussi le Seigneur dit-il que ceiui qui veut 
Le suivre, doit porter sa croix, Matth. X. 38. XVI. 24 ; car la Glo- 
rification du Seigneur est le modele de la rćgćneration de 
rhonnne, N os 3138, 3212, 3296, 3490, 4402, 5688; et Ia rćgć- 
nćration se fait surtout par les tentations. 

7167. Et depuis que je suis venu vers Pharaon pour parter en 
ton Nom , signifie quand le commandement venant des choses qui 
apparticnnent a la Loi Divine etait evident pour ceux qui sont 
dans les faux : on le voit par la signification de venir pour parter , 
en ce que c’est apporter le commandement, ici le rendre ćvident, 
car le commandement venant du Divin n’est point porte mani- 
festement a ceux qui sont dans les cnfers, mais ii lcur est fait par 
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des esprits unc exhortation, d’ou ii leur semble que c’est un com- 
mandement venant du Divin ; par la reprćsentation de P harao/" 
en cc qu’il dćsigne ceux qui sont dans les faux et qui infestent, 
N os 6651, 6679, 6683, 7107, 7110, 7126, 7142; et par la signifi- 
cation du JVom de Jehovah, en ce que c’est tout ce qui apparlient 
h la foi et a la charilć, par quoi leSeigneur est adorć, i\ os 2724, 
3006, 6674, ainsi tout ce qui appartient a la Loi Divine, car la Loi 
Divine n’esipas autre chose que ce qui appartient a la charitć et a 
la foi ; en effct, la Loi Divine est le vrai Divin procćdant du Sei- 
gneur, et ce qui procede du Seigncur est le Divin Bien et le Divin 
Vrai, et le Divin Bien est l’amour et la CUaritć, et le Divin Vrai 
est la foi. 

7168. II a fail dumal a. ce peuple, signifie gu’ators par les faux 
injecles semblenl etre blesses ceux qui sont dans les vrais et dans 
les biens de l’Žglise : on le voil par la signification de faire du mal, 
en ce que c’esl blesser par les faux injecles ; ici sembler etre bles- 
sćs, car ceux qui sont dans l’infestation et dans la tentation, ne 
peuvent etre blesses par les faux injcctes, parče que le Seigneur les 
protćge ; et par la reprćsentation des fils d’Israel, qui ici sont le 
peuple , en ce qu’ils sont ceux qui sont dans les vrais et dans 
les biens de l’Eglise, comme ci-dessus, IN' 0 7162. 

7169. Eten delivrant tu n’as point delivre ton peuple, signifie 
qu’il$ n’ont point ete tires de l’etal d’infestationpar les faux : on le 
voit par la signification d ’etre delivre, en ce que c’est etre tirć de 
l’ćtat d’infestations par les faux, car dans ce qui precede ii s’agit des 
infestations par les faux; de la ne point etre delivre, c’est ici ne 
point en 6tre tire ; que ton peuple soit ceux qui sont dans les 
vrais et dans les biens de l’Eglise, et qui ont etć infestes, on vient 
de le voil' N os 7165, 7168. 


CONTINUATION SUR LES ESPR1TS ET SUH LES HaBITANTS DE LA 

Terre de Mercure. 

7170. Des esprits de Mercure apparurent vers la gauche en 
globe, et ensuite en nne masse cnroulee (in volumine) 
s’štendant en longueur; ct j’ignorais ou ils voulaient aller, si 
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c’ćtait vers cetteTerre, ou ailleurs, etbientot je remai'quai qu’ils 
se dćtournaient vers la droite, et qu’en se dćroulant ils approchaient 
de la Terre de Vćnus, vers la partie tournće du cotć opposć au 
soleil; mais quand ils y furent arrivćs, ils dirent qu’ils ne voulaient 
pas y rester, parče que les habitants ćtaient mćchants ; c’est pour- 
quoi ils se dirigerent vers Tantre partie de cette terre, celle qui re- 
garde le soleil, et alors ils dirent qu ? ils voulaient v dcmeurcr, parče 
que ceux qui Thabitaient ćtaient bons. Pendant que ćela avait licu, 
je sentais dans le Cerveau un changement notable, et une fortc opć- 
ration qui en rćsultait ; par lžt ii m’ćtait donnć de conclure que les 
Esprits de Vćnus, qui sont de cette partie de la Planete, ćoncor- 
daient avec les Esprits de la Planćtc de Mercure, et que ceux-lS 
reprćsentaient la Mćmoire dcs choses matćrielles, qui concordent 
avec la Mćmoire des choses immatćrielles , que reprćsentcnt les 
Esprits de Mercure; de \k une plus forte općration avait ćtć sentie 
d’aprćs eux quand ils ćtaient 1 i. 

7171. II faut qu’on saclie qnc le Soleil du monde n’apparati k 
aucun esprit, ni rien de la lumifere qui en procede; car la lumiere 
de ce Soleil est pour les esprits commc d’ćpaisses tćnćbres; ce 
soleil reste seulement dans la perception chez les esprits, en raison 
de cc qu’ils Tont vu quand ils ćtaient dans le monde, et ii se prć- 
sente a eux dans Tidće comme quelque chose de tćnćbreux; et 
ćela, par dcrriere a une distance considćrable , k une hauteur un 
peu au-dessus du plan de la Tete. Les Planćtes qui sont au-dedans 
du monde de ce Soleil, apparaisscnt selon une situation đćtermi- 
nće relativement au soleil, Mercure par derrićre un peu vers la 
droite; la Planćte de Vćnus a gauche un peu en arrifere ; la Pla- 
nfete de Mars vers la gauche par devant; la Planćte de Jupiter 
pareillement vers la gauche par devant, mais a une plus grande 
distance ; la Planćte de Saturne tout k fait par devant k une distance 
considćrable; la Lune vers la gauche assez haut; les satellites aussi 
k la gauche relativement a leur planfete : telle est la situation de 
leurs Planćtes dans les idćes des esprits et des anges, et, en outre, 
les esprits apparaissent prćs de leurPlanćtc mais au-dehors. 

717$. Un jour je vis que des esprits de notre terre ćtaient auprćs 
des esprits de la terre de Mercure, et je lesenlendis s’entretenir en- 
tre cux ; et alors entre autres choses les esprits de notre terre leur 
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demandaient en qui ils croyaicnt ; ils rčpondirent qu’ils erovaicrit 
en Dieu; mais avant ćtć interrogćs en outre sur le Dieu, en qui ils 
croyaient, ils ne voului ent pasledire, parče que c’est leur coutume 
de ne pas rćpondre directement aux questions. Alors les esprits de 
la terre de Mercure demanderent a leur tour aux esprits de notre 
terrc en qui ils croyaient , ceux-ci rćpondirent que c’ćtait au Sei- 
gneur-Dieu; mais les esprits de Mercure dirent qu’ils percevaient 
qu’ils ne croyaient en aucun Dieu, et qu’ils avaient pour habitude 
de direde bouche qu’ils croient, et que cependant ils ne croient 
point; (les esprits de Mercure ont une perception exquise, et ćela, 
parče qu’ilsexaminent continuellement, aumoven de la perception, 
cequeles autres savent’; ) les esprits de notre terre ćtaientdunom- 
bre de ceux qui, dans le monde, ont confessć la foi d’aprbs la doc- 
trine de l’Eglise , mais n’ont pas nćanmoins vćcu la vie de la foi : 
quand ils eurent entendu ces paroles, ils garderentle silence, parče 
que, d’aprbs ime aperception qui leur fut alors donnće , ils recon- 
naissaient que ćela dtait ainsi. 

7173. Quelques Esprits savaient par le Cici qu’il avait autrefois 
ćtć promis aux esprits de la terre de Mercure qu’ils verraient le Sei- 
gneur; ii fut en consbquence demandć b ceux-ci par les esprits qui 
dtaient autour de moi, s’ils se souvenaient de cette promesse ; ils 
rćpondirent qu’ils s’en souvenaient , mais qu’ils ne savaient pas si 
ćela leur avait ćtć promis de telle sorte qu’il n’y eut pour eux aucun 
doute sur l’accomplissement. Pcndant qu’ils parlaient ainsi entre 
eux, le Soleil du Ciel leur apparut( le Soleil duCiel, qui est le Sei- 
gneur, n’est vu que par ceux qui sont dans le Ciel intime ou troi- 
sibme Ciel, les autres voient la lumibre qui en procčdc , et aussi la 
Lune, N os 1529, 1530, 1531, 4060); k la vue du Soleil, ils dirent 
que ce n’ćtait point lb leSeigneur Dieu, puisqu’ils ne vovaientpoint 
sa face. Pendant ce temps les esprits parlaient entre eux, maisce 
qu’ ils dirent, je ne le sais point; alors tout-a-coup apparutde nou- 
veau le Soleil et au milieu leSeigneur cnvironnć d’un cercle solaire; 
a cette vue les esprits de Mercure s’humilibrent profondćment et se 
prosternbrent. Alors aussi le Seigneur fut vu de ce soleil par des 
esprits de notre terre, qui, lorsqu’ils avaient ćtć hommes, L’avaient 
vudans le monde; et; ils avoubrent l’un apres l’autre, et ainsi plu- 
sieurs en ordre, quc c’etait leSeigneur Lui-Memc; et ils l'avouerent 
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devant Loute L’assemblće. Alors encorc le Seigneur i'ut vu de cc So- 
lcil pardes esprits de la Planete de Jupiter, quidirent aliaute voix 
que e’ćtait Celui-la Meme Qu’ils avaient vu dans leur terre, quanđ 
le Dieu de l’univers leur ćtait apparu. 

7174. Quelques-uns, aprfes que le Seigneur eut ćtć vu, furent 
conduits vers les parties antćrieures sur la droite ; ct pendant qu ils 
marcliaient, ils disaient qu ils voyaient une lumicre bien plus claire 
etplus pure quaucune de celles qu’ils avaient vues, etqu’il ćtait 
impossiblede voirjamais une plus grande Lumifcrc ; et alors c’ć- 
tait le temps du soir : ceux qui disaient ćela Ćtaient en grand nom- 
bre. 

7175. Quelque temps aprćs , ii me futmontrć une tome des 
habilants de la terre dc Mercure ; son visage ćtait beau, mais uii peu 
plus petit que celui d’une femme denotre terre; eUe ćtait aussi plus 
minee, mais d’unc ćgale grandeur : sa tete ćtait enveloppće d’uno 
ćtofFc posćc sans art, mais ccpendant d’une manićrc convenablc. Je 
vis aussi un L liomme de cette terre, son corps ćtait de meme plus 
minee quc le corps des liommes de notrc terre : celui qui m'apparut 
ćtait vetud’un liabit blcu foncć, s’adaptant juste au corps, sans plis 
ni saillies d’aucun cotć. Quant h ce que les habitants dc cette terre 
pensent peu k leur corps , ćela fut ćvident pour moi , en ce que, 
quand ils viennentdans l’autre vte ct deviennent esprits, ilsvculent 
apparaitre non pas comme des liommes, ainsi que les esprits de 
notrc terre , mais comme des globes de cristal ; s’ils veulent appa- 
raitre ainsi , c’est alin d’eloigner d’cux les idćes matćrielles ; les 
connaissances des ehoses immatćrielles sontaussi reprćsentćes dans 
l’autre vieparles cristaux. 

7176. lime fut aussi montre des especes deleursboeufset deleurs 
vaclies , qui, ii est vrai, diffćraicnt peu des cspćces de notrc terre, 
mais qui etaient plus petites , et approchaient en quelque sorte 
d’une espćce dc biches et de ccrfs. 

7177. Ils furent aussi interrogćs sur le Soleil du monde, de quclle 
maniere ii apparaissaitde leur terre; ils repondirentquil est grand, 
et qu ily apparait plus grand que des autres terres ; ils dirent quils 
pouvaient savoir ćela d’aprćs Tidće que les autres esprits avaient du 
soleil. Ils ajouterentquela tempćrature pour eux ćtait moyenne, ni 
trop cliaude, ni froide; ii me fut alors don ne de leur dirc qidil avait 
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etćpourvu par le Seigneur, a cc qu’ilsn’eussent pas une trop torte 
chaleur, en raison de ce que leur terre est plus pres du soleil que 
les autres terres, puisque la chaleur vient non pas de la pimimite 
du soleil , mais de la hauteur et de la densitć de l’atmosphćre 
aćrienne, comme ii estbien ćvident par le froid sur les hautesmon- 
tagncs, meme sur celles qui sont dans les climats chauds,-puis 
aussi la chaleur varie selon l’incidence droite ou oblique des rayons 
du soleil, comme on le voit clairement par les saisons de l’hiver et 
del’ćtć dans chaque rćgion.Telles sont les ohoses qu’il m’a etć donne 
de savoir sur les Esprits et sur les habitants de la terre de Mercure: 
a la fin du Cliapitre suivant ii sera parić des esprits de la Planćte de 
Vćnus. 


PREMIERE PARTIE 


DU 

LIVRE DE L’EXODE. 



CHAPITRE SIXIEME. 


DoCTRINE DE LA CHARITE. 


7178. Personne ne peut savoir ce que c’est que lc bien compris 
dans le sens spirituel, k moins qu’il ne saclie ce quc c’est que l’a~ 
mour envers le prochain et Tamom 1 pour Dieu ; et personnc ne peut 
savoir ce que c’est que le mal, a moins qu’il ne saclie ce que c’est 
que Tamour de soi et ramour du monde. Nul non plus ne peut sa- 
voir, d’aprfes une reconnaissance intćrieure, ce que c’est que le vrai 
qui appartient k la foi, k moins qu’il ne sache ce que c’est quc le 
bien, et a moins qu’il ne soit dans le bien ; et nul ne peut savoir ce 
que c’est que le faux, k moins qu’il ne sacbe ce que c’mt que le mal. 
Personne done ne peut se seruter , k moins qu’il ne saclie ce que 
c est que le bien procćdant de ces deux amours et le vrai procćdant 
du bien, et a moins qu’il ne sache ce que c’est que le malprovenant 
de ces deux amours et le faux provenant dumal. 

7179. Uy a deux facultes chez l’liomme, l’une est appelće l’Entcn- 
dement , et l’autrela Volontć; la volonlć a ćtć donnče k rtiommc 
pour le bien qui appartient a l’amour, et Tentendement pour lc vrai 
qui appartient a la foi ; car le bien qui appartient a Tamour serćffere 
a la Volontć, et le vrai qui appartient k la foi se rćffere a Tentende- 
ment : Tune de ces facultes communique admirablement avecl’au- 
tre. Ellesseconjoignentcliez ceuxqui sont dans le bien et par suite 
dans le vrai; et elles se conjoignent aussi clicz ceux qui sont dans 
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1c mal el par suite dans lc faux : chez ceux-la ct chez ceux-ci ćes 
dcux facultćs font un scul mental : ii en est autrement chez ceux 
qui sont dans le vrai quant ii la foi et dans le nial quant h la vie, ct 
chez ccux qui sont dans le faux quant ii la foi et dans lc bicn appa- 
rent quant ii la vie. 

7180. II n'cst pas permis k l’homme de diviser son mental et de 
sćparer mutuellement l’unede l'autre ces deux facultćs, c’est-a-dire, 
de comprendreetprononcer levrai, et devouloir et faire le mal ; car 
aloi’s l’une de ces facultćs regarderait en haut ou vers le Giel, et 
l’autre regarderait en bas ou vers l’enfer , et ainsi l’homme serait 
suspendu entrc l’un et l’autre : mais qu’il saclie que c’est la volonte 
qui entraine , et l’entendement qui seconde. D’aprćs ćela on voit 
elairement cc qu’il en est de la foi et de l’amour, et ce qu’il en est 
de l’ćtat de l’homme, si ces facultćs sontsćparćes. 

7181 . Rien n’est plus nćcessaire a Hiomme, quc de savoir s’il a 
en lui le Ciel, ou s’il a l’enfcr, car ii doit vivre ćternellement dans 
l’un ou dans l’autre : pour lc savoir, ii est indispensable qu’il sache 
ce que c’est que le bien et ce que c’est quc lc mal, car le bien consti- 
tue le Ciel, et le mal conslituc l’enfer : la doctrine de la cbaritćen- 
seigne l’un et l’autre. 

71 82. II est dit l’amour pour Dieu et l’on entend l’amour pour le 
Seigneur, car ii n’y a point d’autrc Dieu; le Pćre est en Lui, 
— Jean, XIV. 9, 10, 11, — ctlcsaintdc l’csprit procćde de Lui, 
— Jcan, XVI. 13, 14,15. 


CHAPITRE VI. 


1. Et Jehovah dit ii Moscheh : Maintenant tu verras ce que je 
ferai a Pharaon, car par main forte ii les renverra, et par main 
forte ii les expulsera de sa lerre. 

2. Et Dieu parla ii Moscheh, et ii lui dit : Moi, Jehovah, 
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3. Et je suis apparu a Abraliam , a Jischak ct a Jacob « comme 
Dieu Schadda'i, et par monNom, Jehovaii, je n’ai point dtćconnu 
d’eux. 

4. Et meme j’aidresse ,mon alliance avcc eux, pour lcur donner 
la terre de Canaan, la terre dc leurs sejours , dans laquelle ils ont 
sćjournć. 

5. Et meme Mol j’ai entendu le gćmissemcnt des tils d’Israel, 
de ce que les Egvptiens les asservissent ; ct je me suis souvenu de 
mon alliance. 

6. C’est pourquoi dis aux fils d’Israćl : Moi, Jehovae, et jc 
vous retircrai dc dessous les fardcaux des Egvptiens, ct je vous dć- 
livrerai de leur servitude, et je vous raclieterai par bras ćtcnđu ct 
par de grands jugements. 

7. Et jc vous prendrai h Moi pour peuple, et je vous serai pour 
Dieu, et vous connaitrez que Moi (je suis) Jehovaii votrcDicu, qui 
vous retirc de dessous les fardeaux de l’Egvpte. 

8. Et je vous amfenerai vers la terre (au sujet) de laquelle j’ai 
levć ma main, pour la donner k Abraliam, a Jischak et ii Jacob, 
et jc vous la don.nerai cn hćritage ; Moi, Jeiiovah. 

9. Et Moscheli parla ainsi aux fils (FIsratK et ils n’ćcouterent 
point Mosclieh, k cause de l’angoisse d’esprit, et h cause de la 
servitude dure. 

40. Et Jehovah parla a Moscheli, en disant: 

4 1 . Vicns, parle k Pharaon roi d’Egypte , et qu’il renvoie les 
fils d’Israel de sa terre. 

12. Et Moscheh parla devant Jćhovah, en disant: Voici, les 
fils d’Israel ne m’ont point ćcoutć , et comment m'icouterait Pha- 
raon ? et moi (je suis ) prćputić de lbvres. 

43. Et Jćhovah parla a Mosclieh et ii Aharon, et ii leur doima 
ordre touchant les fils d’Israel, et touchant Pharaon roi d’Egypte, 
pour retircr les fils d’Israel de la terre d’Egypte. 

4 4. Voici les Chefs de la maison de leurs pfercs : Les fils de 
Rubcn, premicr-nA d’Israel : ITanoch et Pallu, Iletseron etCarmi ; 
voila les familles de Ruben. 

15. Et les fils de Schimćon : Jćmuel etJamin, etOhad, etJa- 
chin, et Sochar, et Schaiil fils de la Canaanite; voilžt les familles 
de Schimćon, 
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16. Et voici les nomsdesfds de Lćvi selon leurs nativitćs : Ger- 
schon, et Kćhath, et Mćrari ; et les annćes de la vie de Lćvi, cent 
trente-sept ans. 

17. Les fils de Gerschon : Libni et Schimći , selon leurs fa- 
milles. 

1 8. Et les llls de Kćhath : Amram et Jishar, et ITćbron et Uziel ; 
et les annees de la vie de Kćhath, cent trente-trois ans. 

19. Et les fils de Mćrai i : Machli et Musclii ; voda les familles 
de Levi selon leurs nativitćs. 

20. Et Amram prit Jochebed sa tante a lui pour femme , et elle 
lui enfanta Aharon et Moscheh; et les annćes de la vie d’ Amram, 
cent trente-sept ans. 

21 . Et les fds de Jishar : Korach et Nćplieg, et Zichri. 

22. Et les fds d’Uziel : Mischael et Elsaphan, et Sitim. 

23. Et Aharon prit Elischebah fille d’Arnminadab, sceur de Na- 
chaschon, a lui pour femme ; et elle lui enfanta Nadab et Abihu, 
Elćazar et Ithamar. 

24. Et les fils de Korach : Assir et Elkanah, et Abiasaph; voda 
les familles des Korachitcs. 

25. Et Elćazar fils d’ Aharon se prit (une) des lilles de Putiel h 
lui pour femme ; et elle lui enfanta Pinchas. Voila los Cliefs des 
pereš des Lćvites selon leurs familles. 

26. (Cc fm) cet Aharon et Moscheh , auxquels dit Jehovah : 
Retirez les fils d’Israel de la lerre d’Egypte, selon leurs annees. 

27. ( Ce furent) eux qui parlftreat a Pharaon roi d ! %)'pte, pour 
retirer les fils d’Israel d’Egypte, ce Moscheh et Aharon. 

28. Et ii arriva au jour que parla Jeli ovali Moscheh dans la 
tcrre d’Egypte. 

29. EtJćliovah parla a Moscheh, endisant: Moi, Jžhovah ; 
parle a Pharaon roi d’Egvple (selon) tout cedont, Moi, je te parle. 

30. Et Moscheh dit devant Jehovah : Voici, moi, (je suh) prć- 
putić de ldvres ! et comment m’ecoutera Pharaon ? 

CONTENU. 

7183. Dans le Chapitre prćcćdent ii a ete question de ceux qui 
(Staient du Rovaumo spirituel du Seigneuv, en ce qu’ils avaient otd- 
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infestes par les faux, et ćtaient enfin pres du dćsespoir a cause de 
ces infcstations ; maintcnant ils sont relevćs par fesperance et la 
promessc d’etre ccrtainement dćlivres; čest de ćela qu’il s’agit 
dans le sens interne de ce Cbapitre ; ct cola est signifie par les 
choses que Jćhovah a dites a Moscheli. 

7184. Ensuite est dćcrit le Royaume spirituel du Seigneur quant 
a la foi et quant a la charitć, et enlin quant a la doctrine et quant 
k la rćception de la Loi Divine : Reuben et Schimćon et leurs fa- 
mi Ues reprćsentent les choses qui appartiennent a la foi ; Levi et 
ses familles celles qui appartiennent a la charitć; Aharon et ses 
familles celles qui appartiennent a la Doctrine; et Moscheli celles 
qui appartiennent k la Loi Divine. 

SElXS INTERNE. 

7185. Vers. 1. El Jehovah dit a Moscheli: Maintenant tu ver- 
ras ce que je feral a Pharaon, car par mala forte U les renverra , 
et par main fone U les expulsera de sa terre, — Et Jehovah d/t d 
Moscheli , signifie Finstruction sur la Loi Divine : maintenant tu 
verras ce queje feral d Pharaon , signifie la perception manifeste 
de ce qui arrivera a ceux qui infestent : car par main fone ii les 
renverra, signifie que de toute leur force ct de toute leur puissance 
ils les fuiront : ei par main forte U les expulsera de sa terre, 
signifie que de toute leur force et de toute leur puissance ils les 
repousseront de leur voisinage. 

71 86. Et Jehovah dit a Moscheh , signifie IHmtructlm sur la Loi 
Divine : on le voit par la significalion de Jehovah dit, en ce quc 
c’est l’instruction d’aprbs le Divin , ainsi qu’il va etre expliquć ; et 
par la reprćsentation de Moscheh , en ce qifil est la Loi Divine, 
N°s 6723 , 6752, 7014. Que Jehovah dit a Moscheh signifie fin- 
struction sur la Loi Divine, c’est parče qu’a la fin du Chapitre 
prćcčdent ii fut eru que, daprfes la Loi Divine , ii arriverait que 
ceux de fEglise spirituelle seraient aussitot dćlivres des infesta- 
tions ; lorsque cependant ii est selon fordre, que les mćchants qui 
infestent soientćloignes pardegrćs, et queceux de l’Eglise spiri- 
tuelle soient dćlivrćs par degrćs ; en effet, ii n’y a point un autre 
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ordre Divin, par consćquent ii n y a point non plus une aulre Loi 
Divine, car toute Loi Divine appartient a Fordrc, tellement que, 
soit qu on diše la Loi Divine, ou la Loi de l’ordre Divin , c est la 
roeme cliose- c’est sur cetteLoi que sont maintenant instruits 
ceux qui sont de FEglise spirituelle ; et d’aprbs cette Loi ils ap- 
prennent qu’ils doivent certainementetre dćlivrćs, quand lc temps 
et Fćtat se montreront conformes k Fordrc : Que Moscheli, par qui 
est reprćsentće ici la Loi Divine, telle qu’elle est chez ceux de FE- 
glise spirituelle lorsqu ils sont dans Ećtat des infestations , ait eru 
que d ’aprfes la Loi Divine ii arriverait q®’ils seraient aussitot dćli- 
vrćs des infestations, c est ce qui est bi m ćvident d’aprfes ce qu’il 
dit a la fin du Chapitre prćcćdent, savoir : « Pourquoi as-tu fait du 
» mal a ce peuple ? pourquoi nV as-tu envoyć ? et en delivrant tu 
m n’as point delivre ton peuple, » ce qui signifie qu’ils sont trop 
infestes par les faux, lorsque cependant la Loi procedant du Divin 
semble dire autrement ; et qu’ainsi ils n’ont point ćtć tirćs de Ećtat 
des infestations , voir N os 7165, 7166, 7169. Si ceux qui sont de 
TEglise spirituelle, et qui sont dans la terre infćrieure , sont suc- 
cessivement par degres dćlivrćs des infestations , et non tout-k- 
coup, c’cst parccque les maux et les faux qui leur sont inhćrents 
ne peuvent pas etre autrement eloignes, et que les biens et les vrais 
ne peuvent pas etre autrement insinućs a leur place , ćela se fait 
par plusieurs changemcnls d’ćtat, ainsi successivement par degres. 
Ceux qui croient que rhomme peut etre sur le ehamp introduit 
dans le Ciel, et que ćela ddpend seulementde la Misericorde du 
Seigncur, se trompent beaucoup ; s’il en etait ainsi, tous ceux, 
quels qu ils puissent etre, qui sont dans l’enfer, seraient elevćs 
dans le Ciel, car la Misćricorde du Seigneur est pour tous ; mais ii 
est selon l’ordre, que cliacun porte avec soi sa vic , qu’il a vćcue 
dans le monde, et que son ćtat dans Fautre vie soit conforme a sa 
vic dans le monde , et ii est selon l’ordre que la Misericorde du 
Seigneur influc chez tous, mais qu'elle soit recue de diverses ma- 
nieres, et rejetće par ceux qui sont dans le mal ,* et comme ceux-ci 
se sont imbus du mal dans le monde, ils le retiennent aussi dans 
Fautre vie, et dans Fantre vie ii n’y a plus d’amendement, car la 
oii Farbre est tombć, ii reste ćtendu ; d’aprfes ćela, ii est bien evi- 
dent quhl est selon Fordre, que ceux qui ont vćen dans le bien , et 
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chez qui ii y a aussi des clioses grossiferes et impures appartenant 
aux amours de soi et du monde , ne puissent etre associćs h ceux 
qui sont dans les cieux, avant que ccs choscs aient ćte repoussćes. 
D’apres ce qui vient d’ctre dit; on voit clairement que la dćli- 
vrancedcs infestalions se fait succcssivementpar itegrćs. 

7187. Maintenant Luverras ce.queje feral dPhuraon, & ignlfie 
l a perception manifeste de ce qui arrivera ct ceux qul infestent : 
ćela est evidcntpar la signification de voir, en ce que čest l’aper- 
ception, N OS 2150, 3764, 4567, 4723, 5400, ici la perception ma- 
nifeste, parče quc ćela est dit de l’instruction d’aprfes le Divin ; par 
la signification de ce que je feral , en ce que c’est ce qui arrivera ; 
et par la reprćsentation de Pharaon , en ce qu’il designe ceux qui 
infestent par des faux injectćs, K os 6651 , 6679, 6683, 7107, 7H0, 
7126, 71«. 

7188. Car par main forte U les renverra, signifte que de toute 
Leur force et de toute ieur puissance U les fuiront : ćela est evident 
par la signification de la malu forte , en ce que c’est toute force et 
toute puissance ; que la main soit la puissance, on le voit N os 878, 
3387, 4931 , 5327, 5328, 6947, 701 1 ; ct par la signification de les 
renvoger , en ce que c’est fuir loin d’eux. Voici ce qu’il en est ; 
Quand les infernaux sont dćtournćs de fairedes maux par la crainte 
des punitions, ils s’abstiennent enfin de l’infestation , et veulcnt 
abandonncr ceux qu’ils infestent et s’enfuir ; mais comme Tunique 
plaisir de leur vie est de faire le mal et d’infester, ils ne peuvent par 
consequcnt s en abstenir, a moins d’employer toute leur force et 
toute leur puissance pour s ćloigner ; en effet, ce qui est le plaisir 
de la vie de quelqu’un, appartenant k son amour, appartient a sa 
vie, et entraine, et Ton n’y peut rćsistcr, k moins que le deplaisir 
de la punition ne l’emporte sur le plaisir de faire le mal ; de Ih les 
punitions des mćcbants dans l'autrc vie. 

7189. Et par main forte ii les expulsera de sa terre , signifie 
que de toute leur force et de toute leur puissance ils les repousseront 
de leur voisinage : on levoitpar la signification d c par main forte, a n 
ce que c’est de toute force et de toute puissance , N° 7188 ; par la 
signification de les expulser, en ce que c’est repousser ,* et par la 
signification de sa terre , en ce que c’est le voisinage ; que la terre 
oii ceuxde l’Eglise spirituelle sont infestes par les faux soit voisine 
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des enfers qui infestent, et soit appelće terre infćrieure, on le voit 
N° 7090 ; par consequcnt de sa terre , c’est de leur voisinage. 

7190. Vers. % 3, 4, 5, 6, 7, 8. Et Dieu parla a Moscheh, et U 
lut dit : Moi, Jehovah . Et je suis apparu d Abraham , a Jischak , et 
a Jacob, comm* Dieu Schaddat ; et par mon Nom, Jehovah, je nai 
point eie connu đeux. Et meme j’ai dresse mon alliance avec eux , 
pour leur donner la terre de Canaan , let terre de leurs sejours, dans 
laquelle ils ont sejourne. Et meme Moi j’ai entendu le gemissement 
des fils đlsrael, de ce que les Egijptiens les asservissent ; et je me 
suis souvenu de mon alliance. C’est pourguoi dis cmx fils đlsrael : 
Moi, Jehovah ; etje vous retirerai de dessous les fardeaux des $gyp- 
liens, et je vous delivrerai de leur servitude , et je vous racheterai 
par bras etendu et par de grands jugements . El je vous prendrai a 
Moi pour peuple 7 et je vous serai pour Dieu, et vous connatlrez que 
Moi Jehovah votre Dieu, qui vous retire de dessous les fardeaux de 
l’Eggpte. El je vous amenerai vers la terre , (au sujet) de laquelle 
j’ai leve ma main, pour l a donner d Abraham, d Jischak, et d Jacob ; 
et je vous l a donner ai en heritage, Moi, Jehovah. — Et Dieu parla 
d Moscheh, signifie du nouvcau mais formatu la continuation de cc 
quiprčcMe: etil lui dit: Moi, Jehovah signifie par le Divin unc 
con firmali on, qui est irrevocable : et je suis apparu d Abraham, d 
Jischak et d Jacob comme Dieu Schaddai, signifie les tentalions du 
Seigneur quant a rHumain, et les tentalions des fidčles, et ensuite 
les consolations : et par mon Nom, Jehovah, je nai point eie connu 
đeux , signifie quc ceux de TEglise spirituelle dans fćtat des ten- 
tations ne pensaient point aux Divins qui appartiennent h TJEglise : 
et meme j’ai dresse mon alliance avec eux, signifie alors nćanmoins 
’conjonction par le Divin Humain dn Scigneur : pour leur donner 
la terre de Canaan, signifie par laqucllc ils seraient eleves dans le 
Cici : la terre de leurs sejours , dans laq učile ils ont sejourne, signifie 
oii sontles clioses qui appartiennent a la foi et a la eharitć, des- 
quelles ils ont ete instruits, et selon lesquelles ils ont vćcu : et 
meme Moi , j’ai entendu le gemissement des fils đhrael, signifie 
leur douleur rćsultant du combat : de ce que les Egijptiens les as- 
servissent, signifie avec ceux qui sont dans les faux , etqui s'ef- 
forcent de les subjuguer : et je me 1 suis souvenu de mon alliance, 
signifie l’action d’ctre soustrait anx infestations a eause de la con- 
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jonction : c est pourquoi dis aux fils d'Israel , signifie que la Loi 
Divine accordera que ceux qui sont du Rojaume spirituel du Sei- 
neur apercoivent : Moi Jehovah , signifie la conSrmation par le Di- 
vin : et je voas relircrai de dessous les fardeaux des Eggptiens , 
signifie que le Seigncur les soustraira aux infestations de ceux qui 
sont dans les faux: et je vous delivrerai de leur servitude 7 signifie 
pleinement h l'effort de leur subjugation : et je vous racheierai par 
bras etendu , signifie Taction de retirer de fenfer par la Divine 
puissance : et par de grandsjugements, signifie selon les loi de l’or- 
dre par le Divin Humain da Seigneur: et je vous prendrai d Moi 
pour peuple , signifie qu’ils seront adjoints dans le Ciel a ceux qui y 
servent le Seigncur : et je vousserai pour Dieu y signifie qu’ils rece- 
vront aussi le Divin : et vous reconnaitrez , que Moi (je suis) Jehovah 
votre Dieu , signifie alors l’aperception que le Seigneur est seul Dieu : 
qui vous retire de dessous les fardeaux de l’Žggpte, signifie qui a dć- 
jivi ć des infestations des faux: et je vous ameneraivcrs f a terre (au 
sujet) de laquelle j’ai leve ma main pour la donner a Abraham , u 
Jischak et dJacob, signifie d'aprfes la Divine puissance l’ćlćvation 
au Ciel, oii le Divin Humain du Seigncur est tout : et je vous la don - 
nerai en heriiage signifie 1& la viedu Seigneur pour l’ćternitć : Moi 
Jehovah , signifie la confirmation par le Divin. 

749 1 . Et Dieu parla a Moschek, signifie du nouveau mais for - 
mant la continuation de ce qui precede : on le voit en ce que trfcs- 
souvcnt on lit dans un texte continu, Jehovah dit et Jehovah parla 7 
comme aussi dans ce Cliapitre, Vers. 1 : Jehovah dit a Moscheh ; 
dansceVersct : Đieu parla a Moscheh ; pareillemcnt Vers. 10, 13, 
28, 29; de meme ailleurs; cette rćpćtition ne signifie que quelque 
chose de nouveau qui commence 1 k, et qui cependant doit se lier a 
ce qui prćcdde ; que fexpression Jehovah dit soit quelque cliose de 
nouveau de la perception, on le voit N os 2061 , 2238, 2260. II faut 
qu’on saclie que la Parole dans sa Langue originale manque de si- 
gnes de terminaisons, c'est pour ćela qu’a leur place ii y eut de 
telles expressions, et qu’& la place des terminaisons ou distinctions 
plus petites ii y eut Et; voila pourquoi cette particule conjonciive 
rcvient si frćquemment; le langage Angćlique aussi est continu, 
avec des terminaisons, ii est vrai, mais les elioses qui prćcfeaeniv 
sont admirablcmentlićes a celles qui suivent; car les iclćes Angć- 

XI, 20 
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liqucs abondent cn clioses, et en choses innombrables qui ne pcn- 
vent Otre exprimdcs et qui sont incomprdhensibles pour l’homme 
quanđ ii est dans lc monde; de la les fins des pdriodes qui precd- 
dent pcuvcnt Otre pleinement li des avec les commencements des pd- 
riodesqui suivent, et ainsi de plusieurs series ii peut en Otre forme 
une seulc : ce qui est surprenant et incroyable, dans le langagc An- 
gdlique est reprdsentće la forme du Ciel, d’oii ii rdsulte que dans 
tout langage angdlique ily a une consonnance musicale, telle qu'est 
celledescantiques, qui dans chaque tcrminaison finiten monosyl- 
labe, ainsi en unitd ; et ii m’a dtd dit que ćela a lieu, parče que dans 
lc Ciel toutes choses en gdndral et en particulier se rdfdrent k un 
seul Dieu, comme k leur lin. D’aprds ćela aussi j’ai pu voir que tout 
ce qui appartient k la pensde, et par suite au langage, influc du Sei- 
gneur par lc Ciel, et que de la vient dans le langage une telle con- 
sonnance musicale tombant cn unitd. 

7)92 .Et U lui dit : Moi Jehovah, signifie par le Divin une confir- 
mation qui est irrevocablc : on peut le voir sans explicalion ; car 
Jdhovali, c’est-k-dire, le Seigneur ne peut confirmer quc par Lui- 
Meme, ii ne le peut par le Ciel , parče que le Ciel est trop au-des- 
sous de Lui , ni k plus forte raison par quelque ehose dans le 
monde; mais pour que la confirmation Divine, qui est dternelleet 
irrdvocable, existe, elle doit otre par le Divin Lui-Meme : une telle 
confirmation, savoir, Moi Jehovah, est šouvent luc dans Moise, par 
exemple, Exod. XII, 12. Ldvit. XVIII. 5, 6. XIX. 12, 14, 18, 28, 
30, 32, 37. XX. 8. XXI. 12. XXII. 2, 3, 8, 30, 31, 33. XXVI. 2, 
45. Nomb. III. 13, 41, 45. — Et dans les Prophbtes, l’expression 
parole de Jehovah, par laquelle estpareillement entendue une con- 
firmation par le Divin , comme dans Esaic,III. 15. XIV. 22, 23. 
XVII. 6. XXII. 14, 25. XLIII. 12. LII. 5. Jdrdm. II. 22. III. 1, 10, 
13, 20. VIII. 12. XII. 17. XIII. 25. XXV. 7, 29.|SVI. 16. XXIII. 
7, 24, 29 , 31 , et dans plusieurs autres endroits. La confirmation 
par lc Divin, est eneore faite par le Divin Humain, par consdquent 
aussi par lc Seigneur Lui-Mdme, dans Esaie : « Dieu a jurd par sa 
droite et par le bras de sa force. » — LXII. 8. 

7193. Etjestiis apparua Abraham, aJischak eta Jacob comme 
Dieu Schaddai , signifie les tentalions du Seigneur guant a I’ Hu- 
mani, et les tentalions des fideles, ct ensuite les consolations : on le 
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voitpar la signification d ’apparatire oud’etre vu, lorsquecela cst 
<litde Jćhovali, encequec'est laperception parle Divin, N OS 2150, 
3764, 4567, 3400,- par la reprćsentation d’Abraham, de Jischak et. 
de Jacob , en ce que c'est le Seigneur quant au Divin Mome , ct 
quant au Divin Iiumain, N»s 6804, 6847; mais ici comme Jćhovali 
parle et dit qu’il leur est apparu, ćela signifie le Seigneur quant i 
l’Humain, c’est-k-dire , quant k l’Humain avant quecct Iiumain 
eiit ćtć fait Divin, Abraham signifie le Cćleste dans cct Iiumain, 
Jischak le Spirituel, et Jacob le Naturel. Qu’ici par eux soit en- 
tendu le Seigneur quant k l’IIumain , et non quant au Divin Mćme, 
ni quant au Divin Iiumain, c’est parče qu’il s’agit des tentations, 
et que le Seigneur a pu etrc tentć quant k l’Humain avant quc cet, 
Iiumain eut ćtć fait Divin, mais non quant au Divin Humain, ni k 
plus forte raison quant au Divin Meme, car le Divin est hors de tou- 
tes tentations; les infernaus , qui tentent, ne peuvcnt pas mćme 
approclier des Anges cćlestes, car lorsqu’ils en approchent, Os sont 
saisis d’horreur ct d’angoisse, et deviennent comme inanimćs- 
puisqu’ils ne peuvent pas en approclier, et ćela, a cause du Divin 
qui est dans ces Anges, k plus forte raison ne peuvent-ils pas ap- 
procher du Divin , qui est infiniment au-dessus de l’Angćlique : 
D’aprćs ćela on peut voirquele Seigneur a pris d’une mere un Hu- 
main faible, afin qu’il put ćtre tentć, ctquepar les tentations ii put 
remcttre toutes clioses en ordre dans le Ciel et dans fen fer, et en 
meme temps glorificr son Iiumain, c’est-k-dire le faire Divin. Que 
le Dieu Sehaddat signilie les tentations, et ensuitelesconsolations, 
on le voit, N os \ 992, 3667, 4572, 5628 : ii est dit : Ensuitc les con- 
solations, parče qu’il est del’ordre Divin, qu’aprks les douleurs des 
tentations viennent les soulagements, de meme qu’aprćs le soir et 
la nuit viennent le matin et l’aurore , aussi ces clioses correspon- 
dent-elles,car ii y a dansl’autre vie des alternatives d’ćtats, comme 
ii y a dans le monde des alternatives de temps : les ćtats de tenta- 
tions et d’infestations, ct les ćtats de dćsolations, y sont lc soir et 
la nuit, et les ćtats de consolations et de rćjouissances y sont le ma- 
tin ct l’aurore. Si les mćmes paroles, savoir, je suis apparu a Abra- 
liam, k Jischak et kJacob, significnt aussi les tentations des fidćles, 
ct ensuite les consolations , c’est parče quc la rćgćnćralion de 
riiomme, qui se fait au moven des tentations, esl rimage de la glo- 
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rification du Scigneur, N os 3138, 3212, 3296, 3490 , 4402, 5688, 
c’est pour ćela que, dans la Parole, tout ce qui est dit du Scigneur 
dans le sens supreme, est dit des fidfeles dans le sens interne res- 
pectif. 

71 94. Et par mon Nom, Jehovak, je nal pobit ete connu d’eux, 
signifie que ceux de l’Eglise spirituelle dans l’etat des tenlalions ne 
pensaieni poinl aux Divins qui apparliennent d l’Eglise : on le voit 
par la signification du Nom de Jehovak, en cequ’il est dans un seul 
complexe tout ce par quoi Dieu est adorć, N os 2724, 3006, 6674, 
ainsi tout Divin dans l’Eglise : par le Nom de Jćhovah est propre- 
ment entendu le Divin Humain du Seigneur, N os 2628 , 6887, et 
comme par Lui et de Lui procćde le tout de la foi et le tout de l’a- 
mour, qui sont les Divins dans l’Eglise , II est dans un seul com- 
plexe le tout du culte Divin ; etpar la signification de ne poinl etre 
connu, cn ce que c’est qu’ils n’ont rien su des Divins qui sont dans 
l’Eglise , ou qu’ils n’y ont point pensć, savoir, dans l’ćtat des ten- 
tations qui sont signifićes par le Dieu Scliadda'i , aussi est-il dit 
qu’il a ćtć connu d’Abraham, de Jischak et de Jacob , mais non pas 
parson Nom, Jćhovah : c’est li le sens interne de ces Versets; mais 
le sens externe ou historique est autre, đ’aprfes ce sens on petit voir 
qu’Abraham, Jischak et Jacob ont adorć, non pas Jćhovab, maisle 
Dieu Scliadda'i, voir N 0S 1992, 3667, 5628, et qu’Abraham n’a 
point connu Jćhovah, N 0 * 1356, 2559 : si Jćhovab est nommć dans 
les liistoriques qui concernent Abraham , Jischak et Jacob , c’est 
parče que cette Parole a ćtć ćcrite par Moscheh i qui le Nom de 
Jćhovab avait ćtć dćclarć , et dans ces historiques Jćhovab est 
nommć i cause du sens interne ; car partout dans la Parole Jćho- 
vah est nommć quand ii s’agit du Bien qui appartient i I’amour, et 
Dieu quand ii s’agit du vrai qui appartient k la foi, N os 709 , 732, 
1096, 2586, 2769, 2807, 2822,3921 f. 4402. 

7195. Et metne j ai dresse mon alliance avec eux, signifie alors 
neanmoins conjonction par le Divin Humain : on le voit par la si- 
gnification de X alliance , en ce que c’est la conjonction , N os 665, 
666, 1023, 1038, 1864, 1996, 2003, 2021, 6804; etpar la reprć- 
sentation d’Abraham, de Jischak et de Jacob, qui ici sont ceux avec 
lestfiiels ii y a eu alliance, en ce que c’est le Divin Humain du Sei- 
gneur, N os 6804, 6847 : Par ft on voit elairement quel est le sens 
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interne de ces paroles; le plus proche, c’est qu’il y a union du Di- 
vin Meme avec le Divin Ilumain ; et le sens qui en rćsulte , c est 
qu’il y a conjonction du Divin Meme avec ceux qui sont de l’Eglise 
spirituelle par le Divin Humain, car, ainsi qu’il a dćja ćtć montrć 
plusieurs fois , ceux de l’liglise spirituelle ont ćtć sauvćs par le Di- 
vin Ilumain du Seigneur, voir N os 6854, 691 4, 7035, 7091 f. : 11 est 
dit alors neanmoins, pour former liaison avec ce qui prćcćde,|c’est- 
ži-dii e qu alors ii y avait conjonction quand dans l’ćtatdes tentations 
ils ne pensaient point aux Divins qui appartiennent k l'Eglise, car 
dans l’etat des tentations le Seigneur est plus prćsent qu’il ne Test 
hors de cet ćtat, quoiqu’il semb-le en etre autrement, voir i\° 840. 

7196. Pourlcur donner la terre de Canaan , signific par laquelle 
Us seraient elcves dans le Gel : on le volt par la signification de la 
tene de Canaan , en ce qu elle est le Royaume du Seigneur dans les 
Cieux, et en ce qu elle est l’Eglise, X os 1607 , 3038, 3481 , 3705, 
4447,6516 ; qu’etre ćlevć dans leCiel soit signifić par donner cette 
terre , ćela est ćvident, car ceux auxquels le Ciel est donnć sont 
ćlevćs. 

7197. La terre de leurs scjours, dans laquelleils ont sejourne , 
signifie ou sont les ckoses qui appartiennent a la foi et d la charite , 
desquelles ils ont ete instruits, et selon lesquelles ils ont veću : on le 
voitpar la signification de la terre , en cequ’elle estle Royaumedu 
Seigneur dans les Cieux et sur les terres, K° 71 96, par consćquent 
aussi les choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et ii 
est notoire que ces choses sont la foi et la charitć; de la aussi ces 
choses, quand ii s’agit de Tinstruction et de la vie qui sont sigu i- 
fićes par sćjourner, sont signifićes par la terre de Canaan ; et par la 
signification de sejourner , en ce que čest l’instruction et la vie, 
jX°s \ 463, 2025, 3672 ; de la ii est ćvident que la terre de leurs sć- 
jours dans laquelle ils ont sćjournć, signifie ou sont les choses qui 
appartiennent k la foiet k la charitć, desquelles ils ont ćtć instruits, 
et selon lesquelles ils ont vćcu. Voici ce qiCiI en est : Dans l'autre 
vie le Ciel est donnć a chacun selon les clioses de la foi et de la cha- 
ritć qui sont chez lui, car la charitć et la foi font le Ciel chez cha- 
cun ; mais quand ii est dit que la charitć et la foi font le Ciel, ii est 
entendu que c’est la vie dela charitć et de la foi : toutefois, ii faut 
qu’on sachc bien, que la vie , qui fait le Ciel, est la vie selon les 
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vrais et les biens de la foi, dont Thomrae a M instruit; si ces vrais 
et ces biens ne sont pas les rkgles et les principes de sa vie, c’est 
en vain qu’il attend le Ciel, de quelque maniere qu ii ait vćcu , en 
effet, sans enx fhomme est comme un roseau qui cede a tout vent* 
car cet liomme est ployć par les maux comme par les biens , parče 
qu’il n’a chezlui rien du vrai ni du bien qui soit affermi,par quoiles 
Anges puissent le tenir dans les vrais et les biens, et le dćtourner 
des faux et desmaux que les infernaux injectent continucllement; 
en un mot, c’est la vie du bien Clirćtien qui fait le Ciel, et non la vie 
du bien naturel. 

7198. Et mirne Moi j'ai entendule gemissement des fils dhrael y 
signifie ieur douleur resultant du combat : on le voit par la signifi- 
cation du gemissement , en ce que c’est la douleur rćsultant du com- 
bat ; et par la reprćsentation des fils d’Israel , en ce qu*ils sont ceux 
de l’Eglise spirituclle qui ont ćtć infestćs par les faux, et qui sont 
par suite dansle combat. 

7199. De ce qne les Eggpliens les asservissent, signifie avec ceux 
qui sont dans les faux et qm sefforcent de les subjuguer : on le voit 
par la signitication des Eggptiem, en ce quils dfeignent ceux qui 
sont dans les faux, N« 6692, 7097, 7107, 7110, 7126,7142; etpar 
la signification d ’asservir , en ce que c’est s’cfforcer de subjuguer, 
K os 6666,6670,6671. 

7200. Et je me suis souvenu de mon alliance , signifie l’action 
d'etre soustrait aux infestations a cause de la conjonction ; on le voit 
par la signification de se souvenir de l r alliance , savoir, avec Abra- 
liam, Jiscbak et Jacob, pour leur donner la terre de Canaan , en ce 
que c’est la dflivrance ou l'action de soustraire aux infestations qui 
sont signifićes par les servitudes en Egypte, et l’elćvalion au Ciel ; 
etpar la signification de f alliance, en ce qu’elle esl la conjonction , 
1N 0 71 95. II est dit que c’est k cause de la conjonction, qu’ils doivent 
etre dćlivrćs et ćleves dans le Ciel ; en effet, la conjonction avec le 
Seigneur se fait par lafoi etramour, car les vrais qui appartien- 
nent a la foi et les biens qui appartiennent a l'amour procedent du 
Seigneur , et les clioses qui procbdent de Lili sont k lui au point 
qu’elles sont Lui-Mčme, ceux done qui les recoivent sont conjoints 
a Lui, et ceux qui sont conjoints a Lui ne peuvent qifefte elcvćs 
vers Lui, c’est-a-đirc dans le Ciel 


EXODE , CHAP. SlXl£ME. 31 1 

>201. C’est pourquoi dis aux fds d’Israel, signifie que la Loi Di- 
vine accordera que ceux qui sont du Royaume du Seigneur apercui- 
vent : on le voit par la representation de Moscheli , a qui ii est 
ordonnć de dire aux fds d’Israel, en ce qu’il est la Loi Divine, 
JN° S 6723, 6752 : par la signification de dire, ence que c’est aperce- 
voir,N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898 , 1919, 2080, 2506, 2515, 
2619, 2862, 3509, 5877 : ici, accorderde perccvoir, parče qu’il est 
ditde la Loi Divine qu’efle devait dire; etpar la representation 
des fds d’Israel , en ce qu’ils sont ceux du Royaume spirituel du 
Seigneur, 1N 0S 6426, 6637. 

7202. Moi Jeliovah, signifie la confirmation par le Divin : on le 
voit d’apres ce qui a elć dit ci-dessus N° 71 92. 

7203. Elje vous retirerai de dessous les fardeaux des Eggptiens, 
signifie qae le Seigneur les soustraira aux infeslations de ceux qui 
sont dans les faux : on le voit par la signification de retirer en ce 
que c’est soustraire; par la signification des fardeaux , en ce que 
ce sont lesinfestations par les faux,etles combats, N os 6757, 7104, 
7105; et par la signification des £gyptiens , en ce qu’ils sont ceux 
qui infestent par les faux injectćs, N° 7199. 

7204. Etje vous delivreraide leur servitude , signifie pleinement 

d l’effort de leur subjugation : on le voit par la signification de la 
servitude, en ce qu’elle est l’effort de subjugation , 6666, 6670, 

6671. 

7205. Et je vous racheterai. par bras etendu. signifie l’actionde 
retirer de l’enfer par la Divine puissance : on le voit par la significa- 
tion de racketer , en ce que c’est retirer de l’enfer ; que la red cm [i- 
tion se diše de la servitude , du mal et de la mori, qu’on en soit 
delivre, et ainsi retire de l’enfer, et quc le Seigneur quant au Di- 
vin Ilumain, soitappele Rćdempteur, c’est ce qu’on voit N° 6281 ; 
et par la signification du bras etendu , en ce que c’est la Divine 
puissance ; que le bras soit la puissance, on le voit N os 478, 4931 , 
4932, 4934, 4935; si le Bras btcndu est la Toutc-Puissance oula 
Divine puissance , c’est parče que par un bras, quand ii appaiait 
Etendu dans les Cieux, est representće la puissance par le Divin ; et 
quand ii apparait non-ćtendu mais courbe , ii represcnte la puis- 
sance. dans le commun sens ; c'est de la que la Divine puissance est 
souvenl exprimee dans la Parole par le Bras etendu et par la main 
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forte, comme dans Jćrćmie : « Moi, j'ai fait la terre, 1’lionime et la 
» bžte qui (som) sur les faces de la terre, par ma cjrande force et par 
j> mon bras elendu. » — XXVII. 5. — Dansle Meme : « Ah! Sei- 
» gneur Jehovih ! volci, Toi/ tu as fais le Ciel et la terre, par ta 
» grandc Forcc, et par ton Bras elendu, d’admirable plus que Toi ii 
» n’est rien ; et tu as retird ton peuple, Israel, de la terre d’Egvpte 
» par des signes et des miracles , et par mam forte , et par Bras 
» etendu. » — XXXII. 17, 21 . — DansEzćchiel : « Je vous retirerai 
» d’entre les peuples, et je vous rassemblerai des terres dans les- 
» quelles vous avez etć dispersćs, par main forte et par Bras etni 
» du. » — XX. 3i. — Dans David : « 11 a retirć Israel du milieu des 
» Egvptiens, par main forte et par Bras etendu. » — Ps. CXXXVI. 
11, 12; etenoutre, Deuter. IV. 34. V. 15. VII. 19. IX. 29. XI. 2. 
XXVI. 8. 1 Rois, VIII. 42, II Rois, XVII. 36. 

7206. Et par de grands jugements , signtfie selon les loisde l’or- 
dre par le Divin Hitmain du Seigneur : on le voit par la signification 
des jugements, en ce que ce sont les vrais, N os 2235, 6397, et dans 
le sens supreme , oii ii s’agit du Seigneur, ce sont les vrais Divins, 
lesquels ne sontautre ehose quclesLois de l’Ordre procddant du 
Divin Ilumain du Seigneur, car toutordrevientdeLui, ainsi toutes 
les lois del’ordre ; c’est selon ces Lois qu’existe toutleGiel, par con- 
sefjucnt aussi l’univers : les Lois de l’ordre ou les Vrais , qui proefc- 
dent du Seigneur, selon lcsquelles existent tout le Ciel et l’univers, 
sont ce qui est appeld la Parole , par laquelle toutes ehoses ont ćtć 
faites, dans Jean, Chap. I. 1 , 2, 3, car la Parole est le Divin Vrai 
procćdant du Divin Bien du Divin Huniain du Seigneur; c’est delk 
que dans le monde spirituel, et aussi dans le monde naturel, toutes 
ehoses se rapportent au Vrai, comme peut le voir quiconque rdlld- 
cliit. Par les grands jugements ici, dans le sens le plus proehe, sont 
entcndusles vrais selon lesquels seront jugčs ceux qui ont infestd 
par des faux injeetes , et qui sont signifids par les Egyptiens et par 
Pliaraon; et sont entendus aussi les vrais selon lesquels seront ju- 
ges ceux qui seront dćlivrćs des infestations, et qui sont signifids 
par les filsd’lsrael; d’aprhs ces jugements sont damnOs ceux qui 
sont dans les faux provenant du mal, et d’aprbs ces jugements sont 
sauvćs ceux qui sont dans les vrais provenant du bien ; non pas que 
les Vrais, qui procedent du Seigneur, damnent qui que ce soit, car 
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tousies vrais qui procbdentdu Seigneur vicnncnt de son Divin 
Bien, etpar consćquent n appartiennent qu’kla Slisćricordc; mais 
coimne ceux-la ne recoivent point la Misćricorde du Seigneur, ils 
s'exposent eux-niemes a la damnation, car alors ils sont dans les 
maux, et les maux damnent; les vrais qui procfedent du Seigneur ne 
sauventpas non plus, si riiomme croit qu ii est sauvć d’aprfesles 
Vrais de la foi cliez lui , et non d’aprks la Misćricorde, car riiomme 
est dans les maux, etd'aprfcslui-meme dans l’enfer, mais d’aprfes la 
Misćricorde du Seigneur ii est dćtournć du mal et tenu dans le bien, 
et ćela par une.force puissante. Que les Jugements signifientl'une 
et l’autre, savoir, tant la damnation des mćcliants quc la salvation 
des bons , c’cst ce qui est evident dans la Parole par les passages oii 
ils agit du Jugemcnt dernier, comine dans Matth. XXV, 31 k 45, et 
ailleurs. 

7207. Etje vous prendrai a Moi pour peuple , signifie cju'tls se - 
ront adjoinls dam le Ciet a ccux qui y sevvent le Seigneur ; on le 
vo’it par la signification de prendre pour peuple , quand ćela est dit 
par Jćhovali ou le Seigneur, en ce que c’est recevoir parmi ceux 
qui sont dans le Cici, car ceux qui sont la sont appeles le peuple 
du Seigneur, ils sont mirne appeles ainsi quand ii sont dans le 
monde, car alors quant a leurs ames ils sont aussi dans le Ciel, 
voir K°s 687, 697, 3255, 4067, 4073, 4077. Si par ces paroles ii 
est signifie que ceux qui sont de l'Eglise spirituclle seront ad- 
joints dans le Ciel a ceux qui y servent le Seigneur, c’est parče 
que ceux-la avant ravencment du Seigneur avaicnt etć detenus 
dans la terre infćricure, et ont ćtć eleves dans le Cici quand 1c Sei- 
gneur est ressuscitć, et y ont ćtć alors adjoints a ceux qui servent 
le Seigneur, voir 6854, 6914, 7090 f. 

7208. Etje vous sereti pour D<cu> signifie guds reccvront aussi 
le Divin : on le voit par la signilication de leur eirc pour Dicu , 
quand ćela est dit par jeliovali ou le Seigneur, en ce que c’est re- 
cevoir le Divin ; car k tous ceux qui sont dans le Cici ii est donne 
de recevoir le Divin, c’est-a-dire, le Divin Bien et le Divin Vrai, 
ainsi la sagesse et Eintelligence , par consequent la fćlicitć de la 
vic d’apres les usages, qui sont les exercices de la eharite ; voila ce 
qui est signifie par Je vous serai pour Dieiu 

7209. Et vous connatlrcz que Moi je suh Jeliovali lotre Dieu, 
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signifie ators l* apcrception que leSeigneur est seul Dieu : on le volt 
par la signification de connaitre, cn ce quc c’est aperc-cvoir ; si Mol 
je suis Je kovah, votre Dieu | signifie que le Scigneur est seul Dieu, 
e’est parče quedans la Parole -par JMbovah nulautre que leSeigneur 
n’cst cntcnđu, Ros 343 ^ 1736, 292-1, 3023, 3035, 5663, 6281, 
6303, 6905 ; et parče quc dans le Ciel on sait et Ton per$oit que le 
Scigneur est le Seigneur du Ciel, et ainsi le Seigneur del’univers, 
comme Lui-Meme le dit dans Mattliieu, « qu’il a tout pouvoir dans 
» les Cieuv et sur les terres, » — XXVIII. 18; — et que Jćhovali 
ne donne sa gloirc qu’a Soi-Mcme,“Esaie > XLlI. 8 ; — qu’il est 
un avcc le Pčre, — Jean, XIV. 9,10,11; — et que le Saint-Esprit 
est le saint qui procfede^dc Lui, — Jean, XVI. 13, 14, 15; qu’ainsi 
le Scigneur est seul Dieu. 

7210. vous retire de dessous les fardeaux de V Egyp te, signifie 
Qui a delivre cles infestalions des fanx ; on le voit d’aprčs ce qui a 
<?-tć dit ci-dcssus, K° 7203, ou sont de semblables paroles. 

721 1. Et je vous amenerai vevs la terrc , au sujet de laquelle j’ ai 
teve ma main pour la donner d Abraham , d Jisckak et d Jacob , 
signifie đapres la Divine puissance l'elevation au Ciel , ou le Divin 
Ilumabi du Seigneur est Tout : ćela est evident par la signification 
d 'amener vers la tcrre, savoir, vers la terre de Canaan, en ce que 
c’est ćlever au Ciel; que la terre de Canaan soit le Royaumc du 
Seigneur ou le Ciel, on le voit ci-dessus IN° 7196 ; par la significa- 
tion de lever la main, quand ćela est dit de Jćliovah ou du Scigneur, 
eu ce que c’est d’aprfes la Divine puissance; quc la main soit la 
puissance, on le voit IN 0S 878, 4931 h 4937, 5327, 5328, 6947, 
701 1 ; et par la representation A’Ahraham, de Jisckak et de Jacob, 
en ce quc c’est le Seigneur quant au Divin Meme et quant au Divin 
llumain, lN 05 6804, 6847, ici le Seigneur quant au Divin Bumain, 
parče que le Divin Humain est tout dans le Ciel : si le Divin llu- 
main est tout dans le Ciel, c’est parče qu’il n’y a aucun Ange, pas 
mčme un Ange du Ciel intime ou troisifcme Cici, qui puisse avoir 
quclque idec du Divin Mčme, selon les paroles du Seigneur dans 
Jean : « Personne ne vit jamais Dieu, » — I. 18. — « Vous n’avezja- 
» mais cntendu la voix du Pčrc, ni vu son aspect. » — V. 37; — car 
les Anges sont finiš, et le fini ne pcut pas avoir une idće de rinfini ; 
si done dans le Ciel les Anges n’avaient pas de Dieu l’idče d’unc 
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forme humaine, ils n’en auraient aueunc idee, ou ils en auraicnt 
unc idće inconvenante; par consćquent ils ne pourraient etre 
conjoints au Divin, ni par la foi, ni par Tamour; comme done ii 
en est ainsi, Ton pereoit dans le Ciel le Divin sous une forme Hu- 
maine; c’est de lb que le Divin Humain dans les Cieux est tout dans 
les intuitions, et par suite tout dans la foi et dans ramour, d’oii 
rćsulte la conjonction, par laquelle ii y a salvation, ft° 6700. 

7*212. Etje vous la donnerai en heritage, signifie la ta vic du 
Seigneur pour Ueternite: on le voit par la signification de T heritage, 
quand ćela est dit du Ciel, en ce quc c’est la vic du Seigneur, 
IV 2658; et comme tout ce qui est donnć en hćritage est, pour 
celui a qui ii est donnć, une possession perpćtuelle. et dans le Ciel 
une possession ćternelle, parče quc lb on vit ćternellement, c’est la 
vie du Seigneur pour Tćternitč qui est signifiće. Que la vie du Sei- 
gneur soit dans le Ciel, et qu’en consćquence ceux qui sont dans le 
Ciel soient dans la vie du Seigneur, c’est parče qu'ils sont dans le 
vrai et dans le bien qui proebdent du Seigneur, et quc le Bien qui 
est dans le Vrai est le Seigneur Lui-Meme, et que le Vrai dans 
lequel est le Bien est la Vie procedant du Seigneur, d’aprbs laquclle 
tous vivent ; par la ii est ćvident que ceux qui sont dans le bien et 
par suite dans le vrai, comme sont tous ccux qui vivent dans les 
Cieux, sont dans la vie du Seigneur. 

7213. Mol Jehovah, signifie la confirmation par le Divin : on le 
voit d’apres ce qui a M dit ci-dessus, iN os 71 92, 7202. 

7214. Vers. 9, 10, 11, 12, 13. Et Moscheh parla ainsi aax fils 
d’Isra'ćl , et ils n ecoutercnt point Moscheh , d cause de /’ angoisse 
đesprit et d cause de la serviiude dure . Et Jehovah parla d Moscheh , 
en disant : Vicns , parle d Pharaon roi d’ Eggpte, et qiCil renvoie les 
fils đ kraći de sa lerre. Et Moscheh parla devant Jehovah, en di- 
sant : Volci , les fils đ Israe l ne m on t point ecoule, et comment 
mecoulera Pharaon ? et nioi (je suis) preputie de levres . Et Jehovah 
parla d Moscheh ct d Aharou , et ii leur donna ordre touchanl les 
fils đlsrael, et touchanl Pharaon roi d’Egijptc pour retirer les fils 
d’ Israe l de la tcrre đ Eggpte. — Et Moscheh parla ainsi aux fils 
đlsrael, signifie Tcxbortation d’apres la Loi Divine h ccux qui sont 
du Rovaumc spirituel du Seigneur : et ils necouterent point Mos- 
cheh , signifie qu’ils ne reccvaicnt pas .d’apres la foi et Tobtfis- 
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sance : a cause de l’angoissc d’esprit , signifie k cause de l’ćtat 
prćs du dćsespoir : et d čame de la servitude dure , signifie par les 
infeslations dcs faux sans mćlange:e£ Jekovak paria a Mosckeh, 
en disant , signifie ia continuation : viens, parle a Pharaon roid’E- 
gypte, signifie favcrtissement h ceux qui infestent par des faux 
sans mćlange : et quil renvoie les fils d’Israel de sa lerre, signifie 
qu ils s’en aillent et les abandonnent : Et Mosckeh paria devant 
Jekovak , en disant , signifie la Loi par le Divin et par suite la 
pensće : voici, les fils d’Israel ne mont pobit ecoute , signifie que 
les spirituels n'ont point regu les clioses qui leur ont ćtć annoncćes : 
et comment ni ecoui era Pharaon , signifie que ceux qui sont dans 
les faux ne les recevront point: et Moi (je suis) preputie de levres, 
signifie je leur suis impur : et Jekovak paria d Mosckeh et a Akaron, 
signifie de nouveau l’instruction d’apres la Loi Divine et en meme 
temps d’apres la doctrine ; et U leur donna ordre touckant les fils 
d’Israel, signifie sur le commandement a ceux qui sont du Royaume 
spirituel du Seigneur : et touckant Pharaon roi d’Žggpte, signifie 
ravertissement a ceux qui infestent par des faux sans mćlange : 
pour retirer les fils d’Isračl de la lerre d’Egrjpte, signifie qu’ils doi- 
vent etre dćlivrćs. 

7215. Et Mosckeh paria ainsi aux fils d’Israel, signifie l’exhor~ 
lation d’apres la Loi Divine a ceux qui sont du Rogaume spirituel 
du Seigneur : on le voit par la signification de parter, en ce que 
c’est rexliortation, car ii leur paria de ce qui lili avait ćtć com- 
mandć par Jćhovali; par la reprćsentation de Mosckeh , en ce qu’ii 
est la Loi Divine, K os 6723, 6752; et par la reprćsentation des fils 
d’Israel, en ce qu’ils sont le Rojaume spirituel du Seigneur, 
K os 6426, 6637. 

7216. Et ils necotuerent point Mosckeh, signifie qu’ils ne reče - 
vaient pas d’apres la foi et l’obeissance : ćela est ćvident par la si- 
gnification d ’ecouier, en ce que c’est recevoir d’aprćs la foi et l’o- 
bćissance; qu’ćcouter, ce soit la foi par la volontć et par l’acte, et 
l’obeissance, on le voit K os 2542, 3869, 4652 i 4660, 5017. 

7217. A cause de Vangolsse d’esprit signifie d cause de l’etat 
pves du dćsespoir : on le voit par la signification de V angoisse d’es- 
prit, en cc que c est l’ćtat prfes du dćsespoir, car ceux qui sont dans 
cet etat sont dans l’angoisse d'esprit; que cet ćtat soit signifić par 
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le fardeau imposć aux fils d’Israel par Pliaraon, en ce qu ils de- 
vaicnt se fournir eux-memes de palile pour fabriquer des briques, 
čest ce qui a ćtć montrć a la fin du Cliapitre prćcćdent. Que l’an- 
goisse d’esprit soit l’ćfat prćs du desespoir, on peut le voir en ce 
que ceux qui sont dans l’ćiat prćs du dćsespoir sont dans une 
anxićte interne, et alors en actualitć dans une angoisse d’esprit : 
l’angoisse d’esprit (de respiration, spiritiis) dans le sens externe 
est une compression de la poitrine, et par suite une sorte de diffi- 
cultć de respirer, mais dans le sens Interne c’est une anxićtć 
causće par la privation du vrai qui appartient k la foi, et du bien 
qui appartient h la charitć, et par suite l'ćtat prćs du dćsespoir; 
que l’ćtat de compression quant a la respiration, et l’anxićtć causće 
par la privation du vrai de la foi et du bien de la charitć se corres- 
pondent mutuellement, comme un effet naturel dans le corps d’a- 
prćs une cause spirituelle dans le mental, c’est ce qu’on peut voir 
par les explications qui ont ćtć donnćes N os 97, 11 1 9, 3886, 3887, 
3889, 3892, 3893. Ceux qui ne sont point dans la foi ni dans la cha- 
ritć, ne peuventpas croire que la privation du vrai et du bien spiri- 
tuel produise une telle anxićtć, ni par consćquent une telle angoisse, 
ilss’imaginent qu’on est ainsi dans l’angoissepar faiblesse et maladie 
d’esprit; et ćela, parče qu’ils neplacent rien de rćel dans la foi 
ni dans la charitć, ainsi rien de rćel dans les choses qui appartien- 
nent & leur ame et qui appartiennent au Ciel, mais seulement dans 
l’opulence et la prććminence, ainsi dans les choses qui appartien- 
nent au corps et au monde; aussi pensent-ils en eux-memes : 
« Qu’est-ce que c’est que la foi et la charitć? Ne sont.ce pas de 
simples mots? Qu’est-ce meme que la conscience? Etre dans l’an- 
goisse pour de telles choses, n’est-ce pas etre dans l’angoisse pour 
des choses que l’homme voit en dedans de lui par le delire de sa 
phantaisie, et que par suite ii s’imagine etre quelque chose tandis 
que ce n’est rien? Quant a l’opulence et h la prććminence, nous 
vovons des yeux et sentons par la voluptć qu’elles existent, car 
d’apres elles tout le corps se gonfle et est rempli de joie. » Ainsi 
pensent et ainsi parlent entre eux les hommes entićrement natu- 
rels , mais ii en est autrement des hommes spirituels, ceux-ci pla- 
nent principalement la vie dans leur esprit, ainsi dans les choses 
qui appartiennent a l’esprit, savoir, dans la foi ct dans la charitć, 
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et c’ešt pour ćela que lorsqu’ils s’imaginent etre privćs des vrais et 
des biens de la foi et de la charitć, ils sont affectćs d’angoissc, 
comme ceux qui sont dans l’angoisse de la mort, car ils voient de- 
vanteux la mort spirituelle, c’est-a-ckrc la damnation; ceux-ci, 
comme ii a ćtć dit ci-dessus, paraissent faibles et malades d'esprit 
a ceux qui sont entićrement naturels, mais ils sont t'orts et valides, 
tandis que ccux qui sont entićrement naturels paraissent li eux- 
memes forts et valides, et ils le sont aussi quant au corps, mais 
quant a l’esprit ils sont absolument invalides, parče qu’ils sont 
morts spirituellement; s’ils vovaientquel ost leur csprit, ils recon- 
naitraientcela, mais ils ne le voient point avant que le corps soit 
mort. 

721 8 . Et a cause de la servitude dure, signifie par les infestations 
des faux sans melange : on le voit par la signification de la servitude, 
en ce qu’elle est l’infestation par les faux, N os 7120, 7129 ; ainsi la 
servitude dure est l’infestation par les faux sans mćlange; car ceux 
qui sont infeslćs par des faux sans mćlange, et ne sont pas ranimćs 
par des vrais par lesquels les faux sont dissipćs, quand nćan- 
moins leur vie est la vic du vrai qui appartient i la foi et du bien qui 
appartient a la charitć, sont dans la plus grande angoissc, et tant 
qu’ils sont dans cet ćtat, ils sont comme dans une dure servitude, 
c’est de Uf que de telles infestations sont signifićes par une dure 
servitude. II faut qu’on sache que tout ce qui appartient ii la pensće 
influe, mais que quand a lieu pour les esprits l’ćtat du soir et de la 
nuit, leur pensće est dans l’ćtat contraint, alors ils sont contraints 
de penser aux faux qui sont injectćs, et ils ne peuvent en aucune 
maniere se dćgager de cette contrainte ; mais quand a lieu pour eux 
l'ćtat du matin et de midi, leur pensće est dans l’ćtat libre, car alors 
ii leur est permis de penser aux choses qu’ils aiment, ainsi aux 
vrais et aux biens de la foi et de la charitć, car ces biens et ces vrais 
appartiennent ii leur amour; que cette libertć soit ce qui appartient 
ii l’amour, on le voit N os 2870 ii 2893. 

7219. Et Jeliovah parla a Moscheh, en disanl, signifie la conti- 
nuation : on le voit par ce qui a ćtć dit ci-dessus N° 7191 . 

7220. Viens, parle aPharaonroi d’Eggple, signifie l’avertisse- 
mcnl d ceux qui infestent par des faux sans melange : on le voit 
par la signification de parter , lorsque c’est d’aprfes le commande- 
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ment Divin, en ce que c'est ravertissement ; ct par la reprćsenta- 
tion dc Pharaon , en ce qu’il designe ceux qui infestent par les 
faux, K os 7107, 7110, 7126,7142; etcomme c’est par les fauxsans 
mćlangc, ii est dit Pharaon roi đEgypte , car le roi signilie dans 
le sens rćel le Vrai, ct dans le scns opposć lc faux, N os 2015, 
2069. 

7221 . Et quil venvoie les fils đhrael de sa tem , signifie quils 
s y en aillent et les abandonnent : on le voit par la signification de 
renvoijer , en ce que c’est s ? cn aller et abandonner ; par la reprć- 
sentation des fils d'Isra'el, en ce qu’ils sont eeux de l’Eglise spiri- 
tuelle, comme ii a ćtć dit souvent*, et par la signification de la 
tem d’Egypte, en ce que e’cst l’ćtat des infestations : d’aprćs ćela, 
ii est ćvident que ces paroles, qu’il renvoie les fils đlsra'el de sa 
ferre,signifient qu’ils laissent ceux qui sont de l’Eglise spirituelle, 
et qu’ils ne les infestent point. 

7222. El M oseke Ii parla devant Jeovah, en disani, signifie la loi 
par le Divin et par suite la pensee : on le voit par la signification 
de parler, en ce que c’est la pensće, N os 2271, 2287, 2619 ; et par 
la reprćsentation de Moscheh , en ce quil est la Loi par le Divin, 
N os 6771 , 6827, 

7223. Voici, les fils đhrael ne mont point ecoute, signifie que 
les spiriluels n oni point regu les ckoses qui leur oni ete annon- 
cees ; ; on le voit par la reprćsentation des fils đhrael , en ce qu’ils 
sont les spirituels, c’est-k-dire, ceux qui sont de l’Eglise spirituelle 
du Seigneur, N os 6426, 6637 ; et par la signification de ne point 
ecouier , en ce que c’est ne point recevoir par la foi et l’obćissance, 
Kp 7216 j que ce soient les ehoses qui leur ont ćte annoncćes, 
c’est-h-dire, touchant la dćlivance, ćela est ćvident. 

7224. Et comment mecoutera Pharaon , signifie que ce\ix qui 
sont dans les faux ne le recevront point : on le voit par la signifi- 
cation de ne point ecouter, en ce que c’est ne point recevoir, 
comme ci-dessus K° 7223; et par la reprćsentation de Pharaon , 
en ce qu’il dćsigne ceux qui sont dans les faux, K os 6651, 6679, 
6683, 7107, 7110, 7126, 7142 : si par Pharaon sont representes 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, ainsi un grand nombre 
d’esprits infernaux, c’est parče que le roi est le chef du petiple, et 
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qu’en cons6qnence lc roi signifie la merae cliose que le peuple, 
voir N° 4789. 

7225. Etmoije suis preputie de levres , signifie je leur stiis 
impur : on lc voit parla signification d’etre preputie ou incirconcis, 
cn cc quc c’est etre impur ; en effet, la circoncision rcprćsentait la 
purification des amours corrompus, c’est-a-dire, des amours de soi 
et du mondc, N os 2039, 2632. 2799, 4462, 7045; de la ceux qui 
n’avaient pas ćlć circoncis, et qui ćtaicnt appelćs prćputies, reprć- 
sentaient ceux qui n’avaient pas ćtć purifićs de ces amours, ainsi 
les impurs ; iS os 3412, 3413, 4462, 7045 ; et par la signification des 
Levres, en ce que ce sont les clioses qui appartiennent k la doc- 
trine, N° s 1286,1288, ainsi etre preputie de levres, signifie etre im- 
pur quant aux choses qui appartiennent k la doctrine, car prćputić 
se dit autant de la doctrine que de la vie ; de la 1 ’Oreille cst dite 
preputiee, dans Jćrćmie : « A qui parlerai-je et donnerai-je tćmoi- 
» gnage? et entendront-ils? voici, leur oreille est preputiee, et ils 
» ne peuvent ćcouter ; voici , la Parole de Jćhovali cst devenue cn 
» opprobre, ils ne la veulent point. » — VI, 10. — Et le Coeur est 
dit preputie , dans le meme : « Toute la maison d’Israel (ce sont) 
.. des preputies de coeur. » —IX. 25. — Dans Ezćchicl : «Vous 
» introduisez les fils de rćtranger, preputies de Coeur et preputies de 
» cliair, pour qu’ils soicnt dans mon sanctuaire. » — XLIV. 7, 9. 
Dans Mo'ise : « Alors leur Coeur preputie s’humiliera. » — Lćvit. 
» XXVI. 41 ; — de la ii est ć viđen t que ce qui est prdputie ou incir- 
concis est impur ; et comme tout ce qui est impur vient des amours 
impurs, qui sont l’amour du monde et 1’amour de soi, c’est pour 
ćela que l’incirconcis signifie ce qui empćche Finflux du bien et du 
vrai ; ou sont ces amours, lk s’ćteignent le bien et le vrai qui 
influent; en effet ils sont opposćs comme le ciel et l’enfcr sont 
opposes; de la l’oreille prćputiće signifie la dčsobćissance, et le 
coeur prćputle lc rejet du bien et du vrai ; ce qui arrive surtout 
quand ces amours se sont fortifies par le faux comme par unc 
muraille. Si Moscheb , parče qu’il etait begue, se dit prćputić de 
lbvres, c’est k cause du scns interne, afin que par lk ii soit signifie 
que ceux qui sont dans les faux, et qui sont rcprćsentćs par Plia- 
raon . n’econteront pas les clioses qui leur seront dites d’apres la 
Loi Divine, par la raison que ceux qui sont dans le faux appellent 
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faux les \ rais qui apparticnnent a la Loi Divine, et appellcnt 
vraisles faux qui sont contre les vrais de la LoiDivine, car ilssont 
entičuement dans 1 opposd ; de la les vrais de la doctrine ne sont 
apergus par euxquc coimnc impurs; les amours cćicstes leur pa- 
raissent meme comme impurs; ctquand ils approclicnt de quclque 
socićtć cćleste, ils cxhaIeiU une odeur infeete, et quand ils la sen- 
tcnt ? ils s’imaginent que cette odeur ćmane de la socićtć cćleste, 
lorsque cependant elle vient d’cux-memes, car Tinfection n’est sen- 
tie qu auprfes de son opposć. 

7226. Et Jekova! i parla a Moschch et a Akaron, signifie de nou- 
veau l instruetion d apres I a Loi Divine, et en meme temps d’apris 
la Doctrine : on le voit par la signification de parter , en ce que 
c’est de nouveau l’instruction , car dans ce qui va suivre ils som 
instruits de ce qu’ils doivent faimj^par la reprćsentation dc 
Mosckek, en ce qu’il est la Loi Divine, N os 6723, 6752 ; n par la 
reprćsentation d Aharon , en ce qu’i1 est la Doctrine dubicn et du 
vrai, N° 6998 : pour connaitrc la diffićrcncc quMl v a entre la Loi 
Divine et la Doctrine, voir N os 7009, 7010, 7089. 

7227. Et ii leur donna des ordres touckant les fds đ’ Israel, 
signifie sur le commandement d ceux qui sont du J Rogatima spiri- 
tuel du Seigneur : on le voit par la signification de donner des or - 
dies, en ce quc čest le commandement; et par la roprćsentation 
des fils d Israel , en ce qu’ils sont ceux du itovaume spi r i tuci du 
Seigneur, ainsi qn’il a ddjd ćtć souvent dit. 

7228. Et touckant Pharaon roi d’Eggpte , signifie ! avertisse- 
ment a ceux qui infestent par des faux sans melange : on le voit 
par la signification de parler, lorsque c’est d’aprds un commande- 
ment Divin & ccux qui sont dans les faux, en ce que c’est un aver- 
tissement, comme ći-dessus N° 7220 ; et par la reprćscntation dc 
Pharaon, lorsqu ii est aussi appele roi d’Eggpte , en ce qu’il đć- 
signe ceux qui infestent par des faux sans mćlangc, X° 7220. 

7229. Pour retirer les fds đ Israel dc la terrc đEggple , signifie 
quils doivent eire dettvres : on le voit sans Cxplication. 

7230. Vers. Li h 25. Voici les Ckefs de la maison de leur a 
f#res : Les fils de Rubcn premicr-ne đ Israel : Hanock et Paliti , 
Iletsron et Carmi; voild les familles de Rubcn. Et les fils de Schi- 
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me o n : Jamne I ei Jambi, et Ohad, et Jadan, et Sockar et Schaiil 
fils de la Canaanite ; voild le$ familles de Schimeon . Et voici les 
noms des fds de Levi selon leur nativite : Gerschon, et Kehalh, cl 
Merari; et les annees de la vie de Levi , cent trente sept ans . Les fds 
de Gerscfion ; Libni et Schimei, selon lenrš fami l les. Et les fils de 
Kehath : Amram et Jishar, et llebron et Uzici ; et les annees de la 
vie de Kehath , cent trente-trou ans . Et les fils de Merari : Mac Idi 
et Muschi ; voild les familles de Levi selon kurs nalivites. Et Amram 
prit Jocliibed sa tante a Ini poar femme, et elle lui enfania Aharon 
et Moscfich; et les annees de la vk d’ Amram, cent trenk-sept ans . 
Et les fils de Jishar : K oradi et Nepheg , et Zichri^fet les fils 
đ Uziel : Mischael et Elsaphan, et Sithri. Et Aharon prit Elischebah , 
fiUe đ Amniinadab , soeur de Nachaschon, d lui pour femme; et elle 
liti enfania Nadah, et Abihu, el Eleazar et Itliamar m jt?t les fils de 
Korach : Assir et El kanali , el Abiasaph; voda les familles des 
Korachites . El Žleazar fils đ Aharon se prit (une) des fdles de 
Putići d lui pour femme; et elle lui enfania Pinchas. Voild les 
Chefs des pereš des Leviles selon kurs familles. — Voici les Chefs 
de la maison de kurs pereš, signifie les choses principales de 
TEglise : les fils de Rubcn : Hanoch et Pallu , Iletsron et Carrtfij 
signifie les choses qui appartiennent a la foi par fentendemcnt; 
voild ks familles de Ruben, signifie lesvrais de cette foi : el les 
fils de Schimeon : Jemuel et Jamin, et Ohad, et Jachin, et Sochar , 
signifie les choses qui appartiennent a la foi par l’acte: et Schaiil 
fils de la Canaanite, signifie les choses qui , appartenant au vrai 
en acte, sont hors de TEglise : voild les familles de Schimeon, 
signifie les vrais et les biens de cette foi : et voici les noms des fils 
deLevi selon kurs nativiles : Gerschon et Kehath, et M erari, signi- 
fie les choses qui appartiennent h la charitć : etles annees de la vie 
de Levi, cent trenle-sept ans, signifie la qualite et l’elat : les fils 
de Gerschon : Libni et Schinie't selon kurs familles , signifie la 
premiere cl&sse des dćrivations du bien et du vrai qui en provien- 
nent : et les fils de Kehalh : Amram et Jishar, et Hebron et Uziel , 
signifie la seconde classe des derivations du bien et du mal qui en 
proviennent : etles annees de la vie de Kehath, cent trente^irois ans, 
signifie la qualitć et I’ćtat : et les fils de Merari : Machli et Muschi , 
signifie la troisieme classe des dćrivations du bien et du vrai ; voild 
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les familles de Lćvi selon leurs nativites , signifie quc cc sont la les 
bicns et les vrais procćdant de la cliaritć : Et Amram prit Jochebed 
su tante a lui pour femme » signifie la conjonct-ion du bien dćrivć 
avecun vrai d’affinitć : et elle lui enfanta Aharon et Mosckeh , si- 
gnifie que de lk ils eurent la Doctrine de TEglise et la Loi d’apres 
le Divin: et les annees de la vie cC Amram, cerit trente-sept ans , 
signifie la qualitć et l’ćtat : et les fils de Jishar : Korach , etNephecj, 
et Zichri , signifie une dćrivation successive provenantde la seconde 
classe quant au bien et par suite au vrai : et les fils đUziel : Mi - 
schael et Elsaphan, et Sithri, signifie une seconde dćrivation suc- 
cessive provenant de la meme classe quant au bien dans le vrai : 
Et Aharon prit Elise kebah fille đAmminadab , sceur de Nacha - 
schon, a lui pour femme, signifie la doctrine de fEglise, et commcnt 
le bien et le vrai y ont ćtć conjoints : et elle lui enfanta Nadab, et 
Abihu, et Eleazar, et lthamar, signifie les dćrivations de la foi et 
de la eharitć , quelles elles sont : et les fils de Korach : Assir et 
El kanali, et Abmaph, signifie une dćrivation rćitćrće provenant 
de la seconde classe : Voila les familles des KoracfiUes, signifie 
quels sont les biens et les vrais - et Eleazar fils đ Aharon, signifie 
les Doctrinaux dćrivćs de la doctrine meme de la eharitć ; se prit 
(une) des fdlcs de Putiel a lui pour femme , signifie la conjonction 
du bien et du vrai dans ces doctrinaux : et elle iui enfanta Pinchas, 
signifie de la une dćrivation : Voila les chefs des pereš des Leviles 
selon leurs familles , signifie les ehoses principales de l’Eglise, 
quant a la eharitć et par suite quant a la foi. 

7231 . Comme ce sont lk de simples noms, ii est inutile de don- 
ner des explications en particulier, par cette raison aussi, que dćjk 
ii a ćtć montrć ce que reprćsentent Reuben, Schimćon, Lćvi, Aha- 
ron etMoscheh; leurs fils et leurs petits-fils, qui sont ici nommćs, 
ne signifient pas autre ehose que des dćrivations : on peut voir que 
Reuben reprćsente la foi par l’entendement, N os 3861 , 3866, 4731 , 
4734, 4761 ; Schimćon, la foi par la volontć et par l’acte, K os 3869, 
3870, 3871, 3872, 4497, 4502, 4503, 5482, 5626, 5630 ; Lćvi, la 
Charitć, N os 3875, 3877, 4497, 4502, 4503 ; Aharon, la doctrine 
de l’Eglise, N os 6998, 7009, 7089 ; et Moscheh, la loi par le Divin , 
N« s 6771, 6827. On ne peut savoir que par le sens interne pour- 
quoi ii est fait mention ici de Ruben, de Schimćon et de Lćvi, et 
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de lcur fils, et non des autres pfercs des tribus avec lcur fils dans 
leur ordrc : quc ce recensement alt ćtć fait dans ce Chapitre , afin 
qu on sut la naissance d’ Aharon et de Moscheli, ćela est ćvident, 
mais ii aurait sufli de donncr la gćnćalogie de Lovi, car celles de 
Ruben , de Schinieon et de leurs fils, n’ont point de rapport avec 
cette naissance : mais la cause, qui ne se manifeste que par le sens 
interne, c-’cst qu’il s'agit de l’Eglise spiritnelle, qui est reprćsentće 
par les fils d’Israel ; cette Eglise clicz Phonmte commence par la foi 
appuvćc sur la science, et ensuite sur rentendement, foi qui est 
reprćsentće par Ruben ct par ses fils ; dans la suite, quand 1’ Eglise 
s accroit cliez rhomme, cette foi passe dans la volontć ct de la vo- 
lontć dans l'acte ; ct alors riiomme veut lc vrai qui appartient h la 
foi, et ii le fait, parče quc cola a ćtć ainsi commandć dans la 
Parole ; cet ćtat de la foi est rcprćsentćpar Scliimćon ; enfin dans 
la volontć de rhomme, qui est nouvcllc, est apercue l'affection de 
de la eharitć, de sorte qifil vent fairc Icbien, non plus comnic 
auparavant d’apres La foi , mais d’aprćs la cliaritć envers lc pro- 
čitam; en effet, quand riiomme est rćgenćrć jusqu’k ce degrć, ii 
est alors hommc de l’Eglise spirituellc, car alors r Eglise est en lui; 
c’est cette cliaritć, avec son atfeetion , qni est reprćsentće par 
Lćvi : voda pourquoi la famille dc Ruben est recensće, puis aussi 
cellede Schimeon, et enfin la famille deLćvi, par lcquel est re- 
prćsentće , conime ii a ćtć dit , la Cliaritć qui est lc spirituel mome 
de 1’ Eglise : Aharon reprćsente l’Externc de cette Eglise, et Mos- 
chcli rinterne ; rinterne de l’Eglise est appclć la loi par le Divin , 
etrExterne la Doctrine qui en proefede; la loi par le Divin, qui est 
rinterne de l’Eglise, est aussi la Parole dans lc sens interne; et 
la Doctrine , qui provient de cette Eoi, est la Parole dans lc sens 
externe ; quclles soient rcprćsentćes par Moscheli et par Aharon, 
c’cst ce qu’on volt N° 7089. 

7232. Vers. 26, 27, 28, 29, 30. (C&fut) cet Aharon et Mosckeh , 
auxquels dit Jehovah: Retirezles fils d’Israel de laterre d’Žgijpte, 
se Ion leurs armćes. (Ce furent) euxqui par lerent a Ptaraon roid'Ž- 
gypte , pourretirer les fds d’Israel d’Eqypte; ce Moscheli ct Aha - 
ron. Et il arriva aujour que pari a Jehovah a Moscheh dans l a lerrc 
đŽgypte. Et Jehovah pari a d Moscheli , en disant: Mol, Jehovah ; 
parte et Pharaon rol d'Eggpte , (seion) toutcc đoni , Mo}, je te pade . 
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La Moschek dh đevani Jehovah : Volci , mol , (je suis) preputie de lc ^ 
vrcs ! cl commetil mecoulcra Pharaon? — (Ccfnt)ce£ Aharon et 
Moschch , signifie quc par lfi la Doctiine et la Loi Divine ćtaient 
cliez cux: auxquels dit Jehovah, signifie d’apres lesquclles ii y avait 
commandement: relircz les fds đ Igraći de la terrc đEcjrjpte r si- 
gnifie que ceux qui ćtaient du Rovaume spiritucl du Seigneur fus- 
sent dćlivrćs; sclon leurs armees, signifie selon les genres et les 
espćces dubien dansles vrais: (cc furent) eux qui parit- em d Pha- 
raon vol d’Egupte , signifie d’apres elles l’avertissement a ceux qui 
infestent par des faux sans melange: pour retirer les fds đlsrael 
d'Ecjijpic, signifie pour qu'ils les abandonnent et ne les infestent 
point : ce Moschch et Aharon , signifie que ćela vient de la Loi d’a- 
pres le Divin et de la Doctrine qui cn procćde : et U arriva aajour 
que parla Jehovah d Moschch dans la terre d’Eggple , signifie l’ćtat 
alors de l’Eglisequand ilfutcommandć par la Loi d’aprćs le Divin 
a ceux qui ćtaient du Rovaume spirituel du Seigneur, torsquils 
ćtaient eneore dans le voisinage de ceux qui sont dans les cnfers : 
et Jehovah parla ct Moschch, cn disant, signifie Finstruction par le 
Divin: Mol, Jehovah , signifie la confirmation Divine: parić d Pha- 
raon roi d’Ecjijpic (selon) loul cc dont, Mol /je te parić , signifie les 
avertissements a ceux qui infestent par desfaux sans mćlange, d’a- 
pres les ehoses qui influent du Divin : ct Moschch da đevani Jeho- 
vah , signifie la peiisće toucliant la Loi Divine, cliez ccux qui sont 
dans les faux: Volci mol (je suis) preputie de tevres, signifie qu’ellc 
est impure: et commment mecoulcra Pharaon? signifie qu'ainsi 
ceux qui sont dans les faux ne reeevront point. 

7333. Cc fut cei Aharon et Moschch , signifie qae par la la doc- 
trine ct laloi Divine ćtaient chez eux : on le voit par la representa- 
tion d' Aharon, en ce qu ii est la Doctrine de l’Eglise, iN 0S 6998, 
7009, 7089 ; et par la rcprćsentation de Moschch , cn ce qu’il est la 
Loi Divine, N 03 6723, 6752; eelles-ci, savoir, la Loi Divine et la 
Doctrine, cliez ceux quisont de l’Eglisespirituelle, existent princi- 
palement d’apres la Parole, mais nćanmoins d’une inanifci e conlbr- 
me (applicate) a la foi et a la cliaritć, qui furent chez les insiaura- 
teurs : ii est dit par ld, et ii est entenđu non pas par Aharon et Mos- 
chch, mais par la cliaritć ct la foi, qui sont rcprćsentćes par Lćvi, 
Sebimćon ct Ruben, dont ii vient d’etrepa lć. Quant a ee qui con- 
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cerne ultćrieurement ce sujet, ii faut qu’on sache que la Doctrine de 
l’Eglise spirituelle n’est point la Doctrine đu vrai Divin lui-meme, 
par la raison que ceux qui sont de l’Eglise spirituelle n’ont point la 
perception du Vrai Divin, comnie ceux qui sont de l’Eglise cćleste; 
mais, au lieudc cette perception, ils oni une conscience qui estfov- 
mće du vrai et du bien qu’ils ontreconnus au-dedans deleur Eglise, 
quels que soicnt ce vrai et ce bien; que ceux qui sont de l’Eglise 
spirituelle soient respectivement dans l’obscur, quant aux vrais de 
la foi, on le voit Nos 86, 2708, 27 1 5, 271 6, 2718, 2831 , 2935, 2937, 
3241, 3246, 3833, 6289, 6500, 6865, 6945; c’estdelaquechacun, 
au-dedans de l’Eglise spirituelle , reconnait pour vrai de la foi ce 
qu’ont enseignć les instaurateurs, et ne fait ultćrieurement aucune 
reelierche dans la Parole pour s’assurer si c’est le vrai lui-meme; et 
quand meme ii y en aurait qui feraient ces rechercbes, ils ne le dć- 
couvriraient pas, a rnoins qu’ils n’eussent ćtć rćgćnćrćs et qu’ils ne 
fussent alors particuliercment illustrćs ; et ćela, parče que leur Intel- 
lectuel peut, ii est vrai, otre illustrć, mais que le nouveau volon- 
taire ne peut pas Otre affcctć d’un autre bien que de celui qui a ćtć 
forrnć par conjonction avec le vrai repu au-dedans de l’Eglise ; car 
le volontaire propre cliez eux a ćtć dćtruit, et un volontaire nou- 
veau a ćtć forrnć dans la partie intellectuelle, voir N os 863, 875, 
1023, 1043, 1044, 1555, 2256, 4328, 5113; et quand le volontaire 
propre a ćtć sćpai č du nouveau volontaire, qui est dans la partie in- 
tcllectuclle, la lucur y est l'aible, telle qu’est la lueur nocturne pro- 
vcnant de la Lune et des ćtoiles relativement a la lumiere diurne 
provenant đu Soleil ; dela vicnt aussi que dans le sens interne de la 
Parole la Lune signifie le bien de l’amour spirituel, et le Soleil le 
bien del’amour cćleste; N os 30 a 38, 1529, 1530, 1531,2495, 4060. 
Puisqu’il en est ainsi de l’Eglise spirituelle, ii n’est pas surprenant 
que chez la plupart l’essentiel de l'Eglise soit la foi, et non la clia- 
ritć, et que pour ceux de cette Eglise la doctrine de la cliaritć soit 
nulle. De ce qu’ils on tirć leur Doctrinaux de la Parole, ćela ne fait 
pas que ces Doctrinaux soient des vrais Divins, car du sens littćral 
de la Parole on peut tirer un doclrinalV[uelconque, et cn saisir un 
qui soit favorable aux concupiscences, par consćquent saisir aussi 
le faux pour le vrai, commc sont les doctrinaux des Juifs, des Soci- 
niens et de plusieurs autres ; mais ii n’en est pas de meme si le doc- 
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trinal est forme d’aprćs le sens interne; le sens interne est non-seu- 
lement ce sens qui est caehć dans le sens externe, comme ii a ćtć 
montrć jusqu’ici, mais c’est aussi celui qui rćsulte de plusieurs pas- 
sages du sens de la letti c conferćs rćgulićrement entre eux, etest 
aper^u par ceux qui sont illustrćs quant a rintellectuel par le 
Seigneur ; en effet, rintellectuel iliustrć discerne entre les vrais aft 
parents et les vrais memes, surtont entre les faux et les vrais, quoi- 
qu’il ne jugepas des vrais memes en eux-memej mais rintellectuel 
ne peut pas etre iliustrć, k moins qu’on ne croie que ramour pour le 
Seigneur et la cliaritć envers le prochain sont les clioses principales 
et essentielles de 1’Eglise; quiconqueprocćde d’aprćsla reconnais- 
sance de ces principes, pourvu qu’il soit lui-meme en eux, voit des 
vrais innombrables, et meme uri grand nombre d’arcanes lui sont 
dćvoilćs, et ćela d’aprćs une reconnaissance intćrieure, selon le de- 
grć d’illustration qu’il re^oit du Seigneur. 

7234. Auxquels dit Jehovah, signife le commandement : on le voit 
par la signification de Jekovah dU, en ce que c'est le commande- 
inent, N° 7036. 

7235. Retirez les fils đlsrael deta lerre d’Egrjpte , signifie que 
ceux qui etaienl du Rogaume spmluel fussent deiivres, savoir, du 
voisinage de ceux qui sont dans les faux : on le voit par la significa- 
tion de retirer , en ce que c’est dćlivrer ; par la reprćsentation des 
fils d’Israef en ce qu’ils sont ceux du Rovaume spirituel du Sei- 
gneur, m 6426, 6637, et aussi N os 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 
7201, 7215, 7223; et par la signification de la teme d’Eggpte, en 
ce que c’est oii sont les faux par lesquels se font les infestations. 

7236. Selon leurs armees, signifie selon les genres et les especes 
dubien dans les vrais : on le voit par la signification des armees J en 
ce qu’elles sont les vrais qui appartiennent ala foi, N° 3448 ; or les 
biens de 1’Eglise spirituelle ne sont dans leur essenceautrc cliose 
que les vrais, car les vrais sont appelćs biens quand on vit selon 
eux ; de 1 k par l’armće, quand clle se dit des rćgenerćs au-dedans de 
rEglise spirituelle, sont signifićs les biens du vrai, ou les biens 
dans les vrais. S’il est dit que les fils d’Israel seraient retires selon 
leurs armćes, c’est parče que ćela est dit d’cux quand ils sortiront 
d’Egvpte, dans le sens interne quand ceux de rEglise spirituelle re- 
viendrontdes combats avec les faux, ainsi apres qu ils auront excrce 
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ime milicc spivituelle : ii est particulibrcment cntendu par čire tc~ 
tires selon fes armecs , qu’ils scraicnt distingues quant aux biens 
dans les vrais, ainsi cn classes selon les qualites du bien, cl ćela, 
afm qu’ils represcnlasscnt le Royaumc du Seigncur dans les cicux ; 
la tous ont ćtć distingućs et ont, dans lc Trfes-Grand Ilomrac, ob- 
teniuine place selon la qualitć du bien, tant en gćnčral qu’en parti- 
culier. Irapres les eieux, cn ce quc 1 h tous ont ćt<5 distingućs selon 
les bicns, on pcut voir a quel point le bien est multiple ct combien 
ii est vario; en effet, ii est si variti quc jamais un ange n’est dans un 
bien semblable a eelui oii est un autre ange ; et lors memequc dcs 
mvriadcs de mvriadesd’angcs seraient ćtcrnellemeiit multipličes, ii 
ny aurajt pas un bien del’un d’cux sčnlblablc aubien d’un autre; 
comme aussi ii n’v aurait pas un seul ange qui eut une face 
semblable a ceJle d’un autre; et mćnic dans les cieux lc bien 
forme les faccs des anges: s’il vaune varićtć pcrpdtuellc, c’cst 
parče que tovite forme consistc en divers distinctions , car si 
deu\ formes ćtaient absolument semblable^ ellcs ne pourraient 
pas alors etre dcux , mais eiles seraient un : c est dc la aussi 
que dans la nature ii n’v a jamais une cliose qui soit en toute ma- 
nierc semblable a ime autre. Ce qui rcnd le bien si varić, c’estle 
vrai ;.quand le vrai est. conjoint, ii qualific le bien; si le vrai est 
tellemcnt multiple et varie, qu’il puissc h ce point varicr le bien, 
čest parče que les vrais sont iimombrablcs, et que les v-ais intć- 
rieurs sont d’unc autre forme quc les vrais cxtćrieurs, et qu’il s’v ad- 
joint dcs illusions qui apparticnnent aux seus cxterncs, et aussi des 
faux qui apparticnnent aux concupiscences; puis done queles vrais 
sont si innombrables, on pcut voir que par leurs conjonctions ii 
existe tant de varietćs qu’il n’est jamais possible quun bien soit le 
meme qu’un autre ; ćela est ćvident pour eelui qui sait qu avec scu- 
Icinent vingt trois lettres diffćrentcs au moyen de diverscs conjonc- 
tions peuvent etre formes les mots.de toutes les langues, meme avec 
une varietč pcrpetuelle quand ii y aurait des milliers de langues; 
que nc doit-il pas cn etre avec des milliers et des myriades dc eho- 
ses vari dcs, comme sont les vrais? C’^st aussi ceque confirme cettc 
rfegle commune dans le monde: Autant dc tetes, autant de senti- 
ments; c’est-a-dire, autant d’hommes, autant de diversitćs d’idees. 

7237. O I ure / 1 ( rtu: ■ cf u i par Hren t a P h ara on vol cl' K gtjp te, S(- 
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gnifie d aprcs ellcs l avertisscment dceux qni infcstentpar dcs faux 
sans melange : on le voit par cc qui a etć dit ci-dcssus, K°7228,OU 
sont de semblables cxpressions. 

7238. Pour retirer les fds d’Israel đtiggpte , signifie pour quils 
les abandonncnt a ne les in fes letu parni : on le voit par la significa- 
tion đ’etre retire, en ec que c’est etre delivre, comrae ci-dessus 
iN° 7235; ainsi pour qu’ils abandonent et lrinfcstcnt point ; par la 
representation des fils đJsra'el, en ce qu'ils sont ceux de TEgliso 
spirifuelle, -K<° 7233; et par la signilleation dc l'Eggptc , cn ce 
qu’elie est le f'aux par lequcl se fait l’infcslation, ainsi qu’il a dćju 
litć dit. 

7239. Ce Moscheh et Aharon, signifie que ćela vični de la Loi da - 
pres le Divin , et de la Docirinc qui cn provede : on le voit par la re- 
prešentation de Moscheh , cn ce qu’il est la Loi d’apres le Divin, 
j\°s 6771, 6827 ; et par la representation d’ Aharon, cn ce qu’il est 
la doctrine qui cn procedc, IN 0S 6998, 7009, 7089. 

7210. Et U mriva aa jour qac pari a Jehovah d Moscheh dam l a 
terre d’Eggple, signifie l’ et at alors de i’Egiisc quand U fut com- 
mandć par la Loi đ aprcs le Divin d ccux qui sont du Bogaume spi- 
ritucl du Seigneur, lorsqu ils etaient eneore dam levoisinage de ccux 
(fui sont dans les enfers : on le voit par la signification du jour, cn 
cc que čest l’ćtat >\ os 23, . 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 
4850, 61 10, ici l’etat de TEglise, parče qu’il s’agit dc cct ćtat ; par 
la signification dc Jehovah parlani, cn cc que c’est lc commande- 
ment, ici a mm qni sont du iloyaurae spirituel du Seigneur ; par la 
representation dc Moscheh , en ce qn’il est la Loi d’apres le Divin, 
]X°s 6771 , 6827 ; et par la signillcalion dc la terre dEggpte; en ce 
que c’est ou ceuxqui sont du Rovaume spirituel du Seigneur ontetć 
infestespar les faux ; quc c’etaitdansla terre inferieure qui estvoi- 
sinc des enfers, -on lc voit N° 7090 ; la terre d’Egvptc oii ćtaicn t les 
fils d’Isračl, et qui ćtait appclec Goschćn, signifie cctto terre infć- 
rieurc ; mais la terre oii etaient les Egvpticns signifie les enfers d’a- 
lentour, d’ou provenaient les infestations par le faux. 

/241 . Et Jehovah parla d Moscheh en disant , signifie l’inslruc - 
iion par le Divin : oii le voit par la signification de Jehovah par- 
lani, cn cc quc c’est dc nouvcau unc inslruction , X* 7226; et par 
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h reprtteen Laiion de Moschch , en ce qu'il est la Loi d’aprčis le Di- 
vin, ]N 0S 6771, 6827. 

724-2. Moi, Jehovah, signifie la confirmation Divine ; on le voit 
d’aprfes ce qui a ete dit ci-dessus, N os 7192, 7202. 

7243. Par/e a Pharaon roi đEggpte selon lout ce dont, Moi, je 
te pade , signifie les avertissemenls d ceux qui infestent par des 
faux sam melange , đaprh les ckoses qni influent da Divin : on le 
voit par la signification d a parter, quand e’est a ceux qui sontdans 
les faux, en ce que c’est un avertissement, comme ci-dessus,. 3N° 
7220 ; par la rcprćsentation de Pharaon roi d’Eggpte, en ce que ce 
sont ceux qui infestent par des faux sans mćlange, K 0£ 7220, 7228 ; 
ct par la signification de tovu ce dont , Moi, je te pade , en ce que ce 
sont les clioses qui influent du Divin. 

724-4. Et Moschek dit dcvant Jehovah, signifie la pensee touchant 
la Loi Divine chez ceux qui sont dans les faux ; on le voit par la si- 
gnification de U dit , en ce que c’est la pensče, K° 7094, et par la 
rcprćsentation de Moschek, en ce qu’il est la Loi Divine, 1X 0S 6723, 
6752 ; quc ce soit la pensće touchant la Loi Divine chez ceux qui 
sont dans les faux, ćela est ćvident par la sćrie continue avec les 
paroles suivantes ; en effet, quand on lit U dit, et que cette expres- 
sion signifie la pensće, cc qui suit y est renfermć, ici c’est que la 
Loi Divine est impure pour ceux qui sont dans les faux. 

7245. Voici, moi, je suis prepulie cle levres , signifie guelle est 
impure, savoir, la Loi Divine pour ceux qui sont dans les faux : — 
Et comment niecoutera Pharaon? signifie quainsi ceux qui sont 
dam les faux ne recevront point : on le voit d’apres ce qui a ćtć dit 
ci-dessus, N os 7224 et 7225, oii sont les memes paroles. Quant h 
ce que Moscbeh se dit pretitie de levres, ćela, dans le sens interne, 
signifie quclaLoi Divine parait impure a ceux qui sontdans les 
faux, selon ce qui a ćtć montrć N° 7225 ; mais dans le sens histo- 
riquc, dans lequel Moscheh comme chef reprćsente la postćritć de 
Jacob, et ce qui appartient a TEglise chez eux, comme ci-dessus 
N® 7041 , le prćputić de lfevres signifie quc le culte Divin chez cette 
nation ćtait tel; en effet, chez cette nation le culte ćtait impur, car 
ils adoraient les externes, et rejetaielit entićrement les internes, 
qui sont la foi et la charitć ; bien plus , ils repoussaient avec dć- 
dain les connaissances memes des clioses internes, ainsi que toutes 
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les clioscs que les rites signifiaient et reprćsentaient; ct parče qu’ils 
etaient tels, leur culte ćtait impur, car ils adoraient Jćliovah d’aprćs 
l’amour de soi et Famour du monde, mais non d’aprćs l’amour pour 
Lui, ni d’aprćs l’amour envers le proehain ; ce culte dans le sens 
historique est signitić en ce que Mosclieli se dit prćputić de Ićvres ; 
mais dans le sens interne par cette cxpression ii est signitić ainsi 
qu’il a ćtć expliquć ci-dessus K° 7225. 


Des IIabitants et des Espiuts de la Planete de Veisus. 

724-6. Dans la Planćte de Venus ii y a deux espćces đ’hommes, 
d’un caractere opposć ; les uns sont eruels et presque sauvages, ct les 
autres sont doux et humains : ceux qul sont eruels et presque sau- 
vages apparaissent par la partie de la Planćte qui regarde de ce 
cote-ci; etceux qui sontdoux et humains apparaissent par la partie 
opposće. Mais ii faut qu’on sadie qu’ils apparaissent ainsi selon 
les ćtats de leur vie; car c’est l’ćtat de la vie qui forme toute ap- 
parence de lieu ct d’espacc. 

7247. La Planćte de Vćnus, dans l’idće des esprits, apparait 
vers la gauche un peu en arrićre, a quelquc distance de notre tcrre : 
ii est dit, dans l’idće des esprits, parče que le Solcil du monde 
n’apparait & aucun esprit, non plus qu’aucune Planćte, mais les 
esprits ont seulement Eidće quc ces corps existent, et suivant 
cette idće ils appaiaissent, savoir, le Soleil du Monde par der- 
rićre, comme quelque ehose de tćnebrcux; les planetes, non pas 
errantes, comme dans le monde, mais constamment dans leurs 
places; voir sur ce sftjet N° 7171. 

7248. II m’a ćtć dit que les hahitants de cette planete, qui, 
lorsqu’ils meurent^devicnnent esprits, apparaissent par la partie 
tournće de ce cotć-ci, trouvent beaucoup de plaisir dans les rapines, 
ct le plus grand plaisir h manger ce qu’ils ont pilić; leur plaisir, 
quand ils pensent a manger de leurs rapines, m’a ćtć communiquć, 
et j’ai senti qu’il ćtait extreme. Qu ii y ait eu aussi sur notre terre 
des hahitants de cette namro sanvage, ćela est ćvident d’aprćs les 
histoires de diffćrentes nations, puis d’aprćs les hahitants de la terre 
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dc Canaan, I Sam. XXX. -46; ct aussi d’aprfes la nation Juive c& 
lsračlitc, mirne tlu lemps dc David, en cc que chaquo annće ils 
faisaicnt des excursions, pillaiont les nations, ct sc rćjouissaicnt 
du butin qn’i!s faisaicnt. Quant a cc qui conccrnc ccs habitants de 
la Planete dc Vemis, ils sc rejouisscnt, ii est vrai, de leurs rapirics, 
mais neanmoins ils ne sont point feroccs, ils jcttcnt dans l’eau les 
liommes qu’ils pillcnt, ct de cette manićre ils leur otent la vie, mais 
ccux qu’ils peuvent conscrvcr, ils les cmiscrvent; et ccux qu’ils 
ontainsi privćs de la vic, ils les cnsevelisscnt plus tard, cc qui 
niontrc quMls ont chcz eux quclque ehose d’humain, bien diffćrents 
en ćela des Juifs, dont le plaisir ćtait dcjetcrau loin ccux quils 
avaicnt tues, ct de les cxposer aux bčlcs des forćts ct aux oiseauv 
pour les fairc dćvorcr, et parfois dc les faire pćrir dans des tortures 
alfrcuscs et alroccs, II Sam. XII. 31 : ii m’a aussi ćtć đonnć de 
perccvoir quelgranđplaisir les Juifstrouvaient dans dc tclles atroci- 
tes, par la communicalion quc j’eus de la spliferedeplusieurs d’entrc 
cux, qui arriverent precipitamment et s’cnfuirent. 

7249. II m’a ćtć dit aussi que les habitants dc ccttc tcrre sont, 
quant a la plus grande partie, des gćants, cl que les liommes de 
nolrc tcrre n’atteindraicnt qu’a leur nembril : puis aussi, que ccux 
qui apparaissciit par la partie dc cellc terre tournee de ce cotć, 
sont slupiđcs, qu’ils ne s'inquifetent pas dc ce qne c’est quc le Cici, 
ou dc cc quc c’est quc la vic ćtcrnelle, mais qu’ils s’occupent seu- 
lemcnt dc ce qui concernc leur tcrre ct leurs troupeaux. 

7250. Comme ils sont tcls, mćrnc quand ils viennent dans 
Tantre vic, ils y sont cxcessivemcnt infestes par les faux ct par les 
maux ; leurs enfers apparaisscut autour de leur Tcrre, ct ne com- 
muniquent point avec les enfers des mćcbants de notrc Tcrre, et 
ćela, parče qu’ils sont d’un tout autre gćnie ct d’un tout autrc ca- 
ractere, et qu’en consequcncc leurs maux et leurs faux sont aussi 
d’un tout autre genre. Mais ccux qui sont tcls qu’ils puisscnt etre 
sauves, sont dans des lieux de vaslation, ct y sont rćduits au dcr- 
nier (degrć) du desespoir; car les maux et les faux dc ce gcnrc ne 
peuvent pas etre eloignes d’une autreunanićrc.; quand ils sont dans 
l’ćtat de desespoir, ils cricnt qu’ils sont des betes, des brutes, des 
abominations, des liaincs, et ainsi des damnćs : quelqucs-uns d’eux, 
fjuand ils sont dans cet etat, cricnt aussi conlre le Cici; mais ćela 
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leur cstpardonnć, parče quc ccla provient du dćsespoir ; le Scigncur 
modfcre leur irritation, afin qu’ils nc se rćpandent point en repro- 
thes an-dela dcs bornes fixees : quand ii oni endurć les dernieres 
souffrances, les corporels clicz eux ćtant alors comme morts, ils 
sont enfin sauves. 

7251. II m’a aussi etć dit d’eux quc, quand ils vivaienl sur leur 
Terrc, ils avaient eru en un supreme Createur sans Mćdiateur : ce 
sont ceux-ci qui sont ainsi devastćs et enfin sauvćs, apres avoir ete 
prćalablement instruits et avoir admis que le Scigncur est lc Seul 
Dieu, Sauveur et Mćdiateur : Je les ai entendus confcsscr que sans 
Mćdiateur ils n’auraient jamais pu otre sauves, parče qu’ils etaicnt 
impurs et indignes. J’ai vu aussi quelqucs-uns d’cux ćlcvćs au Cici, 
aprfcs qu’ils eurent endurć les dernieres souffrances; et lorsqu’ils v 
eurent ćtć regus, j’ćprouvai par eux unc joic rnelee d’unc tclle ten- 
dresse, qu’elle me tirait les larmes dcs yeux. 

7252. Les Ilabitants et les Esprits de Vćnus, qui apparaisscnt 
par l’autre partie de cette Terrc, sont d’un caractćrc presque opposć, 
car ils sont doux et humains : ii avait etć accordć par le Scigneur, 
que quelques-uns de ces esprits vinssent de 1 h vers moi, ils appa- 
raissaient alors de pres au-dessus de la tete; lorsqu’ils s’entretinrcnt 
avec moi, ils me dirent que, quand ils ćtaient dans le monde, ils 
avaient reconnu, et qu’a plus forte raison maintenant, ils recon- 
naissent Notre Seigneur pour leur uniquc Dieu ; ils disaient quc sur 
leur Terre ils r avaient vu, marehant au milicu d’cux, et ils reprć- 
.sentaient aussi comment ils L’avaient vu. 

7253. Ces Esprits, dans le Tres-Grand Ilonime, representent la 
mćmolre des ehoses matćrielles, corrcspondante a la mćmoire des 
ehoses immaterielles, qui <?st reprćsentee par les esprits de la Pla- 
nete de Mercure ; voir dans la description des Esprits de Mcrcure, 

7170. 

. 7254. A la fin du Chapitre suivant, ii sera parić des Ilabitants et 
•des Esprits de la Planfcte de Mars. 
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Doe.TRINE DE LA CHARITE. 


7255. Puisque leBien fait leCiel chez rhomme, et que le mal 
faitl’enfer, ii faut absolument qu’on sache ce que c'est que le bien, 
et ce que c’est que le mal ; prćcćdemment ii a ćtć dit que le bien est 
ce qui appartient a ramour pour le Seigneur et k la cliaritć envers 
le prochain, et que le mal est ce qui appartient i l’amourde soi et i 
l’amour du monde ; ii suit de li quece n’est que đ’apres les amours 
que l’on sait ce que c’est que le bien et ce que c’est que le mal. 

7256. Toutes les ehoses qui, dans l’univers , sont conformes a 
l’ordre Divin se rćferent au Bien et au Vrai ; et toutes les ehoses 
qui, dans l’univers, sont contraires a l’ordre Divin se rćferent au 
mal etaufaux: ćela vientdece que leBien etleVrai,qui procćdent 
du Divin, constituent l’ordre, au point (fu’ils sont l’ordre. 

7257. Le Bien qui appartient i 1’ Amour pour le Seigneur est ap- 
pelćBien cćleste, et le Bien qui appartient a la Cliaritć envers le 
prochain est appelć Bien spirituel : quelle est la diffćrence entre le 
Bien cćlcste qui appartient k 1’ Amour pour le Seigneur et le Bien 
spirituel qui appartient a la Charitć envers le prochain, et combien 
est grande cette diffćrence, c’est ce qui sera dit dans la suite. 

7258. La Doctrinedu Bien cćleste, qui appartieirlt i l’amour pour 
le Seigneur , est la plus vaste et en meme temps la plus inconnue ; 
la Doctrine du Bien spirituel, qui appartient k la charitć envers le 
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prochain, est vasto aussi et inconnuc aussi , mais moins que la 
Doctrine du Bien cćieste, qui apparticnt k l’amour pour lc Seigneur. 
Quc la Doctrine de la Charitć soit vaste, c’est ce qu’on peut voir en 
ce que la Cliaritć chcz l’un n’est pas la meme quc cliez l’autre, ct cn 
ce que l’un n’est pas lc prochain dela meme maniere qne l’autre. 

7259. Commela Doctrine de la Charitć ćtait si vaste, les Anciens, 
chćz qui la Doctrine de la Charitć ćtait la Doctrine mćmc de l’E- 
glise, distinguaient la Cliaritć envers le prochain en plnsieurs Clas- 
ses, qu’ils subdivisaient encore; ils donnaient un nom cliaque 
Classe, et ils enseignaient comment la cliaritć devait ćtre cxercće 
envers ceux qui ćtaient dans une classe, et comment clle clcvait 
l’etre envers ceux qui ćtaient dans une.autre ; ct de cettc manifcro 
ils rćdigeaient en ordre la Doctrine de la Charitć, et les exercices 
de la charitć , afin de les mettre distinctement ii la portće de ren- 
te ndemcnt. 

7260. Les Noms qu’ils donnaient ii ceux envers lcsquels ils de- 
vaient exercer la charitć ćtaient en grand nombrc; ils appelaient 
les uns aveugles , les autrcs boiteux , đ’autres manchots , d’autres 
pauvres, puis misćrables etaffligćs, d’autres orphelins , d’autres 
veuves : mais cn gćnćral ils les nommaient des Affamćs auxquels 
ils devaient donner k manger , des Altćrćs auxquels ils devaient 
donner k boire , des Voyageurs qu’ils devaient recneillir , des Nus 
qu’ils devaient vetir , des Malades qu’ils devaient visiter , et des 
Prisonniers qu’ils devaient aller voir ; — sur ce sujct, voir N os 4954 
k 4959. 

7261. Ces Noms furent donnćs du Ciel aux Anciens qui ćtaient 
de l’Eglise , et par ceux qui ćtaient ainsi nommćs ils entendaient 
ceuxqui ćtaient tels spirituellement; leur Doctrine de la Charitć 
enseignait qui ils ćtaient, et quelle ćtait la charitć envers chaeun. 

7262. De lk vient que ces memes Noms sont dans la Parole , et 
signifient ceux qui sont tels dans le sens spiriluel. La Parole en 
elle-mćme n’est que la Doctrine de l’amour pour le Seigneur et 
de la charitć envers le prochain , comme aussi le Seigneur l’en- 
seigne : « Tu aimeras le Seigneur ton Dien de tout ton cceur, de 
» toute ton kme et de toute ta pensće, čest la le premier et le grand 
“ C'Ommandement ; le second lui est semblable : Tu aimeras ton- 
» prochain comme toi-meme ; de ces deux Commandemenis depen- 
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» dent la Loi cl les Propkctes . » — Matt-h. XXII. 3a, 36, 37 , 38, — 
la Loi et les Prophetes, e’est toute la Parole. 

7263. Si ces memcsNoms sontdans la Parole , c'est parče que 
ceux qui ćtaient dans lc eultc cxternc devaient cxerccr la cliaritć 
cnvcrs les liommes qui ćtaient ainsi nommćs ; et ceux qui ćtaient 
dans le cultc interne, envćrs les liommes dćsignćs spirituellemcnt 
par ces noms; ainsi c’ćtait pour que les simples cntendissent et 
pratiquasscnt la Parole avcc simplicitć, et les sages avec sagessć; 
puis aussi afin que les simples par les cxternes de la cliaritć fusscnt 
initićs dans les internesdela cliaritć. 


CHAP1TRE VII. 

1. Et Jehovah diti Moselich : Vois, je t’ai donnć (pour) Dieu ii 
Pharaon, et Aharon ton frčrc sera ton proplietc. 

2. Toi, tu prononccras tout cc que je t’aurai ordonnć; et Aharon 
ton frerc parlera ii Pharaon, et qu’ilrenvoie les lils d’Israel dc sa 
terre. 

3. Et Moi j’endureirai le coeurde Pharaon, et je multiplierai mes 
signes et mes prodiges dans la terre d’Egvptc. 

i. Et Pharaon ne vous ćcoutcra point; et je mettrai ma ntain sur 
les Egvpticns, etje retirerai mes armćes, mon peuple, les fdsd’Is- 
rael, de la terre d’Egvpte, par de grands jugements. 

5. Et les Egyptiens connaitront que Moi (je suh) Jeiiovaii, en ce 
quej'ćtendrai ma rnain sur les Egyptiens, etje retirerai les fils d’Is- 
rael du milien d’eux. 

6. Et Mosclieh fit, et Aharon , comme leur avait ordonnć Jeho- 
vah, ainsi ils fireiit. 

7. Et Mosclieh (etait) fils (age) de quatrc-Vihgts ans, et Aharon 
fils (agć) de quatrc-vingt-trois ans, t quand ils parlćrent ii Pharaon. 

8. Et Jmhovah dit ii Mosclieh etjAharon, endisant : 
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*'■ Quanđ Pharaon vous partera, en disant : Donnez pour vous 
un prodige; et tu diraš h Aharon : Prcnds ton baton, et jette (-le) 
devant Pharaon, ii deviendra un serpenl d’eau. 

10. Et Moscheh vini, ct Aharon, vers Pharaon, ct ils firent ainsi 
qu’avait orđonnć Jeiiovaii ; ct Aharon jeta son baton devant Pha- 
raon , ct devant ses scrviteurs , et ii devint un serpent d’eau. 

11. Et Pharaon aussi appcla les sages ct les prestigiateurs; et 
ils firent aussi eux, les mages d’Egvpte, par leurs enchantements 
ainsi. 

12. Et ils jeterent chacun leur baton, ct ils devinrent des ser- 
pents d’eau ; et le baton d’ Aharon engloutit leurs batons. 

1 3. Et le coeur de Pharaon fut renforce , et ii ne les ecoutapoint, 
ainsi qu’avait parić Jehovah. 

14. Et Jehovah dit h Moscheh : Appesanti est le coeur de Pha- 
raon , ii refuse de renvoyer le peuple. 

15. Ya vers Pharaon au matin ; voici, ii sort vers les eaux, et 
pose-toi au-devant de lui sur la rive du fleuve ; et le baton, qui a etć 
changć en serpent, prends (-le) dans ta main. 

16. Et tu lui diraš : Jehovah Dieu des IIćbreux nf a envoyć vers 
toi, en disant : Rcnvoic mon peuple , et qu’ils me servent dans le 
dćsert; et voici, tu n’aspoint ecoutć jusqu’ici. 

17. Ainsi a dit Jehovah : En ceci tu connaitras que Moi (je suis) 
Jehovah; voici, moi je frappe du baton , qui (est) dans ma main , 
sur les eaux qui (son/,) dans le fleuve, et elles seront changecs en 
sang. 

18. Et le poisson qui (est) dans le fleuve mourra, et le fleuve 
puera , et les Egyptiens auront peine a boire des caux du fleuve. 

1 9. Et Jeiiovaii dit a Moscheh : Dis a Aharon : Prends ton baton, 
etćtendsta main surleseaux de fEgypte, sur leurs torrents, sur 
leurs fleuves, et sur leurs etangs, et sur tout amas de leurs eaux , et 
elles seront du sang; et ii v aura du sang dans toutela terre d’E- 
gypte, et dans les bois et dans les pierres. 

20. Et ainsi firent Moscheh et Aharon , seion qu’avait ordonnć 
Jehovah ; et illeva le baton, et ii frappa les eaux qui (etaknt) dans 
le fleuve, aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses scrviteurs , 
et toutcs les eaux qui (etaient) dans le fleuve furent changćes en 
sang. 
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21 . Et le poisson qui (etait) dans le fleuve mourait, et le fleuve 
puait, et les £gypticns ne pouvaient point boire de l’eau du fleuve ; 
et ii y eut du sang dans toute la terre đ'Egypte. 

22. Et ainsi firent les mages d’Egypte par leurs enchantements; 
et le coeur dc Pharaon fut renforcć, et ii ne les ćcouta point, ainsi 
qu’avait parić Jehovah. 

23. Et Pharaon regarda, et vint vers sa maison, et ii n’appliqua 
point son coeur meme k ćela. 

24. Et tous les Egyptiens creusćrent alentour du fleuve pour des 
eaux a boire , parče qu , Hs ne pouvaient point boire des eaux du 
fleuve. 

25. Et sept jours s’accomplirent apres que Jeiiovah eut frappć le 
fleuve. 

26. Et Jćhovah dit h Moscheh : Viens vers Pharaon, et tului 
diraš : Ainsi dit Jehovah : Renvoie mon peuple, et qu’ils me ser- 
vent. 

27. Et si tu refuses, toi, dc (le) renvover, voici, Moi, je frapperai 
toute ta frontifere de grenouilles. 

28. Et le fleuve fera pulluler des grenouilles, et elles monteront 
et viendront dans ta maison, et dans Tappartement de ta couche, et 
sur ton lit , et dans la maison de les serviteurs, et dans (cei les) de 
ton peuple, et dans tes fours etdans tes huches. 

29. Et sur toi, et sur ton peuple , et sur tous tes serviteurs mon- 
treront les grenouilles. 


GONTEiS T U. 

7264. Dans le sens interne, dans ce qui suit, ii s’agit de la Vas- 
tation , et enfin de la Damnation de ceux qui sontdans les fauxet 
dans les maux ; la progression de leur dćvastation est dćerite par 
les onze plaies rćpandues sur les Egyptiens et sur leur terre. 

7265. Dans le sens interne de ce Chapitre iLs’agit des trois pre- 
miers degrćs de la vastation ; le Premier , qui consiste en ce que 
chez eux commencaient a rćgner de pures illusions , d’ou prove- 
naient les faux, est dćerit par le serpent en lequel fut changćleba- 
ton d’Aharon : le Seconcl , qui consiste en ce quc les vrais memes 
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chez eux devenaient des faux, et les faux devenaient des vrais, est, 
dćcrit par le sang en quoi furent changees les eaux : le Troisieme 
degrć, qui consistc cn ce qu’ilsraisonnaient d’apres les faux contre 
les vrais et lesbiens qui appartiennent k l’Eglise, est dćcrit par les 
grenouilles sortantdu fleuve. 


SENS INTERNE- 

7266. Vers. '1, % 3, 4, 5, 6, 7. Et Jeiiovah dit a Mosckeh : Vois , 
je t’ai donne( pour) Dieu d Pharaon , el Aharon ton frere sera ton 
prophete. Tol , tu prononceras tout ce que je l’aurai ordonne, etAha- 
ron ton frere par I era d Pharaon , et quil renvoie les fils đlsra'el de 
sa terre . Et Moi j * cndnrcirai le cceur de Pharaon , etje multiplierai 
mes signes et mes prođi ges dans la terre d’liiggple. Et Pharaon ne 
voas ecoulera point; etje meltrai ma main sur les Eggpliens, el je 
retirerai mes armees , mon peuple, les fils d’lsrael, de la terre d’E- 
ggple, par de grands jugements. Et les Eggptiens connahront qUe 
Moi (je suis) Jeiiovah , en ce que jetendrai ma main sur les Egijp - 
tiens , et je retirerai les filsd’Isračl du milieu đ eux . Et Moschek 
fil, el Aharon , c onime leur avait ordonne Jehov ah ; ainsi Us firent. 
Et Mosckeh (etail) fils (age) de qualre~vingts ans , el Aharon fils 
(age) de guatre-vingt-lrois ans, quandils parlerenl a Pharaon . — Et 
Jekovahdit a Moschch, signifte rinslruction : vois, je t 7 ai donne (pour) 
Dieu a Pharaon , signifie la Loi Divine et la puissance de celte loi 
sur ceux qui sont dans les faux : et Aharon ton frere sera ton pro- 
phete , signifie la doctrine qui en provient : loi, tu prononceras tout 
ce que je l’aurai ordonne , signifie la reception de rinflux Divin, et 
la conanaunication : et Aharon ton frere parlera d Pharaon, signifie 
la rćception de rinflux qui en provient , et la communication avec 
ceux qui sont dans les faux : etqu il renvoie les fils đ Isra'el , signifie 
pour qu’ils se dćpartent de f infestation : el Moi j’endurcirai le cceur 
de Pharaon, signifie fobstination provenantdu mal dufaux : etje 
multiplierai mes signes et mes prodiges, signifie les avertissements 
de Soutgenre, etqu ii n’y manquera rien : dans la terre d’Egijpte , si- 
gnifie Ou sont ceux qui infcstent : et Pharaon ne vous ecouterapoinl, 
signifie que ceux qui sont dans les faux ne recevront point : et je 
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mettrai ma rnain sur les Eggptiens , signifie qu’en COnsćquence ils 
seront forcćs par la Divine puissance : etjeretireraimes armees , 
mon peuple , les fils đlsrael, signifie que ceux qui sont dans les 
biens et dans les vrais seront dćlivrćs : de la terre d’Eggpte , signifie 
des infestations : par de grands jugements, signifie selon les lois de 
lordre; et les Egijpliens connaitront que Moi( je suis) Jehomh, si- 
gnifie qu’ils aurontla crainte du Divin : en ce gue fetendrai ma 
rnain sur les Egifptiens , signifie quand ils reniarqueront la puis- 
sance Divine COiltre eux : et je retirerai les fils đlsrael du milieu 
d’eux , signifie et quand ils verront que ceux qtri sont de l’Eglise 
spirituelle sont delivres : et Moscheh fiit, et Maran , comme leur 
avait ordonne Jehovah , ainsi ils firent , signifie que ce qui avait ćtć 
dil fut aussi fait : et Moscheh (etait) fils (age) de qualre-vingts ans , 
signifie Vćtat et la qualitć de la Loi venant du Divin : et Aharon fils 
(age) de qualre-vingt-lrois ans , signifie fćtat et la qualitć de la doc- 
trine : guandils parlerent a Pharaon, signifie quand ces Clioses fu- 
rent commandćes. 

'7267. Et Jehovah dit a Moscheh 7 signifie Cinstruction ; ici , 
comment ii faut procćder avec ceux qui sont dans les faux et qui in- 
festent : on levoitpar la signification de Jehovah dit , en ce que c’est 
rinstruetion, l\° 7186. 

7268. Vois, je C ai donne pour Đieu a Pharaon , signifie la Loi 
Divine etla puissance de cetle loi sur ceux qui sont dans les faux ; 
on le voit par la signification de te donner pour Dieu , en ce que c’est 
le Divin Vrai, ou, ce qui est la memc cliose, la Loi Divine, et aussi 
la puissance de cette Loi ; en effet, dans la Parole, lorsqu , il s’agit 
du Vrai, et aussi de la puissance duvrai , ii est dit Dieu , maislors- 
qifil s’agitdu Bien , ii est dit Jćliovah, voir N os 300, 2586 , 2769 ? 
2807, 2822, 3910, 3921 f. 4287,4295, 4402, 7 01 0 ; et par la repre- 
sentation de Pharaon, en ce qu'il dćsigne ccux qui sont dans les faux 
et qui infestent, N os 6651 , 6679, 6683. Quant a ce qui concerne en 
outrela signification de Dieu, ii faut qu’on saciie que Dieu dansle 
sens supreme est le Divin qui est au-dessus des Cieux, tandis quc 
Dieu dans le sens interne est le Divin qui est dans les Cieux ; le Di- 
vin qui est au-dessus des Cieux est le Divin Bien, mais le Divin qui 
est dans les Cieux est le Divin Vrai ; en effet, du Divin Bien procede 
le Divin Vrai, et ce Vrai fait le Ciel ctle dispose; car ce qui estap- 
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pelć proprement le Ciel n’est autre cliose que le Divin qui la a ete mis 
en forme, puisquc les Anges, qui sont clans le Ciel, sont des formes 
liumaines recipientes du Divin , et constituant la forme communc 
qui est cellc deFhomme : et comme le Divin Vrai dans les Cicux est 
ce qui, dans la Parole de FAncien Testament, est entendupar Dieu, 
c’cst de la que dans la Langue originale Dieu est nommć Eloliim 
au pluricl ; et c’est aussi de la qnc les Anges qui sont dans lesCicux, 
ćtant des rćcipients du Divin Vrai, sont appclćs dicux ; comme dans 
David : « Qui dans le Ciel se comparcra a Jdhovah, sera assimile a 
Jćhovah entre les fils des dieux? » — Ps. LXXX1X. 7, 8, 9 : — dans 
le Meme : « Donncz a Jćliovali, fils des dieux, donncz a Jehovah 
» gloire et force. » — Ps. XXIX. 1 : — dans le Meme : « Moi, j’ai 
» dit : Des dieux , vons ; et des fils du Trfes-Haut , vous tous. » — 
Ps. LXXXI1. 6. — Dans Jean : « Jćsus dit : N’est-il pas ćerit dans 
» votre Loi : Moi , j’ai dit : Des dlenx vous etes ; ainsi elle a appele 
» dieux ceux a qui la Parole a ćt.e adressee. » — X. 34, 35; — et cn 
outredans les passages oule Seigneur est appele le Dieu des dieux 
et le Seigneur des seigneurs, comme Gen. XLVI. % 3. Deuter. X. 
17. Nomb. XVI. 22. Dan. XI. 36. Ps. CXXXVI. % 3 : d’apres ćela 
on peut voir en quel sens Moscheh est appelć dieu, ici dieu pour 
Pharaon , et dieu pour Aharon , Exod. IV. 16, savoir, parče que 
Moscheli reprćsentait la Loi Divine, qui est le Divin Vrai et est ap- 
pelće la Parole ; c’est dela au§si qu’ Aharon est appclć ici son pro- 
phfete; et, dans le passage prčcćdent, sabouchc, e’cst-a-dire, cclui 
qui, d’une manifere adćquate a Fentendement, ćnonce le Divin Vrai 
qui proebde immćdiatement du Seigneur et surpasse tout entende- 
ment ; et comme le prophfete est celui qui enseigne et ćnonce le 
Divin Vrai d’une maniere adequate a Fentendement, le proplidtc 
est aussi la doctrine de FEglise ; ii en sera question dani ce quiva 
suivre. 

7269. Et Aharon ton (reve sera ton prophete, signifie la doctrine 
qui en provient : ćela est evident par la signification du Prophete , 
en ce quil est le vrai de la Doctrine, ainsi la Doctrine đ’aprfes la 
Parole, N° 2534 ; qu’ Aharon reprćsente la Doctrine de FEglise ou la 
doctrine du bien et du vrai, tirće de la Parole, on lc voit i\ os 6998, 
7009, 7089 : comme le prophete -signifie la doctrine, ii cu resulte 
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que dans le sens dćterminć ii signifie celui qui enseigne, selon ce- 

qui vient d’etre dit K« 7268 a la fin. 

7270. Toi, tu prononceras lout ce queje t’aurai or dome, signifie 
la reception de l’influx Divin et la communication ; — (et Aharon 
ton frere'parlera a Pharaon, signifie la reception de l’influx qui en 
provient, et la communication avec ceux qui sont dans les faux) : on 
le voit par la reprćsentation de Moscheh, qui prononcera, en ce qu’il 
est le Divin Yrai ; et par la reprćsentation d’ Aharon, en ce qu’il est 
la Doctrine qui en provient, N°7089 : par la signification de pro- 
noncer, en ce que c’est l’influx et la reception de l’influx, 1\° 5797 ; 
etpar la signification d ’ordonner, en ccque c’est aussi l’influx, 
N os 5486, 5732, ici la rćception de l’influx : d’apres ćela ii est ćvi- 
dent que prononcer signifie l’Influxmćdiat du Divin Vrai dans la 
Doctrine, c’est-a-dire , cliez celui qui enseigne, car ii est entendu 
que Mosclicli, qui est le Divin Vrai, prononcerait ce que lui ordon- 
nerait Jehovali, a Aharon qui est la Doctrine ou celui qui enseigne, 
ainsi a celui qui devaitcommuniquer; et qu’ordonner signifie l’Influx 
Divin immćdiat dans la Loi Divine qui est reprćsentće par Moscheh. 
On peut voir comment ćela doit etre entendu, d’aprhs ce qui a dte 
prćcćdemment. dit N os 7009, 7010, savoir, que Moscheh reprćscnte 
le Vrai qui procede immediaracnt du Divin, et qu’ Aliaron reprćsente 
le Vrai qui en procede mćdiatement : celui qui ne sait pas ce qu’il 
en est de l’orđre dans les successifs, ne ^eut pas non plus savoir ce 
qu’ ii en est de rinflux, ii est done a propos de le dire en peu de mots : 
le Vrai qui proefede immćdiatement du Seigneur, venant du Divin 
Inlini Meme , ne peut en aucune maniere etre vegu par aucune sub- 
stance Vivante qui est finie, ainsi par aucun Ange; le Seigneur en 
consćqucnce avait ci'će des successifs, par lesquels comme moyens 
pourrait etre communiquć le Divin Vrai procedailt immćdiatement; 
mais le premier successif creć est trop plein du Divin pour pouvoir 
non plus etrerecu par aucune substance vivante qui est finie, ainsi 
par aucun Ange ; le Seigneur a done eneore creć un successif, par 
lequel le Divin Vrai procćdant immćdiatement fut susceptible d’etre 
recuquant a quclque partie; ce successif est le Vrai Divin, qui est 
dans le Ciel ; les deux premiers successifs sont au-dessus des cieux, 
et sont comme des ceintures radieuses de flammcs, enveloppant le 
soleil , qui est le Seigneur ; tel est l’ordre successif jusqu’au Ciel le 
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plus prfes du Seigneur, c’est-^-dire, jusqu’au Troisikmc Ciel, oii sont 
les Innocents et les Sages; de Ih ii y a une continuation succ-essive 
jusqu’au dernier Ciel , et depuis le dernier Ciel jusqu’au sensuel et 
au corporel de l’homme, qui regoivent eu dernier Tinllus : d’aprfes 
ćela on voit qu , il y a des successions continues depuis le Premier, 
c’cst-a-dire , depuis le Seigneur, jusqn’aux derpiers, qui sont cliez 
l’homme, et meme jusqu’aux derniers, qui sont dans la nature; les 
derniers qui sont ehez l’homme, comme aussi ceux qui sont dans la 
nature, sont paresseux respectivement et par suite froids, et sont 
communs respectivement et par suite obscurs ; de li ii est encore 
ćvident que par ces successions ii y a un enchatnement continu de 
toutes choses avec le Premier Etre : rinllux a licu selon ces succes- 
sions ; car le Divin Vrai qui procede immćdiatement du Divin 
Bien, influe successivement ; et dans le cliemin ou autour de cliaque 
nouveau successif ii devient plus commun , ainsi plus grossicr et 
plus obscur, etil devient plus lcnt, ainsi plus paresseux et plus 
froid : d'aprfcs ce qui vicnt d'ćtre dit , on voit claircment quel est 
I’ordrc Divin des successifs , et par suite quel est l’ordrc Divin des 
influx. Mais ii faut bien savoir que le Vrai Divin , qui influe dans 
le Troisifeme Ciel le plus pres du Seigneur , influe aussi en meme 
temps sans formation successive jusquedans les derniers de l’ordre, 
et que la par le Premier immćdiatement aussi , ii gouverne toutes 
choses en general et en particulier, et pourvoit h toutes choses en 
gćnćral et en particulier; par 1 h les successifs sont contenus dans 
leurordre et dans leur enehainement. Qne ćela soit ainsi , c’est 
meme ce qu , on peut voir en quelque sorte par cette rbgle bien con- 
nue des Erudits dans le monde, qu’il n’y a qu’une substance uni- 
que, qui soit substance, et que toutes les autres choses sont des 
formations qui en proviennent, et que cette substance unique rfcgne 
dans ces formations, non-seulement comme forme, mais aussi 
comme non-forme, ainsi que dans son origine ; s’il n'en etait pas 
ainsi, ce qui a ćtć formć ne pourrait en aucune manibre ni subsister 
ni agir ; mais ceci soit dit pour l’intelligent. 

7271 . Et rjii il renvoie les fds dlsraU , siguifie pour q u Us se 
deparient de Vinfestation ; on le voit par la rcprćsentation de Pha- 
raon h qui ces paroles devaient etre dites, en ce qu’il dćsigne ceux 
qui infestent par les faux , N os 7107, 7110, 7126, 7142; par la 
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signiflcation dc renvotjer, en ce que c’est pour qu’ils sc dćpartent,* 
et par la reprćscntation des fils đlsra'el, en ce qu’ils sont ceux de 
l’Eglise spiriiuelle , comme ]N os 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 
7062, 7498. 

7272. Et Moi j’enclurcirai le coeur de Pharaon, signifie l’obstina- 
tion provenant du mat du faux : on le voit par la signification d ’en- 
durcir, en cc que c’est l’obstination ; qu’el!e provienne du mal du 
faux, c’est ce qui est signilie par le Coeur de Pharaon, car le Coeur 
Uans le seus rćel signifie le bien qui appartient i 1’A.niour cćleste, 
N os 331 3, 3887, 3889 , de la, dans le sens opposć, ii signifie le mal 
infernal; c’est le mal du faux, parče que Pharaon reprćsente eeux 
qui sont dans le faux. Le mal du faux est le mal qui ti re son origine 
des principes du faux; par excmple, qu’on serait sanctifie par les 
cktcrnes , comme cliez les Israelites et les Juifs , par les sacrifices , 
par les ablutions, par l’aspersion du sang, et qu’on ne serait pas 
sanctifić par la cliaritć et la fei , et qu’ainsi l’on serait saint, quoi- 
qu’on vćcut dans les liaines, les vengeances, les rapines, les cruau- 
tćs et autres passions scmblables; voda des maux qui sont appelćs 
maux du faux, parče qu’ils tirent leur origine des principes-du faux. 
Soit aussi pour exemple, celui qui croit que la foi seulc sauve et que 
les oeuvres de la charitć ne font rien pour le salut, puis aussi qui 
croit qu’on est sauvć meme k la dernikre lieure de la mort, de quel- 
que manifcre qu’on ait vćcu pendanttout le cours de la vie ; et qui, 
d’aprks ces principes, vit sans aucuhe charitć, dans le mćpris pour 
les autres, dans rinimitić et la haine contre quiconque ne le respectc 
pas, dans la cupiditć de lavengeance, dansla concupiscence de 
priver les autres dc leurs biens , dans l’inhumanite, dans l’astuce, 
dans la fraude; ces maux sont aussi des maux du faux, parče que 
d’aprks le faux ii se persuade ou qu’ils ne sont point des maux, ou, 
si ce sont desmaux, quils scront ndanmoins cffacćs, pourvu qu’a- 
vant d explrer ii confesse, d’aprfes une confiance apparentc, la mć- 
diation duSeigneur, et le nettoiement des peclićs par la passion de 
Sa croix. Soit encore pour exemples, ceux qui adressent des sup- 
plications a des hommes morts comme saints, et ainsi les adorent, 
et adorent mćme leurs images ; le mal dc ce culte est un mal du 
faux. Ceux qui font le mal du faux croient tous que le faux est le 
vrai , et par consequent ou que ce mal n’est pas un mal, ou qu’i! 
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n est pas đamnablc. ii en cst đe meme de ccux qui croient que les 
pćcbds peuvent etrc parđonnćs par les hommes; et de ceux qui 
croient pouvoir etrc introduils dans le ciel 7 quels qne soient leurs 
pćclićs, c’est-a-dire, quelles que soient leur puantenr et leur infec- 
tion spirituelles. En un mot, ii y a antant de maux du f»ux, que de 
faux de la foi et du culte : ces maux condamncnt, mais non autant 
que les maux d’oiigine du mal ; les maux d’origine du mal sont ceux 
qui provienncnt đ’une cupiditć resultant de l’amour de soi et du 
monde. 

7273. Et je multiplkrai mes sicjnes et mes prodiges, signific les 
avertissements de toitt genre , et quil n ij mancjuera rien : on le voit 
par la signification des signes et des prodiges j en ce que ce sont les 
confirmations de la veritć, K os 3900, 6870, 704 2, et aussi les moycns 
de la puissance Divine, N°69'l 0, ici les avertissements, car de cettc 
mani^re non-seuiement ils voyaicnt qu’ils ćtaient dans les faux , 
mais encore ils voyaicnt la puissance Divine , et par la ils ćtaient 
avertis. S ii est dit que des avertissements de tout genre sont adres- 
sćs a ceux qui sont dans les faux, et qu’il n’v manquera rien, čest 
parče que la^damnation de ceux qui sont dans les maux est faite 
n°n t pas au moment ou ils viennent dans Tautre vie, mais apres 
qu ils ont d abord ćtć visiles, c’cst-h-dire , examinćs ; les examens 
se font, afin qu’ils apereoivent eux-memes qu’ils ne peuvent quN5tre 
damnćs, parče qu’ils n’ont pas vćcu autrement; et aussi afin que 
les esprits et les anges sachent qu’ils ont ćtć tels; ainsi ils ne peu- 
\ent plus se disculper auprćs d’eux-memcs ni aupres des autres: 
rordrc selon lequel ils sont examinćs est rordrc du Vrai Divin, qui 
est tel , qu’il n’y manque absolument rien : l’orđre du Vrai Divin , 
concernant les mćchants qui sont damnćs, diffftre de l’ordre du 
Vrai Divin concernant les bons qui sont sauvćs ; la diffćrence cst 
que Tordre concernant les mćchants qui sont damnes, appartient 
au Arai Divin sćparć du Divin Bien, ainsi sćparć de la Misericorde, 
et ćela, parče qu’ils n’ont pas recu le Divin Bien, et ont ainsi rejete 
la Misćricorde ; tandis que l’ordre- concernant les bons qui sont 
sauvćs, appartient au Vrai Divin conjoint au Divin Bien, ainsi h la 
Misericorde, et ćela, parče qu’ils ont recu le Divin Bien, ainsi la 
Misćricorde du Seigneur : comme les mćchants sont cxaminćs par 
degrćs selon rordrc, c’cst aussi par đegrćs ils sont juges et 
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damnćs. D’aprfes ćela, on peut savoir qu'il est donnć des avertis- 
sements de tout genre, afm qu’il ne manque rien, avant qu’ils soient 
condamnćs k Fenfer ; c’est la ce qui est aussi signifić par les signes 
et les miracles fails en Egypte, avant qiie les premiers-nćs aientćtć 
dćtruits, et que les Egyptiens aient pćri dans la Mer de Suph; car 
la Mer de Supli est l’Enfer . 

7274. Dans ia terre d’Egyple , signifie oii sont ceux qui infestent : 
on le voit par la signification de la terre đEgijpte , en cc que c’est 
oii sont ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N°7940. 

7275. Et Pharaon ne vous ecoutera pobit > slgnifie que ceux qui 
sont dans les faux ne recevront point : on le voit d’aprfcs ce qui a 
dćja ćte dit N° 7224, oii sont les memes paroles. 

7276. Et je mettrai ma main sur les Egijptiens , slgnifie quen 
conseguence Us seront forces par la Divine puissance : on le voit par 
la signification de la main, en ce qu’elle est la puissance, N os 878, 
4931 k 4937, 5327, 5328, 701 1 , 71 88, 74 89, et la Divine puissance, 
quand Jćhovah parle de Lui et dit ma Main ; et par la signification 
des Egijptiens, en ce qu’ils ddsignent ceux qui sont dans les faux et 
qui infestent, ainsi qu’il a dejži ćtć dit; de Ižl ii est evident que je 
mettrai ma main sur les Egijptiens, signifie quc ceux qui sont dans 
les faux seront forcćs par la Divine puissance. 

7277. Et je relirerai mon armee, mon peuple, les fils d’Israel, 
signifie que ceux qui sont dans les. biens et dans les vrais seront 
delivres : on le voit par la signification de retirer , en ce que c’est 
dćlivrer; par la signification de Y armee, en ce que ce sont toufles 
genres de biens dans les vrais; par la signification du peuple, en cc 
qu’il se dit de ceux qui sont dans le vrai etdans le bien spirituel, N os 
1259, 1260, 3295, 3584, 4619, ainsi en ce qu’il dćsigne ceux de 
FEglise spirituelle, K os 2928, 7207; et par lareprćsentation des fds 
đlsrael, en ce qu’ils sont ceux de FEglise spirituelle, N° 7271, 
ainsi ceux qui sont dans les biens et dans les vrais. 

7278. De la ieire đŽggpte, signifie des infestations : on le voit 
par la signification de la terre d’Egijpte, en cc que c’est oii sont 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N os 7240, 7274, par 
consćquent aussi les infestations, car la terre signifie la nation cllc- 
meme, et la nation dans le scns interne signifie ce qui apparlient k 
la nation, iei done Fiufestation. 
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7279. Par de grands jugements, signifie selon les lois de l’ordre ; 
on Ie voit d’apres ce qui a ćtć dit ci-dessus N° 7206. 

7280. Et les Etnjplicns connaitront qae Moi je sais Jekovak, si- 
gnifie qu r ils aurom la erainte dn Divin ; on 1e voit par la significa- 
tion de connahre ejue Moi je suis Jekovak, en ce que c’est avoir la 
erainte du Divin, ainsi qu’il va etre cxpliquć ; et par la signification 
des Žgyptiens , en ce qu’tls dćsignent ceux qui sont dans les faux et 
qui infestent. Quant a ce qui concerne la erainte qu’auront du Divin 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, ii faut qu’on saclic que 
la erainte est runique moyen de rćprimer les infcrnaux et de les 
tenir dans des liens : la erainte, en effet, est un licn commun, 
tant pour ceux qui sont probes, que pour ceux qui sont mechants ; 
mais pour ceux qui sont probes ii y a unc erainte interne, qui con- 
cerne le salut, savoir, une erainte de pćrir quant a rame, et pour 
ćela meme une erainte de faire quelque ehose de contraire a la con- 
science, c’est-a-dire, de contraire au vrai et au bicn qui appartien- 
nent a la consciencc, par consequcnt ii y a pour eux erainte de faire 
quelque ehose de contraire au juste et a Vequitable, ainsi de faire 
quelque ehose de contraire au proehain; mais cctte erainte devient 
une erainte sainte, en tant qu’elle est conjointc a raffection de la 
eharitč, et plus sainte eneoro en tant qu T ellc est conjointe a Tamour 
pour le Seigncur ; la erainte alors devient telle quc celle des petits 
enfants envers leurs parents qu’ils aiment; alors autant ils sont 
dans le bien de Tamour, autant la erainte ne se montrc point, mais 
autant ils ne sont pas dans le bien, autant ellc se montrc et devient 
anxićtć; telle est la erainte de Dieu, dont ii est souvent fait mention 
dans la Parole. Mais la erainte clicz ceux qui sont mćcliants n’est 
point une erainte interne, savoir, pour le salut, ni par suite une 
erainte de la conscience, car ils ont dans le monde rejete entibre- 
ment une telle erainte, tant par la vie que par les principcs du faux 
qui favorisaient leur vie ; mais a la place de la erainte interne ii y a 
chez eux une erainte cxterne, savoir la erainte d’etre privć des hon- 
neurs, du lucre, de la rćputation qui conduit aux honneurs et aux 
richesses, d’etre puni selon les lois, d’etre privč de la vie; voilk ce 
que eraignent ceux qui sont dans le mal, quand ils sont dans le 
monde : quand ils viennent dans l’autre vie, commc ils ne peuvent 
pas etre rćprimćs ni tenus dans des liens par une erainte interne, 
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ils sont retenus par une crainte externe, qui lcur est imprimee par 
les punitions; de \k pour eux la crainte de faire le mal ; et enfm 
cette crainte devient pour eux la crainte du Divin, mais crainte 
externe, comme ii a ete dit, laquelle est sans aucune volontć de 
cesser de faire le mald’apres raffection du bien, mais seulcmcnt 
d’apržs la terreur des ehatiments qu’enfin ils envisagent avec hor- 
reur. Maintenant, d’aprfes ce qui vient d’etre dit, on pcut voir que la 
crainte est l’unique moven de tenir dans des liens; et que la crainte 
externe, qui est la crainte des punitions, est runique moj m de rć- 
primer les mćcliants, et que c’est lži le motif des tourments des me- 
ehants dans l’enfer: en effet, quand les mćeliants viennent dans 
l’autre vie, des que les liens externes qui les retenaient dans le 
monde leur sont otćs, et qu’ils sont abandonnćs h leurs cupiditćs, 
ils deviennent comme des betes fćroces, et ne dčsirent rien avec plus 
de fureur que de dominer, et de perdre tous ceux qui ne les favori- 
sent pas, c’est la le plus grand plaisir de leur vie ; car autant quel- 
qu’un s’aime soi-meme, autant ii hait tous ceux qui ne le favorisent 
pas et autant quelqu’un est dans la haine, autant ii est dans le 
plaisir de dćtruire; mais dans le monde ćela est cache. 

7281. En ce qne jetendrai ma maru sur les Egyptiens 7 signifie 
quand Us remarqueront la puissance Divine contre eux : ćela est 
ćvident par la signification de la )nain, lorsqu’elle se dit du Divin,, 
en ce qu’elle est la puissance Divine, N° 7276, d’oii Ton voit claire- 
ment ce que c’est qu’etre assis a la droite de Dieu, c’est-k-dire que 
c’est la Toute-puissance; et par la signification des Eggptiens, en 
ce qu’ils sont ccux qui sont dans les faux et qui infestent, ainsi 
qu’il a ćtć dit ci-dessus. 

7282. Et je relirerai les fds đlsrael du milieu d > eux J signifie et 
quand Us verront que ceux qui sont de tEglhe spirituelle sont de - 
livres : on le voit par la signification de retirer , en ce que c’est etre 
dćlivrć, comme ci-dessus 1N T( ? 7277; et par la signification des {Us 
đlsrael , en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise spirituelle, N° 7271 . 

7283. Et Mosckek fit } et Aharon, comme leur avait ordonne 
Jefiovah , ainsi ils firent , signifie que ce qui avait ete dit fut fait 
aussi : on pcut le voir sans explication. 

7284. Et Moscheh etait fds {age) de quatre-vingt ans , signifie 
l’etat et la gualite de la Loi venant du Divin : on le voit par la 
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reprćsentation de Moscheli, en ce qu’il est la Loi vcnant du Divin, 
N os 677 '1 , 6827 ; et par la signification de quatre-vingt ans, en cc 
quc c’est l’ćtat et la qualitć de la Loi venant du Divin , savoir, cliez 
ceux qui sont de l’Eglisc spirituelle, au premier temps de la visite; 
iln’estpas possible dedire ce que signifie spćcialement quatre-vingt, 
parče que l<nombre enveloppe tout ćtat et toute qualitć dc la Loi 
venant du Divin alors cliez eu.\ ; que quatre-vingt soit l’ćtat des 
tentations, on lc voit IS T o 1 963, mais alors quatre-vingt enveloppe 
la metne cliose quc quarantc ; toutefois comme ii se compose aussi 
de dix et de liuit multiplićs entrc eux , on doit aussi tirer de lk 
la signification dc ce nombre; on peut voir ce que signifie dix, 
N os 576, 4906, 4 988, 2284, 3107, 4638, et ce que signifie luiil, 
K os 2044, 2866 ; et en gćnćral que tous les nombres signifienl des 
cboses, ct meme les ćtats et la qualitć des choses, N os 482, 487, 575, 
647, 648,755, 813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 4264, 4495, 
4670, 5265, 5291, 5335, 5708, 6175. 

7285. Et Aharon fils (age) de quatre~vingt~trois ans, signifie 
l’etat et la qualite de la doctrine : on le voit par la reprćsentation 
d ’ Aharon, en ce qu’il est la doctrine del’Eglise, i\ os 6998, 7009, 
7089 ; et par la signification du nombre quatre-vingt-trois, en ce 
quc c’est l’ćtat et la qualitć, savoir, de cette doctrine ; mais ii n’est 
pas possible de savoir spćcialement l’ćtat et la qualitć , si ce n’est 
par la rćduction de ce nombre đstns les nombres simples qui le 
composent, ct ensuite par l’application a ceux cliez qui est la doc- 
trine; voir en outre sur les nombres dans la Parole, ce qui vient 
d’etre dit N° 7284. 

7286. Quand Us parlerent a Pliaraon , signifie quand ces clioses 
furent commandees : on le voit par la signification de parler, en ce 
que c’est le commanđement , N° 7240 ; ct par la reprćsentation dc 
Pharaon, en ce qu’il dćsigne ceux qui sont dans les faux et qui 
infestent, N os 7107, 74 10, 7126, 74 42. 

7287. Vers. 8, 9, 4 0, 11, 12, 13. Et Jeliovah dit a Moscheli et 
a Aharon , en disant : Quand Pharaon vous partera , en disarit : 
Donnez ponr vous un prođi ge; el la diraš a Aharon : Prends ton 
bdton, et jctte- (le) devanl Pharaon, U devieiulra un serpcnt d’eau. 
Et Moscheh vint, ct Aharon, vers Pharaon, et Us fircnt ainsi qu’a- 
vait 07 'doline Jeliovah ; et Aharon jeta son balon devanl Pharaon, 
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et devant ses serviteurs, et U devini un serpent d’eau. Et Pharaon 
aussi appela les sages et les prestigiateurs , et Us firent aussi eux, 
les mages d’£gypte , par leurs enchantements , ainsi. Et Us jeterenl 
chcicunleur balon , et Us devinrent des serpent s d’eau; et le bdton 
đ Aharon engloutit leurs batom. Et le cccur de Pharaon futren- 
force, et U ne les ćcouia pobit, ainsi qu avait parle Jehovah. — 
Et Jehovah dit a Moscheh et a Aharon, en disant, signifie Tinstruc- 
tion : quand Pharaon vous parlera, signifie si pour eux ii y a doute 
concernant le Divin : en disant : Đonnez pour vous un prodige, 
signifie et qu’en consćquence ils veuillent ćtre confirmes : et tu 
diraš a Aharon , signifie Flnflux et la communication : prencls ton 
bdton, et jetle- (le) devant Pharaon , signifie la puissance qui est 
montrće : U deviendra un serpent d’eau, signifie en ce que de pures 
illusions et par suite les faux rfegneront chez eux: et Moscheh vint, et 
Aharon , vers Pharaon, et Us firent ainsi qu avait ordonne Jehovah, 
signifie l’effet : et Aharon jela son balon devant Pharaon et devant 
ses serviteurs, etil devint un serpent đeau, signifie que de pures 
illusions et par suite les faux rćgnaient cliez eux : et Pharaon aussi 
appela les sages et les presti giateurs, signifie l’abus del’ordreDivin : 
et Us firent aussi eux, les mages d’Eggpte, par leurs enchantements, 
ainsi, signifie ainsi en apparence lameme chose en pervertissant 
les fins de Tordre : et Us jeterent cliacun leur balon, et Us devinrent 
des serpents d’eau, signifie la puissance d’aprfcs l’ordre en ce qu’ils 
devinrent stupides quant k la perception du vrai : et le bdton d’A- 
haron engloutit leurs bdtons, signifie que cette puissance leur fut 
enlevee : et le coeur de Pharaon futrenforce, signifie l’obstination : 
et U ne les ecouta pobit, signifie que ceux qui ćtaient dans les maux 
provenant des faux ne recevaicnt point : ainsi qu avait parle Jeho- 
vah, signifie la prćdiction. 

7288. Et Jehovah dit a Moscheh et d Aharon , en disant , signifie 
C instruction : on le voit par la signification de Jehovah dit, en ce que 
c’est Tinstruction, N os 6879, 6881, 6883, 6891 . 

7289. Quand Pharaon vous parlera, signifie si pour eux U y a 
doute concernant le Divin : on le voit par les paroles qui suivent, 
savoir , « si Pharaon dit : Donnez un prodige ; » que ces paroles 
renfermentun doute concernant le Divin, ćela est ćvident ; en effet, 
vouloirun prodige, c’est douter avantqifon soit confirmć d’une 
manifere sensuelle. 
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7290. En disant : Donnez pour vous un prodige, signifie et guču 
conseguence ils veuillent elre confirmes : on le voit par la significa- 
tion des prodiges et des signes , en ce qu’ils sont les confirmations 
des vćritćs, N os 3900, 6870. Quant a ce qui conccrne les prodiges 
et les signes donl ii est question dans ce qui va suivre, ii faut qu’on 
sache qu’ils ont ćtć faits chez deshommes, qui avaicnt ćtć dans le 
culte externe et ne voulaient rien savoir du culte interne ; car ceux 
qui avaicnt. ćtć dans un tel culte, devaient Otre contraints par des 
moyens externes ; c’est de li que des miracles ont ćtć faits cliez le 
peuple Israelite et Juif , car ils ćtaicnt seulement dans le culte ex- 
terne sans aucun culte interne; et c’ćtait aussi dans le culte externe 
qu’ils devaient etre, puisqu’ils ne voulaient pas etre dans le culte 
interne, et ćela, afm que dans les externes fussent rcprćscntćes les 
choses saintes, et qu’ainsi ii y eut une communication avcc le Cici, 
comme par quelque cliose de l’Eglise, car les correspondances, les 
reprćsentatifs et les significatifs conjoignent le monde naturel au 
monde spirituel; c’ćtait done pour ćela que tant de miracles ont 
ćtć faits chez cette nation : mais chez ceux qui sont dans le culte 
interne, c’est-i-dire, dans la eharitć et dans lafoi, ii n’estpointfait 
de miracles, parče queles miracles sont dangereux pour eux, car 
ils forcent iicroire, et ce qui est l’effet de la contrainte ne reste 
point, mais se dissipe; les interncs du culte, qui sont la foi et la 
eharitć , doivent etre implantćs dans la liberte, caralors ils sont 
approprićs, et les ehoses ainsi appropriees restent ; cclles , au con- 
traire, qui ont ćtć implantćes dans la contrainte, restent horsde 
l’homme Interne dans l’liomme Externe , car rien n’entre dans 
l’homme Interne que par les idćes intcllectuelles, qui sont les rai- 
sons, puisque la l’liomme qui recoit est le Rationnel illustrć ; de li 
vient qu’aujourd’hui ii ne se fait aucun miraele : on pcut voir aussi 
par li que les miracles sont dangereux ; en effet, ils forcent a croire, 
et ils gravent dans l’homme cxterne les idćes que la ehose est ainsi ; 
si dans la suite l’homme interne nie ce que les miracles ont con- 
firmć, ii se fait entre l’homme Interne et l’homme Externe une 
opposition et une collision, et enfin, quand les idćes provenant des 
miracles sont dissipćes , ii se fait une conjonction du faux et du 
vrai, par consćquent une profanation; on voit clairement par li 
combien aujourd’hui sont dangereux les miracles dans une Eglise, 
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oii les intcrnes du cultc ont iti dćvoilćsj c’est aussi cc qui est 
signifić par les paroles du Seigneur IThomas : « Parče que tu U* as 
» vu, Tliomas, tu as eru ; heureux ceux qui ne voicnt point et qui 
» croient. » — Jean, XX. 29, — ainsi heureux aussi ceux qui ne 
croient point par les miraeles. Mais les miraeles ne sont point 
dangereux pour ceux qui sont dans un eulte externe sans cultc 
interne, car cliez eux ii ne peut y avoir entre riionnnc interne et 
rhomme externe ni opposition, ni collision, ni par consćquent pro- 
fanation. Quc les miraeles ne contribuent non plus en rien a la foi, 
on peut suffisamment le voir par les miraeles chez le peuple Israc- 
lite cn Egypte et dans le dćsert , en ce qu’ils n’ont absolumcnt rien 
produit chez lui ; quoique ce peuple, en si peu de temps, ait vu tant 
de miraeles en Egvptc , puis la Mer de Supli sćparće en deux , les 
Egvpticns submergćs dans cette mer, une colonne de nueeallant 
devant lui pendant le jour , et une colonne de fen pendant la nuit, 
la manne tombant du Ciel chaque jour, et quoiqu’il ait vu la mon- 
tagne de Sina 'i couvcrte de f’umče, et y ait entendu Jeliovali parler, 
sans citer bien d’autrcs miraeles , ii a cependant , au milieu de tels 
prodiges, abandonne toute foi et le eulte de Jćliovah pour le eulte 
d’un veau, — Exod. XXXII : d’apres ćela on volt clairement ce que 
produisent les Miraeles : ils produiraient eneore moins aujourd’hui, 
qu’on ne reconnatt point que quelquc ehose provienne du monde 
spirituel, et qu’on nie tout ce qui se fait de tcl et qui n’est point 
attribuć a la nature; en effet, ii ržgne universellement sur la terre 
un negatif contre rinflux Divin et contre le gouvernement Divin; 
si done aujourd’hui rhomme de PEglisc voyait les Miraeles Divins 
eux-memcs, ii les transporterait d’abord a la nature, et les y souil- 
lerait, puis ii les rejetterait comme clioses fantastiques, et enlin ii 
se moquerait de quiconque les attribuerait au Divin et non a la 
nature; que les Miraeles ne produisent rien, c’est eneore ce qu'on 
voit par les paroles du Seigneur dans.Luc : « S’ils n’ecoutent point 
» Mo'ise et les Prophetes, lors meme que quelqu , un des moriš res- 
» suscit-crait, ils ne seraient pas non plus persuadćs. » — XVI. 81 . 

7291 . El tu diraš čiAharon, sigrifie l , influx et la communicalion, 
savoir, de laLoi Divine, queMoscheh reprćsente, avecla doctrine 
representće par Aharon : on le voit par la signification de dive, 
lorsque c’est Moscheh qui dit a Aharon , en ce que c’est rinflusj et 
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la communication comme IN°629 1 , icidirc signifie !a metne clio se que 
parler, savoir, tantrinfluxquela communication ; que ce soit la la 
signification de parler, on le voit N° 7 *27 0 ; dans les liistoriques dc 
la Parole, cet rinflux et cette communication ne peuvent pas etre 
exprimćs autrement que par dire et parler: si laLoi Divine, que 
Moscheh reprćsente, devaitinfluer dans la doctrine reprćscntee par 
Aliaron, c’est parče que la Loi Divine est lc vrai Interne, et la doc- 
trine le vrai Externe, et que la regle commune est que les Internes 
influent dans les Externes, et non viče vena, par la raison que les 
Internes sont plus purs et simples respectivement, tandis queles 
externes sont plus grossiers, car ils sont les eommuns des internes. 

7292. Prends ton balon , et jette-le devanl Pharaon, signifie la 
puissance qui estmontree: on le voit par la signification du balon, 
en ce qu’il est la puissance, N os 4013, 4015, 4876, 4936, 6947, 
7011, 7026; et par la signification dejeler devom Pharaon, en ce 
que c’est montrer, car ce qui est jetć đevant les yeux est montrć. 

7293. It deviendra un Serpent đeau , signifie en ce que de pures 
illusions et par suite les fauoc regneronl chez eux : on le voit par la 
signification du serpent , en ce qif ii est le sensuel et le corporel $ 
i\° 6949, par consćquent les illusions, car le sensuel et le corporel 
sćpares du rationnel, c’est-a-dire , non subordonnes au rationnel 
sont pleins d’illusions, tellement qu’il y a a peine autre cliose que 
des illusions, voir N os 6948, 6949. C’est le serpent d’eau qui est ici 
signifić, car dans la Langue originale ce serpent est exprime par le 
meme mot que la Baleine, qui est le plus grand poisson de la mer , 
et la Baleine signifie le scientifique dans le comrnun; lors done que 
les faux provenant des illusions sont signifićspar lesEgvptiens, ce 
mot signifie le serpent, savoir , le serpent d’eau, parče qu’U rem- 
place la baleine qui rćside dans les eaux, et parče que les eaux de 
l’Egypte sont lesfaux. QuePharaonou l’Egvptesoitappel^ Baleine, 
on le voit dans Ezechiel : « Parle et dis : Ainsi a dit le Scigneur 
» Jćhovih : Me voici contre toi, Pharaon, roi d’Egypt e^grande Ba~ 
» teine, qui coucheau milieude ses fleutes. »—XXIX. 3 : — dans le 
Meme : « Fils de 1’homme, proffereune lamentation sur Pharaon roi 
» d’Egypte, et dis-lui : Aujeune lion des nations tu es deve n u sein- 
» blable: et tu es comme les Baleines dans les mer s, et tu fes avance 
» dans tes fleuves, et tu as trouble tes fleuves. » — XXXII. 2; — la ? 

XI. 2 ?> 
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par la Baleinc sont šignifies les spientifiquos dans le commun, par 
lesquels, parče qu’ils proviennent de l’homme sensuel, sont perver- 
ties les ehoses qui apparliennent; k la foi ; si la Baleine est le scien- 
tifique dans le commun, c’est parče quele poisson est le scientifique 
dansle particulier; N os 40, 991; et comme les Baleines signifient 
les scientifiqucs qui pervertissent les vrais de la foi, par elles aussi 
sontsignifies les raisonnements d'aprćs les illasions, d’oiiprovicn- 
nent les faux : ces clioses sont signifićes par les Baleines dans Da- 
vid: « Tu as feudu par ta force la mer, tu as briše lestetesdes 
» Baleines sur les eaux. » — Ps. LXXIY. 43 : — les memes clioses 
sont signifićes aussi par Lćviallian dans Esaie : « En cc jour-la Jć- 
» hovah fera la visite avec son ćpće dure, grande et forte, sur Le- 
» viathan le serpent long, et sur Leviaihan le serpent ioriueux y et ii 
» tuera les Baleines qui (sont) dans la mer. » — XXVII. 4 ; — et dans 
David : « Tu as briše les tei.es du Leviaihan , tu Tas donnć en nour- 
» riture au peuple des Ziim. » — LXXIV. 4 4 : — Le Lćviatlian 
dans le sensbon, čest laraison d’apresles vrais, dans Job, XL. 25 
k 32, et XLI. 1 a 26; la raison d’aprfes les vrais estTopposć des rai- 
sonnements d’aprćs lesfaux. Et comme les Baleines signifient les 
raisonnements qui proviennent des illusions et qui pervertissent les 
vrais, les serpents d’eau, qui sont evprimćs par le mememot dans 
la Langue originale, signifient les faux memes provenant des illu- 
sions d’oii rćsultent les raisonnements , et par lesquels se font les 
perversions; les faux sont signifićs par ces serpents dans lespas- 
sagesqui suivent; dans Esaie: « Les Jim rćponđront dans ses 
» palais, et les serpents dans les palais de dćliees. » — XIII. 22. — 
DansleMćme: « Dans ses palais monterom les ćpipes, le cliardon 
» et la ronce dans ses forteresses, afin qu’elle soit un habitacle de 
» serpents , et un parvis pour les filles de la cbouette. » — XXXIV. 
43. — Dansle Metne : « Dans V habitacle des serpents (sera) son lit, 
» le gramen au lieu du roseau et du jonc. » — XXXV. 7. — Dans 
Jćrćmie : « Je rćduirai Jćrusalem en monceaux, en habitacle de ser- 
» penis . » — IX. 40. — Dans Malachie ; « J’aimis les montagnes 
» d’Esaie en dćvastation, et son hćritage pour les. serpents du de - 
» sert. » — I. 3; — Dans ces passages , les serpents sont les faux , 
d’oii proviennent les raisonnements; les memes clioses sont aussi 
signifiees par les dragons, maislesdragons sont les raisonnements 
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d'apres les amonrs de soi et div monde, ainsi d’aprbs les cupidites 
du mal qui pervertissentnon-seulement les vrais, mais meme les 
biens ; ces raisonnements sortent de ceux qui du fond du coeur nient 
les vrais et les biens de la foi, mais les confcssent de bouche a cause 
dudesir de dominer et de s'enrichir, par consćquent aussi de ccux 
qui profanent les vrais et les biens ; les uns et les autres sont esten- 
dus par « le dragon, le serpent ancien , qui estappele diable et satan, 
» qui seduit tout 1c globe. >» — Apoc. XII. 9, — et aussi par le 
meme, savoir, le dragon, qui poursuivit la femme pour dćvorer le 
fils enfantć par elle et enleve vers Dieuet vers son trone, — ibid. 
Vers. 5, — et qui jeta de sa bouche de l’eau comme uri fleuve , afin 
d'engloulir la femme, — Vers. 1 3,15; — le fils que la femme a en- 
fantć cst le Divin Vrai aujourd’Iuii devoile ; la femme est l’Eglise ; 
le dragon-serpent, cesontceuxquidoivent persecuter, Peau que le 
dragon jetait comme un fleuve, ce sont les faux d’apres le malet par 
suite les raisonnements par lesquels ils s'efforceront de detruirc la 
femme, c’cst-k-đire l’Eglise; mais ii est decrit que leurs efForls se- 
rontvains, par ces paroles : « La terre seconmt la femme, et ia 
» terre ouvritsa bouche, et engloutit le fleuve que le dragon avait 
» jctć. "» — Ibid. Vers. 16. 

7294. Et Mosckeh vint, et Aharon , vers Pharaon , et ils firent 
ainsi Mi avait ordonne Je kov ah, signifie l’effet : on peut le voir sans 
cxplication. 

7295. Et Aharon jeta son balon devani Pharaon et devant ses ser- 
viteurs, etil devini un serpent đeau , signifie que de pures illusions 
et par suite les faux regnaient chez cux ; on le volt par la significa- 
tion de jeter le balon , en ce que c’est montrer la puissance, 
N° 7292; par la reprćsentation de Pharaon et de ses servitevrs , en 
ce qu'ilssontceux qui infestent par les faux; et par la signification 
du serpent đeau , en ce que ce sont les illusions et par suite les faux, 
N°7293. Ce prodige signifie le premier avertissement chez ceux 
qui infestent, afin qu’ils cessent; en effet, voici ce qui arrive aux 
mćchants qui, dans l’autre vie , infestent les esprits probes : đ’a- 
bord lorsqu’ils vienneilt de ce monde dans l’autre, iis ont . adjoints 
a eux des esprits bons et des Anges, comme lorsqu’ils vivaien t hom- 
mesdans lecorps; car les liommes, meme les mćchants, ont aussi 
des Anges chez eux, et ćela, afin qif ils puisseni, s’ils le veulenL se 
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tourner vers leCiel, et en recevoir l’intlux etetre rćformćs, cTou ii 
rćsulte, puisque le tout de la vie les suii, qu’ils sont d’abord associćs 
aux Anges; mais lorsque, d’apres leur vie dans le monde, ils sont 
tels , qu’ils ne puissent pas recevoir du Ciel l’influx du vrai et du 
bien, les Anges etles bons espritss’ćloignent d’eux par degrćs,et k 
mesure que ceux-ci s’ćloignent, ils deviennent euxmemes de moins 
en moinsrationnels; car c’est parleSeigneuraumoven du Ciel qu’on 
devient rationnel ; le Premier degi ć đ’enlćvement et de privation 
đ’influx du vrai et du bien est celui qui est dćcrit ici par le baton 
d’Aharon cliange en serpent, ce qui signifie que de pures illusions 
et par suite les faux rćgneraient ; le Second dcgre est dćcrit par les 
eaux de l’Egvpte cliangees en sang , ce qui*signifie que les vrais 
memes ćtaient falsifićs; le Troisifcme degrć, c’est que des grenouilles 
sorties des eaux pullulaient, ce qui signifie les raisonnements d’a- 
prćs des faux sans mćlange, et ainsi de suite : c’est aussi par de tels 
degrćs que les mćcliants dans f autre vie sont privćs de fentende- 
ment du vrai et du bien. 

7296. Et Pkaraon aussi appela les sages et les prestigiateurs, 
signifie l’ abus de l'ordre Divin : on le voit par la signilieation des 
sages , en ce qu'ils sont ceux qui sont dans la science des clioses 
spirituelles et de la correspondance de ces clioses avec les natu- 
turelles ; ceux qui reclierchaient et enseignaient ces clioses ćtaient 
cbez eux appelćs sages, car c’ ćtaient des clioses mvstiques ; et parče 
que les Egyptiens s’y appliquaient , ils se nonimaient les fils des 
sages et des rois de F antiquitć, comme on le voit clairement dans 
Esa'ie : « Comment dites vous h Pharaon : (Je suls) le fils des sages , 

» moi ; le fils des rois de Y antiquitć. » — XIX. 1 1 ; — les Egyptiens 
appelaient sagesse les Sciences des clioses, de meme aussi les Clial- 
dćens, — ■ Jćrem. IV. 35; — et par la signilieation desprestigiateurs, 
en ce qu’ils sont ceux qui pervertisscnt fordre Divin , ainsi qui 
pervertissent les lois de fordre ; que les prestiges et les magies ne 
soient pas autre clioses, c’est cequ’on peut voir par les presti- 
giateurs et par les magicicns dans f autre vie, oii ils sont en grand 
nombre ; car ceux qui, dans la vie du corps, ont usć de ruse et ima- 
ginć plusieurs artifices pour tromper les autres, et ont enfln d’aprćs 
le succfes attribuć toutes clioses a la propre prudence, se livrent 
dans r autre vie a f ćtude des arts magiques, qui ne sont autre cbose 
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que l’abus del’ordre Divin, surtout l’abus des correspondances ; car 
ii est selon Fordre Divin que toutes clioses en, gćnćral et en parti- 
culier correspondent; par exemple, les mains, les bras, les ćpaules 
correspondent k la puissance, et par suite aussi le baton ; c’est pour 
ćela qu’ils se font des batons, et qu’ils montrcnt aussi d’une ma- 
nićre reprćsentative des ćpaules, des bras et des mains, et exerccnt 
ainsi la puissance magique; de meme en miile et mille autres cho- 
ses; ii y a abus de Fordre et des correspondances, quand les clioses 
qui appartiennent a Fordre sont appliqućes non a des fins bonncs, 
mais a des fins mauvaises , comme a la fin de dominer sur les au- 
tres, et a la fin de les perdre, car la fin de Fordre est la sakatim, 
ainsi de faire du bien a tous ; d’apres ćela, on voit maintenant ce 
qui est entendu par l’abus de fordre, abus qui est signifić par les 
prestigiatcurs. 

7297. Et Us firent aussi , eux , Les mages d’Eggpte, par Leurs 
enchanlemenls, ainsi , signifie ainsi en apparence la meme chose en 
pervertissant les fins de L'orđre : on le voit par la siguification de 
Us firent aussi eux , lorsque ćela est dit des mages d’Egvpte, en cc 
que c’est prćsenter la meme chose en apparence, car les clioses qui 
dćcoulent de Tordrc ne sont pas cliangees par l’abus, clles se mon- 
trent semblables quant a la forme extcrne, mais non quant a la 
forme interne, puisqu’elles sont contre les fins de Fordre ; et par 
la signification des enchanlemenls, en ce qu’ils sont les artifices 
memes pour pervertir Fordre : les prestiges et les encliantements, 
partout oii ii en est parić dans la Parole, significnt Fart de prćsenter 
les faux de manićre qu’ils paraissent comme des vrais, et les vrais 
demanićre qu’ils paraissent comme des faux, ce qui se fait surtout 
par les illusions ; c'est la ce qui est signifić par les prestiges et les 
enehantements dans les passages qui suivent; dansEsaie: « Or 
» sur toi viendront ces deux ehoses en un moment dans un meme 
» jour, la privation d’enfants et le veuvage ; dans leur enticr elles 
» viendront sur toi, d čame de La muLtiiude de les prestiges , a carne 
» de La grandeur de les enehantements : persiste dans les enchanle- 
» ments et dans LamuLlitude de tes prestiges, auxquels tu Fes appli- 
» quće des ta jeunesse.» — XLYII. 9. \% — la, ii s’agit dc Babel et 
desGhaldćens. Dans le Meme : « Approchez ici, fils de la prestigia- 
» trice, semence d’aduitere, ei qui s'esi ii vreo a la seortalion. » — 
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L VII . 3. — Dans Nahum : « Malhear k la ville de sangs! a cause 
» de la multitudc des đebauclies de la dćbauchće, par Fappat de la 
» beautč , de la maUresse de presliges , qui vendait les nations par 
» ses scortalions, etles famifles pm r ses presliges . * — III. 4; — la 
ville de sangs , c’est la falsification du vrai; les scortalions, c’est la 
falsification du bien du vrai ; les presliges sont les artifices pour prć- 
senter les faux comme vrais, et les vrais comme faux. Dans Mala- 
chie : « J’approclrerai de vous pour le jugement, et je serai un 
» temoin diligent contre les.pre&tigiateurs , et contre les adultbres, 
» et contre ceux qui jurent k faux. »—111. 5. — Dans Jean : « Far 
»ton encbantement ont M sćđuites toutes les nations. » — 
Apoc. XVIII. 23; — la, ii s’agit de Babylone. Dans Micbće : « Je 
» rctranclierai tcschevaux dumilicu detoi, et je perdraites chars, 
» et je retrancherai les villes de ta terre, et je dćtruirai toutes tes 
» fortcresses, et je retrancherai les Presliges de lamam . » — V. 9, 
10, 11; — d’aprfes ces passages ii est evident que les prestiges sr 
gnifient les artifices pour prćsenterles vrais comme faux etles faux 
comme vrais, car les clicvaux qui doivent etre retranches signi- 
fient les intellectuels, N os 2761, 2762, 3217, 5321, 6125, 6534; les 
chars qui doivent etre perdus signifient les doctrinaux du vrai, 
N os 2760, 5321 ; les villes de la terre qui doivent aussi etre retran- 
chćes signifient les vrais de l’Eglisc, les villes sont les vrais, 
Nos 2%8 3 2451 , 2712, 29 43 , 4492, 4493, etla terre estl’Eglise, 
No« 662, ,1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 211 8, 3355, 4447, 4535, 
5577 ; les forteresses signifient les vrais en tant qu’ils dćfendent les 
biens; de la maintenant on peut savoir ce qui est signifie par les 
prestiges qui doivent čtre retranchćs de la main ; c'est-a-dire que ce 
sont les artifices pour presenler les vrais comme faux et les faux 
comme vrais ; ces artifices correspondemt aussi aux pbantaisi.es, par 
lesquelles les mćchants dans l’autre vie prćsentent devant les ycux 
des eho ses belles comme laides, etdes ehoses laides comme belles, 
phantaisies qui sont memes des espbces de prestiges, car clles sont 
aussi des abus et des renversements de Forđre Divin. 

7298. Et Us jeterent chacnn leuv balon, et Us devinrent des ser - 
penis d’ean , signifie lapuissance d’ apres t’ ordre , en ce cpi ils devin - 
rent stupides quant d taperception du vrai : on le volt par la signi- 
fication de jeter le balon , en ce que c’est la manifestalion de la. 
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puissance, N 0 7292; el par la significalion des serpenis đeau ? en ce 
qu’ils sont les faux d’aprfes les illusions, N° 7293, ici la stupidite 
quant i\ t’aperception du vrai, car de meme que les illusions font 
que les vrais ne sont point apercus, de meme aussi la stupiditć lo s- 
qu'elle a ćtć introduite : une telle stupiditć est aussi introduite par 
les magiciens dans Fautre vie, et ćela par Fabus et paiia perversion 
de l’ordrc , car ils savent enlever rinflux qui provient du Ciel, et 
lorsqu’il a ćte enlevć, ily a stupidite quant a Faperception du vrai; 
ils savent aussi introduire des illusions, et les presenter dans une 
lumifere comme la lumiere du vrai, et alors en meme temps rendre 
obscursles vrais eux-memes; ils savent eneore injeeter lc persua- 
sif , et ainsi affaiblir Faperception du vrai ; outre plusicurs autres 
moyens qu’ils emploient : quand ii y a stupiditć , les faux qui 
sont signifićs par les prestiges ct par les enchantemenls appa- 
raissent comme vrais ; d’aprćs ćela, on voit comment les magiciens 
peuvent presenter en apparencc la meme cliose. II faul , en outre, 
qu’on saclie qu’il est selon leš lois de Fordre que personne ne 
doive en un moment etre persuadć du vrai, e’cst-d-dire que le vrai 
ne soit pas confirmć en un moment, de mauierc qu’ii ne veste aucun 
đoute; et ćela, parče quc le vrai, qui est ainsi imprimć , devient 
vrai persuasif, ct est sans aucune extension et aussi sans aucune 
flexibilitć ; un tel vrai est representć dans Fautre vie comme đur, et 
comme une cliose qui n’ađmet point. en elle le bien , pour qu’il de- 
vienne applicable : c’est đt la qu , aussitot que par ime expćrience 
manifeste ii se prćsentc dans Fautre vie quelque vrai devant les bons 
esprits , ii se presente bientot apres quelque cbose dopposć qui 
amćne le doute; de cette manićrc ii leur est donnć de penser et 
d , examiner si te vrai est un vrai , et de rassembler les raisons, et 
ainsi d’introđttire rationnelletnent ce vrai dans leur mental; par ce 
moyen, ii y a pour la vue spirituelle une extension quant a ce vrai, 
meme jusqu’auxopposćs; par la le mental volt et pcitoit par Fen- 
tendement toute la qualitć du vrai , et par suite ii peut admettre du 
Ciel Finflux selon les ćtats des ehoses, car les vrais recoivent di- 
verses formes selon les circonstances : c’est aussi la raison pour Ia» 
quelle ii a ćtć permis aux magiciens de faire la meme cbose qu’A- 
haron ; car ainsi cliez les fds dlsrael ii fut mis en doute si le 
miraele ćtait Divin, et par la ii leur fut donnć la facultć dc penser 
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et d!examiner s’ii ćtait Divin , et enfin de se confmner qu’il 

Tćtait. 

7299. Et le balon đAharon engloutit leurs balons , signifie quc 
cetle puissance lenr fut enlevee : on le voit par la signification cCen- 
glouiir en ce quec’est enlever; et par la signification du baton , en 
ce qu’il est la puissance, N°729?; aux Magiciens estaussi enlevće 
dans fautre vie la puissance d’abuser de Fordre etd’en pervertir les 
lois , elle leur est enlevće de đeux manibres; 1’une, en ce que les 
Anges d’apres la puissance Divine du Seigneur anniliilent leurs 
operations magiques , et ćela , quand ils les exercent pour faire du 
mal aux esprits probes; la puissance angdlkjue procćdant du Sei- 
gneur est si grande qu’elle dissipe en un moment toutes ces općra- 
tions; lautre manifere, en ce que le magique leur est entibrement 
enleve, de sorte qu’ils ne peuvent plus rien presenter de tel. 

7300. Et le emir de Pharaon fat renforce, signifie l’obstination: 
on le voit par la signification du coenr renforce , en ce que c’est 
Vobstination, comme ci-dessus, i\ To ,7272. 

7301 . Et U ne les ecoata pobit, signife gue ceux qni etaienl dans 
les maux provenant des faux ne recevaient pobit : on le voit d’apres 
ce qui a ćtć dit ci-dessus, N os 7224, 7275; en effet, par Pharaon, de 
qui ii est dit ici qu \U necouia pobit , sont representćs ceux qui sont 
dans les faux et qui infestent, et en tant qu’ils infestent ils sont 
dans le mal provenant des faux , car Y infestation vient du mal et 
sopbre par les faux. 

7302. Ainsi quavait parle Jehovah , signifie selon la prediction ■: 
on le voit sans explication. 

7303. Vers. 1 4 a 24. Et Jehovah dit a Moscheh : Appesanti est le 
coeur de Pharaon , U refuse de renvoger le peuple. Va vers Pharaon 
au matin; voici , U sort vers les eaux, et pose-toi au-clevanl de luisnr 
larive du fleuve ; et le baton, qui a eteehange en serpent , prends 
(-le) dans tamain. Et tu lui diraš : Jehovah Dieu des Eebreux ma 
envoge vers toi, en disant : Renv&ie mon peuple , et quils Me servent 
dans le desert , et volci, tu n as pobit ecoute jusqu icL Ainsi a dit Je- 
hovah : En ceci tu connaitras que Moi (je suis) Jehovah; voici, mol 
je frappe du balon, qui (est) dans ma main, sur les eaux qui (sont) 
dans le fleuve, et elles seront changees en sang. Et le poisson qui 
(est) dans le fleuve mourra, et te fttuve puera, et les Egijptiens au- - 
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roni peined boire des eaux du fleuve. Et Jehovah dit a Moscheh : 
Dis ii Afiaron : Prends ton balon , eleiends ta main sur les eaux de 
l’&gijpte, sur leurs torrents, sur leurs fleuves et sur leurs etangs , el 
sur tout amas de leurs eaux, et elles seront du sang; et U y aura du 
sang dans loute l a teixe đEggpte; et dans les bois et dans les pierres . 
Et aivsi firenl Moscheh et Aharon se Ion qidava.it ordonne Jehovah ; 
et U leva le balon , cl U frappa les eaux, qui (ćtaien t) dans le fleuve , 
aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs; et toutes les 
eaux qui (ćtaient) dans le fleuve furent changees en sang. Et le 
poisson qui (ćtait) dans le fleuve mourait, et le fleuve pucat , et les 
Eggpliens ne pouvaienl pobit boire de l’eau du fleuve; et U y eut 
du sang dans loute la terre d f Egypte. Et abisi fireru les Mages 
par leurs enchantemenls , et le cceur de Pharaon ful renforce , et U 
ne les ecouta point y abisi guaviiit pavle Jehovah. Et Pharaon re- 
garda , et vint vers sa maison , et U n r appliqua pobit son cceur 
mirne a ćela. Et tous les Žggptiens creuserent alentour du fleuve 
pour des eaux d boire, parče quils ne pouvaient point boire des 
eaux du fleuve. — Et Jehovah dit a Moscheh , signifie l’instruction 
Divine : appesanli est le emir de Pharaon, U refuse de renvoger le 
peuple, signifie qu’ils s’obstinaient a ne point laisser ceux qu , ils 
infestent : va vers Pharaon au matbi, signifie l’ćlćvation vers des 
ehoses qui confirment davan tage : volci, U sort vers les eaux, si- 
gnifie qu’alors ceux qui infestaient ćtaient dans les faux d^apres 
les illusions : et pose-toi au-devant de lui sur la rive du fleuve, si- 
gnifie l'infiux selon l’Ćtat : et le bdton qui a ete ehange en serpent , 
prends(- le) dans ta main , signifie une puissance semblable h la 
prćcćdente : et tu lui diraš, signifie le commandement : Jehovah 
Dieu des Hebreux rna envotjevers toi, en disant, signifie par le 
Divin de TEglise h ceux qui infestaient : renvoie mon peuple, si- 
gnifie de les laisser : et qiiilsMe servent dans le desert , signifie le 
culte dans l’obscur : et voici, tu ii as point ecoute jusqu’m, signifie 
la non-obćissance : abisi a dit Jehovah : En ćela tu connaitras que 
Moi (je suis) Jehovah, signifie qu’ils aient la erainte du Divin - 
volci, moi je frappe du bdton, qui (est) dans ma main, sur les eaux 
qui (sont) dans le fleuve, signifie la puissance sur les faux qui 
proviennent des illusions : et elles seront changees en sang 5 si- 
gnifie qu’ils falsifieront les vrais : le poisson qui (est) dans le fleuve 
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mourra , signifie que le scientifique du vrai sera eteint : et le f leme 
puera, signifie I’aversiou pour lui : et les figgptiens auront peine a 
boire des eaux du fleuve, signifie au point qu , ils voudront h peine 
en savoir quelque chosc : etJehovah dit dMoscheh , signifie l’exć- 
cution : dis d Aharon : Prencis ton balon , et etends tamain sur les 
eaux de l’Eggpte , signifie la puissance sur les faux qui sont chez 
ceux qui infestent : sur leurs torrents, sur leurs fleuves, signifie sur 
les doctrinaux : etsur leurs etangs , signifie sur les scientifiques 
qui leur servcnt : et sur tout amas de leurs eaux , signifie oii ii y a 
quclquc faux : et elles seroni du sang : signifie qu’ils falsifieront 
les vrais : et U g aura du sang dans toute la terre đEggpte , signifie 
la falsillcation totale : et dans les bois et dans les pierres, signifie 
du bien qui appartient a la eharite et du vrai qui appartient a la 
foi : et ainsi firent Moschek et Pharaon selon guavait ordonne Je- 
hovah, signifie l’effet : et U leva le bdton ? et U frappa les eaux qui 
(ćtaient) dans le fleuve , signifie la puissance forte coatre les faux :aux 
yeux de Pharaon , et aux yeux de ses serviteurs, signifie dans l’a- 
perception de tous ceux qui infestaient et toutes les eaux qui 
(ćtaient) dans le fleuve furent changees en sang , signifie de la la 
falsification de tout vrai : et le poisson qui (ćfcait) dans le fleuve 
mourait ? signifie le] scientifique du vrai ćteint aussi : et le fleuve 
puait, signifie faversion : et les Egijptiens ne pouvaient point boire 
de l’eau du fleuve , signifie qtf ils voulaient a peine en savoir quelque 
cbose : et ily eut du sang dans toute la terre đEggpte , signifie la 
falsification totale : et ainsi firent les Mages đ&ggpte par leurs en- 
chantements , signifie que leurs falsificateurs firent une ressem- 
blance de la lneme cliose en abusant de l’ordre : et le coeur de Pha- 
raon fut renforce , signifie robstination : et U ne les ecouta point , 
signifie la non-reception et la non-obćissance : ainsi quavait parle 
Jehovah , signifie selon laprćdiction : et Pharaon re garda, et vint 
vers sa maison , signifie la pensće et la rćflexion d’apres les faux : 
et U iiappligua point son coeur mome a ćela, signifie la rćsistance 
d’aprSs la volontć et par suite robstination : et tous les Žggptiens 
crenserenl alenlour du fleuve pour des eaux d boire , Signifie la re- 
cherćhe du vrai pour Tappliquer aux faux : parče guils ne pou- 
vaient point boire des eaux du fleuve , signifie la non-application- 
tf aprbs les faux sans mćlange. 
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7304. Et Jehovah dit d M oseke k, signifie finstruction Divine : on 
ie voit par la signilication de U dit , lorsquc qnclque cliose est or- 
donnede nouveau, en ce que čest Finstruction, N os 7186, 7267, 
7288, ici Finstruction Divine, parče que čelni qui dit est Jehovah, 
savoir, Finstruction sur ce qui doit etre fait ulterieurement. 

7305. Appesanli est le coenr de Pharaon , U refuse de renvoger 
le peupte, signifie qu ils s’ obstinaient d ne point laisser ceux guils 
infestent : on le voit par la signilication du coenr appesanti 7 puis 
renforcć et endurci, en ceque c’estl’obstination, comrae ci-dessus 
Nos 7272, 7300; et par la signilication de refuser de renvoijer , en 
ce que c’est ne point laisser; et par la reprćsentation de Pharaon, 
de qui ćela est dit, en ce qu r il dćsigne ceux qui infestent, ainsi qu’il 
a etć montre ci-dessus. 

7306. Va vers Pharaon au matin , signifie Velevalion vers des 
ehoses cjui confirment davantage : on le voit par la signilication 
d’aller ou d’entrer vers Pharaon, en ce que c’est la communication, 
N 0 7000, ici la communication des ehoses qui confirment que le 
Divin les avertit de cesser d’infestcr ; et par la signilication du 
matin ou d’au matin , en ce que c’cst Fćtat d’illustration et de revć- 
lation, N os 3458, 3723, 5097, 5740, ici Fćlćvation, parče qu ii se 
dit de ceux qui sont dans les faux et qui ne peuvent pas etre ii- 
lustrćs, mais qui peuvent etre eleves quant a Fattention : Si ccux 
qui sont dans les faux ne peuvent pas etre illustrćs, c’est parče que 
les faux rejettent et ćteignent toute lumierc qui fUustre, ii n’v a 
que les vrais qui recoivent cette lumifere. 

7307. Volci , U sort vers les eaux, signifie gualors ccux gui in- 
festaient etaient dans les jaux đapres les illusions : on le voit par 
larepresentation de Pharaon, en ce qu’il dćsigne ceuxqui infestent, 
ainsi qu’il a deja ćte dit; et par ta signifrcation des eaux, ici des- 
eaux deFEgypte, en ce qu’elles sont les faux d’aprfesles illusions; 
que ce soient ces faux ou les faux provenant de la qui sont signiflfe 
ici, c’est parče que le serpent, en lcqnel fut ehange le baton d’Alia- 
ron, signifie ces faux, N° 7293 ; on peut voir que les eaux sont les 
vrais, et dans le sens opposć les faux, N os 739, 790, 2702, 3058, 
3424, 4976, 5668; et que le (leuve d'Egypte est le faux, N° 6693. 

7308. Et pose~toi au-devant de lui sur la rive du f leuve, signifie 
rinflux Melon l’elat : on le voit par la signilication de sc poscr au~ 


364 


ARCANES CELESTES. 
devant, en ce que c’est rinflux; car lorsqu’il est dit de iaLoi Di- 
vine, qui est reprćsentće parMoseheti, qu’elle se posait au-devant 
de ceux qui sont dans les faux et qui infestent, iesquels sont re- 
presentćs par Pharaon, par seposer au-devant, ii ne peutpas etre 
signifie autre cliose que l'in(lux et la rćception de rinflux, et ainsi 
l’aperception ; et par la signification de la rive du fleuve, en ce que 
c’est l’ćtatdu faux dans lequel ćtaient ceux qui infestaient ; que le 
fleuve d’Egypte soitle faux, on le voit N° 6693, ici le faux d’aprfes 
les illusions, N° 7307 ; mais la rive, qui est comrne le contenant, 
puisqu’elle entoure et renferme, est l’ćtat de ce faux; car chaque 
chose a son etat, dans lequel et selon lequel elle est. 

7309. Et le balon , qui aele change en serpent, prendsde dans la 
main , signifie une puissance semblable a la precedenle ; on le voit 
par la signification du balon, en ce qu’il est la puissance, N os 401 3, 
4015, 4876, 4936, 7026; que ce soit une puissance semblable k la 
precćdente, ćela est signifić en ce qu’il prit le baton, qui aWu Ste 
change en serpent; et par la signification de la main , en ce qu’elle 
est aussi la puissance, mais la puissance spirituelle, đ’oii provient 
la puissance naturelle, quiest le baton, N os 6947, 7011 . 

7310. El lu lai diraš , signifie l e commandement : on le voit par 
la signification de dive, quand c’est par la Loi Divine, qui est 
reprćsentće par Moscheh, a ceux qui sont dans les faux, et qui sont 
reprćsentćs par Pharaon, en ce que c’est le commandement. 

7311 . Jekovah Dieu des Hebreux ina envoge vers loi , en disant , 
signifie par le Divin de l’Žglise a ceux qui infestaient : on le voit 
par la signification des Hćbreux, en ce qu'ils sont les choses qui 
appartiennent al’Eglise, N os 51 36, 6675, 6684, 6738; le Divin de 
l’Eglise est Jekovah Dieu des Ilebreux , et Jćhovali Dieu est le 
Seigneur, Jćhovali quant au Divin Bicn, et Dieu quant au Divin 
Vrai; et parla signification d eilm’a envoge vers toi, en ce que 

est a ceux qui infestent; que Pharaon, vers qui Jćhovali a envoyć, 
reprćsente ceux qui infestent, c’est ce qui a ćtć montrć trfes- 
souvent. 

7312. Renvoie monpeuple, signifie de les lakser : on le voit sans 
explication. 

7313. Et quils me servent dans te desert, signifie le culte dans 
l’obscur ;^on le voit par la signification de servir Jekovah , en ce 
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que c’est le cullc ; et par la signification du desert, en ce que c'esi 
ce qui n’est ni babite ni cultivć, N os 2708, 3900, dans le sens spi- 
riluel cc qui est obscur quant au bien, et au vrai de la foi ; qu T ici 
le desert soit cet obscur, c’est parče qu’en gćnćral ceux de l’Eglise 
spirituelle, qui sont representes par les fils d’Israel, sont dans 
l’obscur quant aux vrais de la foi, voir jN t Q s 2715, 2716, 2718, 2831, 
2849, 2935, 2937, 3833, 4402, 6289, 6500, 6865, 6945; 7233 ; et 
qu’cn particulier ils sont dans V obscur quand ils sortent de l’ćtat 
des mfestations et des tentations ; en elfet, ceux qui sont dans les 
infestations sont cnvironnćs de faux, et sont poussčs comme le ro- 
seau par le vent, ainsi du doute dans l’affirmatif, et de raffirmatif 
dans le doute, de la quand ils viennent de s’člever hors de cet ćtat, 
ils sont dans l’obscur ; mais cet obscur est alors illustre par degrćs : 
comme tel est l’ćtat de ceux qui sont infestćs, c’est pour ćela que 
les fds d’Israel ont etć conduits dans le dćsert, afin qu’ils repre- 
sentassent cet ćtat dans lequel furent ceux qui etaient de l’Eglise 
spirituelle avant Favćnement du Seigneur, et aussi l’etat dans le- 
quel se trouvent ceux qui sont de cette Eglisc aujourd’hui, et qui 
sont dćvastćs quant aux faux. 

7314. Et volci , tu nas pobit ecoute jusguici, signifie la non- 
obeissance : on le voit par la signification d ’ecouler, en ce que c’est 
1’oUćissance, K os 2542, 3869, 5017, 5471, 5475,7216, ainsi uc 
pobit ecouter 7 c’est la non-obćissancc. 

7315. Ainsi a dh Jehovak : En ćela tu connaitras que Moije suh 
Jehovah , signifie afin qu ils aient la crainte du Divin : on le voit 
d’apr&s ce qui a ćtć dćja dit K° 7280, oii sont des paroles sem- 
blablcs. 

7316. Volci , mol je frappe du bdton, qui est dans ma main , sur 
les eaux qui sont dans le flenve, signifie la puissance sur les faux 
qui proviennent des illusions ; on le voit par la signification du ba- 
lon en ce qu’il est la puissance, K° 7309 ; et par la signification des 
eaux qui sont dans le fleuve, en ce qu’elles sont les faux qui pro- 
viennent des illusions, ainsi qu’il a deja ćtć dit N° 7307. 

7317. Et ettes seront changees en sang , signifie quils falsifieront 
les vrais ; on le voit par la signification du sang , en cc que c’est le 
vrai falsifie, N os 4735, 6978 ; en efiet, dans le sens rćel le sang est 
le vrai procćdant du Seigneur, ainsi le saint de la foi, ce vi ai est si- 
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gnifić par le sang dans la Saintc-Cene ; mais dans Ic scns opposć, lc 
sang est la violence portec au Divin Vrai, et comnic cette violence 
est faite par les falsifications, le sang est la falsification duvrai. 
D’apres ćela et d’apres ce qui va suivre, on peut voir qui sont spe- 
cialenient ceux que reprćsente Pharaon, ou qui sont spdcialement 
ceux qu’on doit entcndre par ceux qui inl'estent, c’est-k-dire que ce 
sont ccux qui au-dedans de l’Eglise ont professć la foi, et qui aussi 
se sont persuades que la foi sauve , et eependant ont vćcu d’une 
manifere opposee anx prćceptes de la foi ; en un mot, ceux qui oni 
etć dans la foi persuasive et dans la vie du mal : quand ccux-la 
viennent dans l’autre vie, Us portent avee eux ces principes, qu’ils 
doivcnt etre introduits dans le Ciel, parče que nćs au-dedans de 
l’Eglise, baptisćs, ils ont eu la Parole, et par suite la doctrinc qu’ils 
ont professće, surtout parče qu’ils ont professć le Scigneur, et que 
le Seigneur a soufTert pour leurs pćchćs, et a ainsi sauve ccux qui 
au-dedans de l’Eglise L’ont professć Lui-Memc d’apres la doctrinc : 
quand ils sont nouvellement arrivćs du monde dans Tantre vie, ils 
ne veulent rien savoir sur la vic de la foi et de la eha itć, ils la re- 
gardent comme rien, ils discnt que, puisqu’ils ont eu la foi, tou£ 
les maux de la vic ont ćtć etfacćs et Iavćs par le sang de TAgneau ; 
quandon leur dit que ćela est opposć aux paroles du Seigneur dans 
Matthieu : « Plusieurs Me diront en ce jour-lii ; Seigneur! Sei- 
» gneur! Par ton Nom, n’avons-nous pas prophćtisć? Et par ton 
» Nom n’avons-nous pas cliassć les dćmons? Et en ton Nom n’a- 
» vons-nous pas fait plusieurs merveilles ? Mais alors je leur dirat : 
» Je ne vous connais point, retirez-vous de Moi ouvriers d’iniquitć ; 
» quiconque entend mes paroles et les fait, je le compare ii un 
» liomme prudent ; mais quiconque entend mes paroles et ne les 
» fait point, je le compare ii un liomme insensć. » — VII. 21, 22, 
23, 24 , 26 : — et dans Luc : « Alors vous commencerez ii vous 
» tenir deliors, et a frapper ii la porte, en disant : Seigneur ! Sei- 
» gneur! ouvre-nous ; mais en rćpondant ii vous dira : Je ne sais 
» d’oii vous etes. Alors vous commencerez a dire : Nous avons 
» mangć devant Toi, et nous avons bu, et dans nos places tu as en- 
» seignć ; mais ii dira : Je vous dis : Je ne sais point d’oii vous etes ; 
» retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d’iniquitć. » —XIII. 23, 
26, 27 ; — ii ćela ils rćpondent, que par ceux qui sont đćsignćs dans 
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ces passages, ii n’en est pas entenđu d’autres que ceux qui ont ćtć 
dans la foi miraculeuse, el non dans la foi de l’Eglise. Mais ceux- 
la-memes, apres quclque temps, comnienceroht a savoir qu’il n’y 
en a point d’autres qui soienl admis dans le Ciel, que ceux qui ont 
vćcu la vie de la foi, ainsi qui ont eu la charitć envers 1c prochain ; 
etquand ils commencent a savoir ćela, ils conimenccnt a mćpriser 
lesdoctrinaux de leur foi, et aussi la foi ellc-meme, carleur foi n’ć- 
tait pas la foi, c’ćtait seulement la Science des ehoses qui appar- 
tiennent a la loi , et ils avaient cettc science non en vue de la vic, 
mais en vue du lucre et des lionneurs ; de la vient qu’alors ils mć- 
prisent et memc rejettent les choses qui chez eux avaient appar- 
tenu k la science de la foi, et bicntot apres ils se jetient dans les 
faux contre les vrais dc la foi : c’est dans cct (Stat qu’est changće la 
vie de ceux qui ont confesse la foi et ont eu une vie opposće a la foi. 
Ce sont cux qui dans l’autrc vie infestcnt par les faux les esprits 
probes, ainsi ceux qui sont spćcialement entendus par Pharaon. 

7318. Le poisson qul est dans le fleuve mourrci, signi/ie que le 
scicntifique du vrat seta eie'mt : on le voit par la signification du 
poisson, en ce qu’il est le scientifique, N os 40, 991, ici le scienti- 
fique du vrai, parče qu’il est dit qu’il doit mourir, ćtant dans les 
caux changćes en sang, ce qui signifle qu’il sera etcint par la fal- 
sification ; et par la signification de mourir, en ce que c’cst ćtre 
eteint. Quant i ce que c’cst que la falsification du vrai, ćela va etre 
illustrć par quclques exemples : le vrai est falsifić quand d’ apres 
des raisonnements l’on conclut et l’on dit quc, comme personne 
nepeutfaire le bien par soi-memc, le bien ne fait rien pour le 
salut; le vrai est encore falsifić, quand on dit que tout bien quo 
l’homme fait le conccrne lui-meme et est fait pour une remunera- 
tion, et que ćela ćtant. ainsi, on ne doit point faire les oeuvres de 
la charitć : le vrai est falsifić, quand on dit que, tout bien vcnant 
du Seigncur, l’Upmme ne doit rien faire du bien, mais attendre 
l’influx: le vrai est falsifić, quand on dit qu’il peut y. avoir chez 
l’homme le vrai sans le bien qui apparlient a la charitć, ainsi la 
foi sans la charitć : le vrai est falsifić, quand on dit qu’il ne peut 
entrer dans le ciel que celui qui est misćrable et pauvre ; et aussi 
quand on dit qu’il n’y peut entrer que cclui qui don ne tout ce qu’il 
a aux pauvres et se redui t ii la mi sere : le vrai est falsifić , quand 
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on dit que chacun, quelle qu’ait ćtć sa vie, peut etre admis dans 
le ciel par Misćricorde : le vrai est encore plus f'alsifić, quand on 
dit qu’il a ćtć donnć a rhomme le pouvoir d’introduire qui ii lui 
plait dans le ciel : le vrai est falsifić, quand on dit que les pćchćs 
sont eflaces et lavćs comme des saletes le sont par les eaux : et lc 
vrai est encore plus falsifić, quand on dit qu’un liomme a le pou- 
voir de remettre les pćclićs ? et que, lorsqu'ils ont ćte iemis, ik 
sont entierement effacćs, et que rhomme est pur : le vrai est fal- 
sifić, quand on dit que le Seigneur a fait retomber sur lui tous les 
pćchćs, et les a ainsi portćs, et qu’ainsi rhomme peut etre sauvć, 
quelle qu’ait ćtć sa vie : le vrai est falsifić, quand on dit que per- 
sonne n’est sauvć, a moins qu’il ne soit au dedans de l’Eglise; 
les raisonnements par lesquels ii v a falsification sont, que ceux 
qui sont au dedans de l’Eglise ont ćtć baptisćs, ont la Parole, sont 
instruits sur le Seigneur, surla rćsurrection , sur la vie ćternelle, 
sur le ciel et sur Penfer, et qu’ainsi ils savent ce que c’est que la 
foi par laquelle ils peuvent etre justifićs. II y a d’innombrables 
falsifications semblables k celles qui viennent d’etre citćes, car ii 
n’y a pas m6me un seul vrai qui ne puisse etre falsifić et pas une 
seulc falsification qui ne puisse etre conflrmee par des raisonne- 
ments d’aprbs les illusions. 

7319. Et le fleuve puera , signifie l’aversion pour lui : on le voit 
par la signification de puer, en ce que c’est Paversion, N 0 71 61 ; 
et par la signification du fleuve , ici du fleuve d’Egvpte changć en 
sang, en ce qu’il est le vrai falsifić. 11 fant qu’on saclic que dans 
Pautre vie rien n’est plus abominable, et par consequent ne sent 
plus mauvais que le vrai profanć; ii en est de ćela comme de la 
puanteur qui s’exhale d’un cadavre, quand la chairvive meurt : 
en effet, le faux n’a de Podeur que s’il est placć prbs du vrai, et le 
mal n’a de Podeur que s’il est placć pres du bien ; chaque chose 
est sentie telle qu’elle est, non par elle-meme, mais. par son op- 
posć, de la on peut voir combien le vrai profan ć sent mauvais; le 
vrai profanć est le faux conjoint au vrai, et le vrai falsifić est le faux 
non conjoint, mais adjoint au vrai et dominant sur le vrai. 

7320. El les Eggptiens aurom peine a boire des eaux du fleuve, 
signifie au point qu ils voudront d peine en savoir quelque chose : 
on le voit par la signification des Eggptiens, en ce qiuls sont ccux 
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qui fabifient les vrais ; par la significalion de boire , cn cc que c’est 
etre instruit dans les vrais, N<* 3069, 3772, 4017, 4018, de la 
avoir de la peine a boire , c’est ne pas vouloir etre instruit, ainsi 
vouloir a peine en savoir quelquc cliose, c’est-a-dire quclque cliose 
des vrais ; et par la significalion des eaux du fleuvc, cn ce qu’ elles 
sont les faux, N° 7307, ici les vrais falsifies : de la ii est ćvident 
quc par « lesEgvptiens auront peine a boire des eaux du fleuvc, » 
ii est signifie que ceux qui sont dans les faux d’apres les illusions 
voudront a peine savoir quelque cliose des vrais , gu’ainsi ils les 
auront en aversion : cc qui cause cclte aversion, c’est que les vrais, 
qui sont pervertis par les faux, conibattent neanmoins secrfetement 
et tacitement, et s’eflbrcent de repousscr loin d’eux les faux, et 
ainsi font des piqures; en effet, pour peu quc los faux soient eloi- 
gnes avec leur foi, les vrais condamnent. 

7321 . Et Jekovah dit d Moscheh > signifie l'ex f eculion : on ic voit 
d’aprbs les clioses qui vont suivre, car rexprcssion Jekovah dit en- 
veloppe ces ehoses. 

7322. Đis d Afutron ; Prends ion balon, et elends la mom sur 
les eaux de l’Eggple , signifie la puissance sur les faux qui sont 
chez ceux qui infeslent: on le voit par la significalion du balon , 
en cc que c’est la puissance naturellc, et par la signification de la 
main , en ce quc c’est la puissance spiritucllc, N° 7309 : de \k 
prendre le baton et eiendre la main, c’est exercer la puissance spi- 
rituelle par le nature! ; et par la signification des eaux de l’Eggpie , 
cn ce qu’ellcs sont les faux qui infestent, ainsi qu’il a dčja eto dit 
No 7307. 

7323. Sur leurs lorrenls , sur leurs jleuves, signifie sur les doc- 
trinaux du faux : ćela est evident par la signification des lorrenls 
et des fleuves, en ce qu’ils sont les doctrinaux, car les caux sont 
les faux, voir ci~dessus N° 7307, de li les torrents et les fleuves, 
qui en sont des amas, sont des doctrinaux, ici les doctrinaux du 
faux; que les fleuves soient les clioses qui appartierment a l’intcl- 
ligence, ainsi qui appartiennent au vrai, on le voit N os 2702, 3031 , 
de li dans le sens opposć, ce sont les clioses qui sont contraires a 
1’intelligence, ainsi celles qui appartiennent au faux. 

7324. Et sur les elangs , signifie sur les scienlifigues qui leur 
servem ; on le voit par la significalion des elangs, en ce qu’ils som 
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les scientiliqucs qui scrvent aux faux des đoctrinaux. Dans la 
Parole, quand les ćtangs sont nommćs, ils signiflent dans lc sens 
spirituel rintelligence provenantdes connaissances du bicn ct dn 
vrai, car les ćtangs y sont pris pour des eaux amassćes ou des lacs, 
ct les eaux amassees et les lacs sont dans le complexe les connais- 
sances par lescpiclles on a rintelligence, par exemple, dansEsaie: 
« Des eaux jailliront du desert, et des torrcnts dans la plaine du 
» dćscrt, ct le lieu aride seta en etang , et le dessćclić, en sources 
u d’eaux. » — XXXV. 6, 7. — Dans le Mome : « J'ouvrirai sur les 
» coteaui des torrcnts, ct au milieu des vallćes des fontaincs; je 
» mcttrai le desert en etang đeaux , et la tcrre sćclie en sources 
» d’eaux. » — XLI. 18. — La mettre le dćscrt en etang d T eaux, 
c’est donner les connaissances du bien et du vrai, et par suite 
rintelligence, la oiiellcs n’ćtaicnt point auparavant. Dans leMeme: 
« Je dćvasterai les montagnes et les collines, et j’en dessfecherai 
i) toute l’lierbc, ct je mcttrai les fleuves en tles, et je secherai les 
» ćtangs . » - — XLII. 15; — les ćtangs signiflent les mćines clioses : 
pareillement dans David: « Jćliovah met les fleuves en dćscrt, et 
» les sources d’eaux en sćchcressc ; U met le desert en etang đeaux, 
» ct la terce đessćeliće en sources d'caux. »— Ps. CVII. 33, 35. — 
Dans le meme : « Par devant le Seigneur, tu enfantes, 6 terre, par 
» devant le Dicu de Jacob, gui ehange lc rocher en etang d’emum, 
» le caillou en une fontaine d’eaux. » — Ps. CXIV. 7, 8. — ■ 
Dans Esaie : « Ils s’abaisseront et seront dessćchćs les tor- 
» rents de l’Egvpte , c’est pourquoi ils seront dans le deuil les 
« pćrhcurs et tous ceux qui jettent dans lc fleuvc le hamegon : đc 
» la ses fondements seront sapćs; tous ceux qui font un salaire 
» des ćtangs de tame. » — XIX. 6, 8, 10 ; — les ćtangs de 1’ainc 
sont les clioses qui appartiennent a rintelligence d’aprfes les con- 
naissances ; mais cornrne ii s’agit de l’Egypte, les ćtangs de rame 
sont les clioses qui appartiennent a rintelligence aprfes les scien- 
tiflques de l’Eglise, car l'Egvpte signifie ces scientifiques ; les 
scientifiqucs sont les connaissances, mais dans un degre infćrieur. 
Que les ćtangs d’eaux dans le sens opposć soient les maux prove- 
nant des faux , et par suite la folie, on le voit elairement dans 
Esa'ie : « Je retraneberai le norn de Babel, et ce qui y reste, et le 
b fils et lc pctit-fils, et je la mcttrai pour lićritagc du canard, ct en 
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etangs cCeaux. » — XIV. 22, 23; — et parče quc les ćtangs dans 
Ic sens opposć sont les maux provenant des faux, ct par suite les 
folies, ils signifient aussi l’Enfer oii rfegnent de telles clioses, mais 
alors Vćtang est nonnnć ćtang de feu et ćtang ardent de feu et de 
soufre, comme Apoc. XIX. 20. XX, 10, I A, '15. XXI. 8; lc feu et 
Ie soufre sont Vamour de sol et par suite les cupidites, car Vamour 
de soi et les cupiditćs de cet amour ne sont autre chose qu’un feu, 
non le feu ćlćmentaire, mais un feu provenant du feu spirituel, 
lequel feu spirituel dontie ii riionmie de vivre ; que les amours 
soient des feux vitaux, c’est ce que volt clairement quiconque 
rćflćchit ; cesont cesfeux qui sont entendus par les feitt sacrćs 
dans les eieux, et par les feux de Venfer, le feu ćlćmentaire n’y 
■cxiste pas. 

7325. Et sur toni amas de teurs eaux , signifie oit U y a quel~ 
ques faux : on le voit par la signification des eatix, en ee qu ellcs 
sont les faux, N° 7307; de Ik 1 'amas des eaux , c'est ou les faux sont 
ensemble. 

7326. Et cl les seront du sang , signifie quils falsifieront les 
vrais : on le voit par la signification du sang , en ce que c’est la 
falsification du vrai, N° 7317. Le sang dans le sens rćel signifie le 
saint de Tamour, ainsi la charitć et la foi, car elles sont les saints 
de Vamour ; ainsi le sang signifie le saint vrai procćdant du Sei- 
gneur, N os 1001, 4735, 6978; mais dans le sens opposć le sang 
signifie la violence portće k la charitć, et aussi portćc k la foi, ainsi 
au saint vrai procćdant du Seigneur; ct comme la violence est 
portće au vrai quand ii est falsifić, de lži le sang signifie la falsifi- 
cation du vrai ; et dans un plus liaut degrć le sang signifie la pro- 
fanation du vrai ; cettc profanation a ćtć signifiće par Vaction de 
manger du sang, c’est pour ćela qu’il avait ćtć si sćvćrcment dć- 
fendu d’en manger, N° 1003. 

7327. Et U y aura du sang dans toute la terre d* Eggpte , signifie 
la falsification totale : on le voit par la signification du sang, en ce 
■que c’est la falsification du vrai, ainsi qu’il vient d ? etre dit N° 7326 ; 
ct par la signification de dans toute la terre đ Eggpte, en ce que 
c est partout, ainsi la falsification totale. La falsification devient 
totale, quand lc faux commence a regner, car Vliomnie vit alors 
selon lc mal innć et aequis, ct ii sent du plaisir dans ce mal ; ct 
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comme les vrais de la falile probibent, ii les a en aversion, etquand 
ii a les vrais en aversion, ii les rejelte loin de lui partout oii ils 
sont, et s’il ne pent les rejcter, ii les falsifie. 

7328. Et dam les bok et dam les pierres, signifie du bien qui ap- 
nanient a la charite, et duvrai qui appartient alci foi, savoir, la 
falsification totale : on le voit par la signification des bois, en ce 
qu’ils sont les bicns qui appartiennent h la cbaritć, N os 2784, 2812, 
3720 ; et par la signification des pierres, en ce qu’elles sont les 
vrais qui appartiennent a la foi, N os 1298, 3720, 6426. 

7329. Et ainsi firent Mosclicli et Aharon selon au’avait ordonne 
Jćiiovah, signifie l’effet : on le voit sans explication. 

7330. Et U leva le balon et ii frappct les eaux qui etaient dans le 
fieuve, signifie la puksancc forte contre les faux : on le voit d’aprfes 
ce qui a ćtć dit ci-dessus, N° 7316 ; la force est signifiće, en ce qu’il 
lova le baton, et frappa ainsi. 

7331 . Aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs, si- 
gnifie dans l’aperceplion de toas eeux qui infeslaient : on le voit par 
la signification des yeux, en ce qu’ils sont l’aperception, N os 4083, 
4339; et par la reprćsentation de Plmraon, en ce qu’il dćsigne 
ceux qui infestent par les faux, ainsi qu’il a dćjk 6tć dit ; tous ceux- 
la sont signilićs, puisqu’il est dit auxyeux de Pharaon et aux yeux 
de ses serviteurs. 

7332. Et lotites les eaux qui etaient dans l e fieuve furcnl clian- 
gees en sang, signifie de la la falsification de toni vrai : on le voit 
par la signification des eaux qui etaient dans le fieuve , en ce qu’elles 
sont les faux, N° 7307 ; et par la signification du sang, en ce qu’il 
est la falsification du vrai, N os 7317, 7326. S’il estpermis que ceux 
qui sont dans les faux etqui infestent dans l’autre vie falsifient les 
vrais, c’est de crainte que par les vrais appartenant a la foi ils 
n’aient communication avec ceux qui sont dans le Giel, et que par 
les maux appartenant a la vie ils n’aient communication avec ceux 
qui sont dans l’enfer, et ne s’acquibrent ensuite par les vrais quel- 
que cbose de la lumifere du Ciel, et ainsi quelque cbose de l’intel- 
ligence, et ne fassent que ćela serve aux maux qui appartiennent a 
la vie, car ils appliqueraient en faveurdu mal les ehoses qui appar- 
tiennent ii 1’intclligence, et soumettraient ainsi cliez eux les clioses 
du Ciel ii celles de l’enfer; c’est aussi de crainte qu’ils ne sćduisent 
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les esprits simples probes, avec lesquels ils ont communicaUon 
par les vrais : dans Fautrc vic, les mecliants chez qui les vrais n’ont 
pas eneore ćtć falsifičs savent aussi par ces vrais s’acqučrir la do- 
miriation, car la puissance est dans les vrais k un tel point qu’on 
ne peuty rćsister, ]\ os 3091 ? 6344, 6423, 6948, de 1 k aussi ils abu- 
seraient des vrais : en outre les vrais cliez les mćchants ne font ab- 
solument rien pour ramendement de leur vic, mais les mćchants 
s en scrvent sculement comme de moyens pour fairc le mal, sans 
cet usage les mćchants se moquent absolument des vrais : ils sont 
comme les mauvais pretres qui se moqueraient des vrais de la doc- 
trine, s’ils ne leur servaientpas de moyens pour s’enricliir: vcil k 
les motifs pour lesquels ii est permis aux mecliants de folsificr cliez 
eux les vrais. 

7333. Et le poisson qui elait dans le fleuvc mourait , signifie le 
scientifique du vrai eteint aussi : on le voit d’apr&s ce qui a ćtć dit 
ci-dessus, N° 7318, ou sont les memes paroles. 

7334. Et le {leme punit, signifie l’averston : voir ci-dessus 
N 0 7319. 

7335. Et les Žggptiens ne pouvaknt point boire de l’eau du fleuvc, 
signifie gu’ils voulaicnt d peine en savoir quelquc ehose : on le voit 
aussi par ce qui a ćtć dit i\° 7320. 

7336. Et U y cut du sang dans toute la terre d’Eggpte, signifie 
la falsification totale : voir ci-dessus IN° 7327. 

7337. Et ainsi firent les Mages de l’Egijple par leurs enehante- 
ments , signifie ejue leurs falsifieateurs firent une ressemb lance de la 
mirne ehose : on le voit par la signification de la magle egijpticnne 
et des enehantements , en ce que ce sont des abus de Forđre Divin, 
N os 5223, 6052, 7296. Quant a ce qui conccrne les miracles, ii 
faut qu’on sachc que les Miracles Divins diffbrent des miracles ma- 
giques, comme le Giel difffere de Feafcr; les Miracles Divins procc- 
dent du Divin Vrai et s'avanccnt selon Fordre ’j les cffets dans les 
derniers sont des miracles, quand ii plait au Seigneur quc les cffets 
se montrent dans cettc forme ; c'est delaque tous les miracles Di- 
vins reprćsentent les ćtats du Royaume du Seigneur dans les €icux, 
et du Royaume du Seigneur sur les terres ou de FĆglise, c’est la la 
forme interne des Miracles Divins ; ii en est ainsi de tous les Mira- 
cles dans FEgypte, et aussi de tous les autres miracles đont ii est 
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parić dans la Parole ; tous les Miraeles qne le Seigneur a faits Lui- 
Memc, quand ii ćtait dans le monde, signiflaient l’ćtat k venir de 
TEglise ; ainsi quand ii ouvrait les ycux des aveugles et les oreilles 
des sourds, quand ii dćliait la langue des muets, quand ii faisait 
marclier les boiteux, quand ii gućrissait les estropićs et les lćpreus, 
ces miraeles signifiaient que ceux qui sont dćsignćs par les aveugles, 
les sourds, les muets, les boiteux, les estropićs, les lepreux, rece- 
vraient TEvangile et seraient spirituellement gućris, et ćela par 
l’avćnement du Seigneur dans le monde; tels sont les Miraeles Di- 
vins dans leur forme interne : or les miraeles magiques n’envelop- 
pent absolument rien ; les mechants les font afin d’acqućrir pour 
eux de la puissance sur les autres, et ces miraeles se montrent dans 
la forme externe semblables aux Miraeles Divins ; s’ils se montrent 
semblables, c’est parče qu’ils decoulent de l’ordre, et que l’ordre se 
montre semblable dans les derniers oii s’ćtablissent les miraeles 
par exemple, le Divin Yrai procedant du Seigneur a en soi toute 
puissance, de lk vient que la puissance est aussi dans les Vrais dans 
les derniers đc l'ordre; voilk pourquoi les mćeliants s’acqui6rent 
par les vrais la puissance, et dominent sur les autres : soit aussi cet 
exemple : ii est selon l’ordre que les etats de l’affection et de la 
pensće fassent l’iđee du lieu et de la distance dans Tantre vie, et 
que lk les habitants apparaisscnt mutuellement aussi ćloignes les 
uns des autres, qu’ils sont dans un ćtat differcnt. ; cette loi de l’ordre 
a ćtć ćtablie par le Divin, afin que tous ceux qui sont dans le Tres- 
Grand-Homme soient mutuellement distinets les uns des autres - 
les Magiciens dans Tautrc vic abusent de cette loi de l’ordre, car 
ils introduisent dans les autres des ehangements d’ćtat, et les 
transportent ainsi tantot en liaut, tantot dans Vabimo, et ils les lan- 
ccnt aussi dans des socićtes, afin qu’ils leur servent a eux de sujets; 
ii en est de meme pour un grand nornbre d’autrcs cas : d’aprfes ćela, 
ii est ćvident que les miraeles magiqucs, quoique dans la forme 
externe ils se prćsentent semblables aux miraeles Divins, ont nćan- 
moins en eux une fin contralre, savoir, celle de dćtruire les clioses 
qui apparticnnent k TEglise, tandis que les miraeles Divins ont 
en eux la fin d'ćdificr les ehoses qui apparticnnent k TEglise : ii 
en est de ces miraeles comme de deux femmes belles, dont Tune 
par la dćbauclic est a l'inlćrieur entikrement infeete, et Tautrc par 
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la cliastetć ou par un rćel amour conjugal est k l’intćricur entifere- 
ment pure; leurs formes extcrncs sont semblables, mais leurs 
formes internes difffcrent corame le Cici et l’cnfcr. 

7338. E te emir cle Pharaon fut renforce , signifie l J obslination : 
voir ci-dessus 1N 0S 7272, 7300. 

7339. Et U ne les ecouta point , sicpmfie la non-reception et la 
non-obemance : voir aussi ci-dessus iN os 7224, 7275, 7301 . 

7340. Ainsi cfuavait parle Jehovah, signifie selonla prediction : 
aussi comme ci-dessus, N° 7302. 

7341 . Et Pharaon regarda et vini vers sa maison, signifie la pensee 
et la reflexion đapres les faux : on le voit par la signification dc re- 
garder, en ce que c’est la pensee et la rćflexion, car regarder dans le 
sens spirituel, ce n’est pas considćrcr quelque ehose avec les ycux, 
mais c’est considćrer avec le mental, ainsi penser et rćllechir; et 
par la signification de la maison dc Pharaon , en ce qu’elle est le 
faux ; en effet, quand Pharaon represente le faun, sa maison reprć- 
sente aussi la meme cliose ; dc Ih venir vers sa maison , signifie les 
faux ; et comme ces paroles signifient la pensće et la r(51Iexion d’a- 
pres les faux, voila pourquoi ii est dit ensuite, qifil n’appliqua point 
son coeur a ćela, car celui qui pense d’apres les faux n’applique 
point son coeur au Divin qui avertit. 

7342. Et ii napplujua point son coeur a cela 7 signifie la resistanae 
đapres la volonte , et par suite i’ obslination : on le volt par la si- 
gnification de ne point applkjuer le emir d quelque ehose en ce quc 
c’est ne pas fairc attention ; et comme la non-altention aux Divins 
chez les mechants vient d’une rdsistancc produite par la volontd, 
c’est pour ćela que les memes paroles ont cette signification ; et 
comme ne pas appliquer son coeur a ćela, renferme la meme cliose 
que etre renforce, c’est aussi pour ćela que fobstination est signi- 
fiće, comme precedemment IS os 7272, 7300, 7338. Quant a ce qui 
concerne la rćsistance d’aprfcs la volontć, ii faut qu’on saclie que 
c’est la volonte qui gouverne fhomme ; quelques-uns croient que 
c’est fentendement qui le gouverne, mais rentendement negou- 
verne point h moins que la volonte n’iucline ; en effet, fentende- 
ment est favorable a la volonte, car fentendement consklere en 
lui-memc n’est que la forme de la volonte : quand ii est dit la vo- 
lonte, ii est entendu V affection qui apparti ni a f amour, car la vo- 
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lonte de l’liommc n’est rien autre cliose ; c’est cette aireotion qc» 
gouverne l’homme, car l’affection de 1’ amour est la vie dc 1’homme ; 
si dans rhomme ii y a l’affection de lui-meme et du monde, toute 
sa vie n’est pas autre chose ; et ii ne peut rćsister a cette affection, 
car ce serait rćsister a sa vie meme ; les principes du vrai ne font 
rien ; si l’affection de cet amour domine, elle entraine le vrai dans 
son parti, et ainsi elle le falsifie, et s’il ne liti est pas pleinement 
favorable, elle le rejette ; dc lii vient que les principes du vrai de la 
foi ne font absolument rien cliez rhomme, & moins que le Seigneur 
n’insinue raffection de 1’ amour spirituel, c'esl-a-dire, de 1’ amour 
envers le prochain ; et autant l’homme recoit cette affection, autant 
aussi ii recoit les vrais de la foi ; c’est l’affection de cet amour qui 
faitla nouvelle volontć. Maintcnant, d’apres ćela, on peut voir que 
1’honimc n’applique jamais son coeur Ji quelque vrai, si sa volonte 
rćsiste : c’est de la que les infernaux, parče qu’ils sont dans l’affec- 
tion ou la cupiditć du mal, ne peuvent point recevoir les vrais de la 
foi, et par consćquent ne peuvent point otre amcndćs ; c’est dc li 
aussi que les mćchants l'alsifient les vrais dc la foi, autant qu’ils 
peuvent. 

7343. Et tom les Egijptiens creuserent alentour du fleuve pour 
des eaux & boire , signifie la recherche du vrai pour l’appliquer 
aux faux : on le voitpar la signification de creuser, en ce que c’est 
la recherche, ainsi qu’il va etre explique ; par la signification des 
eaux alentour du fleuve, en ce qu’elles sont les vrais ; si les eaux 
i l’entour du fleuve sont les vrais, c’est parče qu’elles ćtaient liors 
du fleuve et non changćes en sang; que les eaux soient les vrais, 
on le voit N os 739, 790, 2702, 3058, 3424, 4976, 5668; et par la 
signification de boire, en ce que c'est appliquer aux faux ; que 
boire, ce soit appliquer, on le voit N° 5709, car cclui qui boit ap- 
plique » lui-meme; mais ii faut qu'on sache quc l’application se 
fait selon la qualite et l’ćtat de celui qui applique a soi-memc ; 
celui qui est dans raffection du vrai applique a lui-meme les vrais 
selon l’ćtal et la qualitć de 1’affection ; celui qui est dans 1’ affection 
du faux, pervertit et falsifie les vrais quanđ ii les applique a lui- 
mžme; c’est ce qu’on peut voir en ce que le Divin Vrai influe chez 
tous, mais est varić cbcz cliacun selon l’ćtat et la qualitć de la vie 
de chacun • et en ce que les infernaux cliangcnt ce Divin Vrai en 
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faux; ils changent pareillement le Divin Bien cn mal, les amours 
cćlestes en amours diaboliques, la misćricordc en liaine et en 
cruautć, l’amour conjugal en ađuttćre, ainsi en choses contraires; 
et ćela, parče que la qualitć cl l'čtat de leurvie sont contraires; 
de la vient que ces paroles, tous les Egyptiens creusćrent alentour 
du fleuve, signifient la recherclic du vrai pour rappliquer aux faux. 
Que le vrai soit cliangć cn faul, et le bien en mal, chez ceux qui 
sont dans les faux et dans les maux, et aussi viče versd , on le voit 
clairement par cette reglc commune, que toutes choses sont pures 
pour ceux qui sont purs, ct impures pour ceux qui sont impurs : 
ćela peut aussi ctrc illustrć par les choses qui sont dans la nature; 
par exemple, par la Lumiere qui provient du Soleil ; cette Lumiere 
est d’un blanc ćclatant, mais nćanmoins clle est variće selon les 
formes dans lesquclles ellc influe ; de lh les couleurs ; ct elle devient 
belle dans les formes bclles, ct laidc dans les formes laides : ćela 
peut encore etre illustrć par la greffc des bourgeons dans les arbres, 
lebourgeon greffć au tronc comniun porte son fruit, c’est pourquoi 
dfes quc le suc de l’arbrc influe dans le bourgeon greffe , ii est 
cliangć ct devient suc du bourgeon propre a en produire les feuillcs 
et les fruits : ii en est de meme des choses qui influent chez riiomme. 
Que creuser, ce soit rechcrcher, c’est parče que Feau, la source, 
le puits, qui sont creusćs, signifient les vrais, lcsquels ne sont 
point crcuses, mais sont recherchćs ; c’est pourquoi aussi dans la 
Langue originale cc meme inot, quand ii est appliquć aux vrais, 
signifie rechcrclier ; mais dans les prophetiques, au licu du vrai ii 
est dit eau ou source, et au lieu de rechercher ii est dit creuser; 
car tel est lclangage prophetique, comme on le voit clairement 
dans Mo'ise, lorsqu’il s’agit du puits deBćcr, au sujetduquel Israel 
ehanta ce cantique: «Monte, puits; rćponđez surlui: (c’est) le 
» puits quont foui les princes , cju’ont creitse les prilici panx du 
» peuple, par le legislateur, avec leurs batons. 3 ?— Nomb. XXI. 
16, 17, 18; — lh le puits signifie la doctrine du Vrai Divin ; creu- 
ser, c’est la recherche de ce vrai. 

7344 . Parče quils ne pouvaient point boire des eaux du fleuve , 
signifie la non appiication đapres les faux sans melange : ćela 
est ćvident par la signification de ne pouvoir point boire, en ce 
quc c’cst la non appiication ; quc boire, ce soit appliquer, on vient 
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dc le voir, fs° 7343 ; et par la signification des eaux du flcuvc , en 
ce qu’elles sont les faux, K° 7307; que par ne pouvoir point boire 
des eaux du fleuve, ii soli signifić que les vrais ne pcuvent pas 
etre appliques aux faux sans mćlange, c’est-a-dire otre falsifičs 
par les faux sans melange, c’est aussi ce qui rćsulte du sens in- 
terne des paroles prćcčdentes, savoir, en ce que creuser alentour 
du fleuve pour des eaux a boire, c’est reclierclier les vrais pour 
les appliquer aux faux. Si les vrais ne peuvent pas etre appliques 
aux faux par des faux sans mćlange, c’est parče que les vrais et 
les faux sont absolument opposćs, et quc les opposćs ne peuvent 
pas etre appliqu6s les uns aux autres, a moins qu’il n’y ait des 
intermediaires quiconjoignent; les intermddiaires qui conjoignent 
sont les illusions des sens externes, et aussi les clioses qui ont ćtć 
dites dans la Parole selon l’apparcnce ; sdt pour esemple, qu , il n'y 
a que le bien qui vienne du Seigneur, et qu’il n’en vient jamais 
aucunmal; ce Vrai est falsifie par ces illusions, que le Seigneur 
pcut par sa toute-puissance, s’il le vcut, oter le mal, et que, puis- 
qu'il ne lote pas, ii en est la cause, et qu’ainsi le mal vient aussi 
du Seigneur ; ii est aussi falsifie d’apr&s ces clioses qui ont ete dites 
dans la Parole selon Fapparence, savoir, que Jćliovali ou le Sei- 
gneur se met cn colferc, punit, condamne, jette dans Tenfer, lors- 
que cependant ce sont ceux qui sont dans le mal qui se font ćela 
a eux-memes, et qui s'attirent ainsi le mal de la peine, car le mat 
de la peine et le mal de la faute dans l'autre vie ont ćtć conjoints : 
ii en est de meme dans mille autres exemples. 

7345. Vers. 25, 26, 27, 28, 29. Et sept jours s* accomplirent 
apres que Jehovah eut frappe le fleuve. Et Jehovah cllt d Moschefi : 
Viens vers Pharaon, et tu lui diraš : Ainsi dit Jehovah : Renvoie 
mon pcuple, et cfuils Me servent. Et si tu refases , toi, de (le) ren - 
voijer , volci. Mol, je frapperai toute ta fronliere de grenouilles. 
Et le fleuve fera pulluler des grenouilles, et elles monter oni , et 
cl les viendront dans ta maison , et dans l’appartement de ta couche , 
et sur ton lit, el dans la maison de les serviteurs et parmi ton 
pcuple, et dans tes fours et dans tes huches. El sur toi, et sur ton 
peuple, et sur tous les serviteurs, monterom les grenouilles, — El 
sept jours s accomplirent apres que Jehovah eut frappe le fleuve, 
signifie la fm de cei etal apres quc les vrais eurent etd falsifies; et 
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Jehovah dit a Moschch, signifie une nouvellc instruction : viens vers 
Pharaon , et tu lui diraš , signifie le commandement a ceux qui in- 
festcnt : ainsi dit Jehovah: Renvoie mon peapie , afin quils M& 
servent, signifie de laisser ceux de l’Eglise afin qu’ils adorent libre- 
ment leur Dieu: et si tu refuses, loi, dc (1 e)renvoyer 9 signifie s’ils 
ne les laissent point : voici , Mol, je frapperai tome ta frontiere 
de grenouilles, signifie les raisoniienients d’aprfes des faux sans 
mćlange : et te fleave f era piilluler des grenouilles , signifie que 
les raisonnenients d' apres ces faux : et elles monteront et viendront 
dans la maison, et dans V apparlemcnt de ta couchc , signifie rem- 
pliront le mental jusque dans ses interieurs : et sur ton lit , signifie 
jusqu’aux intinies : et dam la maison de les servileurs , et de ton 
peuple, signifie dans toutcs les clioses qui sont dans le naturel : et 
dam les fours , et dans les huches , signifie dans les plaisirs des 
cupiditćs : et sur loi, et sur ton peuple , el sur tous les servileurs 
monteront les grenouilles , signifie que les raisonnenients d'apres 
les faux seront dans toutes clioses en gćneral et en particulier. 

734-6. Et sepl jours saccomplirenl apres que Jehovah eut frappe 
le fleuve , signifie la fin de cet 6 tat apres que les vrais eurent ele 
falsifies: on le voit par la signification de sept jours, en ce que 
c’est une pćriode entifere depuis le commincement jusqu’k la fin, 
ainsi l’ćtal plein, K os 728, 6508, la mome chose que la semaine, 
N 0 ^ 2044, 3845 ; ainsi les sept jours acconiplis sont la fin de cette 
pćriode ou de cet ćtat ; et par la signification de apres que Jehovah 
eut frappe le fleuve , en ce que c’est aprćs que les vrais eurent etć 
falsifićs; car le fleuve frappć par le baton d’Aliaron, ctles eaux dc- 
■venues sang, signifient que les vrais ont ćtć falsifies, voir N os 7316, 
7317, 7330, 7332. 

7.347. Et Jehovah dit a Moscheh, signifie une nouvelle inslruc - 
tion : on le voit par la signification de Jehovah dit , quand quelque 
chose cst conimande de nouveau, en ce que c’est une nouvelle ins- 
truction, N os 7186, 7267, 7304. 

7348. Viem vers Pharaon , et lu lui diraš, signifie le comman- 
dement a ceux qui infestent : on le voit par la signification de venir 
ou entrer, et dire, quand c’est par Jehovah, en ce que c’est le 
commandement; et par la reprćsentation dc Pharaon , en ce qu’il 
dćsigne ceuxqui infestent par les faux, N° s 71 07, 71 1 0, 7126, 71 42. 
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7349. A insi dit Jehovah : Renvoie mon peuple, afin qu’ils Me 
servent, signife de laisser ceux de FŽ'gtise, afin qitils adoreni 
iibrement leur Dieu : on le voit par la signification de renvoijer, cn 
ce que c’est laisser; par la representation des fils d’Israel, qui ici 
sont mon peuple , en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise spirituellc, 
N os 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 71 98, 7201 , 721 5, 7223 ; 
et par la signification de Me servir , en ce que c’est adorer son 
Dieu; que ce soi-t adorer Iibrement, c’est parče que le ćule ne 
pouvait čtrc pratiquć 1 h eu les faux infestaient ; et parče que tout 
culte qui est vćritablement un culte doit etre pratiquć Iibrement, 
N os 4 947, 2875, 2876, 2880, 2884 , 34 45, 34 46, 34 58, 4034 . 

7350. Et si tu refuses , Loi , de le renvoijer, signifie s’ils ne les 
laissent point : on le voit par la signification de renvoijer , en ce 
que c’est laisser, comnie ci-dessus N° 734-9 ; ainsi si nv refuses de 
le renvoijer , c’est s’ils ne les laissent point. 

7354 . Voici, Mol , je frapperai loule ta frontiere de grenouilles, 
signifie les rahonnements d’apres des faux sam melange : on le 
voit par la signification des grenouilles , en ce qu’ elles sont les rai- 
sonnements; si c’est d’apriss des faux sans mćlangc, c’est parče 
qu’elles pullulaient du fleuve, ainsi qu’il est dit dans ce qui suit, 
car le fleuve d’Egvpte est le faux, K os 6693, 7307, et parče qu’il 
est dit quc toute la frontifere en serait frappće: par ces paroles ii est 
aussi signifić que les raisonnements seront fondčs non sur des vrais 
falsifićs, mais sur des faux sans mćlange; et ćela, parče que les 
raisonnements d’aprfes des vrais falsifićs sont enfin tournćs en 
blaspliemes contrc le vrai et le bicn ; et en outre les vrais eux- 
memcs rejettent loin d’eux la falsification , car ils ne peuvent etre 
avec les faux, et tant qu’ils y sont ils combattent contre eux, et 
enfin ils s’en degagent et s’cn sćparent; de \h vient qu’aprćs quc 
l’liommc a falsifić les vrais, ii linit par les nier entierement; au- 
tremcnt meme les faux domineraicnt sur les vrais ,* c’est poureela 
quc, dans l’autre vie, aprćs que les mechants ont etć jetćs dans 
l’enfer, ii ne leur est plus permis de raisonner d’aprćs des vrais 
falsifićs, mais ils raisonnent d’apres des faux sans melange. Que 
les Grenouilles soient les raisonnements d’aprfes les faux, on le 
voit dans Jean : « Je vis (sortir) de la bouche du dragon , et de 
» la bouche de I a bele, et de la bouche du faux propitale , trois 
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» esprits immondes semblables a des Grenouilles ; car ce sont les 
» esprits des dćmons, qui foni des signes pour s’en allervers les 
» rois de la terre et de tout le globe, alin de les assembrer pour 
« la guerre de ce grand jour du Dieu tout-pnissant. » — Apoc. 
XVI. 13, 14; — que les grenouilles soient les raisonnements 
d’aprfcs les faux contre les vrais, on levoit clairement par chaque 
mot de ce passage, cap ii est dit qu’elles sortirent de la bouche 
du dragon, de la bouche de la bete, et de la bouche du faux pro- 
pbfete ; et qu’elles s’en allerent vers les rois de la terre, atin de 
les assembler pour la guerre; les rois de la terre sont les vrais 
de l’Eglise; que les rois sćient les vrais, et dans le sens opposć 
les faux, on le voit K os 1 672, 1728, 201 5, 2069, 3009, 3670, 4575, 
4581, 4966, 5044, 5068, 6148; et la terre l’Eglise, JX 0S 662, 1067, 

1 262, 1 733, 1 850, 21 17, 21 1 8, 3355, 4447, 4535, 5577; et la guerre 
le combat spirituel, N° 2686, ainsi contre les vrais et les biens 
de la foi ; de la ii est bien ćvident que les grenouilles sont les 
raisonnements đ’aprbs les faux contre les vrais. Dans David : 

« II cbangea leurs eaux en sang, et ii tua leur poisson ; U fu 
» pulluler sur leur terre les grenouilles, dans les appartements de 
» leurs rois. » — Ps. CV. 29, 30;— ii est dit dans les apparte- 
ments de leurs rois, parče qu’il est entendu le raisonnement 
contre les vrais d'aprfcs les faux, les appartements des rois sont 
les vrais interieurs, et dans le sens opposć les faux intćrieurs; 
que les rois soient les vrais, et dans le sens oppose les faux, on 
vient de le voir. 

7352. Et le fleuve f era pulluler des grenouilles, signifie que les 
raisonnements đapres ces faux : on le voit par la signitication du 
fleuve d’Egypte, en ce qu , il est le faux, N os 6693, 7307 ; et par la 
signification des grenouilles, en ce quelles sont les raisonnements, 
ainsi qiEU vient d'etrc dit, K° 7351 ^ si les grenouilles sont les rai- 
sonnements, c’est parče qu’elles sont dans les eaux , et qu t clles y 
caqubtcnt et coassent, et sont aussi parni i des clioscs immondes. 
Quant h ce que c’est que le raisonnement d’aprfes des faux sans mć- 
lange, ćela va etre illustrć par quelques exemples : c’est d’aprcs des 
faux sans melange quc raisonne čulni qui attribue tout a la nature, 
et a peinc quelque ehose au Divin, lorsque cependant tout vient du 
Divin, et que la nature est seuiement 1'instrumental per quod (par. 
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lequel le’ Divin opore). C’est d’aprbs des faux sans melange que 
raisonne cclui qui croit que Hiomme est comme la bete, seulcment 
plus parfait parče qu'il peut penser, et qu’ainsi l’horame doit 
mourir comme la. bete ; cet homme parle d’apres des faux sans me- 
lange, puisqu’il nie la conjonction de Thomme avec le Divin par la 
pensće appartenant a la foi et par l’affection appartenant a l’amour, 
et qu’ainsi ii nie la rćsurrection et la vie ćternelle. II en est de 
meme de cclui qui croit qu’il n’y a pas d’enfer. II en est eneore de 
meme de celui qui croit que 1‘homme n’a ricn de plus que le plaisir 
de la vie quand ii est dans le monđe, et qu’en consćquence ii doit 
en jouir, parče que lorsqu’il meurt ii meurt entibrement. C’est d’a- 
prbs des faux sans melange que raisonne celui qui croit que toutes 
ehoses appartiennent a la propre prudence et k la fortune, et non k 
la Providence Divine qui n’est tout au plus qu’universelle. Comme 
aussi celui qui croit que la Religion n’est autre ehose qu’un moyen 
de contenir les simples dans les liens. Surtout c’est d’aprbs des faux 
sans melange que raisonnent ceux qui croient que la Parole n’est 
point Divine. En somme, tous ceux qui nient absolument les vrais 
Divins raisonnent d’apres des faux sans melange. 

7353. Et elles monteronl et viendront dans ta maison et dans 
Vappartement de ta conche, signifie rempliront le menlal etjusque 
dam ses intćrieurs : on le voit par la signification de la maison, en 
ce qu’elle est le mental de l’Iiomme, N os 3538, 4973, 5023 ; et par 
la signification de Vappartement de la conche, en ce quc cc sont les 
intćrieurs du mental ; si les appartcmcnts de la conche sont les in- 
lericurs du mental, c’est parče qu’ils sont intćrieimemcnt dans la 
maison. Les appartcmcnts signifientles intćrieurs, et les appartc- 
mcnts de la couchc ce qui est eneore plus intćrieur, dans ccs pas- 
sages ; dans Esaie : « Va, peuple, entre dans les appartcmcnts , et 
» ferme la porte aprbs toi ; caclie-toi pour un petit moment, jusqu’a 
» ce que soit passee la colbre. » —XXVI. 20. — Dans Ezecliiel : 
« II me dit : K’as-tu pas vu, bis de l’hommc, ce quc les aneiens des 
.» bis d’lsrael font dans les tćnebres, cliacun dans les appartements 
» de son hna/jc ? » — VIII. 1 2. — Dans Moise : « Au dehors l’epće 
» ravira, et dans les appartements la tcrrcur. » — Deuter. XXXII. 

— Dans le Livrc II des Ilois : « tlisee le proplibte, qui (est) en 
» Israćl, indique au roi d’lsrael les paroles tu prononces dans 
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» i’Appartement de ta couche. » — VI. 12. — Les Anciens compa- 
raient lc menlal dc l’homme a ime maison, et les choses qui sont 
au-dedans de l’homme aux appartements ; le mental humain aussi 
est tel, car les choses qui y sont ont ćtć distingućes k peine autre- 
mcntqu’une maison en ses appartements; les clioses qui sont au 
milieu y sont les intimes, cellcs qui sont sur les cotćs y sont les ex- 
tćrieurs, cellcs-ci ćtaient comparees aux parvis, et celles du dehors 
qui ćtaicnt en coherencc avec les inteneurs ćtaient comparees aux 
portiques. 

7354. Et sur ton lit, signifie jusquaux inthnes : on le voit par la 
signification du ih, en ce qu’il est Vintime, car puisque les apparte- 
ments de la couchc sont les intericurs, la couclie ou le lit, qui s 7 y 
trouve, est Tintime. 

7355. Et clans la maison de les servileurs et de ton peuple , signi- 
fie dans touies les choses qui sont dans te naturel : on le voit par la 
signification de la maison , en ce qu , cllc est lc mental de riiommc, 
et comme ellc se dit des Egyptiens et des servileurs dePharaon, elle 
est le mental naturel ; que la maison soit lc mental, on vient de le 
voir N° 7353 ; et par la signification des servileurs et du peuple de 
Pharaon, en ce qu ? ils sont toutes les choses qui existent dans le 
naturel ; les choses qui y servent a confirmer les faux sont appelćes 
servileurs ; quc lc peuple se diše des vrais, et, dans le sens oppose, 
des faux, on levoitN os 1259, 1260, 3295, 3581, 4619, 6451, 6465; 
de Ih ii est ćvident que « dans la maison des serviteurs et du 
peuple de Pharaon, » signifie dans toutes les choses qui sont dans 
le naturel. 

7356. Et dans tes fours et dans tes huclies , signifie dans lesplai- 
sirs des cupidites : on le voit par la signification des fours, en ce 
qu’ils sont les biens cxterieurs, parče quc c’est la que le pain est 
confcctionne, et les biens extćrieurs sont les clioses qui cxistent 
dans le naturel, et qu’on nommc communement plaisirs, car lors- 
que les biens intćrieurs, qui appartiennent aux amours et par suite 
aux afiections, influent dans le naturel, ils y sont sentis comme 
plaisirs ; voila ce qui est signifić par les fours dans lc sens bon ; 
mais dans le sens oppose, comme ici, les fours signifient les plaisirs 
des cupiditćs, c’est~h-dire les plaisirs provenant des amours infer- 
naux, qui sont les amours de soi et du monde ; et par la slgnifica- 
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tion des huches, cn cc qu’elles sont aussi les plaisirs des cupidites 
dans le naturcl, mais plaisirs encore plus extćrieurs, parče que les 
liuclies sont des vaisseaux dans lesquels la pate pour le pain csl 
prćparće. Quand ii est dit que les raisonnements entreront dans 
les plaisirs des cupiditćs, ii est entendu que le plaisir de leur vie 
sera de raisonner d’aprbs les faux, et ainsi de tromper et de sć- 
duirc les autres; au nombre des plus grands plaisirs des mechants 
est aussi cclui de repandre les faux, de les confirmer, de tourner les 
vrais en ridicule, et surtout de sćduire les autres. Que le Four soit 
le plaisir des affections qui appartiennent a la eharite et ii la foi, et 
dans le sens opposć le plaisir des cupiditćs qui appartiennent 
l’amour de soi et. du monde, on le voit clairement dans Hosee: 
« Tous ils se livrent a l’adultbre ; comme un four albume par le bou- 
» langer, čelni qui cxcite cesse de petci r sa pate; quand ils tour- 
» nent, comme le four, leur esprit pour dresser leurs embiielies, 
>> toute la nuit leur bou langer dort, lematin U (le four) est ardent, 
» comme un feu de damine; ils sont tous ecliauffes comme le four, 
» et ils dćvorent leurs juges, tous leurs rois tombent. » — VII. 4, 
6, 7 ; — Le four est le plaisir des cupiditćs qui appartiennent aux 
maux ; etre ardent, ćtre ćcliauffć, le feu de la damine, ce sont les 
cupiditćs ellcs-mćmes ; quc lefcu soit la cupidilć du mal, on le voit 
K<>» 1297, 1861, 2446, 5071, 5215, 6314, 6832, 7324, f : ils devo- 
rent leurs juges , tous les rois tombent, ce sont les biens et les vrais 
qui pćrisscnt ; cbacun peut voir qne, sans un sens interne, qui soit 
tel, ii est impossiblc de savoir ce quc c’est que « tous ils se livrent 
a l’adultbre connne un four allumć par le boulanger, ils sont tous 
ecliaudes comme le four, ils devorent les juges, et les rois tombent. » 
Le four est iris dans le sens bon dans Esa'ie : » Parole de Jćliovah, 
» de Qui le foycr (est) dans Slon, et le Four dans Jerusalem. » — 
XXXI. 9; — Sion est l’Eglise cćlestc, ainsi le bien del’amourqui 
appartient ii cette Eglise ; Jćrusalem est l’Eglise spirituellc, ainsi le 
bien de cet amour, c’est-a-dire le bien de la cliaritć et de la foi ; ici 
le four est le plaisir intćrieur des affections du bien et du vrai ; le 
four a cette signification, parče que le pain, qui est confectionnč 
dans le four, signifie le bien de 1’ amour celeste et spirituel ; quc le 
pain ait cette signification, on le vq,it N os 276, 680, 2165, 2177, 
3464, 3478, 3735, 381 3, 421 1 , 4217, 4735, 4976, 591 5 : et comme 
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la signification du four vient de li, voilk pourquoi le pain confec- 
tionnć pour les sacrifices et nommć Minchah, laquelle ćtait confec- 
tionnće dans un four, ćtait distinguć de la Minchah eonfectionnće 
dans la poele, et dc la minchah confectionnće dans la marmite. — 
Lćvit. II. 4, 5, 7; c’ćtaient des diversitćs du bien de- Tamom* qui 
ćtaient signifićes par ces trois Minchahs. 

7357. Et sur toi , et sur ton peuple , et sur tous tes sermteurs 
monterom les grenouilles , signifie que les raisonnements đapres 
les faux seront dans toutes choses en general et en particulier : on 
le voit d’aprćs ce qui a ćtć dit ci-dessus X 0 7355 ; tous ceux en ge- 
neral et en particulier qui ćtaient dans la terre d’Egypte sont signi- 
fićs par Pharaon, son peuple et ses serviteurs, ainsi sont signi- 
fićs les faux dans toutes choses en genćral et en particulier : que 
Pharaon et les Egyptiens signifient les faux, c’est ce qui a dćji ćtć 
montrć trćs-souvent. li faut qu’on sache que ceux qui sont dans 
Penfer, et a qui les vrais qu’ils savaient dans le monde ont ćtć otćs, 
ne peuvent faire autrement que de prononcer des faux ; de 1 k vient 
que quand quelqu’un d’eux parle, ce qui arrive quand ils apparais- 
sent dans le monde des esprits, on sait aussitot que c’est le faux * 
les esprits profaes, dans l’autre vie, connaissent ćela d’aprćs une 
commune expćrience : que les esprits infernaux ne disent que le 
faux, ćela est encore bien ćvident par les paroles du Seigneur dans 
Jean : « Vous, pour pfere vous avez le diable, ct vous voulez faire 
« les dćsirs de votre pfere ; lui, ii ćtait meurtrier dćs le commence- 
» ment, et dans la vćritć ii ne s’est point tenu, parče que la vćritć 
» n’est point en lui ; quand U prononce le mensonge , U prononce 
» đapres ses propres, puisquil prononce le mensonge , et en est le 
» pfre . » — VIII. 44 ; — en effet, chacun parle selon Taffection de 
son amour, et personne ne peut parler contre cette affection, sinon 
par dissimulation, hypocrisie, fraude et fourberie, comme les mć- 
chants ont coutume de faire quand ils prononcent des vrais ; mais 
ces vrais qu’ils prononcent ainsi sont chez eux nćanmoins des faux : 
au contraire, ceux qui sont dans le vrai d’aprćs le bien ne peuvent 
faire autrement que de prononcer des vrais. 
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Des Habitakts et des Esprits de la Plakete de Mars. 


7358. La Planete de Mars apparait, dans l’idće des Esprits et 
des Anges, coirime les autres Planćtes, constamment ii sa place, 
et c’est meme vers la gauche en avant ii quelque distance dans le 
plan de la poitrine ; et ainsi hors de la sphćre oii sont les esprits 
dc notre lerre. Les Esprits d’une terre ont ćtć sćparćs des esprits 
d’une autre terre, et ćela, parče que les Esprits de cliaquc terre 
reprćscntcnt quelque Province particulićre dans lc Trfcs-Grand- 
Ilonime, ct sont par suite dans un ć tat. .autre et diffćrent ; et la di- 
versitć de l’ćtat fait qu’ils apparaissent sćparćs les uns des autres, 
soit vers la droite, soit vers la gauche, ii unc distance ou plus 
granđc ou plus petite. 

7359. Des Esprits viprent de lii vers moi, ct s’appliqućrent ii ma 
tempe gauche et lii ils me soufllaient leur langagc, mais je ne le 
comprenais point ; ii ćtait doux quant au flux ; je n’en avais pas, 
autant que je me le rappelle, percu de plus doux auparavant, c’ ćtait 
comme l’aure (atmosphćre du troisifemc degrć) la plus douce, ii 
soufflait d’abord vers la tempe gauche ct vers l’oreille gauche par 
en haut ; et le souffle s’avamjait de Ih vers Voeil gauche et peu h peu 
vers le droit, et dćcoulait cnsuite, surtout de l’oeil gauche vers les 
Ifcvrcs ; et, arrivć aux lfevres, ii cntrait dans le Cerveau par la bou- 
che, et par un chemin au-dedans de la bouche, et c’ćtait meme par 
la trompe d’Eustache ; quand le souffle fut parvenu dans le cerveau, 
je compris leur langagc, et ii me fut donnć de converser avec eux : 
j’observais que, lorsqu’ils me parlaient, les lćvres chez moi ćtaient 
cn mouvemcnt, et un peu aussi la langue, et ćela h cause de la corres- 
pondance du langage intćrieur avec le langage exteriour ; le langagc 
extćricur appartient au son articulć qui tornbe du cole de la mem- 
brane extcrnc de l’Oreilk, et de la, au moycn des petits organes, 
des membranes et des fibres, qui sont au-dedans de l’Oreillc, ii est 
portć dans le Cerveau. 

7360. Par lh ii me fut donnć de savoir que le langage des habi- 
tants dc Mars ćtait diffćrent du langage des habitants de notre 
Terre, c’est-h-dirc que c’ćtait un langage non-sonore, mais presque 
tacite, s’insinuant dans l’ouie ct dans la vue intćrieure par un che- 
min plus court; et qu’ćtant tel , ii ćtait plus plein ct plus parfait, 
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plus plein d’idćes de la pensće, ainsi s’approchant de plus prćs du 
langage des csprits et des anges ; l’affection meme du langage est 
aussi reprćsentće chez eux dans la face, et sa pensće dans les yeux ; 
car la pensćc et le langage, ainsi que raffection et la face, font un 
chez eux ; ils regardent comme infame de parler autrement qu’on 
ne pense, et de montrer sur sa face autre chose que ce qu’on veut ; 
ils ne savent pas ce quc c’est que l’hypocrisie, ni ce que c’est que 
la fourberie et la fraude. 

7361 . Que les Trćs-Anciens sur notre terre aicnt eu aussi un tcl 
langage, c’est mćme ce qu’il m’aćtć donnć de savoirparla conver- 
sation avec quelques-uns d’entre eux , voir N os 607, 608 : pour 
eclaircir ce sujet, je vais de nouveau rapporter ce qu’il m’a ćtć 
donnć de savoir par expćrience sur le langage des Tres-Anciens de 
cette terre, c’est ce qui suit : « 11 me fut montrć par un certain 
» influx que je ne saurais dćcrire, qncl avait ćtć le langage de ceux 
» qui ćtaient de la Trćs-Ancienne Eglise ; ii n’ćtait pas articule 
» comme le langage par mots de notre temps, ii ćtait tacite et se 
» faisait non par la respiration externe, mais par la respiration in- 
» terne ; ii me fut aussi donnć d’apercevoir quelle ćtait leur respi- 
» ration interne, qu’elle allait de l’ombilicvers le coeur, et ainsi 
» par les lćvres, sans rien de sonore quand ils parlaient, et qu’elle 
» n’entrait pas dans l’oreille des autres par la voie externe, et ne 
» frappait pas sur ce qu’on appelle le tympan de l’oreille , mais 
» qu’elle entrait par une certaine voie interne, et meme la par ce 
» qui est appelć aujourd’hui la trompe d’Eustache : ii m’a ćtć mon- 
» trć que par un tel langage ils pouvaient exprimer les sentiments 
» du coeur et les idćes de la pensće bien plus pleinement qu’on ne 
» peut jamais le faire par des sons articulćs ou des mots sonores, 

» qui sont. pareillement rćglćs par une respiration mais externe, 

» car ii n’y a pas un ltlot, ni mćme rien dans un mot, qui nc soit 
» rćglć par des applications de la respiration ; mais chez eux cola se 
» faisait avec beaucoup plus de perfection, parče que c’ćtait par la 
» respiration interne, qui, ćtant intćrieurc, est par ćela meme plus 
» parfaite, et aussi plus applicable et plus conforme aux idćes mćme 
» dela pensće : outrc ćela, ils s’exprimaient encore par de trćs-lćgers 

* mouvements de lćvres et par des changements correspoudants de 

* la face j en effet, comme ils ćtaient honimes cćlestes, tout ce qu'ils 
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» pcnsaicnt se manifcstait claircment par leur face et leurs yeux, 
» qui offraient d’une maniferc conforme des variations, la face quant 
» a la forme et quant h la vie, ct les yeux quant kla lumidre ; ils ne 
» pouvaieiU jamais montrer un visage qni ne fut pas en rapport avec 
» ce qu*ils pcnsaicnt ; la dissimulation et plus encore la fourberie 
« ćtait pour eux un crime dnorme : comme ils avaientun tel lan- 
».gage, et quc ce langage se faisait par la respiration interne, c’est 
» pour ćela fu’ils ont pu avoir socidtd avec les Anges, N° 1 1 18. » 

7362. La respiration des Esprits de la Plandte de Mars m’aaussi 
(Hć communiqude (que les Esprits et les Anges respirent, on le 
voit N os 388 i k 3894) ; ct je pergus que leur respiration dtait intć- 
rieure, aliant de la rdgion du thorax vers .Uombilic, et de lk se dd- 
vcloppant en liaut par la poitrinc, avee un souffle imperceplible 
vers la bouclie : j’ai pu voir d’aprds ćela, puis aussi par d’autres 
documents de rexpćriencc, qu'ils dtaicnt d’un gdnie cdleste, ct 
qtf.ainsi ils ne diffdraient pas de ceux qui avaientdtd de la Trfes- 
Ancicnne Eglise sur notre Terre. 

7363. Ils me parldrent de la vie des habitants de leur terre ; ils 
me dirent qu’ils ne sont point sous des empires, mais qu’ils sont 
distinguds en socićtćs grandes et petites ; que \h ils s associent se- 
Ion la convenance des caractferes, ctqu ilsddcouvrent sur-le-champ 
cette convenance d’aprfes la face ct le langage et se trompent rare- 
ment; ils sont alors aussitot amis : toutcfois ils n’ont pas d’aver- 
sion pour les autres, car ils n’ont aucune aversion, ni k plus forte 
raison aucune liaine. Ils me disaient aussi que leurs associations 
sont agrdables, et qu’entrc eux ils parlent de ces choses qui se font 
dans les socidtds, et principalement de cclles qui se passent dans 
le Gici, car plusieurs d’entre euxontune communication manifeste 
avec les Anges qui sont dans le CieL II est meme probable, puis- 
qui!s sonttels et ainsi associds, que leurs socidtds prises ensem- 
ble dans cette terre, representent la communc socidtd Angdlique, 
car dans le Cici toutes les socidtds sont diffdrentes, mais le Sei- 
gncur les conjoint toutes par la forme cdleste, afin qu’elles soient 
un ; en effet, l’unite se compose de varidtds convenablement dis- 
posdcs dans une forme. 

7364. Ceux qui, dans leurs socidtds, commencent a penser de 
travers, et par suite a mal vouloir, sont sdparćs de la socidtd, on 
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tes abandonne k eux seuls ; đe \k ils mfenent hors de la socićte une 
vie tout-k-fait misćrable dans des rocbers ou ailleurs, car on ne 
s’occupe plus d’eux : quelques soeićtćs cberchent par divers 
moyens k forcer ces liommes k s’amender, mais quand elles n’y 
rćussissent point, elles s'en sćparent. Ils se mettent ainsi sur leuvs 
gardes, afin quela cupiditć de la domination et la cupiditč du gain 
ne s’introduisent point, c’est-k-dire, afin que quelques-uns par 
eupiditč de domination ne mettent point sous leur joug la societe 
dans laquelle ils sont, et ensuite plusieurs autres soeibtes ; et afin 
que quelques-uns par cupiđitć de gain n enl&vent point aux autres 
leurs biens; chacun y vit Content de ses biens, et chacun est con- 
tent de son bonueur, qui consiste dans la rćputation d etre juste et 
d'aimer le prochain ; ce plaisir et la trang uilUt č d’esprit ( animi), 
seraient dćtruits, s’ ils ne chassaient pas des socićtćs ceux qui pen- 
sent mal et veulent mal, et s’ils ne prćvenaient pas avec prudenee 
et sćveritć, dbs les commencements memes, lamom de soi et l’a- 
mour du monde chez ceux ou ces amours se manifestent ; car cc 
sont. ces amours qui ont fait que les socićtćs sont devenues des 

I empires et des royaumes, au-đedans desquels ii est pcu d'hommcs 
qui ne veuillent dominer et possćder les biens des autres, car ii 
en est peu qui fassent le juste et Tćquitable d’aprbs Famom du 
juste et de l’ćquitable, et moins encore qui fassent le bien d’aprfes 
la eharitb, et le vrai d'aprbs la foi, rnais c'est d’aprbs la erainte de- 
la loi, du prejudice, de la perte de la vie, du lucre, dc Ftioaneur et 
de la rćputation. 

7365. La continuation sur les habitants et les esprits dc la Pla- 
nete de Mars est k la fin du Chapitre suivant. 
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DOCTIUNE DE LA CHAIUTĆ. 


7366. II a ćtć dit ei-dessus que les Amours de soi et du monde 
chez l’homme constituent l’Enfer; ii sera dit maintenant quels 
sont ces amours, et ćela, afin que l’homme sache s’il est en eux, 
et par consćquent s’il a en lui l’Enfer ou s’il a le Ciel; car dans 
l’homme mžmc ii y a ou l’Enfer ou le Ciel : que le Royaume de 
Dieu soit au-dedans de l’homme, c’est ce que le Seigneur enseigne 
dans Luc, Chap. XYII. 21 ; ii en est de mfime par consćquent de 
l’Enfer. 

7367. L’amour de soi rbgne cliez l’homme, c’est-k-dme, l’homme 
est dans l’amour de soi, lorsque dans les choses qu’il pense et fait 
ii ne considfere pas le prochain, ni par consćqucnt le public, ni 
encore moins le Seigneur, mais qu’il ne considkre que lui et les 
siens, ainsi lorsqu’il fait toutes choses pour lui et pour les siens, et 
que quand ii agit pour le public et le prochain, c’est seulement afin 
d’etro vu. 

7368. II est dit pour lui et pour les siens, parče que lui-m&me 
fait un avec les siens, et que les siens font un avec lui ; ainsi, 
quand quelqu’un fait quelque chose pour son ćpouse, ses enfants, 
ses petits-enfants, ses gendres, ses brus, ii le fait pour lui-mSme, 
parče que ce sont les siens ; pareillement si c’est pour des allies et 
pour des amis qui sont favorables a son amour, et qui par lk se 
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conjoignent k lui, car par une telle conjonction ceux-ci font un 
avec lui, cest-k-dire, se eonsidbrent en lui et lui en eux. 

7369. Autant ruomme est dans Pamour de soi, autant ii s’ćloi- 
gne dc Parnom du procliain ; par consćquent autant Phomme est 
dans Pamour de soi, autant ii s’ćloigne du Ciel, car dans le Ciel 
est Pamour du prochain ; de lk aussi rćsulte qu’autant Phomme est 
dans Parnom de soi, autant ii est dans Penfer, car dans Penfer 
est Pamour de soi. 

7370. Dans Pamour de soi est Phomme qui mćprise le procliain 
en le comparant k soi-meme, et qui le regarde comme un ennemi 
s'il ne lui est pas favorable, et s'il ne Plionore pas ; encore plus 
daniš Pamour de soi, est riiomme qui, pour cette raison, a de la 
haine pour le procliain et le persćcute ; et encore plus celui qui pour 
cette raison brule d’en tirer vengeance et dčsire sa perte : de tels 
hommes enfin aiment k sćvir contre le prochain ; et si ces memes 
hommes sont aussi adultbres, ils deviennent fćroces. 

7371. Le plaisir qu’ils percoivent dans de teiles actions estle 
plaisir de Pamour de soi; ce plaisir cliez Phomme est le plaisir 
infernal : tout ce qui se fait conformćment k Pamour est un plaisir; 
on peut done aussi, d’aprbs le plaisir, savoir qucl est Pamour. 

7372. Par les ehoses qui viennent d’etre rapportćes, N° 7370, 
comme indices, on connait qui sont ceux qui sont dans Pamour 
de soi : peu importe de quelle maniere ils se prćsentent dans la 
forme externe, et qu’ils soient člevfe ou soumis; car de teiles 
ehoses sont dans Phomme intćrieur; or Phomme intćrieur aujour- 
d’hui est caclić par la plupart des hommes, et Pexterieur est ins- 
truit k feindre des ehoses qui concernent Pamour du public et du 
prochain, par consequent des ehoses opposćes ; et ćela aussi pour 
soi-meme et pour le monde. 

7373. L’amour du monde rfegne cliez Plionimej c’est-k-dirc, 
Phomme est dans l’amour du monde, lorsque dans les ehoses 
qu’il pense et fait ii ne considbre et n’a en vue que le lucre, 
sans s’inquićter si ce qu’il fait est prćjudiciable au procliain et 
au public. 

7374. Dans Pamour du monde sont ceux qui dđsirent attirer 
a eux les biens des autres par des ruses m6ditćes, et plus encore 
ceux qui emploient Pastuce et la fraude. Geux qui sont dans cet 
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araour envient les biens des autres et les cohvoitent; eten tant 
qu’ils ne craignent point les lois, ils les en privent et mćme les 
en dćpouillent. 

7375. Ces deux amours croissent autant qu'on leur laclie le 
frein, et que l’homme s’y laisse emporter, et enfin ils croissent 
au-delk des bornes, au point de vouloir dominer non-seulement 
sur tout ce qui est dans le royaume, mais encore sur ce qui est 
au-delk, jusqu’aux bouts de la terre; bien plus, quand les freins 
sont lachćs,'ces amours s’ćlevent jusqu’au Dieu de l’univers, c’est- 
k-dire, k un tel point que ceux qui sont dans ces amours veulent 
monter sur le tr6ne de Dieu, et Stre adorćs k la place de Dieu lui- 
meme ; selon ces paroles, dans Esa'ie, au sujet de Lucifer par lequel 
sont entendus ceux qui sont dans ces amours et sont appelćs Babel : 

« Tu as dit dans ion coeur : Je monterai aux cieux , par-dessus 
les etoiles de Dieu j’eleverai mon trćne, je m’assierai sur la mon- 
tažne de la conveniion, aux cdtes du septentrion : je monterai au- 
dessus des hauts lieux de la nuee , et je deviendrai semblabte au 
Tres-Haut; mais tu as ete precipite dans l’enfer . » — XI Y. 13, 
U, 15. 

7376. Maintenant, d’aprSs ce qui vient d’fitre dit, on peut voir 
que ces deux amours sont les origines de tous les maux , car ils 
sont diamćtralement opposćs k l’amour envers le prochain et k 
l’amour pour le Seigneur, par consSquent diamćtralement opposćs 
au Ciel , ou rkgnent l’amour pour le Seigneur et l’amour envers le 
prochain ; cc sont en consćquence ces deux amours, savoir, l’amour 
de soi et l’amour du monde, qui sont l’enfer chez l’homme, car ces 
deux amours rbgnent dans l’enfer. 

7377. Toutefois dans ces amours ne sont point ceux qui aspirent 
aux honneurs non pour eux-memes , mais pour la patrie, et qui 
aspirent aux richesses non pour les richesses, mais pour les nćces- « 
sitćs de leur propre vie et de celle des leurs, puis pour un usage 
bon, en vue duquel l’opulence leurplait; chez ceux-ci les honneurs 
et les' richesses sont les movens de bien faire. 


* 
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CHAP1TRE VIII. 


1 . Et Jehovah dit a Moscheh : Dis k Aharon : Etends ta main 
avec ton bkton sur les torrents, sur les fleuves et sur les ćtangs, et 
fais monter les grenouilles sur la terre d’Egypte. 

2. Et Aharon ćtendit sa main sur les eaux de l’Egypte, et la 
grenouille monta, et elle couvrit la terre d’Egypte. 

3. Et ainsi firent les mages d’Egypte par leurs enchantements, 
et ils firent monter les grenouilles sur la terre d’Egypte. 

4. Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, et ii dit: Suppliez 
Jehovah, et qu’il ćloigne les grenouilles de moi et de mon peuple, 
et je renverrai le peuple, et qu’ils sacrifient k Jehovah. 

5. Et Moscheh dit k Pharaon : Honore-toi sur moi ; pour quand 
supplierai-je pour toi , et pour tes serviteurs , et pour ton peuple, 
pour exterminer les grenouilles d’auprćs de toi, et de tes maisons ? 
seulement dans le fleuve elles resteront. 

6. Et ii dit : Pour demain. Et ii dit : Selon ta parole ; afin que tu 
saches que nul ( nesi ) comine Jehovah notre Dieu. 

7. Et les grenouilles seront ćloignćes de toi, et de tes maisons, 
etde tes serviteurs, et de ton peuple; seulement dans le fleuve 
elles resteront. 

8. Et Moscheh sortit , et Aharon, d’ avec Pharaon, et Moscheh 
cria k Jehovah au sujet des grenouilles qu’il avait imposćes k 
Pharaon. 

9. Et Jehovah fit selon la parole de Moscheh; et elles moururent 
les grenouilles, des maisons, des cours et des champs. 

10. Et ils les amasshrent par monceaux, par monceaux, et la 
terre fen) puait. 

11. Et Pharaon vit qu’il y avait de la respiration, et ii appe- 
santit son coeur, et ii ne les ćcouta point, ainsi qu’avait parić 
Jehovah. 

12. Et Jehovah dit k Moscheh : Dis k Aharon : Etends ton ba- 
ton, ctfrappe la poussierc de la terre, et elle dcviendra des poux 
dans toute la terre d’Egypte. 

13. Et ils firent ainsi, et Aharon ćlendit sa main avec son baton, 
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ct ii frappa la poussiere de la terre, et lc poux fut sur riiomme cl 
sur la bete : toute la poussibre de la terre devint poux dans toute la 
terre d’Egypte. 

4 4. Et ainsi firent les mages par lcurs enchantements pour pro- 
duire des poux ; et ils ne purent point , et le poux fut sur I’hommc 
et sur la bete. 

4 5. Et les mages dirent a Pharaon : Le doigt de Dieu, ceci : et 
le coeur de Pharaon fut renforcć, et ii ne les eeouta point, ainsi 
qu’avait parić Jehovah. 

46. Et Jehovah dit k Moscheh: Lfeve-toi matin au matin, et 
pose-toi devant Pharaon ; voici , ii sort vers les eaux , et tu lui 
diraš : Ainsi dit Jehovah : Renvoie mon peuple , et qu’ils Me 
servent. 

47. Car si toi tu ne renvoies pas mon peuple, voici Moi j’envoie 
contre toi, et contre tes serviteurs, et contre ton peuple, et contre 
tes maisons, le Volatile nuisible; et seront rcmplies les maisons 
des Egyptiens du Volatile nuisible , et aussi la terre sur laquelle 
elles (sont). 

4 8. Et je distinguerai en ce jour-lh la terre de Goschcn, sur la- 
quelle mon peuple se tient, en ce qu'il n’y aura point lk de Volatile 
nuisible, afin que tu saches que Moi (je suis ) Jehovah au milieu 
de la terre. 

19. Et je mettrai une rćdemption entre mon peuple et ton peu- 
ple; pour demain sera ce signe. 

20. Et Jćhovah fit ainsi, et ii vint du volatile nuisible en masse 
en la maison de Pharaon, et la maison de ses serviteurs, et dans 
toute la terre d’Egypte ; et la terre ćtait abimće k cause du volatile 
nuisible. 

21 . Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, et ii dit : Allez, sa- 
crifiez k votre Dieu dans la terre. 

22. Et Moscheh dit : 11 n’est point convenable de faire ainsi , 
parče que nous sacrilierions l’abomination desEgyptiens k Jehovah 
notre Dieu ; voici, nous sacrifierions l’abomination des Egyptiens 
k leurs yeux, rie nous lapideront-ils point ? 

23. Le chemin de trois jours nous irons dans le dćsert, et nous 
sacrifierons k Jehovah notre Dieu, ainsi qu’il nous a dit. 

24. Et Pharaon dit : Moi je vous renverrai, et vous sacrifierez 
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a Jehovah votre Dieu dans le dćsert ; sculement en vous ćloignant 
ne vous ćloignez pointporur aller; suppliez pour moi. 

25. Et Moscheh dit • Yoici, moi je sors d’avec toi, et je sup- 
plierai Jćhovau, et qu’il ćloigne le volatile nuisible de Pharaon, 
de ses serviteurs et de son peuple, demain; seulement que Pba- 
raon ne continue pas k se moquer, en ne renvoyant pas le peuple 
pour sacrifier i Jćhovah. 

26. Et Moscheh sortit d’avec Pharaon, et ii supplia Jćiiovah. 

27. Et Jćuovaa fit selon la parole de Moscheh, et ii ćloigna le 
volatile nuisible de Pharaon, de ses serviteurs et de son peuple ; 
ii n’en resta pas un. 

28. Et Pharaon appesantit son coeur encore cctte fois, et ii ne 
renvoya point le peuple. 

CONTENU. 

7378. Dans ce Chapitre, ii continue dans le sens interne h etre 
traitć de la vastation de ceux qui sont dans les faux et qui infestent 
dans l’autre vie les esprits probes : les deux premiers degrćs de la 
vastation ont ćtć dćcrits dans le Chapitre prćcćdent, ainsi qu’unc 
partie du troisićme degrć, qui consistait en ce qu’ils ne raison- 
naient que d’aprćs des faux sans mćlange; les raisonnements 
d’aprćs les faux sans mćlange sont signifićs par les grenouilles ; ii 
continue k en ćtre question dans ce Chapitre ; et ensuite ii s’agit 
du quatrićme et du cincfuićme degrć de la vastation de ceux qui 
sont dans les faux et qui infestent dans l’autre vie les esprits pro- 
bes ; le quatrićme degrć consiste en ce qu’ils ćtaient dans des maux 
qui dćtruisaient cliez eux tout bien, meme tout ce qu’ils tenaient 
du bien naturel, ce qui est signifić par les poux provenant de la 
poussierc de la terre : le cinquićme degrć consiste en ce qu'ils 
ćtaient dans les faux d’aprćs ces maux, par lesquels tout vrai ćtait 
dćtruit, ce qui est signifić par le volatile nuisible. 

SENS INTERNE. 

7379. Vers. 1 ii 10. Et Jehovah dit a Moscheh : dis a Aharon : 
etends ta muin avec ton baton sur les torrents, sur les fleuves cl 
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sur les etangs, et fah monter les grenouilles sur la terre đEggpte. 
Et Akaron etendit sa main sur les eaux de l’Žggpte, et la grenouille 
monta, et elle couvrit la terre d'Šggpte. Et ainsi firent les mages 
đ Eggptepar leurs enchantements,et Us firent monter les grenouilles 
sur la terre \ đEggpte . Et Pharaon appela Moscheh et Akaron, et U 
dit : Suppliez Jehovah, et guil eloigne les grenouilles de mol et de 
mon peupte, etje renverrai le peuple, et quils sacrifient a Jehovah . 
Et Moscheh dit a Pharaon : Honore-toi sur moi ; pour quand sup - 
plierai-je pour toi, et pour tes scrvitem's, et pour ton peuple , pour 
exterminer les grenouilles đaupres de toi, et de tes malsons? seule- 
ment dans le fleuve elles resteront. Et U dit: Pour demain . Et ii dit : 
Selon ta parole ; afin que tu saches que nul (n’est) comme Jehovah 
notre Dieu. Et les grenouilles seront eloignees de toi, et de tes 
rnaisons x et de tes serviteurs et de ton peuple; seulement dans le 
fleuve elles resteront . Et Moscheh sortit, et Akaron , đavec Pha- 
raon, et Moscheh cria d Jehovah au sujet des grenouilles quil avait 
imposees a Pharaon. Et Jehovah fit selon la parole de Moscheh; 
et elles moururent les grenouilles des maisons , des cours et des 
champs. Et Us les amasserent par monceaux , par monceaux, et la 
terre (en) puait . — Et Jehovah dit d Moscheh, signifie rinstruc- 
tion : dis d Aharon, signifie l’influx de la Loi interne dans la loi 
externe : etends ta main avec ton baton, signifie la puissance du 
vrai interne par lc vrai externe : sur les torrents, $wr les fleuves 
et sur les etangs , signifie contre les faux : et fais monter les gre - 
nouUles sur la terre c£$gypte , signifie les raisonnements d’apr&s 
les faux sans mćlange : et Aharon etendit sa main sur les eaux de 
rŽggpte, signifie l’effet de la puissance đu vrai interne par le vrai 
externe contre les faux : et la grenouille monta, signifie les raison- 
nements d aprfes les faux sans mćlange : et elle couvrit la terre 
đEggpte, signifie le mental naturel en ce qu , il devint tel : et ainsi 
firent les mages đŽggpte par leurs enchantements , signifie Tabus 
de l’ordre Divin, d’ou rćsulta une chose semblable dans la forme 
externe : et Us firent monter les grenouilles sur la terre đ$gypte 7 
signifie quant aux raisonnements d’aprćs le mental naturel : et 
Pharaon appela Moscheh et Aharon, signifie la prćsence de la Loi 
Divine : et U dit ; suppliez Jehovah, signifie rhumiliation k cause 
de l’ennui : et gitil eloigne les grenouilles de moi et de mon peu *■ 
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ple, signifie afin qu , ils ne fussent pas forećs de raisonner d’aprćs 
cles faux sans mćlange : cl je renvetTai le penple , et quils sacri- 
fient a Jekovah , signifie qu ils laisseraient alors ceux qui sont de 
I’Eglise spirituelle, afin qu’ils adorent leur Dieu : et Mosckek dit d 
Pkaraon, signifie la rćponse : honore-ioi sur moi, signifie qu ii 
faut se confier a la Loi Divine : pour quand supplierai-je pour toi , 
et pour tes servileurs , et pour ion peuple, signifie finterccssion 
pour ccux qui sont dans les faux et qui infestcnt : pour exiermmer 
Les grenouilles cfaupres dc loi et de tes maisons , signifie pour que 
les raisonnements cessent : seulement dans le fleuve elles resie- 
ront , signifie que ces raisonnements doivent demeurer avec les 
faux oii sont ces faux : et U dit ; pour demain , signifie h perpćtuitć : 
et U dit : selon ta parole, signifie la confirmation qui en rćsulte : 
afin que tu saches que nul (n’est) comme Jekovah notre Dieu, si- 
givifie qu’il y a un seul Dieu, et qu ii n'cn est pas d'autre que Lui i 
et les grenouilles seront eloignees de toi, et dc les maisons, et de 
tes serviteurs, et dc ion peuple , signifie qu’ils ne seraient point 
forcćs de raisonner d’aprts les faux sans mćlange : seulement dans 
le fleuve elles resteront , signifie qu’ils demeureront avec les faux 
oii sont ces faux : et Mosckek sorlit, et Aharon , đ avec Pkaraon, 
signifie la sćparation d’avcc ceux qui raisonnaient d’aprtj les faux 
sans mćlange : et Mosckek crta a Jekovah au sujet des grenouilles 
ifiiil avait imposecs a Pkaraon , signifie rintercession : et Jekovah 
fiit selon la parole de Mosckek , signifie qu’il fut fait ainsi selon la 
parole du Seigneur : et elles moururent les grenouilles , des mai- 
sons , des cours et des ckamps, signifie que cliez eux cessaient les 
raisonnements d’apr^s les faux sans mćlange partout dans le na- 
turel : et Us les amasserent par monceaux , par monceaux , signifie 
que ces faux raisonnants ćtaient disposćs en faisccaux dans le na- 
turel : et la terre (en) puait, signifie ce qui est hideux et re- 
poussant. 

7380. Et Jekovah dit a Mosckek , signifie Vinstruction : on le 
voit par la signification de dive , en ce que c’est finstruetion, 
N os 7186, 7304. Dans les Historiques de la Parole, on voit claire- 
ment par les ehoses qui suivent ce que Pire signifie, car cette 
expression enveloppc ces ehoses; si elle signifie ici Tinstruciion, 
c’est parče que Jćhovah dit ce qui doit etrc fait ultćricu: ement ; 
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Mosclieh aussi reprćsente la -Loi Divine, par laquclle Jćhovali 
donne l’instruction. 

7381. Dis a Aharon, signijie l'influx de la Loi interne dam la 
loi exteme : on le voit parla reprćsentation de Moscheh, en ce 
qu’il est la Loi Divine, N os 6723, 6752; et par la reprćsentation 
d’ Aharon, en ce qu’il est la doctrine du bien et du vrai, N os 6998, 
7089; la doctrine du bien et du vrai, qu’ Aharon reprćsente, n’est 
pas autre ehose que la Loi extcrne, existant par la Loi interne, 
c’cst-a-dire, parle Divin au moyen de la Loi interne ; et par la 
signifleation de dire, en ce que c’est rinflux , comme N os 6152, 
6291, 7291; si dire ici signific l’infta, c’est parče que Moscheh 
dcvait dire a Aharon, et que Moscheh est la Loi interne, et Aharon 
la Loi externe, et que l’influx procćdant du Divin se fait par I’In- 
terne dans l’Externe : la Loi interne est le Vrai Divin meme tel 
qu’il est dans le Ciel, et la Loi externe est le Vrai Divin tel qu’il est 
en la terre ; ainsi la Loi interne est le Vrai mis k la portće des 
Anges, et la Loi externe est le Vrai mis a la portće des hommes. 
Puisquela Loi interne que Moscheh reprćsente est le Vrai mis k 
la portće des Anges, et que la Loi externc qu’ Aharon reprćsente 
est le Vrai mis i la portćc des hommes, ii est k propos d’en dire 
ici quelque ehose : Le Vrai mis k la portćc des Anges est, quant a 
la plus grande partic, incomprćhensible pour les hommes, ćela est 
constant en ce que dans le Ciel ii est vu et ii est dit des ehoses que 
jamais l’ceil n’avues et que jamais l’oreille n’a entendues; et ćela, 
parče que les ehoses qui sont dites chcz les Anges sont des spiri- 
tucls, qui ont ćtć abstraits des naturcls, consequcmmcnt ćloignćs 
des idćes et des mots du langage humain ; en effet, l’homme s’ćtait 
formć ses idćcs d’aprds les ehoses qui sont dans la nature, et meme 
dans la nature la plus grossibre, c’cst-a-dire, d’aprds les ehoses 
qu’il avait vues dans le monde et sur la terre, et qu’il avait touclićes, 
lesquclles sont materielles; les idćes de la pensće intćricure chez 
l’homme, quoiqu’ellcs soient au-dessus des matćriels, sont nean- 
moins terminees dans les matdriels, et oii elles sont terminćes lk 
elles paraissent etre, de lk l’homme perg-oit ce qu’il pensc ; d’apres 
ćela, on voit elairement ce qu’il en est du vrai de la foi, et quel est 
cclui qui tombe dans la pensće de l’homme et qui est appele Loi 
exteme et reprćsente par Aharon ; soit cet cxcmple pour illustra- 


399 


EXODE, CHAP. HIT1IEME. 

tion : Fhomme ne peut en aucune manićre penser sans l’idće du 
temps et dc Fespace, cette idće s’attache presqu’& chaque chose que 
Fhomme pense ; si Fidće rćsultant du temps et de l’espace ćtait 6tće 
a Fhomme, ii ne saurait pas cc qu’il pense, et saurait meme k peine 
sli pense; au contraire, dans les idćes des anges ii n’y a rien du 
temps ni de Fespace; mais au lieu du temps et de Fespace ii y a 
des ćtats ; ćela vient de ce que lc monde naturel se distingue du 
monete spirituel par le temps cl Fespace : si dans le monde naturel 
ii y a le temps et Fespace, et dans le monde spirituel des ćtats au 
lieu du temps et dc Fespace, c’est parče que dans le monde naturel 
le soleil, par des circonvolutions apparentes, est vu faire les jours 
et les annćes., et distinguer les jours en quatrc temps, la nuit, le 
matin , le midi et le soir, et les annćes aussi en quatre temps, 
Fhiver, le printemps, Fćtć et Fautomne, et ćela aussi par des varia- 
tions de lumiere et d’ombre, de ehaleur et de froid; de Ih les idćes 
du temps et des variations du temps ; les idćes dc Fespace existent 
d’apres la mesurc par les temps, c’est pourquoi oii est lun, 1 h est 
Fautre : au contraire, dans le monde spirituel, le Soleil du Giel, 
d’ou proviennent la lumićre spirituelle et la ehaleur spirituclle, ne 
fait pas de circongvrations ni de circonvolutions, et par consćquent 
n’introduit point d’idćcs de temps et d’espace ; la lumićre qui pro- 
cede de ce soleil est lc Vrai Divin, et la ehaleur qui procćdc de ce 
soleil est le Bien Divin ; par eux existent les idćes des ćtats chez 
les anges, les ćtats d’intelllgence et de foi par le Vrai Divin, et les 
ćtats de sagessc et d’amour par le Bien Divin ; aux variations dc 
ces ćtats chez les anges correspondent dans le monde les ćtats dc 
lumiere et d’ombre, de ehaleup et de froid, qui appartiennent au 
soleil quand ii fait les temps et mesurc les espaccs. D’aprćs cet 
exemple, on peut voir en quelque sorte quel est lc vrai interne, ou 
le vrai mis a la portće des anges, qui est appelć Loi interne, et 
quel est le vrai externe, ou le vrai mis a la portće des hommes, qui 
est appelć Loi cxterne ; de \h aussi on peut voir que les ehoses dont 
s’entretiennent les anges, sont incomprćhensibles pour Fhomme et 
mćme inexprimables. 

7382. Etends ta main avec ion balon , stgnlfie la puissance da 
vrai interne par le vrat externe : on le -voit par la signification dc 
la main , en ce qu > ellc est la puissance spirituelle, qui appartient au 
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vrai interne; ct par la reprćsentation du baton, en ce qu’il est la 
puissance naturelle, qui appar tient au vrai externe, N 08 6947, 6948; 
que dans lc monđe spirituel toute puissance appartienne au vrai, 
on le voit Kos 3091 , 3387, 4931 , 6344, 6423, 6948: commeMoscheh 
reprćsente la Loi interne, qui est la meme ehose que le Vrai in- 
terne, et qu’Aharon represente la Loi externe, qui est la meme 
ehose que le Vrai externe, et comme le Vrai interne influc dans le 
Vrai extcrne, et lui donne la puissance, N° 7381, c’est pour ćela 
que cette parole de Moschch h Aharon « Etends ta main avec ton 
baton i) signifie la puissance du Vrai interne par lc vrai externe. 

7383. Sur les lorrents, sur les flcvves et sur les etangs, signifie 
conire les faux : on le voit par la signification des torrenls et des 
fleuvcs d’Egvptc, en ce qu’ils sont les doctrinaux du faux, N° 7323; 
et par la signification des etangs, en ce qu’ils sont les scientifiques 
qui leur scrvent, N° 7324 ; ce sont done les faux qui sont signifićs 
par les torrents, les lleuves et les etangs. 

7384. Et fais monter les grenouilles sur la lerre d’Žggple, si- 
gnifie les raisonncmenls đapres les faux sans melange : voir 
Nos 735,1 ? 7352 ; les grenouilles correspondent meme aux raison- 
nements d’aprks les faux, car toutes les ehoses, en genćral et en 
particulier, qui sont dans le monde naturel, ont une correspon- 
dancc avec cclles qui sont dans le monde spirituel ; et ćela, parče 
que le monde naturel existe par le monde spirituel; c’est pour quoi 
toute la nature est le thćatre reprćsentatif du monde spirituel, 
N os 2758, 3483, 4939. 

7385. Et Aharon elendit sa main sur les eaux de l’Žggple , 
signifie l’effct de la puissance du vrai interne par le vrai externe 
conire les faux : on le voit par la reprćsentation A’ Aharon, en ce 
qu’il est la doctrine du vrai et du bien, ainsi le vrai externe, 
N os 6998, 7009, 7089 ; par la signification de la main, en ce qu'elle 
est la puissance, N os 878, 4931 k 4937, ici la puissance du vrai 
interne par le vrai externe, comme ci-dessus N° 7382; et par la 
signification des eaux de l’Žgijpte, en ce qu’elles sont les faux, 
N os 6693, 7307; l’effet est signifić par ćela qu’il ćtendit la main 
et que la grenouille monta : ii est done ćvident que ces paroles, 
« Aharon ćtendit sa main sur les eaux de l’Egypte, » signifient 
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feffet dc la puissance da vrai interne par le vrai cxterne contre 
les faux. 

7386. Et la grenouillc monta , signifie les rahonncments đapres 
les faux sans melange : on le voit par ce qui vient detre dit 
Ko 7384. 

7387. Et elle couvrit la terre đEggpte , signifie le mentol na- 
turel en ce qu il devint tel : on le voit par la signilication de 
oouvrir , cn ce que, puisque ćela est dit du mental naturel, c’est 
qu’il a ćti rempli de fiux et des raisonnemcnts qui provienncnt 
des faux, qu’ ainsi ii devint tel; et par la signification de la terre 
đEggpte, cn ce qu’ellc est le mental naturel, K Tos 5276, 5278, 
5280, 5288, 5304. 

7388. Et ainsi fireru les mages đEggpte par leurs enehante- 
ments , signifie l’abus de l’ordre Divin , đou resulta une cftose sem- 
blable dans la forme externe : voir K os 7296, 7297, 7337, oii sont 
de semblables paroles. 

7389. Et Us firent monter les grenouilles sur la terre đEggpte , 
signifie quant aux raisonnements đapres le mental naturel : on le 
voit par la signilication des grenouilles , cn ce qu’ellcs sont les 
raisonnements d’apres les faux sans melange, K os 7351, 7352, 
7384 ; et par la signification de la terre đEggpte , en ce qu’clle est 
le mental naturel, ainsi qu’il vient d’etre dit K° 7387. 

7390. Et P I taman appela Moscheh et Aharon, signifie l a pre- 
sence de la Loi Divine : on le voit par la signilication d’appeler, 
en ce que c’est la prćsence, N° 6177; si appeler signifie la prćscnce, 
c’est parče qu appeler quelqu’un, c’est vouloir lui parter et lui com- 
muniquer ce qu on pense, et que dans l’autrc vic, d’apres la loi de 
l’ordre, cclui & qui quelqu’un veut parter et dćsirc communiquer 
ce qu’il pense, se montrc prescnl; par la representation dc Pha- 
raon, cn ce qif ii dćsignc eeux qui sont dans les faux et qui infes- 
tent, ainsi qif ii a ć£ć souvent dit ; par la reprćsentation dc Moscheh , 
en ce qu'il est la Loi interne; et par la rcprćsentation d ’Altaron, 
en ce qu’il est la Loi externe, K° 7384 . 

7391 . Et U dit : Suppliez Je kovah , signifie lliumiliation deause 
de l’ennui : on le voit par la signification dc supplier Jehovah , cn 
ce que c’est riiumiliation, car cclui qui supplic est dans fliumi- 
liation, et pareillement cclui qui demande qifun autrc supplic 
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pour lui ; la raison pour laquelle supplier signifie rimmiliation , 
c’est que les Angcs font attention non pas kla supplication, mais 
fhumiliation dans laquelle est l’homme quand ii supplie, car la 
supplication sans rimmiliation est seulementunevoix qui retentit, 
mais qui ne vient ni k rou'ie ni a la perception des Anges. Que 
ce soit a cause de l’ennui, savoir, de l’ennui de raisonner d’aprćs 
des faux sans mćlange, on le verra dans ce qui va suivre. 

7392 . Et quil eloigne les grenouilles cle mol et de mon peuple > 
signifie afin cju’ils ne fnssent point forces de raisonner đapres des 
faux sans mćlange : on le voit par la signification d 'eloigner, cn 
ce que c’est ne pas Stre forcć, car la cause de la supplication 
ćtait I’ennui de ce nu’ils ćtaient forces de raisonner d’apres des 
faux sans mćlange ; et par la signification des grenouilles, e n ce. 
qifelles sont les raisonnements d’aprćs les faux sans mćlange, 
N os 7351 , 7352 ; et par la reprćsentation de Pharaon et des Egyp- 
tiens, en ce qu’ils designent ccux qui sont dans les faux et qui 
infestent, ainsi qu’il a ćtć dit trćs-souvent, Quant a ce qui con- 
cerne fennui, cause de la supplication ou de nmmiliation de ceux 
qui infestent , ii faut qu’on sache que ćela est pour eux un de- 
plaisir, car par les raisonnements d’aprfes les faux sans mćlange 
ils ne peuvent pas faire de mal ; en eifet, les faux sans mćlange, 
qui sont nćgatifs du vrai, sont la risće des esprits probes, ici de 
ceux qui sont de l’Eglise spirituelle du Seigneur et qu'ils infes- 
taient ; mais par les faux qui provicnnent des illusions et des ap- 
parences par lesquelles sont falsifićs les vrais, et qui ont ćtć signi- 
fićs par le sang en quoi furent cbangees les eaux dans TEgypte, 
N os 7317, 7326, ils pouvaient faire du mal, parče que les illusions 
et les apparences sćduisent, car ellcs sont comme unc ombre et un 
voilc sur les vrais ; et comme ils ne peuvent pas faire du mal par les 
raisonnements d’aprćs les faux sans mćlange, c’est-k-dire, d’apres 
les nćgatifs absolus du vrai, ćela est pour eux un dćplaisir, et voilk 
pourquoi ils prient; car la seule ehose qui rćjouisse les infernaux, 
c’est de faire du mal, de quelque maniere qu’ils puissent en faire ; 
en effet, faire du mal est le plaisir meme de leur vie, tellement quc 
c’est leur vie meme ; c’est pour ćela que, quand ii ne leur est pas 
permis de faire du mal, ils sont dans l’ennui : voila pourquoi Pha- 
raon a prić pour fttre dćlivrć du mal des grenouilles, et n’a pas prie 
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pour etrc dčlivrć du mal da sang, dont ii a ćtć parić ci-dessus, ni 
pour etre delivre du mal des poux, dont ii scra parić plus bas; car 
ln mal des grenouilles signifie l’infestation par les raisonnements 
d’apres les faux sans mćlange, par lesqucls ils ne peuvent pas 
faire de mal; mais le mal du sang signifie l’infestation par les 
faux d’apres les illusions et les apparences , infestation qui leur 
est agrćable, parče que par elle ils peuvent faire du mal; et le mal 
des poux signifie les maux, qui leur sont agrćables, parče que ce 
sont des maux. Dans l’autrc vie, tous ceux-lk percoivent du plaisir 
k faire du mal, qui dans le monde ne font pas du bicn au prochain 
pour le prochain, ni a la patrie pour la patrie, ni al’Eglise pour 
l’Eglise, mais pour eux-memes, par consćqucnt qui ne font pas le 
vrai et le bien pour le vrai et le bien : que ce soit pour eux un 
plaisir de faire du mal, ćela ne se manifeste pas dans le monde, 
parče que l’homme externe le caclie ; mais dans l’autre vie, quand 
les externes sont otćs, et que l’homme est abandonnć a ses intć- 
rieurs, ce plaisir se montre et se manifeste ; de la vient qu’ils sont 
dans l’enfer, car ceux qui sont dans l’enfer aiment tous faire du mal, 
mais ceux qui sont dans le Ciel aiment tous faire du bien. 

7393. El je renverrai le penple, et qu’ils sacrifienl a Jehotah, 
signifie qu’ils laisseraient alors ceux qui sont de l’Eglise spiri- 
tuelle, afin qu’ils adorent leur Dieu : on le voit par la signification 
de renvoijer, en ce que c’est laisser, N os 7312, 7349, 7350 ; par la 
reprćsentation des fils d’Israel, en ce qu’ils sont ceux de l’Eglise 
spirituelle, commc K os 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 
7201 , 7215, 7223 ; et par la signification de sacrifier a Jehovali , en 
ce que c’est adorer son Dieu; que les sacrifices aient signifić tout 
culte en gćnćral, on le voit N° 6905 ; par consćquent ici adorer. 

7394. El Moscheli dit d Pharaon, signifie la reponse : on le voit 
par la signification de dire, parče que c’est a Pliaraon qui vient de 
parler, en ce que c’est la reponse, commc aussi N° 71 03. 

7395. Honore-loi sur mol, signifie qu’il faul se confier au Vrai 
Divin : on le voit par la signification de s’lionorer, en ce qnc c’est 
se confier ; et par la reprćsentation de Moscheli, en ce qu’il est la 
Loi Divine, N os 6723, 6752; consćquemmcnt en ce qu’ii est le 
vrai Divin, N° s 6771 , 7014, 7382. 

7396. Pour guand supplierai-je pour loi, el pour les servileurs. 
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<7 pour ton peuple , signifte l’intercession pour ceux qui sont dans 
les faux et qui infestent : on le voit par la signification de supplier, 
parcc que c’est pour un autre, en ce que c’est 1 intercession ; et par 
la reprćsentation de Pharaon, cn ce qu’il dćsigne ceux qui sont 
dans les faux, et qui infestent, N os 7107, 7110, 7126, 71 42, 7317; 
et comme ceux-l;i sont reprdscntćs par Pharaon, quand ii cst cn 
outrc ajoutć : et ses serviteurs et son peuple, ils sont tous entendus 
en gdnćral et en particulier, car les serviteurs sont ccux qui sont 
d’une condition infćrieure et qui servent ; le peuple, c est cliacun 
en particulier : les empires et les royaumes sont representćs dans 
le Ciel comme un homme, et les socićtćs qui sont la, sont reprć- 
sentćes par les membres de cet homme ; or le roi est comme la 
lete : ce reprćsentatif tire sa cause de ce que tout le Ciel reprć- 
sente un seul homme, et que les societćs du Ciel en reprćsentent 
les membres, et ćela sclon les fonctions ; de la on peut voir com- 
bien serait belle et agreable dans leCiel, la representation d’un 
empire, d’un royaume et d’une socićte, si tous y ćtaient pareille- 
ment conjoints par la charite et la foi : le Seigneur aussi, partout 
ou ćela est possible, conjoint ainsi les socićtćs, car le Divin Vrai 
meme, qui procbdc du Seigneur, introduit cet ordre partout ou ii 
cst recu ; de Ht cet ordre est dans le Ciel f ii est aussi sur les 
terres, mais les socićtes qui le constituent sont eparses par tout le 
globe, et se composent de tous ccux qui sont dans l’amour pour le 
Seigneur et dans la cliaritć envers le prochain ; nćanmoins ces 
socićtćs eparses sont rccueillies par le Seigneur, pour qu’elles re- 
prćsentent aussi un seul homme, comme les societćs dans le Ciel ; 
ces socičtćs sont non-seulemcnt au-dedans de l’Eglise, mais meme 
au dehors de l’Eglisc, et prises enscmble elles sont appelees l’Eglise 
du Seigneur eparse et formće par la rćunion des hommes bons 
sur tout le globe, Eglise qui est aussi appelee communion ; cette 
comm union, ou cette Eglise, est le Royaume du Seigneur sur les 
terres conjoint au Royaume du Seigneur dans les Cieux, et ainsi 
conjoint au Seigneur Lui-Meme. 

7397. Pour extermincr les grenouilles d’auprbs de tol et de tes 
maisons, slgnifie afin que les raisonnements cessent : on le voit par 
la signification des grenouilles, en ce qu’elles sont les raisonne- 
ments d’aprbs les fau.v sans mćlangc, N os 73ol, 7332, 7384; par 
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la signification d 'extermner, en ce que e’est cesser ; en effet exter- 
miner se dit des grenouilles, et cesser sc dit des raisonnements ; 
par la reprćsentation de Pharaon, d'auprfes de qui les grenouilles 
seraient exterminćes, en ce qu’il dfeigne ceux qui sont dans les 
faux et qui infestent, N° 7396 ; et par la signification des makom , 
en ce qu’elles sont les clioses qui appartiennent au mental naturel ; 
que la maison soit le mental naturel, on le voit JX 0S 4973, 5023, 
7353 ; de li les maisons au pluriel, ce sont les choses qui y sont. 

7398. Seulement dans le fleuve elles rcsteront , signifie cjue ces rai- 
sonnements doivent demeurer avec les faux oit sont ces fanx : on le 
voitpar la signification du fleuve , ici du fleuve d’Egypte, en ce qu’il 
est le faux, N os 6693 , 7307 ; et par la signification de rester, en ce 
que c’est demeurer. Yoici cc qui se passe ; toutes les clioses, quellcs 
qu’elles soient, qui entrent chez rhomme y demeurent, surtout celles 
qui sont repues d'aprfcs Taffection ; on croit que les clioses qui entrent 
sont entiferement oblitćrees et rejetees quand l’liomme ne s’en sou- 
vientplus, toutefois elles ne sont point oblitćrćes ou rejetćes ; mais 
elles restent attachćes, ou danslamćmoire interieure, ou dans la mć- 
moire exterieure parmi celles qui sont devenues famiTieres ; car celles 
qui deviennent familiferes sont comme les naturelles qui coulent d’el- 
Ies-memes et ne sont point tirćes de la mćmoire d’apres un souvenir 
sensible, par exemple, comme le langage de l’homme, dont les mots 
affluent spontanćment de la pensee, comme les gestes et les actions, 
et mfime la marcbe ; comme aussi penser ; ces clioses entrent suc- 
cessivement dbs Tenfance, et avec le temps deviennent familibres 
et coulent alors d’elles-memes ; d’aprfes ces clioses, comme aussi 
d’aprčs d’autres choses semblables, on peut voir que toutes celles 
qui entrent chez rhomme y demeurent, et que celles qui sont pas- 
sćes en habitude, c’est-k-dire qui sont devenues famiUferes, ne sont 
plus apergues y etre, quoiqu’elles y soient; ii en est de meme des 
faux et des maux qui entrent chez Vhomme, et de mfirne aussi des 
vrais et des biens ; c’est 1 k ce qui le forme et fait qu’il est tel ; que tout 
ce que rhomme a vu, entendu, pense, prononceetfait ait ete inscrit 
en lui, on le voit IN 0S 2474, 2489. D’aprfes ćela maintenant on voit 
comment ii faut entendre que les raisonnements doivent demeurer 
avec les faux ou sont ces faux ; car les faux, apres qu’ils ont ćtć eloi- 
gnfe, recoivent leurs places aillcurs dans le naturel, et avec les faux 
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l’cffort ct la cupiditć de raisonner ; mais non comme auparavant 
dans le milieu sous l’intuition directe du mental. C’est de lk que les 
grenouilles, comme ii est rapportć dans la suite, furent amassćes 
par monceaux, et que la terre en puait, ce qui signifie que ces fame 
raisonnants furent disposćs en faisceaux dans le naturel, et qu’il 
en rćsulta quelque ehose de hideux et de repoussant, voir plus bas, 
l\ ros 7408, 7409. 

7399. Et U dit : Pour demain, signifie a perpeluile : on le voit 
par la signification de pour detnain, en ce que c’est a perpćtuitć, et 
pour l’ćternitć, N° 3998. 

7400. Et U dit : Selon ta parole, signifie la confirmation qui en 
resulte : on le voit sans explication. 

7401 . A fin que tu saclies que nul n’est comme Jćhovali notre Dieu, 
signifie quil y a un seul Dieu, et qu’il n’en est pas d’aulre que Lili : 
on le voit en ce que, quand ii est dit dans le sens historique que 
nul nest comme Jehovah-Dieu, ii est eniendu dans le sens interne 
qu’il n’y a pas d’autre Dieu que Lui, et, puisqu’il n’en est pas d’autre 
que Lui, qu’il y a un seul Dieu ; dans la Parole ii est dit quelque- 
fois que nul n’est comme Jehovah-Dieu, et aussi que nul Dieu n’est 
comme Jćhovali ; ii a ćtć dit ainsi dans la Parole, parče que dans 
ce temps-la, dans la terre ou etait l’Eglise, comme aussi dans les 
terres ou n’ćtait pas l’Ćglise, on adorait plusieurs dieux, et chacun 
prćfćrait son dieu au dieu d’un autre ; on distinguait ces dieux par 
des noms, et le Dieu des Israćlites et des Juifs par le nom de Jeho- 
vah : les Juifs eux-memes et les Israćlites croyai'ent aussi qu’il y 
avait plusieurs dieux, mais que Jćhovah etait plus grand que tous 
les autres, i cause desmiraeles ; c’est pourquoi aussi quand les mi- 
racles cessaient, aussitot ils ćtaient entraines vers le culte des au- 
tres dieux, comme on le voit clairement par les historiques de la 
Parole ; k la veritć, ils disaient de bouche qu’il y a un seul Dieu, et 
qu’il n’en est pas d’autre que Lui, mais ils ne le croyaient pas de 
cceur ; c’est done de Ih qu’il est dit dans la Parole quc Jćhovali est plus 
grand que les autres dieux, et que nul n’est comme Lui, par exempie 
dans David: « Quel Dieu (est) grand comme Toi? Toi, ( tu es) le 
» Dieu qui fait des merveilles. » — Ps. LXXVII. 14, 15: — Dans 
le meme : « Qui (est) comme Jćhovali notre Dieu ! » — Ps. CXIII. 
5: — Dans le Merne: « Jćhovali (est) un Dieu grand, et un roi 
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» ( franci par dessus tous les dieux . » — Ps. XGY. 3: — Dans le 
Meme : « Jžhovah (est ) grand, et louć grandement ; ii est k craindre 
» par dessus tous les dieux. » — Ps. XCVI. 4 : — C'est pour ćela 
aussi que Jćliovali est appelć « le Dieu des dkux , et le Seigneur 
» des seigneurs. » — Ps. CXXXYI. % 3. Dan. II. 47 : — Que ce- 
pendant dans le sens interne ćela signifie qu’il y a un seul Dieu 
etqtfil n'en est point d'autre que Lui, c’estce qu’on voit clairement 
dans Esa'ie : « Souvencz-vous des premifcres clioses d&s le sifecle, 
» car Moi (je suis) Dieu, et point đautre Dieu, et point comme 
» Mol » - XLYI. 9. 

7402. Et les grenouilles seront eloignees de toi et de tes maisons , 
et de tes serviteurs , et de ton peuple, signifie giiils ne seraient point 
forces de raisonner đapres les faax sam melange : on le VOit par 
la signification des grenouilles qui seront eloignees , en ce que c’est 
qu’ils ne seraient point forcćs de raisonner d’aprfes les faux sans mć- 
lange, JN°7392 ; par la reprćsentation de Ptiaraon, en ce qu’il dćsigne 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, comme ii a dćj k ćtć dit ; 
par la signification des maisons , en ce qu , elles sont les clioses qui 
appartiennent au mental naturel, K°7397; et par la signification 
des serviteurs et du peuple , en ce qu’ils sont tous ceux, en gćneral 
et en particulier, qui sont dans les faux et qui infestent, N°7396. 

7403. Seulemeni dans le fleuvc elles resleront, signifie gu’ils de - 
meureront avec les faux oii sont les faux : on le voit d’aprfcs ce qui 
a ćtć dit ci-dessus, N°7398, oii sont les memes paroles. 

7404. Et Moscheh sortit, et Aharon, đavec Ptiaraon, signifie la 
separation đavec ceux qui raisonnaient đapres les faux sans me- 
lange : on le voit par la signification de sortir , en ce que c’est etre 
sćparć ; par la representation de Moscheh et &’ Aharon, en ce qu’ils 
sont la Loi Divine, Moscheh la Loi interne, et Aharon la Loi ex- 
terne, N os 7381 ; et par la reprćsentation de Pharaon , en ce qu T il dć- 
signe ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N° 7396, ici ceux 
qui infestent par les raisonnemcnts d'aprfes les faux sans mćlange. 

7405. Et Moscheh cria ajehovah au sujet des grenouilles quil 
avait imposees d Pharaon , signifie l’intercession : on le voit d"apr6s 
ce qui preefede, ainsi sans autre explication. 

7406. Et Jehovah fit selon la parole de Moscheh , signifie qu U 
fut fait ainsi selon la parole du Seigneur : en effet, la supplication 
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que fit Mosclieh venait, ii est vrai, de la bouche de Moscheh, ma?s 
nćanmoins c’ćtait par le Seigneur ; car tout cc que riiomme pense 
et par suite prononce, et tout ce qu’il veut et par suite fait, influe, 
Thorume n’est qu’un organe recipient, voir N os 6189 h 6215, 6307 
k 6327, 6466 a 6495, 6598 a 6606, 6613 a 6626 ; par consćquent 
aussi les clioses que Moscheh a prononc&s et faites ; ici done Jeho- 
vah fit selon la parole de Moscheh, signifie cjtfll fut fait ainsi selon 
la parole du Seigneur ; que Jehovah dans la Parole soit le Seigneur, 
on le voit N os 1343, 1736, 2921, 3023, 3035, 5663, 6303, 6281, 
6905. 

7407. Et elles mouruvent les grenouilles des maisons, des cours 
et des ehamps, signifie cfiie chez eux cessaient les raisonnements 
d’apres les faux sans melange partout dans le naturel : on le voit 
par la signification de mourir, en ce que c’cst cesser ; par la signi- 
fication des grenouilles , en ce qu’elles sont les raisonnements d’a- 
prfes les faux sans mćlange, ainsi qu’il a ćte dit ci-dessus ,* par la 
signification des maisons , en ce qu , elles sont les ehoses qui appar- 
tiennent au mental naturel, N° 7397, ici celles qui v sont les intć- 
rieurs ; par la signification des cours , en ce qu’ellcs sont les extd- 
rieurs du mental naturel ; que le mental soit intćrieur etextćrieur, 
on le voit N os 3293, 3294, 4570, 51 18, 5497, 5649 ; et par la signi- 
fication des ehamps en ce qu’ils sont les ehoses qui sont plus com- 
munes, ainsi plus extćrieures, car les ehamps sont au-delži des 
maisons et des cours: ainsi « elles moururent les grenouilles des 
maisons, des cours et des ehamps, » signifie que les raisonnements 
d’aprbs les faux sans mćlange cessaient partout dans le naturel. 

7408. Et Us les amasserenl par monceaux , par monceaux, signi- 
fie que ces faux rodsonnants etaient disposes en faisceaux dans 
le naturel: on le voit par la signification d 'etre amasse par mom 
ceaux, par monceaux, en ce que c’est etre disposć en faisceaux : 
que ce soit lžn la signification d’etre amassć par' monceaux, c’est 
parče que toutes les ehoses qui sont dans le mental de l’homme ont 
ćtć disposćes en sćries et comme en faisceaux ; et en sćries en de- 
dans des series, ou en faisceaux en dedans des faisceaux , voir 
N os 5339, 5530, 5881 ; qu’il y ait une telle disposition, ćela est 
hien ćvident par la disposition de toutes les ehoses dans le corps. les 
flbres s'y prfeenlent disposfes en faisccaux, et les glandes en polo- 
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tons, et ćela partout ; plus parfaitement encore dans les ehoses plus 
pures qui ne se montrent point devant roeil nu; cette disposition en 
faisccaux se fait voir principalement dans le ccrveau, dans les deux 
substances qui y sont, dont Tune est appelće corffcale, et Pautre, 
mćdullaire ; 11 n’en est pas autrement dans les substances plus 
pures, ni enfin dans les plus pures, oii sont des formes qui les re- 
goivent, formes memes de la vie ; qu’il y ait des formes ou des sub- 
stanees rćcipientes de la vie, c’est ce qti’on peut voir par chacune 
des choscs qui se manifestent dans les Ures vivants; on peut voir 
aussi que les formes ou substances rćcipientes sont le plus convena- 
blement disposees pour Finllux de la vic; sans la rćception de la 
vie dans les substances, qui sont les formes, ii n'y aurait rien de 
vivant dans le monde naturcl, ni dans le monde spirituel ; ce sont 
des sćries de filaments tres-purs, ii l’instar de faisceaux, qui consti- 
tuent ces formes ; ii en est de meme des clioses qui y sont ćminem- 
ment modifiees ; en effet, les modifications regoivent leur forme des 
formes qui sont les substances, dans lesquelles elles sont, et par les- 
quelles elles dćcoulent, car les substances ou les formes sont les su- 
jets dćterminants. Si les ćrudits ont percu les clioses qui appartien- 
nenta la vie de rhomme, ainsi que celles qui appartiennent h sa 
pensćeet asa volontć, sans substances ou formes rćcipientes, c’est 
parče qu’ils ont eru que la vie ou Tame ćtait ou une sorte de damine, 
ou une sorte d’ćther, ainsi quelque ehose qui ćtait dissipć aprćs la 
mort ; de lii cette folie de la plupart d’entre eux, qu’il n’y a aucune 
vie aprćs la mort. D’apres ćela, on peut voir comment ii faut en- 
tendre queles faux raisonnants ćtaient disposćs en faisceaux dans 
le naturel. 

7409. Et la letve en punit, signifie ce qui est hideux et repom- 
sant : on le voit par la signification de puer, en ce que c’est ce qui est 
hideux et rcpoussant, K os 4516, 74 61 , 731 9 ; et par la signification 
de la terre , ici de la terre d’Egypte, en ce qu’elle est le mental 
naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301. 

7410. Vers. 11, 12, 13, 14, 15. Et Pharaon vit qu U y avait de 
ta respiration , et ii appesanlit son cceur, et U ne les ecouta point , 
ainsi qii avait par Le Jehovah. Et Jekovah dit d Mosclich : Dis a Aha- 
ton : Etends ton balon et frappe la poussicre de I a tene , et elle de - 
viendrades Poux dans toute la terre d’Egijple. Et Us fireni ainsi , 
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et Aharon ćtendit sa main avec son balon , et U frappa la poussiere 
de La lerre , etle poux ful sur lliomme et sur Labe te ; toute ia poussiere 
de ia terre devini poux dans toute l a terre d’Eggpte. Et ainsi firent 
les ma fes par leurs enckantemenls pour produire des poux , et Us 
ne purent point; et le poux fut sur Vhomme et sur la bete . Et les 
rnages dirent d Phar aon : Le doigt de Dieu , ceci : et le coeur de 
Pharaon fut renforce , et U ne les ecouta point , ainsi qu avait parić 
Jehovak . — Et Pharaon vit cjuil y avait de I a respiration, signifie 
quc rennui avait cessć : et U appesantit son coeur , signifie l’obstina- 
tion : et U ne les ecouta point , signifie la non-obćissance : ainsi 
qu avait parić Jehovak , signifie selon la prćdiction : et Je kovah dit 
d Moscheh , signifie l’instruction de nouveau : dis a Aharon, signifie 
l’influK de la Loi interne dans la Loi externe : etends ton balon , si- 
gnifie pour montrer la puissancc Divine : et frappe la poussiere de 
la terre , signifie pour mettre en mouvemcnt les clioses qui ontetć 
damnees dans le naturo! : et elle deviendra des poux, signifie que de 
la surgiront des maux : dans toute la terre d’Eggpte, signifie par 
tout le mental naturel : et Us firent ainsi , signifie TelTct : et Aharon 
etendit sa main avec son balon , signifie la puissance du vrai interne 
par le vrai externe : etil frappa l a poussiere de l a terre, signifie que 
les choses damnees furent miscs en mouvement : etle poux fut sur 
rhomme et sur la bete, signifie les maux intćrieurs et extćrieurs des 
Cupidites : toute la poussiere de la terre devini poux dans toute la 
lerre d’Eggpie, signifie que ces maux provenaient des clioses dam- 
nćes : et ainsi firent les mages par leurs enc kante ments pour pi'o- 
duire des poux, signifie l’effort pour pervertir l’ordre Divin, et pour 
faire aussi quelque cliose de semblable : et Us ne purent point, signi- 
fie que ce fut en vain : et le poux fut sur l’komme et surla bete, si- 
gnifie les maux interieurs et exterieurs des cupidites : et les mages 
dirent a Pharaon, signifie la perception et la communication avec 
ceux qui sont dans les maux: le doigt de Dieu, ceci, signifie que 
c’ćtait la puissance d’apres le Divin : et le coeur de Pharaon fut ren- 
force, signifie l’obstination : et U ne les ecouta point, signifie la 
non-obćissancc : ainsi qu avait parić Jehovak, signifie selon la pre- 
diction. 

741 1 . Et Pharaon vit gu il y avait de la respiration, signifie que 
Vennui avait cessć ; on le voit par la signification de U y avait de la 
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resplraiion , en ce que c’est qu’il n’y avait plus de dćplaisir, ainsi 
plus d’ennui ; qu’ils aient eu de l’ennui et du dćplaisir a raisonner 
d’aprćs les faux sans melange, on le voit ci-dessus N° 7392 ; le plai- 
sir fait que l’homme respire librement ct pleinement, mais parle 
dćplaisir ii ne respire ni librement ni pleinement, c’est de la que 
ces mots, U y avait de la respiralion, signifient que 1c deplaisir ou 
l’ennui avait cessć. 

7412. Et ii appesanlit son emir, signifie l’obslination : on le voit 
par la signification d ’appesantir, puis d’endurcir et de renforcer le 
cceur, en cc que c’est l’obstination, IN Tos 7272, 7300, 7305. 

7413. Et U ne les ecouta point, signifie la non-obeissance : voir 
ci-dessusN 0S 7224, 7275, 7301, 7339, oiisontde semblablesparoles. 

7414. Ainsi qu’ avait parle Jehovak, signifie selon la prediction: 
voir ci-dessus, N os 7302, 7340. 

7415. Et Jehovak dit a Moschek, signifie me instruetion de nou± 
veau : voir N os 7186, 7226, 7267, 7304, 7380. 

7416. Dis a Aharon, signifie l*influ% de laLoi interne dans la 
Loi externe : voir ci-dessus, N° 7381 . 

7417. Elends ion balon, signifie ponr monlrer la puissance Di- 
vine : on le voit par la signification Selendre en ce que čest exercer 
et montrer, comme ci-dessus ; et par la signification du balon en ce 
que c’est la puissance, N os 4013, 4015, 4876, 4936, 6947, 7011, 
7026 ; cette puissance ćtait divine, parče que dans Aharon ii n y 
avait aucune puissance, eneore moins dans le baton, mais la puis- 
sance ćtait exercee par Aliaron et par son baton ; si clle ćtait exer- 
cće par le baton, c’ ćtait parče que les ehoses qui s’općraient au- 
dedans de l’Eglise d’apres le commandement divin, s’općraient par 
des representatifs ; ćela avant l’avćnement du Seigneur; ainsi par 
l’extension de la main et du baton, parče que le bras et la main 
correspondent k la puissance, et par suite aussi le baton. Si, avant 
l’avćnement du Seigneur, les ehoses qui s’općraient au-dedans de 
l’Eglise, d’aprćs le commandement Divin, s’operaient par des re- 
prćsentatifs, c’ ćtait parče que toutes ehoses, en gćneral et en par- 
ticulier reprćsentaient le Seigneur, ainsi que son Rovaume dans les 
cieux et son Royaume dans les terres ou l’Eglise ; quc ćela soit ainsi, 
on peut le voir aussi dans la Parole ou toutes ehoses cn general et 
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eu pp'ticulier traitent da Seigneur dans le sens supreme, et de soi> 

Royaume et de l’Eglise dans le sens interne. 

7418. Et frappe la poussiere de la terre, signifie pour meitreen 
mouvement les choses qui ont ete damnees dans le naturel : on le volt 
par la signification de frapper, en ce que c’est mettre en mouve- 
menl ; par la signification de la poussiere, en ce que c’est ce qui a 
ćtć darnnć, ainsi qu’il va etre expliquć ; et par la signification de la 
terre, ici dela terre d’Egjptef en ce qu’elle est le mental naturel, 
N° 7409. Si la poussiere est ce qui a ćtć darnnć. c’est parče que les 
lieux, oii sont les mauvais esprits, vers les cotćs sous les plantes 
des pieds, apparaissent commc une terre, et meme comme une terre 
inculte et aridc, sous laquelle sont certains enfers ; cette terre est 
celle qui est appelee terre damnćc, et la poussićre de cette terre si- 
gnifie ce qui a ćtć darnnć ; ii m’a ćtć quelquefois donnć de voir que 
les mauvais esprits y secouaient la poussićre de leurs pieds, quand 
ils voulaient livrer quelqu’un k la damnation ; j’ai vu ćela vers la 
droite un peu en avant i la frontifere de l’enfer des magiciens, ou 
sont prćcipites dans leur enfer les esprits qui, tant qu’ils ont veću 
dans le monde, ont ćtć dans la Science de la foi et nćanmoins ont 
menć la vie du mal : de la vient done que la poussićre signifie ce 
qui a ćtć darnnć, et que secouer la poussiere signifie la damnation . 
Comme c’est la ce qui ćtait signifić, le Seigneur commanda k ses 
disciples de secouer la poussićre de leurs pieds, s’ils n’ćtaient point 
reeus, comme on le lit dans Matthieu : « Quiconque ne vous aura pas 
» rcc;us, et n’aura pas ecoutć vos paroles, en sortant de cette maison 
» OU de cette ville, secouez la poussiere de vos piecls ; en vćl’itć je VOUS 
» dis : ce sera plus tolerable pour la terre de Sodome et de Gomorrhe 
» au jour du jugement que pour cette ville-la. » — X. 1 4, 1 5. Mare. 
VI. 11. Luc. IX. 5.X. 10, Cl , 12 ; — (ii, par les disciples sont enten- 
dus non pas les disciples, mais toutes les choses de l’Eglise, ainsi 
toutes les choses de la foi et de la eharite, N<* s 2089, 21 29 f. 21 30 f. 
3354, 3858, 391 3, 6397 ; par ne pas recevoir et ne pas ćcouter, ii est 
signifie rejeter les vrais qui appartiennent a la foi et les biens qui ap- 
partiennent k la eharitć ; par secouer la poussićrc des pieds est signi- 
fiće la damnation ; si ćela sera plus tolerable pour Sodome et Gomor- 
rhe que pour celte ville-la, c’est parče que par Sodome et Gomorrhe 
sont entendus ceiiM qui sont dans le ma! de la vie, mais qui n’onteu 
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aucune connaissance du Seigneur ni de la Parole, ainsi qui n’ont pu 
recevoir : de 1 a ii devient ćvident qu'il s’agit non d’une maison on 
d’une ville qui ne recevrait point les disciples, mais de ceux qui sont 
au-dedans de l’Eglise, et qui ne vivent point la vie de la foi ; chacun 
peut voir qu’une ville entićre ne pouvait pas etre damnće, parče qu’on 
n’aurait pas re?u les disciples, et qu’on n’aurait pas rcconnu sur-le- 
cliamp la nouvclle doctrine qu'ils prechaient. Ce qui a ćtć damnć est 
aussi signifić par la poussićrc qu’on mettait autrefois sur sa tete, 
quand on ćtait dans la douleur et dans la pćnilence ; comme dans 
Jćrćmie : « lls sont assis a terre, ils se taisent les anciens de la fille 
» de Sion ; ils ont fait monter la poussiere sur leur tele; ils se sont 
» ceints de sacs ; elles ont fait descendre a terre leur tete les vierges 
» de Jćrusalem. » — Lament. II. 1 0. — Dans Ezćchiel : « Ils crie- 
» ront amerement, et ils feront monter de la poussiere sur leurs 
» tćtes ; dans la cendre ils se rouleront. » — XXVII. 30. — Dans 
Micliće : « En pleurant ne pleurez point dans la maison d’Aphra, 
» dans la poussiere roule-toi. » — I. 10. — Dans Jean : « Ils jele- 
» rent de la poussiere sur leurs teles, et ils crićrcnt en pleurant et 
» en gćmissant. » — Apoc. XVIII. 1 9 ; — Et aussi dans les tlisto- 
riques dela Parole ca et 1 k; par la poussiere sur les tćtes, et par 
l’inclination du corps et de la tete vers la terre et l’action de s’y 
roulcrdans la poussićrc, ćtait reprćsentćc rilumUiation, qui, lorsl 
qu’elle est rćelle, est telle, qu’on reconnait et qu'on pereoit que 
l’on a ćtć damnć, mais que l’on a ćtć rclire de la damnation par le 
Seigneur, voir 2327 , 3994, 4347 , 5420, 5957. La poussiere en 
laquelle a ćtć rćduit et brovć le veau d’or que les Israćlites avaient 
fait dans le dćsert, signifie aussi ce qui a ćtć damnć ; ii en est ainsi 
parić dans Mo'ise : « Votre pćchć que vous avez fait, le veau, je le 
» pris et je le brulai au feu ; et je le broijai en le moulant bien, )us- 
» qu’d ce qu’it fut reduit en Poussiere, etj’cn jetai la poussiere dans 
» le torrent qui descend de la montagne. » — Deutćr. IX. 21 . — 
La poussićre signifie aussi ce qui a ćtć damnć dans les passages 
suivants; dans la Genese : « Jćliovah-Dieu dit au serpent : Sur ton 
» ventre tu mareheras, et la poussiere tu mangeras tous les jours 
» de ta vie. » — III. 1 4. — Dans Micliće : « Pais ton peuple selon 
» les jours d’ćternitć ; les nations verront et rougiront de toute leur 
» puissance ; elles lecheront la poussiere comme le serpent. » 
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Y1L 1 4 , 1 6 , 1 7 . — Dans Esaie : « Pour le serpent ta poussiere (sera) 
« son pain. » — LXV. 25. — Dans .lc Meme : « Dcscends et as- 
» sieds-toi sur ta poussiere, Vicrgc fille dc Babcl. » — XLYII. 1. 

— Dans DaVid : « Vers ta poussiere est prosternee nolre cime, d 
« ta terre est attachć notre ventre. » — Ps. XLIY. 26. — Dans le 
Meme : « A ta poussiere est atiachee mon dme ; vivifie-moi. » — Ps. 
CXIX. 25. — La Poussiere dans la Parole signilie aussi le Sepulcrc, 
puis ce qui est Ifumble, comme aussi ce qui est Nombreux. 

741 9. Et etle devienđra des poux , signifie que de la surgiront des 
maux : on le voit par la signification des poux y en ce quc ce sont 
des maux; mais quelle sorte dc maux et de quclle origine ils sont, 
on peut le voir par la correspondance des maux avec cette vermine, 
ce sont principalemcnt les maux qui sont dans riiomme sensuel ou 
entičrement externc; la correspondance vient de ce que les poux 
sont sur la supcrficie de la peau , et s r y tiennent dans l’ordure et 
sous la crasse : le sensuel de ccux qui ont ete dans la scicnce de la 
foi et dans la vic du mal est aussi tcl ; quand cette science leur est 
otće, comme ii leur arrive dans l’autre vie, ils sont d’urt mental 
grossicr et lourd ; ii m’en est apparu assez souvenl, ils sont lrideux 
et repoussants : les infestations des maux sont signifiees par la 
morsure. Que ce soit la la signification des poux, c ? cst ce qui ne 
peut pas otre confirmć par d’autres passages dans la Parole, car 
ii n'en est fait mention que dans David, ou ii est parić de TEgvpte. 

— Ps. CY. 31. 

7420. Dans toutc ta terre đEgijpte , signifie par lom le mental 
naturcl ; on le voit par la signification de la terre đEggpte, en ce 
qu’elle est le mental naturel , IN Tos 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 

7421 . Et ils firent ainsi , signifie t’effeL : on le voit sans expli- 
cation. 

7422. Et Aharon etendit sa main avec son balon, signifie l a puis - 
sance du vrai interne par le vrai externe : on le voit d’apres ce qui 
a ćtć dit ci-dessus, N° 7382, ou sont les memes paroles. 

7423. Etil frappa l a poussiere de la terre , signifie que les ehoses 
damnees furent mises en mouvement : on le voit par ce qui a ćtć dit 
ci-dessus, N° 7418. 

7424. Et le poux futsur Uhomme cl sur la bete, signifie les maux 
mterieurs et exterieur$ des cupidites : on le voit par la signification 
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des poax , cn ce que cc sont des maux, K° 7419 ; par la significa- 
tion de Y homme, en ce qu’il est le bien, N os 4287, 5302, ainsi dans 
le se ni opposć le mal ; et par la signification de la beie , en ce qu’elle 
est l'affection du bien, ct dans le sens opposć l’affection du mal, ou 
la cupiditć, N os 45, 46, 142, 143, 246, 714, 715, 719, 776, 2179, 
21 80, 321 8, 351 9, 5198 ; mais quand ii est dit riiommc et la betc, 
rhomme signifie le bien intćrieur et dans le sens opposć le mal 
intćrieur, et la bete le bien cxtćrienr et dans le sens opposć le mal 
extćricur. Si rhomme signifie le bien ou le mal intćrieur, c’est parče 
que rhomme est homme d’aprfes son liomme interne et la qualitć 
de cet homme, ct non par rhomme externe, car rhomme externe 
n’est point homme sans rhomme interne ; et pour que rhomme 
externe soit aussi liomme, ii doit etre entićrcment subordonnć a 
rhomme interne, au point qu’ii agisse non par lui-meme, mais par 
rhomme interne ; si la bfite signifie le bien extćrieur etdans le sens 
opposć le mal extćrieur, c’est parče que clicz les betes ii n’y a pas 
un interne tel quil est chez rhomme; r interne qu’elles ont est 
plongć dans l’externe, au point que rinterne et l’externe font un, 
et regardent ensemblc en bas ou vers la terre, sans aucunc 4lćva- 
tion vers les interieurs. II est dit les maux des cupiđitćs, parče que 
tous les maux appartiennent aux cupiditćs, puisque les cupidites 
appartiennent aux amours. Les maux interieurs sont distingućs des 
maux exterieurs, en ce que les maux intćrieurs sont ceux de la 
pensće ct de la volontć, et que les maux cxtćrieurs sont ceux qui 
appartiennent a l’acte ; qu’il y ait des maux intćrieurs et non extć- 
rieurs, ćela est bien ćvident en ce quun homme peut etre mćchant, 
et cependant dans la. forme externe paraitre comme un homme 
probe, et meme comme un homme fidele ct eonsciencieux ; ii en est 
aussi qui savcnt se dćguiser en anges, tandis qu’ils sont intćrieu- 
rement des diablcs, tantla forme intćrieure, qui est celle del’cs- 
prit, peut diffćrer de la forme extćrieure qui est celle du corps. 

7425. Toute la poussiere de la terre đevint poux dans toule la lerre 
d’Žgrjpie , signifie que ces maax provenaient des choses damnees : on 
le voit par la signification de la poussiere de la terre, en ce quc c’cst 
ce qui a ćtć damnć, N° 7418 ; par la signification des poux , en cc 
quc ce sont des maux, K° 7419 ; et par la signification de la terre 
d’ftggpte, en ce que c’est le mcntal naturel, N° 7420. 
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7426. Et ainsi fircnt les mages par leurs enchantemcnls pour 
'produb'e cles poux, signifie l’effort pour pervertir l’ordre Divin , et 
pour faire mssi guelgue chose de semblable : on le voit par la signi- 
fication de Us firera , en ce que c’est l’effort pour faire quelque chose 
de semblable, car la suite montre qu’ils ne purent point ; par la si- 
gnification des mages , et des enchantements, cn ce que c’est per- 
vertir l’ordre Divin, et faire quelque chose de semblable dans la 
forme externe, N os 7296, 7297, 7337 ; et par la signification de 
produire des poux, en ce que c’est produire ces maux qui sorit si- 
gnifićs par les poux, N os 7419. 

7427. Et Us ne purent point, signifie que ce fut en vabi : on le 
voit sans explication. 

7428. Et le poux fut sur l’liomme et sur la bite, signifie les maux 
interieurs et exterieurs : on le voit d’aprds ce qui a ćtć dit ci-dessus, 
N° 7424, oii sont les memes paroles. 

7429. Et les mages dirent a Pharaon, signifie la perception et la 
communication avec ceux qui sont dans les maux : on le voit par la 
signification de dire, en ce que c’est la perception, N os 1791 , 1815, 
1 81 9, 1 822, 1 898, 1 91 9, 2080, 261 9, 2862, 3509, 5743, et aussi la 
communication, N os 3060, 4131, 6228, 7291, 7381 ; par la signi- 
fication des mages, en ce qu’ils sont ceux qui pervertissent l’ordre 
Divin et font quelque chose de semblable dans la forme externe, 
N° 7426 ; et par la reprćsentation de Pharaon , en ce qu’il designe 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N os 6651 , 6679, 6683, 
7107,7110, 7126, 7142, 7317; ici ceux qui sont dans les maux, 
•parče que maintenant ils sont dans l’ćtat du mal, apres que les faux 
raisonnants ont 6t4 otćs, comme on le voit clairement par ce qui 
precede. 

7430. Le doigt de Dieu, ceci, signifie que cetait la puissance d’a- 
pres le Divin : on le voit par la signification du doigt de Dieu , en 
ce que c’est la puissance par le Divin ; si le doigt cst la puissance, 
c’est parče que les doigts font partie des mains, et queles mains 
signifient la puissance, N os 878, 4931 a 4937, 6344, 6424, 6948. 
Que le doigt soit la puissance, on le voit aussi par ces passages : 
« Quand je regarde les Cieux, l’ouvrage de tes doigts , la lune et les 
» etoiles que tu as prdparees. » — Ps. VIII. 4.— Dans Luc : 
« Jdsus dit : Si par le doigt de Dieu je cliasse les dćmons, certes 
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» vers vous cst parvenu le Royaume de Dieu. » —XI. 20. — Si 

J°' sus l< ra de 1a fou ^ & pari. Je sourd qui parlait difricilement, el 
» Ini mu son doigt clans les oreilles, et, crachant, lui touclia la 
» langue, » Mare, VII, 32, 33, — c’etait aussi pour representer 
la puissance Divine. Que 1c doigt reprćsen te la puissance, ćela est 
eneore ćvident par les riles dc l’Eglise ctiez les Juifs en ce qu’on 
mettail du sang sur lc pouče, et que le pretre faisait I’aspersion du 
sang avec le doigt ; voici ce qui en est dit dans Mo'ise : « Tu ćgor- 
» geras le bćlicr, et lu mctlras ele son sang sur le -pouče de la main 
» di oile cl Aharon el dc ses fils, cl sur lc pouče de leur pied droit » 

Exod. XXIX. 20. — « Le pretre prendra du sang du dćlit, et le. 
» pretre en meta sur le bout de l’oreille droite dc cclui qui doit 
» etre purifić de la lepre, et sur le pouče de sa main droite , el sur 
» lc pouče de son pied droit. Ensuito le pretre trentpera sou cloicjt 
» droii dans l’huile qui sera dans la patente de sa main gauche, et 
'* fera aspersion de Hinile avcc son đmcjt sept fois devant Jeliovab, 
» du restede l’huilc, qui sera dans sa paume, le pretre en mettra sur 
11 le bout de l’oreille droite de cclui qui doitotre purifić, et sur le pouče 
» cle sa main droite, et sur le pouče de son pied droit. » — Lćvit. 
XIV. 14, 16, 17. — « Tu prcridras du sang du laureati, et tu en 
» mettras sur les cornes de l'autel avec ton doigt . » — Exod. XXIX. 
12; — Et en outrc aussi, Lćvit. IV. 6. IX. 9;— Que tous ces 
rites aienl signifie des arcanes du Ciel el des ehoses saintes, on le 
voit en ce quc la Parole vientdu Divin, eta ćte inspiree jusqu’i 
son moindre accent, — Luc. XVI. 17 ; — de mome aussi ces pas- 
sages; on v voit clairement par le sens interne que le pouče et le 
doigt sont la puissance du bien par le vrai. La puissance est aussi 
signifiće par le doigt dans David : « Bćni ( soit ) Jehovali qui enseigne 
» a mes mains le conibat, et d mes doigts la gueri’e. » — Ps . CXLIV, 
1 ; et dans Esaie; « II ne regarderapas vers les autels, ouvrage 
» de ses mains, et ce gu’ont fait ses doigts. » — XVII. 8; — les 
autels sont le culte en gćnćral, N° 4541 ; l’ouvragc des mains, et 
ce qu ont fait les doigts, sont les ehoses qui proviennent du propre. 
ainsi qui proviennent de sa puissance. 

7431. Etilne les ecouta point, signifie la nou-obmsam-e : roir 
ci-dessus, X os 7224, 7275, 7301, 7339. 
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7432. A irisi giiavait pariš Jehovah, signifie selon la prediction : 
volr aussi ci-đessus N os 7302, 7340, 74-14. 

7433. Vers. 16, 17, 18, 19, 20. Et Jekovak dit a Moscheh ; Leve- 
toi malin au malin , et pose-toi devant Pharaon; voici, U sorl vers 
les eaux, et tu lui diraš : Ainsi dit Jehovah : Renvoie mon peuple, 
et quils Me scrveni. Car si toi tu ne renvoies pas mon peuple , voici , 
Moi fenvoie contre toi , et contre tes servheurs , et contre ton peuple , 
et contre tes maisons, le Volatile nuisible; et seront remplies les 
maisons đes fjggpliens du Volatile nuisible , et aussi la terre surla- 
quelle elles ( sont). Elje distinguerai en ce )o ur4a la terre de Gos- 
chen, sur laquelle mon peuple se tient , en ce qii il nij aura point la 
de Volatile nuisible , afin que tu saches que Moi (je suis) Jehovah 
au milicu de la terre. Et je metirai une redemption entre mon peuple 
et ton peuple; pour demain serace signe. Et Jehovah fit ainsi , et ii 
vint du Volatile nuisible en masse en la maison de Pharaon , et la 
maison de ses serviteurs, etdans toute la terre đEggple ; et la terre 
elait abhnee a cause du Volatile nuisible. — Et Jehovah dit a Mos- 
cheh, signifie de nouveau une instruction : leve-toi malin au malin , 
signifie Tćlevation vers un signe de puissance encore plus grand : 
et pose-toi devant Pharaon, signifie Fapparence du Divin a ceux qui 
sont dans les maux : voici, ii sort vers les eaux, signifie que d’aprfes 
ces maux ils pensent de nouveau auxfaux : et tu lui diraš : Ainsi dit 
Jehovah, signifie le commandemcnt : renvoie mon peuple pour qii ils 
Me servent , signifie afin qu > ils laissent ceux de TEglisc spirituelle, 
pour qu’ils adorent leur Dieu en libcrte : car si toi tu ne renvoies 
pdmt mon peuple, signifie s’ils ne laissent point : voici, Moi jenvote 
contre toi, et contre tes sei'vileurs, et contre ton peuple, et conlre les 
maisons , le Volatile nuisible , signifie en cux le faux malveillant 
dans toutes choses en gćneral et en particulier : et seront remplies 
les maisons des Eggptiens du volatile nuisible, et aussi l a terre sur 
laquelle elles (sont), signifie que les faux de la malvcillance s’em- 
pareront de toutes les choses du mental naturel : et je distinguerai 
en ce jour-la la terre de Goschen , sur laquelle mon peuple se tient, 
en ce quil ny aura point la de volatile nuisible, signifie qu’ils ne 
pourront infester par les fara de la malvcillance ceux qui sont de 
l’Eglise spirituellc, quoiqudls soientprbs d’eux : afin que fiu saches 
que Moi (je suis) Jehovah au milieu de la terre , signifie de la Taper- 
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cepfion que le Scigneur ost ie scul Dieu del’Eglise : eije mettrai une 
redemption erare mon peuple ct ion peuple , signifie la džlivrance de 
ceux dc 1 Eglise spiritucllc d’avec ceux qui sont dans les enfers au- 
prfes : pour demain sera ce signe , signifie la manifestation de la puis- 
sance Divine par suite h perpćtuitć : et Je kovah fit ainsi , signifie qu ? il 
fut fait COmme ii avait ćtć dit : etil vmt du vo latite nuisible en masse 
m, la maison de P haram, cl la maison de ses serviteurs , et dans touic 
la terre d’£gypte 9 signifie que les faux malveillants fircnt de tous co- 
irrnpttaa Cliez eux : et ta terre etait abhnee a cause du volatile nui- 
sible, signifie que le meiital naturel čtait corrompu quant au vrai. 

7434. Et Jehovah dit d Mosckeh, signifie denouveau une iris- 
truction: on le voit par la signification de dire , quand čest par 
Jćhovah k Moscheh, en ce que c’est l’instruction, N 0& 7186, 7226, 
7267, 7304, 7380, 741 5, ici de nouveau une instmction, parče qu’il 
iui fut dit ce qui serait fait de nouveau. 

7436. Leve-toi matin au matin , signifie t’elevation vers un signe 
tte puissance eneore plus gr and : ćela .est ćvident par la significa- 
tion de se lever matin , en ce que c’est l’ćlćvation ; que se lever, ce 
soit l’ćlćvation, on le voit N os 2401, 2785, 2912, 2927, 3174, 4103, 
et que le matin aussi soit l’ćlevation, on le voit N° 7306 ; propre- 
ment par se lever matin, c’est Ećtat d’illustration qui est signilić, 
N os 3458, 3723, mais commc fillustration qui est faite par le Divin 
aumoyen de rinfluxdu bien et dnvrai nexiste pas chez les mć- 
ehants, qui sont reprćsentćs par Pharaon et par les Egvptiens, 
mais qu’il y a ćlćvation vers l’attention, c’est pour cola qn’nnc 
telle ćlćvation est signifiće ici par se lever matin au matin , que 
ee soit vers un signe de puissance eneore plus grami, cola est 
ćvident d’aprfes ce qui suit oii ii s’agit d’un signe eneore nouveau. 

7436. Et pose-toi devant Pharaon, signifie Vapparence da Divin 
a ceux qui sont dans les maux : on le voit par la signification de 
se poser devant quelquun , en ce que c’est la prćsence, ici fappa- 
rence du Divin, parče que celui qui devait se poser ćtait Moscheh, 
qui est le vrai d’aprte le Divin , par lequel le Divin apparait ■ et 
par la reprćsentation dc Pharaon, en ce qu’il dfeigne ceux qui 
sont dans les faux, ici ceux qui sont dans les maux, commc ci- 
dessus N° 7429. 

7437. Voici , ii sovi vers les eaux , signifie qm d’apres ces maux 
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ils pensent de noiiveau mx faux : on lc voit par la significalion 
de sortir , cn cc que c’cst la pensće d’aprćs les maux vers les faux r 
car lorsque ccux qui sont dans les maux pensent d’aprćs ces maux 
aux faux 7 ils sont dits sortir; cn effet, le mal est intime parče qu’if 
appartient a la volontć, au dehors est le faux parče que le faux 
apparticnt a l'cntendement, par consćquent a La pensće; dans le 
sens interne ćela est signifić par sortir; et aussi l’action mauvaise 
sort d’une volontć mauvaise, comme dans Mare, YIL 20, 21 , 22, 23; 
et par la signification des eaux> en ce qu elles sont les vrais, et 
dans le sens opposć les faux, N os 739, 790, 2702, 3058, 3424, 
4676, 5668, et en cc que les eaux du fleuve d’Egvpte vers lesquelles 
Pliaraon doit sortir sont les faux, N° 7307. Quant k ce qui con- 
cerne la pensee d’apres les maux vers les faux, ii faut quon sache 
que ceux qui sont dans les maux ne peuvent faire autrement quc 
dc penser d’aprfes les maux aux faux, car les maux appartiennent 

i leur volontć et par suite a ieurs amours, et les faux appartiennent 
k leur pensće et par suite a leur foi ; en effet, ce que l’bomme veufi 

ii Faune, et ce qu’il aime ii le confirme et le dćfend, et les maux 
ne peuvent etre confirmćs et dćfcndus quc par les fanx ; de lii dans- 
la Parole, lorsquc le mal est eomparć ii une vitle, les faux sont 
comparćs k des murs de remparl autour de la ville. Si ceux qui 
sont dans les maux pensent aux faux par lesquels ils dćfendcnt les 
maux, c’est parče que les maux sont les plaisirs memes de leur vie T 
jusqu’au point qu’ils sont leur vie meme ; lors done qu’ils compren- 
nent d’aprćs les autres, que ce sont des maux, afin que ces maux 
ne paraissent point tels, ils invenlent des faux, par lesquels ils font 
que les maux ne soient pas rćputćs maux ; si au contraire les maul 
n’osent pas se montrer par les faux, ces maux sont caclićs dans les 
intćrieurs et ne se manifestent pas, si ce n’est quand cesse la 
erainte dc la loi, ou aussi quand cesse la erainte de la perte de la 
rćputation par rapport au lucre, ou aux lionneurs qu on en retire, 
alors les maux font irruption ou par des artifices ou par des liosti- 
lites. D’aprfes ćela on peut voir que ceux qui sont dans les maux 
ne peuvent faire autrement que de penser d’apres les maux aux 
faux : ii en est aussi de meme de ceux qui sont dans l’etat du bien, 
ils ne peuvent faire autrement qtie de penser d’apres le bien aux, 
vrais; car le bien et lc vrai ont etć conjoints, et aussi le mal et le 
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faux, tehement quc cei ui qui sait que quelqu’un estdans un bien, 
petit savoir que celui-la est dans le vrai de son bien ; et que celui 
qni est dans un mal est dans le faux dc son mal, et qu’il est dans 
le faux, en proporlion de cc qu’il a de talent pour raisonncr et per- 
vertir, et alors en proportion de ce qn’il craint de perdre sa rćpu- 
tation par rapport au lucre et aux lionnears, et en proportion dc ce 
qu’il veut etre en liberte de faire le mal j tine cliose surprenante, 
c’est que dc tels liommcs, aprfes avoir quelquc tcmps dćfcndu les 
maux par les faux, se persuađent ensuite qne les maux sont dcs 
biens, et que les faux sont des vrais. 

7438. Et tu liti diraš : Ainsi dil Je kov ah, sigmfie le conmian-- 
dement : voir JN 0S 7036, 7310. 

7439. Renvoie mon peuple, pour q u’ Us Me servenl, signifie afiv 
quils laissent ceux de l’Eglke spiritueAle, pour cfiiils adorcnt leur 
Dieu en liberte : on le voit par la signification d’envovcr ou de 
renvoyer en ce que c’est laisser; par la reprćscntation des fils 
d’Israel, qui ici sont mon peuple , en ce qu’ils sont ceux dc l’Eglise 
spirituelle, N os 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 
7215, 7223; et par la signification de servir Jehovak, en ce que 
c’est adorer; qu’ils devaient adorer en liberte, ćela est evident 
d’aprćs les clioses qui suivent dans les Vers- 21, 22, 23; puis, en 
ce que tout culte, qui est vćritablcment culte, doit etre libre. Si les 
fils d’Isračl sont appcles le peuple de Jćhovah, ce n’etait pas qu ils 
fussent meilleurs que les autrcs nations, mais c’est parče qu’ils 
reprćsentaient le peuple dc Jćhovah, c’est-a-dlre, ceux duEovaume 
spirituel du Seigneur : qu’ils n’aient pas ete meilleurs que les autres 
nations, ćela est evident d’apres leur vic dans le đćserl, en ce qu ils 
ne croyaient nullement a Jćhovah, mais quc dans leur coeur ils 
croyaient aux dieux des Egyptiens, comme on le voit parić veau 
d’or qu’ils se firent, et au sujct duquel ils dirent que c’etaient la leurs 
dieux qui les avaient tirćs de la terce d’Egvptc, — Exod. XXXII. 8; 
— ćela est encore evident par la vic qu’ ils menferenf ensuite dans la 
terre de Canaan, et dont ii est parić dans les Historiques dc la 
Parole ; puis aussi par ce qui a ćtć dit d’eux dans les Pvoplićtiques, 
ct enfin dans ce qui en a ete dit par le Seigneur : de la vient aussi 
que peu d’entre eux sont dans le Ciel, car ils ont recu dans l’autre 
vie un sort conforme a leur vie : gardez-vous done de croire qu’ih; 
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aient eto clioisis dc prćfćrence aux autres pour le Ciel ; ceux qai 
croient que les fils d’lsrael ont ćtć clioisis de prćfćrence aux autres 
pour le Ciel, ne croient point que. la vie de chacun lui reste ; ils ne 
croient point non plus que Thonime doit etre prćparć pour le Ciel 
pendant toute sa vie dans le monde, ni que cctte prćparation est 
falte par la Misćricorde du Seigneur, et qu’on n’est pas admis dans 
le Ciel par la seule Misćricorde, de quclque maniere qu’on ait vćcu 
dans le monde ; la doctrine de la foi seule, et de la salvation par 
cette foi sans les bonnes ceuvres, donne une telio opinion du Ciel 
et de la Misćricorđe du Seigneur; car ceux qui ont cette doctrine 
ne s’inquićtent nullement de la vie ; de la aussi ils croient que les 
maux peuvent etre effacćs comme les taclies le semt par l’eau , et 
qu’ainsi l’liomme peut en un moment etre transfćrć dans la vie du 
bien , et par consćquent etre admis dans le Ciel ; ne sacliant pas 
que si la vie du mal ćtait otćc aux mćchants, ils n’auraient absolu- 
ment rien de la vie; et que si ccux qui sont dans la vie du mal 
ćtaient admis dans le Ciel, ils sentiraient l’enfer en eux, et d’au- 
tant plus rudement qu’ils seraient plus intćrieurement dans le Ciel. 
Maintenant, d’aprfes ćela, on peut voir que les Israćlites et les Juifs 
n’ont nullement etć ehoisis, mais qu’ils ont seulement ćtć acceptćs 
pour reprćsenter les ehoses qui sont du Ciel; et que ćela a du etre 
fait dans la terre de Canaan, parče que l’Eglise du Seigneur y avait 
ćtć dćs les temps trćs-anciens, et que par suite tous les lieux y 
ćtaient devenus reprćsentatifs des cćlestes et des Divins : ainsi ii 
a pu aussi etre ćerit une Parole, dans laqucllc les Noms signifie- 
raient les ehoses qui appartiennent au Seigneur et h son Rovaume. 

7440. Car si loi tu ne renvoies point mon peuple, signi/ie s’ils 
ne laissent point : on le voit par la signifleation de renvoger, en ce 
que c’est laisser ; et par la signifleation du peuple ele Jekovah, en 
ce que ce sont ceux de l’Eglise spirituelle du Seigneur, comme ii 
vient d’etre dit N° 7439. 

7 44-4 . Voiri, Moi j’envoie conlre loi, et contre les serviteurs et 
aontre ton peuple, et contre tes maisons, le volaiile nuisible, si- 
gni/ie en eux le faux de la malveillance dans loules ehoses en 
general et en particulier : on le voit par la signifleation de P ha- 
ram, dc ses serviteurs et de son peuple, en ce que ce sont toutcs 
ehoses en gćnćral et en particulier qui appartiennent au mcntal 
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naturel, N°7396; quand ii est aussi ajoutć contre les mahons, ii 
est signifić que c’est aussi dans les intćrieurs de ce mental, 
connne ci-dessus N 0 7407; et par la signification du volatile nui - 
siOle, en ee que ce sont les faux de ce mal qui a ćtć signiflć par 
le prodige prćcćdent, ainsi les faux de la malveillance; on voit 
done clairement par les maux dont ils proviennent quels f'aux sont 
signifićs ici par le volalile nuisible ? et de quel genre ils sont; 
que ces maux aient ćtć les maux qui sont dans les extremes du 
mental naturel , ainsi qui sont dans le sensuel, on le voit ci- 
dessus N° 7 41 9, les faux qui en provicnnent sont du meme genre, 
ces faux sont ceux qui aussi sont signilićs par les Mouches de 
l’Egypte dans Esaie : « II arrivera qu’en ce jour-lk Jehovak sifflera 
» a la Monahe qui (est) a l'extremite des fleuves d’tjcjijpte 3 k l’a- 
» beille qui (est) dans la terre d’A.scliur, et elles viendront et se 
» reposeront toutes dans les fleuves des dćsolations, et dans les 
» fissures des rochers. » — VII. 18,19; — la mouche k Feitrćmitć 
des fleuves d’Egypte, ce sont les faux qui sont dans les extrćmes 
du mental naturel, ainsi qui sont dans le sensuel le plus proclie 
du corps ; ces faux sont comparćs k un tel insecte, parče que les 
clioses qui sont \k, n T y sont que commc des insectes qui volent 
dans l’air, et obseurcissent les intćrieurs, et y portent aussi du 
dommage, car ces clioses, quant k la plus grande partie, y sont 
imaginaires et sont des illusions; les raisonnemenls qui en rć- 
sultent sont tels que des clioses qui sont fondćes dans l’air. Le 
Volatile nuisible de ce genre n’est mentionnć que dans David, 
Ps. LXXVIII. 45, et Ps. CV. 31, oii ii s’agit aussi de TEgypte. 
II faut qu’0n saclie que les Volatiles dans la Parole signilient tous 
des intellcctuels et par suite les vrais, et dans le sens opposć les 
faux, N os 40, 745, 776, 778, 866, 988, 3219, 5149 ; mais les vo- 
latiles de la classe Intimo, qui sont les insectes, signifient les 
vrais, et dans le sens opposć les faux, qui sont plus bas et plus 
obscurs, comme sont eeux qui sont les propres du sensuel, car 
ceux-la, k moins qu ils ne soient illustrćs par les intćrieurs, sont 
entićrement dans lobscur et dans le tćnćbreux, parče qu’ils sont 
trćs-prćs du corps, et par suite pres des terrestres, oii les cćlestes 
sont terminćs, et sont plongćs dans les tćnbbres. 

7442. Et seront remplics les maisons des Egijpllens du volatile 
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numble ? el aussi la terre sur lacf uelle elles sont , signifie que les 
faux de la malveillance s'empareront de toutes les choses du mental 
naturel : on le voit par la signification de rempBr, en ce que c’est 
s’emparer; par la signification des maisons des Eggptiens , en ce 
qif elles sont les intćrieurs da mental naturel, N° 7407; par la si- 
gnification du vo latile numble , en ce que ce sont les faux de la 
malveillance, N° 7441; et par la signification de la terre d’Egvpte, 
en ce qifelle est le mental naturel dans le commun, N os 5276, 5278, 
5280, 5288, 5301 . II faut dire en peu de inots comment ii se fait 
que les faux du mal qui sont dans les extremes du mental nature) 
s’empareront aussi des intćrieurs de ce mental : les choses qui 
influent du Seigneur par le Ciel cbez riiomme, influent dans ses 
intćrieurs, et s’avancent jusqu’aux dcrniers ou eitremes, et li se 
prćsentent sensibles a riiomme , consćquemmcnt elles influent 
jusque dans le scnsucl cl par le sensuel dans les choses qui appar- 
tiennent au corps : si le sensuel a ćtć rempli de phantaisies prove- 
nant d’illusions et d’apparences, et plus eneore si ccs phantaisies 
prdviennent de faux, les vrais qui influent y sont alors changćs en 
choses semblables, car ils y sont recus selon la forme introduite, 
voir N° 7343 : autant mćmc les vrais sont changćs en faux, autant 
les intćrieurs par lesquels se fait le passagc sont bouclićs, et entin 
ii n’y a plus d’ouverture que pour laisscr transfluer ce qui peut 
seulement donner la facultć de raisonner et de conflrmer les maux 
par les faux. Puisqu’il en est ainsi chez rhomme, ii est nćcessaire 
que, lorsqu’il est rćgćnćrć, son naturel soit rćgćnćrć jusqu’au sen- 
suel; car si ce naturel n’cst pas rćgćnćrć ainsi, ii n’y a aucune 
rćception du vrai et du bien, puisque, comme ii vient d etre dit,, le 
vrai qui y influe estperverti, et qu’alors les intćrieurs sont bou- 
chćs ; c’est ponrquoi lorsque les extćrieurs ont ćtć rćgćnćrćs, tout 
Thonime a ćtć rćgćnćrć ; c’est ce qui a ete signinć par les paroles 
du Seigneur i Fierre, quand ii lui lava les pieds, dans Jean : 
« Simon Pierrc lui dit : Seigneur, ne me lave pas les pieds seule- 
» ment, mais aussi les mains et la tete. Jćsus lui dit: Celui qui a 
» ćtć lavć n’a besoin que d’ćtre lavć quant aux pieds , et ii est net 
» entiferement« » — XIII. 9, 10, — par les pieds sont signifićs les 
naturels, N os 2162, 3761, 3986, 4280, 4938 a 4952; laver, c’est 
purifier, N os 3147, 5954 f ; les mains signifient les intćrieurs du 
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naturel, et la tete les spirituels ; de la on voit clairement ce qui est 
cntendu par « celui qui a ćtć lave n’a besoin que d’etrc lave quant 
aux pieds, et ii est nct entiorement, » c’esi-a-dire, qu’a!ors riiomme 
a ćtć rćgćnćrć, quand ii a ćtć rćgćnćrć aussi quant aux extćricurs 
qui appartiennent au naturel ; lors done que riiomme a ćtć rćgćnćrć 
aussi quant au naturel, toutes les ehoses qui sont dans le naturel 
ont ćtć subordonnćes aux intćrieurs, et lorsquc les intćrieurs y 
influent ils inlluent comme dans leurs communs, par lesque!s ils 
se prćscntent sensibles a riiomme; quand ii en est ainsi chcz 
rhomme, ii sent I’aflfection du vrai qui appartient a la foi, et l’af- 
fecdon du bien qui appartient a la eharitć. Mais lc Sensuel memc, 
qui est le dernier du naturel, ne peut Stre rćgćnćrć quc difficile- 
menl, parče qu’il a ćtć entiorement rempli d’idćes matćrielles pro- 
venant des terrestres, des corporels et des mondains; c’est pourquoi 
l’homme qui est rćgćnćrć, surtout aujourd’liui, est rćgćnćrć non 
quant au sensuel, mais quant au naturel qui est le plus prćs au- 
dessus du Sensuel, et ii est ćlevć par le Seigneur du sensuel vers 
ce naturel quand ii pense aux vrais et aux biens de la foi ; la facultć 
de cettc ćlćvation au-dessus du sensuel, est celle dont est gratiić 
riiomme qui est rćgćnćrć par le Seigneur : quant k la qualiLć du 
sensuel, et k celle de r ćlćvation de la pensee au-dessus du sensuel, 
voirN os 5084, 5089, 5094, 5195, 5198, 5767, 6188, 6901, 6310, 
6311, 6313, 6314, 6316, 6318, 6564, 6598, 6619, 6614, 6699, 
6694, 6844, 6845, 6948, 6949. 

7443. Et je distinguerai en ce jour-la la terre de Goschen , sur 
lacfitelle mon peuple se tient, en ce qud ng aura pobit la de vo~ 
latile nuisible , signifie quils ne pourront infester par les faux de 
la malveillance ceux qui sont de l’Eglise spirituelle , quoiquils 
soient pres đeux : on le voit par la signification de distinguer , 
en ce que c’est sćparer afin qu’il n’y ait pas de communication ; 
par la signification du jour, en ce quc c’est 1’ćtat, IS' 0S 93, 487, 
488, 493, 893, 9788, 3469, 3785, 4850 ; de la distinguer en ce 
jour-la, c’est sćparer dans cet ćtat; par la signification de la 
terre de Goschen , en ce que c’est le milieu ou l’inlime dans le 
naturel, N os 5910, 6098, 6031, 6068, et aussi PEglisc, parče que 
ies fils d’Israel etaient en Goschen, N° 6649; par la rcprćsentation 
des fils d’Israel, qui iei sont le pmple de Jeliovab , en ce qu’ils 
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sont ceux de l’i'lglisc spirituelle, N° 7439; ct parla signification 
du volaiile nuisible, en ce qu’il est 1c faux dc la malveillance, 
N° 7441 ; ainsi ne point y avoir de volaiile nuisible, c’est qu’ils nc 
pourront point influer, n. par consćquent infester par ces faux. 
S’ils ne pouvaient point infester par ces faux, c’est parče que 
ces faux sont les faux provenant des maux dans les extremes du 
raental naturel ou dans le sensuel, et quc ceux qui sont dans le 
bien et dans le vrai peuvent otre ćlcvćs au-dessus de ce sensuel, 
ainsi au-dessus des faux qui y sont, selon ce qui vient d’etre dit 
N° 7442; et quand ils sont ćlevćs, ils sont aussi sćpares d’avec 
ccux qui sont la dans les faux. 

7444. Afin que tu saches que Moi je suis Jehovah au milieu de 
la terre , signifie de la l’ aperception que le Seigneur est le seul 
Dieu de l’Eglise : on le voit par la signification de savoir, en ce 
que c’est 1’ aperception ; ct par la signification du milieu de la 
terre, en ce que c’est ou ii y a le vrai et le bien chez ceux qui 
sont de l’Eglise du Seigneur; l’intime est ou ii y a le vrai d’aprćs 
le bien, N os 3436, 6068, 6084, 6103; ainsi par le milieu de la 
terre est signifiće l’Eglisc, de meme que par la terre dc Goschen, 
dont ii vient d’etre parić N° 7443 : Moi je suis Jehovah signifie 
qu’il est seul JE SUIS, qu’ainsi ii est seul Dieu: que Jćhovali 
dans la Parole soit le Seigneur, on le voit N os 1343, 4736, 2921, 
3023, 3035, 5663, 6303, 6905, 6945, 6936 : de fe ii est ćvident 
que ces paroles, « afin que tu sacties quc Bloi je suis Jćhovah au 
milieu dela terre, »signifient l’aperception que le Seigneur est lc 
seul Dieu de l’Eglise. 

7445. Et je mettrai une redemption entre mon peuple ct ton 
peuple, signifie la delivranee de ceux de l’Eglise spirituelle d’avec 
ceux qui som dans les enfers aupres : on le voit par la significa- 
tion de la redemption, en ce qu’ette est l’action de tirer hors de 
l’enfer, N° 7203, et en ce qu’elle se dit spćcialement de ccux qui 
sont dćlivrćs de la vastation, N° 2939 ; par la representation des 
fils d’Israel, qui ici sont mon peuple , en ce qu’ils sont ccux de 
l’Eglisc spirituelle, IS r ° 7439; et par la reprćsentation des Egyp- 
tiens, qui ici sont ton peuple, en ce qu’ils sont ceux qui sont dans 
les enfers aupres et qui infestent, N° 7090 ; de la ii est bien ćvident 
que « je mettrai une redemption entre mon peuple ct ton peuple, » 
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signifie la deiivrance de ceux de l’Eglise spiritueile d’avec ceux qui 
sontdans les enfers. 

7446. Pour demain sera ce sigrie, signifie ta manifeslation de 
la puissance Divine par suite a perpetuite : on le voit par la signi- 
fication de demain , en ce que c est k perpćluitć, 3N’° 3998 ; et par 
la signification du signe, en ce que c'est la confirmation de la 
vćritć, et ainsi la connaissance, jN° 6870, par consćqucnt la ma- 
nifestation de la puissance Divine; en effet, autrcfois par les 
signes čtait manifestće la vćritć, et en meine temps la puissance 
Divine. 

7447. Et Jehovah ftt ainsi , signifie quil fut fah comme ii avah 
ete dit : on le voit sans explication. 

7448. Et U vini du volatile nuisibte en masse en l a maison de 
Pharaon , et la maison de ses serviteurs, et dans loule la terre 
d’Eggpte, signifie cjue les faux malveillanls firent de tous cotes 
irruption chez eux : on le voit par la signification du volatile 
nuisibte , en ce que ce sont les faux de la matveillance, K° 7441; 
et par la signification de la maison de Pharaon , de la maison de 
ses serviteurs , et de toute la terre , en ce que ce sont toutes clioses 
en genćrai et en particulier dans le nalurcl, N os 7396, 7441 , 7442, 
ici c’est provenant de toutes cboscs en gćnerat et en particulier, 
ou provenant de tous cotćs, parče qu’il est signifić que ces faux 
faisaient irruption. L’arrivće du volatile nuisible dans la maison 
signifie tout d'abord que les faux cntraient oii ćtaient les maux, et 
qifils se conjoignaient avcc les rnaux; mais quand les faux ont ćte 
conjoints avec les maux, alors les maux font irruption par les faux; 
c’est de la que par « ii vint du volatile nuisible dans la maison de 
Pharaon, et dans la maison de ses serviteurs, et dans toute la terre 
d’Egypte, » ii est signifić que les faux malveillants firent irruption, 
et meme de tous cotćs. 

7449. Et ta terre etail abmiee a cause du volatile nuisible, si- 
gnifie que le menlal naturel etait corrompu quant d tout vrai : 
on le voit par la signification i’etre abhne, en ce que c’est etrc 
corrompu; par la signification de la terre d’Eggpte, en ce qu’clic 
est le mental naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301; et par 
la signification du volatile nuisible , en ce qu’il est le faiix de la mal- 
veillance, N° 7441; ii est ditqu’il etait corrompu quant a tout vrai, 
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<$ar le vrai cst cntierenieiit corrompu par le faux'qui provicnt du inuL 
7450. Vcrs. 21 h 28. Et Pharaon appeia Moschek et Aharon . 
et ii dit: Allez, sacrifiez a votre Dieu dans la terre . Et Moschek 
dil : 11 nest point convenable de faire ainsi, parče que nous sa- 
crifierions l’abomination des Egijptiens a Jehovak notre Dieu ; 
volci, nous sacri fieriom l’ abomination des Egijptiens d leurs yeux, 
ne nous lapideront-ils pol ni ? Le chemin de Irois jours nous irons 
dans le desert , et nous sacri fer om d Jehovak notre Dieu , ainsi 
tju’il nous a dit . Et Pharaon dit : Moi je vous renverrai , et vous 
sacri fierez d Jehovak votre Dieu dans le desert , seulemenl en vous 
eloignant ne vous eloignez point pour alter; suppliez pour moi . Et 
Moschek dit: Volci, moi je sors đavec toi, et je supplierai Jehovak,. 
et quil eloigne le volalile nuisiblc de Pharaon, de ses servheurs, et 
de son peuple , demain; sculement, que Pharaon ne coniinue pas d 
se moguer, en ne renvogant point le peuple pour sacrifier d Jehovak . 
Et Moschek sortit đavec Pharaon, et ii supplia Jehovak. Et Jeko - 
vah fit selon l a parole de Moschek, et U eloigna le volalile nuisible 
de Pharaon, de ses servheurs , et de son peuple; ii nen resta pas 
un. Et Pkaraon appesantit son coeur , eneore celte fois ; et U ne 
renvoga point le peuple . — Et Pharaon appela Moschek et Aharon, 
signifie la prćscnce dc la Loi Divine : et U dit : Allez, sacri fiez d 
votre Dieu dans la terre , signifie qu’ils ne s’opposaient pas h ee 
qu’ils adorassent leur Dieu, po urvu que ce fut dans levoisinage 
pres d’eux : et Moschek dit , signifie la reponse : U nest point con- 
venable de faire ainsi, parče que nous sacrifiertons l’ abomination 
des Egijptiens a Jehovak notre Dieu, signifie qu’il influerait un 
infernal tiidcux et infeet: volci , nous sacri fierions l’abomination 
des Egijptiens d leurs yeux, signifie que si c’ćtait en leur prćsence, 
le culte Divin serait infestć par de telles clioses : ne nous lapide- 
ront-ils point, signifie qu’ainsi ils ćteindraient les vrais de la foi 
qui appartiennent au culte : le chemin dc trois jours nous irons dans 
le desert , signifie qu’ils s’ćloigneraient eutierement pour etrc eu 
liberte : et nous sacri fierons d Jehovak notre Dieu, signifie qu’ainsi 
ii y aura culte: ainsi qu il nous a dil, signifie ainsi qu’il avait or- 
donnć: et Pharaon dit : Moi je vous renverrai, et vous sacriferez 
d Jehovak votre Dieu dans le desert, signifie qu’ils les laisseront et 
ne les infesleront pas. afin qif ils adorent leur Dieu en liberte : 
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seulement en vous eloignant ne vous eloignez point pour aller , 
signifie encorc bien qu'ils soient dans le voisinage : suppliez pom* 
moi, signifie qu’ils intercedcnt : et Moscheh dit: Volci , mol je soi's 
đavec toi, signifie rćloignpmcnt dc rapparcnce du vrai Divin cliez 
eux: el je supplierai Jehovah, signifie rintercession : ctgu'il eloigne 
te. volatile nuisible de Pharaon , de ses seruileurs, el de son penple , 
signifie pour quc cc soit la fin de cet ćtat quant aux faux de la 
malveillance : demain , signifie a perpetuite : seulement , que Plia - 
raon ne continue pas d se moquer , en ne renvoyanl point le peuple 
pour sacrifier a Jehovah, signifie pourvu qifil ne trompe pas par 
mensonge, et qu’il les laissc adorer leur Dieu en liberte : et Moscheh 
sortit đavec Pharaon, signifie reloignement de l’apparencc duvrai 
Divin chez ccux qui sont dans les faux de la malveillance : et U 
supplia Jehovah , signifie rintercession : el Jehovah fil selon la 
parole de Moscheh 7 signifie qu’il fut fait ainsi selon la parole du 
Seigneur : et ii eloigna le volatile nuisible de Pharaon , de ses ser- 
viieurs, et de son peuple, signifie la fin de cet etat du faux : U n en 
vesta pas un, signifie filofgnement plein : et Pharaon appesantit 
son coeur, eneore cetle fois , signifie l’obsfination de nouveau: et U 
ne renvoija point le peuple, signifie qu’ils ne laissaient point ceux 
de l’Eglise spirituelle. 

7451. Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, signifie la pre- 
sence de la Loi Divine : on le voit par la signification d ’appeler, en 
ce que c’est la presence, N os 6177, 7390 ; et par la rcprćsentation 
de Moscheh et A Aharon, en ce qu’ils sont la Loi Divine, Moscheh 
la Loi interne, et Aharon la Loi externc, N os 7381 , 7390. 

7 452 !. Et ii dit : Allez , sacrifiez d votre Dieu dans la terrc, 
signife qu ild ne s’ opposaienl pas d ce qu ils adorassent leur Dieu , 
pourvu qne ce fiu dans le voisinage pres đeux : on le voit par la 
signification de U dit : Allez , en ce que c’est qu ils ne s'opposaicnt 
point; par la signification de sacrifier , en ce quc c’est adorer, 
N° 7393 ; et par la signification de dans la terrc, savoir, dans la 
terre d’Egypte, en ceque c'est dans lc voisinage; quc dans ia terrc, 
ce soit dans le voisinage, ćela est evident par la rćponsc de Mos- 
cheh, « qu’il n’etait pas convenable de faire ainsi, parče qu'ils 
sacrifieraient Tabomination des Egvptiens a leurs yeux, inais qu'ils 
iraient le eheniin dc Irois jours dans le desert, et sacrifieraient a 
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Jebovah lcur Dieu; » pcis par la repo ose dc Pbaraon, qu’ « en 
s’ć'oignant Ps ne sć’.O'gnr^eni point pour aUe", » Yers. 21, 22, 
23, 24 : sinci oar U i'.e^e ii esL otuendu dans )e seos interne la ou 
sont ceux ou". som dans les fau.x e«. qui infestent ; quant a leur voi- 
sinage, voir N°7090. 

7453. Ei Mosclieli dit, signifie lareponse, voir ci-dessus N os 71 03, 
7394. 

7454. II nesl point convenable de faire ainsi, parče que nous 
sacrifierions l’ abomination des Eggpliens a Jeliovali nov e Dieu, si- 
gnifie qu’il influerail un infcrnal bideux et infeet : on le voit parla 
signification de ii n’est point convenable de faire ainsi, en cc que 
c’est qu’il ne peut pas etrc fait ainsi ; par la signification de Y abo- 
mination en ce que c’est un infcrnal hideux et infeet ; et par la si- 
gnification de sacrifier A Jćhovali-Dieu, en ce que c’est adorer son 
Dieu, N° 7452; de I a sacrifier ii Jćhovali-Dieu l’aboinination des 
Egyptiens, signifie qu’ils adoreraieut Dieu par un culte qu’auraient 
en abomination ceux qui sont dans les faux provenant d’un infcrnal 
opposć ii ce culte et qui l’infesterait. Par les ehoses qui se manifes- 
tent dans fautre vic qn voit clairement comment la cliosc se passe : 
chaque esprit, et plus eneore chaque socićtd, a autour de soi la 
sphčre de sa foi et de sa vie, cette spliere est une spliere spirituelle ; 
d’aprfes elle est distingude la qualitć de 1’ esprit, et plus eneore celle 
de la socićtć, car elle est percue par ccux qui sont dans la percep- 
tion, parfois a une asscz grande distance; et ćela, quoiqu’ils soient 
dans un endroit cachć et qu’ils ne communiquent point par la pen- 
sće ou par le langage : cette spliere spirituelle peut etre comparće 
a la sphfere mater iclJe qui entoure le corps de l’liomme dans le 
monde, sphfere inatericlfe qui est la sphfere des effluves emanant de 
lui, et qui est sentie par 1 odorat subtil de certains animaux ; sur la 
sphere spirituelle qui entoure les esprits, voir Nos \ 048, 1 053, 1 3 1 6, 
1504, 1519, 2401, 2489, 4464, 5179, 6206 f. D’aprfes ćela on peut 
voir que si les esprits infernaux approchaient de prtiš ceux qui sont 
dans le culte Divin, ils les infesteraient par leur spliere ; car ainsi 
ceux qui sont dans le culte Divin percevraient le liidcux et l’abo- 
minable. Dela on peutsavoir comment ii fautentendre qu’il influe- 
rait un infernal liideux et infeet, s’ils adoraient Dieu dans le voisi- 
nage. D’aprčs cc qui a ete dit de la sphkrc spirituelle, ou de la 


EKODE , CIIAP. HU1TIEJ1E. 431 

splierc de foi et de vie, qui s’exhale de chaquc esprit et plus encore 
de chaque socićtć d’esprits, on peut aussi voir que rien absolument 
de ce que l’homme a pensć, prononcć et fait dans le monde, n’est 
caclič, mais quc tout est a dćcouvert, car cesi li ce qui constituc 
cette sphćre : unc telle sphćre ćmane aussi de l’esprit de rhomme, 
quand ii est dans le corps dans le monde; de la aussi ii est connu 
tel qu’il est : qu’on ne croie done pas que les ehoses que rhomme 
pense en secret et qu'il fait en secrct soientsecrćtes, ellcs sont aussi 
manifestes dans le Ciel que cellcs qui se prćsentent dans la 1 umi ere 
du milieu du jour; selon les paroles du Seigneur dans Luc : « II 
» n’y a rien de cachć qui ne doive etre dćcouvert, ou rien de sccret 
» qui ne doive etre connu : les clioses done que vous aurez dites 
» dans les tćnebres scront entendues dans la lumićre; et ce quc 
» vous aurez prononcć a l’oreille dans les ehambres h coucher, sera 
» annoncć sur les toits. » — XII. 2, 3. 

7455. Volci , nous sacrifierions l’abomination cles Egijptiens u 
leursyeux, signifie que si c’etait en leur presence, le cullc Divin 
serait infeste par de telles clioses : on le voil d’aprćs ce qui vient 
d otre expliqućN° 7454. 

7456. Ne nous l apideront-ils point ; signifie qu’ainsi Us elein- 
draient les vrais de la foi qui apparliennent au euhe : on le voit par 
la signification de lapuler, en ce que c’est ćteindre et elfacer les 
faux, mais dans le sens opposć, quand c’est par les mćchants, 
c’est ćteindre et elfacer les vrais qui apparliennent a la foi ; si les 
clioses infernales, hideuses el infeetes dont ii vient d’etre parić 
K° 7454, influaient chez ceux qui sont dans le saint du culte, ce 
saintdu culte serait ćteint; et ćela, parče que rhomme, quand ii 
est dans le saint du culte, est dćtournć de ccs ehoses infernales, 
et que ceux qui sont dans le bien de la foi et de la vie sont ćlevćs 
au-dessus du sensuel oii sont ces ehoses, mais quand de tels objets 
influent, alors sont excitćes les infeetions qui sont dans le sensuel, 
desquelles rhomme est dćtournć, comme ii a ćtć dit, quand ii est 
dans le saint du culte, et au-dessus desquelles ceux qui sont dans 
le bien sont ćlevćs, d’ou ii rćsulte que le saint du culte est ćteint ; 
ćela peut mćme etre ćvident parl’expćrience ; car lorsqu’un objet 
infeete se prćsentc et n’est point repoussć quand l’homme est dans 
le culte Divin, le culte pćrit et est ćteint aussi longtemps que cet 
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objet cst preseiU; voila ce qui est cntendu lorsqu ? il est dit que si 
ceux qui sont dans les faux provenant des maux ćtaient dans le 
voisinage, ils ćteindraient les vrais de la foi qui appartiennent au 
culte. Quanl a ce qui concerne la signification de lapider , ii faut 
qu’on sache qu ii y avait deux peines de mort chez les Israćlites et 
les Juifs, cliez qui le Reprćsentalif de fEglise avait ćtć institue ; 
Tune de ces peines etait la Lapidation, l’autre ćtait la Pendaison 
au bois ; ii v avait Lapidation si quelqu’iin voulait dćtruire les vrais 
du culte qui avaient ćtć commanđćs, et Pendaison si quelqu’im 
voulait dćtruire le bien de la vie ; si eeux qui voulaient dćtruire les 
vrais du culte ćtaient lapidćs, i etait parče que la pierre signifiait 
le vrai, et dans le sens opposć le faux, N os 643, 1298, 3720, 6426; 
et si ceux qui voulaient dćtruire le bien de la vie ćtaient pendus a 
un bois, c’ćtait parče que le bois signifiait le bien, et dans le sens 
opposć le mal des cupidites, X os 643, 2784, 2812, 3720. Qu'il y 
alt eu peine de lapidation lorsque quelqif un dćtruisait les vrais qui 
appartiennent au culte, on le voit clairement par ces passages : 
dans Ezćcliiel : « Enfin ilsferont monter sur toi fassemblće, et Us 
» te lapider ont avec l a pierre , et ils te dćpeceront avec leurs epecs. » 
— XVI. 40 ; — , ii s’agit de Jerusalem pervertie, et de la des- 

truetion du vrai de la foi par les faux ; c’est pour ćela qu’il est dit 
qu’ils lapideront avec la pierre, et aussi qudls dćpeceront avec des 
ćpćes, car fćpće signifie le vrai qui combat et dćtruit le faux, et 
dans le sens opposć le faux qui combat et dćtruit le vrai, N os 2799, 
4499, 6353, 7102 : pareillement ailleurs dans la Meme: « Fais 
» monter contrc elles fassemblće, afin que fassemblće les lapide 
» avec la pierre, et qudls les dćehirent avec leurs ćpćes. » — XXIII. 
47 ; — la , 11 s’agit de Jerusalem et de Samarie , par lesqnelles est 
signifiće fEglise, par Jerusalem fEglise cćleste-spirituelle, par 
Samarie fEglise spirituelle, et dans ce Chapitre ii est dćerit com- 
ment en elles ont ćtć detruits les biens et les vrais de la foi. Dans 
Moise : « Si un bceuf frappe de sa corne un honune ou une fem.me, 
» et quil y ait mort, en lapidant sera lapide te bceuf. » — Exod. 
XXL 28 ; — frapper de la corne un bomrne on une femme, signifie 
le faux qui combat, et dćtruit le vr\*ai et le bien, car la c ornc est 
le faux qui combat et aussi la puissance du faux, K° 2832 ; fboinme 
et la femme signifient dans la Parole, le vrai et le bien ; de la on 
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voit clairement quel est le sens interne de ce commanđemenl, et 
pourquoi le boeuf ćtait lapidć. Dans le Meme : « Celui qui blas- 
» phćme le Nom de Jćhovali, cn ćtant tud scra tud, touie l’assem- 
» blee en lapida.nl le lapidera. » — Levit. XXIV. 1 6, — blasphćmer 
le Nom de Jehovah signifie par des faux malveillants porter vio- 
lence aux vrais et aux biens qui appartiennent au culte ; que le 
Nom de Jćhovah soit dans un seul complexe tout ce par quoi Jćlto- 
vah est adorć, on le voit N os 2724, 3006, ainsi tout ce qui appar- 
tient a la foi et b la charitd, N° 6674 ; de la aussi « le llls de la 
» femme Israelite, qui blasphdmait le Nom de Jćhovah, fut conduit 
» hoi's du camp et lapide. » — Levit. XXIV. 11, 14, 23. — II fut 
aussi ordonnd que « ceux qui serviraient d’autres dienx seraient lapi- 
» des. » — Deutdr. XVII. 3, 5 ; — ainsi que « ceuxqui inciteraient 
» ii servir d’autres dieux. » — Deutdr. XIII. 7 a -1 1 ; — servir 
d’autres dieux, signifie le culte profane par lequel le vrai culte est 
dteint. Si, lorsque les virginitćs de la jeuncfdle mariden’dtaient. 
point trouvdes chez elle, elle etait lapidee , parče qu’elle avait fait 
une folie en Israel « en se livrant a la scortation dans la maison de 
son pdre, » — Deutdr, XXII. 20, 21 , — c’dtait parče que la scor- 
tation signifiait la falsifieation du vrai, par consdqucnt la destruc- 
tion du vrai, N os 2466, 4865. Si, « lorsqu’un liomme couchait dans 
la ville avec une jeune fille vierge fiancde a un autre liomme, ils 
elaient lapides tous dcux, » — Deutdr. XXII. 23, 24, — c’dtait 
pour la meme raison, savoir, a cause de la scortation, car la scor- 
tation spirituellc est la falsifieation du vrai. Dans Luc : « Ils rai- 
sonnaient en eux-memcs, que s’ils disaient quc le bapteme de Jean $ 
venait duCiel, ii dirait : Pourquoi n’y avez-vous pas eru? Mais 
que s’ils disaient qu’il venait des hommes ; tout le peuple les lapi- 
derait. » — XX. 5, 6 ; — ici aussi ii est parić de lapidation, parče 
que c’dtait contre le vrai. Si « les Juifs voulaient lapider Jdsus, 
parče qu’il avait dit que Lui-Meme ćtaitavant tju’Abraham fut, » 

— Jean, VIII. 58, 59, — c’ćtait parče que cette nation croyait que 
ćela dtait faux. Ils voulaient pareillement lapider Jdsus, parče qu’il 
avait dit que « Lui et son Pdre dtaient un. » — Jean, X. 30, 31, 

32, 33 ; car ils croyaient que c’ćtait un blasplieme, ainsi.qu’il est dit 
aussi dans ce passage. Maintenant, d’aprćs ces explications, on voit 
clairement ce que c’est que la Lapidation , et pourquoi elle a dtd 
XI. 28 
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commandće, et r on voit aussi que la peine de la lapiđation dfes les 
anciens lenips, puisqu’cllc cxistait en Egypte, avait ćtć dćrivće des 
reprćsentattfs de l’Eglise Aneienne. 

7457. Le chemin de trols jours nous irons dans le desert , signifie 
qitils s eloigneniieni entiercment pour etre en iiberte ; on le voit 
par la signification šalter le chemin de trois jours dans le desert, 
en cc que c’est s’ćloigner entićrement : que ćela soit signifić, c'est 
une consćquence de ce qui est contenu plus haut dans le sens in- 
terne, savoir, qu’ils ne pouvaient adorer Dieu dans le voisinage et 
en prćsence de ceuxqui ćtaient de l’enfer, N os 745®, 7454, 7455, 
74156 ; qu’ ainsi ils s’ćloigneraient pour etre en libertć. 

7458. El nous sacrifierons d Jehovah mire Dieu, signifie 
qu’ahm U y aura čuke : on le voit par la signification de sacnfier 
a Jehovah, en ce que c’est le culte, N os 7393, 745*2 ; et en ce qu’il 
n’y a culte que quand on est en libertć, N° 7349. 

7459. Ainsi quil nous a dit, signifie ainsi quil avait ordonne : 
on le voit sans esplication. 

7460. Et Pharaon , dit : Moi je vous renverrai, etvous sacvifierez 
d Jehovah votre Dieu dans le desert , signifie qiiils les laisseront et 
ne les infesteront pas , afin qu ils adorent leur Dieu en Iiberte : on 
le voit par la signification de renvoger , en ce que c’est laisser, ainsi 
ne pas infester; et par la signification de sacnfier d Jehovah-Dieu, 
en cc que c’est adorer son Dieu, N°7458 ; que cc soit en libertć, la 
suite le prouve, car ii est dit qn’ils sacrificraient dans le desert, par 
consćquent non dans le voisinage, conimc prćcćdemment ; que 
dans lc voisinage, ce soit non en libertć, on le voit N os 7454, 7456. 

7461 . Seulement , en vous eloignam ne vous eloignez point pour 
aller, signifie eneore bien qu ils soient dans le voisinage : on le voit 
par la signification de ne point s’eloigner , en ce quc c’est n’etrc 
point loin, ou n’ćtre point elolgnć de la terre đ’Egvpte. 

7462. Suppliez pour moi , signifie quils intercedcnt : on lc voit 
par la signification de supplier pour moi , quand ćela est dit par Plia- 
raon k Moscheh, en ce que c’est l’intercession , comme ci-dessus 
N° 7396. 

7463. Et Moscheh dit : Volci, moi je sors d’avec toi, signifie 
rćloignement de tapparence du umi Divin ehez eux ; on lc voit 
par la rcprćsentation de Moscheh , en ce qu’il est la Loi Divine , 
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Nos 6723 , 6752 , par consNjuent aussi le vrai Divin , N os 7014 , 
7382 ; et par la signUication de sortir , en ce qnc c est rćloignc- 
rnent , comme ci-dessus N° 7404* en effet, la prćscnce du vrai 
Divin est signifiće en ceque Pharaon appela Moscheh et Aliaron , 
N°745I ; en consćquence, ici reloignement est signifić par sorti r 
d’avec Pharaon. Quant k cc qui eoncerne la pr&ence et reloigne- 
ment du Vrai Divin chez les mćchants, ii faut qu on sacfie que par- 
fois le Vrai venant du Divin se montre a cux , et ćela par la prć- 
sence d’un Ange prfes đ’eux ; mais le Vrai venant du Divin n’influe 
pas cliez eux par les intdrieurs, comme chez les bons, car les iu* 
tćrieurs chezcux. ontćtd fermes, mais ii afleete seulement leurs exle- 
rieurs : quand ćela arrive, ils sont dans la erainte et par suite dans 
rhumiliation ; car la prćsence du Vrai, venant du Divin, les frappe 
et leu-r inspire u ne erainte telle que eelle de la mort ; mais quand le 
Vrai venant du Divin est ćloigne , ils reviennent dans leur aneien 
ćtat, etsontsans erainte : voda ee qui est cnlendu par la presenee 
de l’apparence du Vrai Divim et par reloignement de cette apjia- 
rence : c’est aussi cc qui a ete represente par Pharaon, en ee que , 
quand Moseheh ćtait present devant lui, ii s’humilia et promil de 
renvojer le peuple pour sacrifier k Jehovah ; mais apres que Mos- 
eheh fut sorti d’avec lui, ii appesanlit son coeur , Vers 28 et suiv. ; 
car Moscheh, comme U a ćte montre ci-dessus , rcpr&senlail la Loi 
Divine ou le Vrai Divin. Si la Loi Divine est la meme ehose que le 
Vrai Divin, c’est parče que la Loi Divine signifie la Parole, et ainsi 
le Vrai Divin. Que la Loi signifie la Parole, et ainsi le Vrai Divin, 
on le voit par les passages suivants ; dans Jean : « Jćsus dit ; 
** N’est-iL pas ecrit dans voire Loi : Moi j’ai dit : Des dieux vous 
» fites? Si elle a appelć dieux ceux k qui la Parole a ćtć adressee , 
® et l’ćcriture ne peut etre dissoute. » — X. 34 — - cerit dans la 
Loi, c’est-a-dire dans la Parole, car ćela a M ecrit dans David. 
Dans le Meme : « La foule dit : Nous , nous avons apprh par la Loi 
* d u e leChristdemeure pour P6ternitć.» — XII. 34,— ćela aussi a ćtć 
todt dans David. Dans le Meme : « Jćsus dit : Afin que fut accom- 
» plie la Parole ecritc dans la Loi ; Ils m’ont hai sans cause. » — 
XV. 25, — ćela est aussi dans David. Dans Luc : « II a ete ecrit 
» dans la Loi du Scigneur , que tout male ouvrant 1'ulerus seru ap- 
® pelć saint au Scigneur : cl pour donner en sacrilice, sclon cc qui 
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» est ecrit dans l a Loi du Seigaeur , une paire de tourterelles ou 
» deux pctits dc colombes. '» — II. $3 , 54 , 39 , — cola est ćcrit 
dans Mom. Dans Ie Mdme ; « Un đocteur de la Loi tentantJćsus , 
» lui dit : Que ferai-je pour recevoir l’lieritage de la vie ćternelle? 
» Jdsus lui dit : Dans la Loi quy a-t-il đ ecrit ? Comment lis-tu? » 

— X. 55, 56. — Dans le Meme : « La Loi et les prophetes jusqu’a 
» <5ean ; depuis lors le Rovaumc de Dieu est ćvangclisć : ii est plus 
» facile que leciel etla terrepassent, quil ne Test qu ’un seul accent 
» dela Loitombe . »—XVI. 16, 17 ; — et enoutredans lespassages 
ou la Parole est appelec la Loi et les prophetes , comme Matth. 
V. 18. VII. 12. XI. 13. XXII. 40. Dans Esa'ie : « Serreie tćrnoi- 
» gnage, scelle laLoi pour ceux que j’cnseignerai. »—Vili. 16,— 
la Loi, c est la Parole. Dans le Mćine : « Des fils raenteurs , des 
» fils (qui) n’ont point voulu ćcouter la Loi de Jehovah . » — XXX. 
9. —Dans le Meme : « II posera en la terre le jugcment; ensaLoi 
» les Ues espereront. » — XLIL 4, — ici ii s’agit du Seigneur ; sa Loi, 
c’est la Parole. Dans le Meme : « Jćtiovah magnifiera sa Loi. » — 
XLIL 21. — Dans Jćrćmie : « Ainsi a dit Jć^iovah : Si vous ne 
» M’obćissez point, pourmarcher dans ma Loi, que j’ai đonnćede- 
» vant vous, et que vous n’ćcoutiez point la Parole de mes servi - 
» teurs les prophetes. » — XXVI. 4, 5 : — la loi, c’est la Parole ; 
eten outredans plusieurs autres passages ; ii est done ćvident quc 
la Loi est la Parole, et puisque c est la Parole, c’est le Vrai Divin ; 
comme dans Jerćmie : « Voiciralliancequejetraiteraiavcclamai- 
» son d’lsrael aprfes ces jours, parole de Jehovah : Je donnerai ma 
» loi au miiieu d’eux , et sur leur cceur je l’ccrirai. » — XXXI. .33, 

— ici la Loi de Jehovah est le Vrai Divin. Que la loi dans le sens 
largesoit toutela Parole, dansun sens moins large la Parole Iiis- 
torique, dans un sens eneore moins large la Parole qui a eto derite 
par Moise, et dans le sens strict les preceptes duDecalogue , on le 
voit K° 6752. Maintenant on peut voir pourquoi ii est dit que Mos- 
cheli rćprćsente et la Loi Divine, et aussi le Vrai Divin. 

7464. £č je supplierai Jehovah , signife l’inlercessioti : comme 

Kos 7396, 7462. 

7465. Et quil eloigne le volatile nulsible de Pharaon, de ses ser- 
viteurs et de son pcnple , signifie pour que ce solila fin de cei etat , 
quanl aux faux de lamalvcillancc : on le voit par la significalion 


437 


EXODE, CHAP. HUIT1EME. 

du volatile numble, en ce que ce sontlesfaux đclamalveil-lance, N° 
7441 ; par la reprćsentation dePharaon, en ce qu’il đćsigne ceux qui 
sont dans les faux provenant des maux et qui infestent , ainsi qu’il 
a ćtć dit ci-dessus ; et par la signification de ses serviieurs ei de son 
peuple , en ce que ce sont tous ceux-l^ en gćnćral et en particulier, 
Nos 7396, 744 -i ; ćloigner ces faux dela malveillance de tous ceux qui, 
engćnćralet en particulier, infestent, c'estmettre fin kcetćtat. Ilfaut 
qu’on sache que chaque Miracle fait en Egypte, signifie un ćtat par- 
ticulier dans lequel viennent ceux qui sont dans les faux, et qui in- 
festent dans l’autre vie ; ii y a dix ćtats dans lesquels ils viennent 
successivement avant d’etre entićrement dćpouillćs de toutvrai, 
ainsi avant d'etre jetćs dans l’enfer ; en effet , ceux qui sont dans 
la science de la Foi, et dans le mal de la vie, ne sont pas portćs 
dans renfer aussitot aprćs la mort, mais ils y sont conduits succes- 
sivement ; ils sont d’abord forcćs de reconnaitre qu’ils sont dans le 
mal, ensuite la science de la foi lcur est otće, et enfin ils sont aban- 
donnćs au mal de leur vie ; ćela se fait par plusieurs ćtats succes- 
sifs ; ce sont ces ćtats qui sont dćerits par les miracles faits en 
£gypte, par consćquentpar les mauxqui arrivćrent auxEgyptiens 
avant qu’ils fussent submergćs dans la mer de Suph : ces arcanes 
ne peuvent etre sus sans rćvćlation ; ils sont pour les Anges au 
nombre des clioses les mieux connues. 

7466. Demain , signifie dperpetuite : mrN 0S 3998, 7399. 

7467. Seulement cjue Pharaon ne continue pas a se moquer , 

ne renvoijant pas le peuple pour s eteri fier d Je kovah, signifie poiirvu 
quil ne trompe pas par mensonge, el quil les laisse adorer en liberte 
leurDieu : on levoit par la reprćsentation de Pharaon , cn ce qu’il 
dćsigue ceuxqui sont dans les faux provenant des maux, et qui in- 
festent ; par la signification de se moquer , en ce que c’est tromper 
par mensonge; par la signification de mnvoijcr , en ce que c’est 
laisser ; par la reprćsentation des fils d’Israel, en ce qu’ils sont ceux 
de TEglisc spLritueile ; et par la signification de sacrifier d Jeko - 
vah , en ceque c’est adorer son Dieu,N os 7393, 7452, 7458; que 
ce culte doit etre exercć en libertć, on le voit N os 7454, 7456. D’a- 
prfes ćela ii est ćvidentquecesparoles : «- Seulement que Pharaon- 
ne continue pas a se moquer, en ne renvoyant pas le peuple pour 
sacrifier kJćliovah, » signifient pourvu qu’il ne trompe pas par 
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mensonge, et qu"il laisse ceux de rEglise spirituelle adorer en li- 
bertć leur Dieu. 

7468. Et Moschek soi'tit d’avec Pharaon, signifie /’ eloignement 
de l’apparence du Vrai Divin chez ceux qui sont dam ie faux de 
la matveillance : on le voit d’aprćs ce qui a ćtć dit ci-dessus , j\ T ° 
7463. 

7469. Et U supplia Jekovah , signifie V intercession : comme ci- 
dessus N os 7396, 7462. 

7470. Et Jekovah fit selonla parole de Moschek, signifie quil 
fut fait ainsi selon ta parole du Seigneur : on le voit par les cxpli- 
cations donnćes ci-dessus, N° 7406. 

7471 . El ii eloigna le volaiile nuisible de Pkaraon , cle ses servi- 
teurs et de son peuple, signifie la fin de cet elat du faux : on le voit 
đ’aprfes cequi a ćtćdit ci-dessus, 7465 „ oii sont de semblables 
paroles. 

7472. U nen vesta pas un, signifie l’ eloignement plein : on le 
voit sans explication. 

7473 . Et Pkaraon appesaniit sonco&ur encore cetle fois , signi- 
fie r obsiination de nouveau : on le voit par la signification deren- 
l'orcer, d’endurcir et cV appesantir lecoeur, en ce que c’cst Tobstina- 
tion, N os 7272, 7300,7305. 

7474. Etil ne renvogapoint le peuple, signifie qit Us ne laissaient 
point ceux de rEglise spirituelle ; on le voit par la signification de 
renvoger , en ce que c’est laisser ; et parla reprćsentation des fils 
d’Israel, qui ici sontlepe«p/e, enceque ce sont ceuxde rfigllie 
spirituelle, Nos 642.6, 6637, 6862,6868, 7035, 7062, 7198, 7201, 
7215, 7223. Quant a ce qui concerne 1’Eglise spirituelle , qui est 
reprćsentće ici par les fils d’Israel , ii faut qu’on sache que cette 
Eglise est interne et externe , que ceux qui sont dans le bien de la 
eharitć sont dans l'Eglise interne, et que ceux qui sont dans le bien 
de la foi sont dans rEglise externe ; ceux qui sont dans le bien de 
la eharitć sont ceux qui , d’aprćs la eharitć envers le proehain , 
voient les vrais appartenant a la foi, et ceux qui sont dans Ie bien 
dela foi sont ceux qui, đ’aprfes la foi, considerent la eharitć , ainsi 
que ceuxqui font le bien, non pasd’aprfes faffection de la eharitć , 
niais d’aprfes fobćissance de la foi, c’est-a-dire parče que ćela aćtć 
oimnandć ainsi : ce sont ccux-ci qui sont proprement reprćsentćs 
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Ici par les fils d’Israel, car ce sont eux qui sont infestćs dans Tau- 
tre vie par ceux qui sont dans les faux ; en effet, ceux qui sont dans 
FalFection de la charitć nepeuvent pas etre ainsi infestćs, car les 
esprits qui sont dans les faux et dans les maux ne peuvent pas 
approcher de ceux qui sont dans ce bien, parče que le Seigneur est 
dans cebien ; si ceux-ci sont insfestćs, c’est seulement quant aux 
illusions et aux apparences par lesquelles ils ont eru que ce qui n’ć- 
tait pas vrai ćtait vrai, et quant aux ehoses quela doctrine de leur 
Eglise a enseignćes comme ćtant des vrais , quoiqu’elles ne fus~ 
sent pas des vrais; ceux-ci dans l’autrevie rejettentdebon grćles 
faux et re^oivent les vrais, par la raison quelebiende la eharitć 
estle rćcipient du Vrai, parče qu’il l’aimeet le dćsire. Puisque les 
Infestations ont ćtć si souvent nommćes, ii est a propos de dire ce 
quec’est, et qu’elleselles sont : Les Infestations se font par des in- 
jections du fauxcontre les vrais, et ces fauxsontrepousses par un in- 
flux venantdu Ciel, c’est-a-dire du Seigneur par lcCiel, chcz ceux 
qui sont infestćs ; c' est dansun teletatquesont tcnusceuxquisont 
dans la vastation quantauxfaux, jusqu ace qu’ilsse soientimbusdcs 
vrais qui appartiennent a la foi, et, par degres, de vrais intericurs ; 
et autant ils se sont imbus de ces vrais, autant ils sont delivres de 
Finfestation. Les infestations ne sont point des tentations, car les 
tentations se font avec unc angoisse dela conscience ; ceux, cn ef- 
fet, qui sont dans les tentations sont tenus dans un dtat de damna- 
tion ; de 1 h cliez eux angoisse et douleur. D’aprds ćela on voit elai- 
rement quelles sont dans lautre vie les vastations qu'eprouvcnt 
ceux qui sont dans le bien de la foi , ces vastations sont des vasta- 
tions^u faux; mais cliez ceux qui ont ćte non pas dans le bien de 
la foi, mais scientiliquement dans quelquevrai dela foi et dans la 
vie du mal, les vastations sont les vastations du Vrai ; ceuxqui sont 
devastćs quant aux faux, sont successivement imbus des vrais et des 
biens de la foietde la eharite; mais ceux qui sontdevastes quant 
aux vrais , depouillent successivement les vrais , et rcvetent les 
maux qui ont appartenu k leur vie. Par ce qui vient d'etre dit , on 
peut voir ce qui est entendu dans la Parole par les vastations et les 
dfeolations. 
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CONTINUATION SUR LES ESPRITS ET LES HaBITANTS DE LA 
Planete de Mars. 

7475. Les Esprits de Mars apparaissent h eux-memes eomme 
hommes, tels qu’ils avaient ćtć dans le monde; ils apparaissent 
done aussi de la meme manifere aux autres, car cliacun dans l’autre 
vie apparait aux autres eomme ii apparait a soi-meme, parče que 
la perception est communiquće, Comme je m’en ćtonnais, ils me 
dirent qu’ils ne pouvaient pas apparaitre autreraent, parče que, 
quand ils vivaient dans le monde, ils avaient su qu’ils ćtaient des 
esprits couverts d’un corps, et parče qu’alors ils avaient pense peu 
l\ leur corps, et seulement h la vie de leur esprit dans le eorps ; de 
la, quand ils viennent dans l’autre vie, ils ne savent presque pas 
que l’ćtat de la vie a ćtć điangć, et puisqu’aIors aussi ils pensent 
h la vie de leur esprit de meme que dans le monde, voilk pourquoi 
k eux-memes ils apparaissent alors semblables. Tous les esprits, ii 
est vrai, sont dans une forme liumaine, mais non aussi ćminente 
que celle dans laquelle sont les esprits de Mars ; car chez ceux-ci 
reste Fidće de cette forme telle qu'ils Font eue dans le monde. De 
plus aussi, ceux qui , lorsqu’ils sont dans le monde, savent et sont 
dans la foi que, dans l’autre vie, ils serontdans une forme liumaine, 
voient accroitre en eux cette pensee a mesure que le corps dćcrolt, 
c’est pourquoi, quand ils dćpouillent le corps qui leur avait servi 
pour l’usage dans le monde, ils restent semblables h eux-memes 
d’apres l'idće imprimće en eux. 

7476. Parni i les esprits qui sont des terres du monde de će So- 
leil, les esprits de Mars sont les meilleurs de tous, car pour la plus 
grande partie ils sont liommes cćlestes, non diffćrents de ceux qui 
farent dc la Tres-Ancienne Eglise sur notre Terre, et dont ii a ćte 
parić i\ os 1 \ i 4 a i 1 SS, et ailleurs. Quand ils sont reprćsentćs tels 
qu’ils sont, ils sont reprćsentćs la face dans le Cici, ct le corps dans 
le monde des esprits ; et ceux d’entre eux qui sont Anges, sont re- 
prćsentćs la face vers le Seigneur et le corps dans le Ciel. 

7477. Plus que tous les autres Esprits ils reconnaissent et ado- 
rent Notre Seigneur; ils disent qu’ll est le Seul Dieu ; qu'il gou- 
verne et le Ciel et l’univers, et que tout bien vient de Lui : ils disent 
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aussi que c’est le Seigncur qui les conduit, et que, cliez eux dans 
leur Terre, ii apparait trfes-souvcnt. Que le Seigneur gouverne et 
le Ciel et l’univers, c’est aussi cc que dans notre Terre les Chrćtiens 
connaissent d’aprfes les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Tout 
» pouvoirM’a Ši donnćđans le Ciel et sur la terre. » — XXVIII. 
18, — mais ils ne croient point ćela comme ceux qui sont de la 
terre de Mars. 

7478. Un jour que le Nom du Seigneur ćtait prononcć, je vis 
ces csprits sTiumilier si intinicment et si profondćment, que ćela 
ne pcut etre dćcrit : en effet, dans leur humiliation, ii v avait la 
pensee quc par eux-memcs ils sont dans l’enfer, et qu’ainsi ils sont 
absolument indignesde porter leurs regardssurle Seigneur, Qui 
est le Saint Meme ; ils ćtaient d’aprfes la foi si profondement dans 
cette pensee, qu’ils se trouvaient comme hors d'eux-memes, et qu’ils 
festferent ainsi sur leurs genoux, jusqu’a ce que le Seigneur les eut 
ćlevćs, et les eut alors comme retirćs de l’enfer ; lorsqu ils sortent 
ainsi de rhumiliation, ils sont rcniplis de bicn et d’amour, et par 
consequcntremplis de la joie du coeur. Quand ils s’humilient ainsi, 
ils ne tournent pas la face vers le Seigneur, car ils ne Toseraient 
pas alors, mais ils la dćtourncnt. Les esprits qui čtaient autour de 
moi disaient qu’ils n’avaient jamais vuune telle humiliation. 

7479. Je me suis entretcnu avoc quelques csprits de cette Terre 
sur la foi de ceux qui Uhabitent, ils me dirent que la ils croient que 
chez eux ii n’y a rien qui ne soit tolpur et infernal, etque toutbien 
apparticnt. au Seigneur : et de plus, ils ajoulfercnL que par eux-memes 
ils sont des diables, et quc le Seigneur les lire de l’enfer et les en de- 
tourne continuellement. Ils s’ćlonnaient de cc qu’il y avait autour de 
moi tant demauvais csprits, et de ec que ces esprits s’entretenaient 
aussi avec moi ; mais ii me fut donne de leur repondre que ćela leur 
est permis, afin que par laje saclie quels ils sont, et pourquoi ils sont 
dansrenfcr,etqu’ilsysonten raison de leur vie; ii me fut aussi donnć 
de leur dire quc parmi ces esprits, ii y en avait plusieurs que j'avais 
connus pendant qu ils vivaient dans le monde, et qu’ alors quelques- 
uns d’eux avaient dtd constitućs en grande dignitć, sans qu ? ils eus- 
sent eu a coeur autre cliose que le monde ; mais que jamais aucun 
niauvais esprit, meme le plus infernal, ne pouvaitme causer quelque 
dommage, parče que j’elais continuellement defendu par le Seigneur. 
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74-80. J’ai etć instruitgue les esprits de Mars reprćsententquel- 
que chose qui cst inUfeieurement dans Hiomnie, ct meme que c’ć- 
tait le medium entre rietellectuel et le volontaire, ainsi la pensće 
d’aprbs raffection , et les meilleurs d’entre eux, raffeclion de la 
pensće; de la vientque leur face fait un avec leur pensee, etqu’ils 
ne peuvent feindre devant qui que ce soit, voir sur ce sujet ce qui a 
etć đitd’eux ci-dessus,N os 7360, 7361. 

7481. Et comme c’est lk ce qu’ils reprćscntent dans le-Trfes- 
Grand Homme, la provincemoyennequi est entre le Cerveau et le 
Cervelet leur correspond ; car cliez ceux dcmt le Cerveau et le Cer- 
velet ont ćlć conjoints quant mix općrations spirituelles, la face fait 
un avec la pensće, de sorte que raffection meme de la pensee est 
clairement manifestne par 1a face, et que le coinmun de la pensće 
est clairement manifestć par raffection et aussi par quelques signes 
qui se produisent dans les yeux. Čest pourquoi quand ils ćtaicnt 
pres de moi, J’apergus par le moyen des sens une retraction de la 
partie antćrieure de ma tete vers 1’occiput, ainsi du Cerveau vers 
le Cervelet. 

7482. Un jour que des esprits de Mars elaicnl cliez moi et occn- 
paient la sphere de mon mental, des esprits de notre terre arri- 
vaient, et voulaient s’introduirc aussi dans cette sphferc ; mais alors 
les esprits de notre terre dcvinrent comme insensćs ; et ćela, parče 
qu’ils ne s’accordaient uullement avec ceuxde Mars; car les esprits 
de notre terre n’ont en vue qu’cux-memes et le monde, et sont. 
ainsi dans bidee tournće vers ciLvmemes, tandis que les esprits 
de Mars ont en vue le Ciel, par consćquent le Seigneur et le pro- 
Chain et sont ainsi dans l’idće tournee en dehors d’eux-memes ; de 
la venait le dćsaccord ; mais alors survinrent des esprits Angeli- 
ques de Mars, par barrivće desquels la communication fut otće ; et 
ainsi les esprits de notre terre se retirferent. 

7483. lime fut representć un habitant de cette terre; sa face, 
etait comme celle des habitants de notre terre, mais la partie infć- 
rieure de la tace ćtait noire, non de barbe, car ils n’en ont point, 
mais d’une noirceur qui en tient la place ; ćela aussi d'aprfes la cor- 
respondance ; cette noirceur s’etendait de cbaque coLć jusque sous 
les oreilles; la partie superieurede la face etait blonde comme la 
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face des liabiianls de notre terre qni ne sont pas absolument 
blancs. 

7484. Us disaient que les habitants se nourrissent des frttits des 
arbres, et surtout d’un certain fruit rond qui germe de leur terre; 
en outre, ils se nourrisseni aussi de Ićgumes. 

7485. Ils se vetissent Ih de vetements qu’ils fabriquent avec les 
fibres de l’ćcorce de certains arbres ; ces fibres ont la consistance 
convenable pour pouvoir etre tissues, et aussi conglutinćes par une 
espčce de gomme qui est chcz eux. 

7486. Outre plusicurs autres clioses, ils disaient encore qu’ils 
savent y faire des feux (luideš, par lesquels ils ont de la lumifere le 
soir et la nuit. 

7487. La continuation sur les liabitants et les esprits de Mars 
est a la fin du Chapitre suivant. 
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